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J  FIS. 


ET    Ouvrage  n'eft,  à  proprefment  parler, 
qu^une  féconde  édition  du  DiSicnnain  de  Mytho- 
hgie  ,  qui  parut  en  I74y«  Le  Libraire ,  pour  don- 
ner au  public  des  témoignages  de  fa'  recjpnoif- 
fànce  pour  le  bon  accueil  qu'il  voulut  bien  faire  ) 
ce  Livre ,  a  cru  devoir  le  lui  préféntcr  de  nou- 
veau ,  fous  le  format  qui ,  depuis  plufieurs  années  j 
paroît  être  d'un  gotit  général*  H  a'  cru  aufli  de- 
voir y  faire  hire  queh]ues  chahgëfaièns  ;  auxquels 
l'Auteur  n'a  pris  aucune  part.  Aélûellement  livré 
à  des  occupations  peu  analogues  avec  la  Mytho- 
logie ,  il  a  foutfert  que  l'on  retouchât  fon  Ouvrage  j 
fans  même  lui  côfnmuniquer  le  nouveau  travail. 

Refie  à  rendre  compte  des  cfaangemens  qu^on 
i^eft  permis ,  &  des  motifs  fur  lefquels  on  s^eft 
fondé  pour  les  hafârdér. 

La  Femte  eft  nn  pays  plein  ie  tents  d^têrtes  ; 
Tous  les  jours  nos  Auteurs  y  font  des  découvertes  : 
Mais  ce  champ  ne  (è  peut  tellement  mbiflônner^ 
Que  les  derniers  venus  n'y  trouvent  a  glaner  (a}. 

Qiacun  des  poètes  anciens  9  â^  plufieurs  écri- 
vains ,  même  en  profe ,  ont  regardé  la  Mytholo- 
gie comme  un  bien  qui  leur  appartenoit ,  Se  dont 

(a)  La  Fontaine. 

a  uj 


y]  A  r  I  s. 

îîs  poàroîefW  iiffckT  à  leur  gvê.;  îisrVoTtt  foiimîfe  ^ 
à  tous  les  écziis  de  leui^  imagination  ;  fans  con- 
fulter  aucune  ttégle  cFanalogte,  da  vraifemblance, 
ni  de  pudeur?  Ri^n  De4es  a  arrêtes  >qmnd  un  con- 
te >  uoe  defcfjijxtioa.oiit  ri  k  leur  imaginatton  ,  &ç 
leur  ©fit  paigjj:jpri5)pres!à  oruer  leurs  ouvrages ,  & 
à,  exciter  dan^  la  4^ur  du  leâçur  quelque  pafSon. 
De-Ià  xes  ^v^ariétës  ^xes  coatradiâipns  qui  fe  .ren- 
a)ntr^à  qh^qi^e  perdons  les  ^ts  niythologiques  ; 
dç  làxes  gq^éa^gj^9  »o^{^  ont  don- 

nées i  leurs  fPieuXf. CCS  crwes  dont  ils  les, ont 
cjbargjés^  f^^up  içotti  tous  ô^  détails  fcandaleux 
^iM  con^pofe^  ^e  .{j^flsêine  .  dtfff  a^iciens  Païens. 

.. Leurs ^Jiiifrçs\ fpnt  entrQ  iïos  mains;  Tîntellî- 
genicetde  ces.  livres  entr&  dans  le  plan  d'éduca- 
tion de  nos  enfensj^  Us  fqrit  uneptrtie  de  notre 
amufeipent;  &  foat.mêoie  les  foUrces  où  nous  puî- 
fpns  l'ps  ,  principes  .  du  vrai  goût,  Ceft  pour   en 
reqd^e  laJeéiure  facile  >  &  fuéme.  pour  rendre 
palpable  une  partie  des  beautés  qii'ils;  renferment  » 
qu'un  Didionnaîre  Mythologique  eft  néceffaire: 
.mais   il  ne  peut  atteindre  au  but  auquel  on  le 
deftîne>  s'il  .n'efl  auffi  complet  qu'il  peut  l'ôtre. 
Dan$  ce  point  de  vue  >  oa  a  ajouté.  4  celui-ci 
pluCeur^  articles^  qui.f  dans  la  Vfiriéjcé  infinie  des 
faits  mythologiques  >  étoîent  échappés  à  l'Auteur. . 
On  a  rétouché  ceux,  dans  lefquels  on  a  cru  ap- 
percevoir  des  tcaits  non  conformes  à  la  doârine , 
des  poètes ,  ou  qui  ont  paru  avoir  befoin  d'être 


ji  r  I  s.  vii 

un  p«u  plus  circonftanciés.  Quand  on  ftit  tant  que 
de  recourir  à  un  Diâionn^re ,  pour  fe  procu- 
rer ^intelligence  d'un  Auteur  que  l'on  lit^  on 
eil  en  droit  de  s'attôndre  d'y  trouver  ce  que  l'on 
cherche  ;  &  fi  l'on  ne  l'y  trouve  pas  $  c'eft  un  dé- 
faut; c'efl  une  imperfeâk)n.  En  un  mot  9  un  Die-* 
tionnaire  doit  contenir  y  d'une  manière  précife  i 
Ja  vérité ,  tout  ce  qui  concerne  b  matière  qui  en 
fait  l'objet.  Mais  ^  doitK)n  être  ftirpris  de  trouver 
des  imperfections  de  ce  genre  »  daos  la  première 
édition  d'un  livre  qui  traite  d'une  fcience  qui 
n'a  de  bornes  que  celles  de  l'imagination  des  poë-* 
xc$  abandonnée  à  elle-même  f 

Si  Von  a  cru  devoir  ajouter  ;  l'on  a  cru  devoir 
auflî  retrancher*  On  a  fait  difparottre  plufieurs  ar- 
ticles qui  ont  paru  être  abfolumeht  du  reflbrt  de 
l'hifloire  y  &  nullement  du  reiTort  de  la  feble  :  ce 
n'eft  point  «dans  un  Diétionnaire  de  Mythologie 
.  que  l'on  s'avifera  d'aller  chercher  l'article  de  l'Ëin- 
pereur  Adrien. 

On  a  encore  retranché  toutes  les  oonjeélures^ 
hiAoriques  auxquelles  nos  mythologues  modernes 
ont  £dt  des  efforts  incroyables  pour  faire  plier 
les  rêveries  poétiques.  Que  les  principaux  traits 
de  la  mythologie  foient  dans  le  principe  des  faits 
réels ,  qui ,  par  la  fuite  ,  ont  été  corronipus  .&  dé- 
guifés  par  la  licence  des  poètes  ;  je  le  veux  croire  : 
mais  où  recourir  pour  trouver  la  vérité  ainfi  obfcur- 
cie ,  &  tellement  enveloppée  i  qu'elle  ne  s'appèr-r 

aîv 


vuj  A  y  I  S. 

(oit  plus  îTi6t%  conjeâuresf  Mais  tout  le  mondfcf 
en  peut  faire  à  fa  fantaiHe;  &  quand  celles  que 
Ton  préfente  ne  font  pas  du  goût  du  ledleûr ,  il 
prend  de  l'humeur  contre  le  livre ,  &  quelquefois 
ne  lui  rend  pas  la  juitiée  due  au  refte  de  l'Ou- 
vrage. D'ailleurs  9  quand  ces  conjeâures  auroient 
tout  l'avantage  de  la  vraifemblance  ^  ce  ne.  feroit 
toujours  que  des  conjeâures ,  qui  par  conséquent 
n'apprendroîent  rien  de  certain.  H  fuffit  donc  > 
dans  un  Ouvrage  de  l'efpèce  de  celuî*ci^  de  ne 
parler  que  des  faits  mythologiques  ^  tels  que  les 
poètes  nous  les  préfentent ,  fans  s'émbarraiTer  des 
allufions  qu'on  s'eft  efforcé  de  leur  prêter  9  &: 
qu'ils  n'ont  certainement  jamais  eu  en  vue.  D'ail- 
leurs ,  ceux  qui  font  curieux  de  ces  fortes  de  re- 
cherches ,  ont  de  quoi  fe  contenter  dans  les  Ou« 
vrages  de  M.  l'Abbé  Banier. 

Du  refle  >  quant  au  fond  du  travail  9  &  quant 
à  I'4>bjet  de  cet  Ouvrage  y  la  Préface  que  l'Au- 
teur avoit  mife  à  la  tête  de  la  première  édition  j 
en  infbuira  le  leâeun 


PRÉFACE. 


O  O  U  S  le  nom  de  Mythologie ,  je  n'entends  pas 
feulement  l'hitloiie  fabuleuie  des  Diaix ,  des  demi- 
Dieux  &  des  He'ros  de  l'antiquiré  profane ,  quoique 
ce  (ait-lï  proprement  ie  fond  de  cette  fcience, 
comme  fbn  iiom  même  le  fignifie  (aj;  j'y  com- 
prends encore  tout  ce  qui  a  quelque  rapport  à  la 
religion  Païenne  :  c'eft-à-dire ,  tous  les  dificiens  Tyr- 
têmes  de  théogonie,  &  tous  les  dogmes  monftnieux 
qui  fe  font  établis  fucceflivement  dans  les  difleiens 
^es  du  paganifms  :  les  myftères  &.1gs  cérémonies 
du  culte  dont  étoient  honorées  ces  prétendues  di- 
vinités: les  Oracles,  les  Sorts,  les  Augures,  les 
Aufoices  &  Arufpices  ,  les  Ptéfages  ,  les  Prodiges  , 
les  Expiations ,  les  Dévouemens ,  les  Evocations , 
&  tous  les  genres  de  divination  qui  ont  été  en 
ulâge  :  les  pratiques  fuperftitieufes,:  &  les  fondions 
<leï  Prêtres ,  des  Devins  j  des  Sibylles .  des  Vefta- 
les  :  les  fftes  &  les  jeux  :  les  facrifices  &  les  viâi- 
m&  ;  les  temples,  les  autels,  les  trépieds.&  les  inf- 

(j)  Voytz  dans  le  DifUann^Tc,  au  mot  Mythalogit. 
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trumens  des  facrifices  :  les  Bois  facrés  :  les  ftatues  & 
généralement  tous  les  fymboles  fous  lefquels  Tido* 
latrie  s'eft  perpétuée  parmi  les  hommes  durant  un 
fi  grand  nombre  de.uécJes. 

Quoique  la  religion  &  le  bon  fens  nous  aient 
entièrement  défabufés  de  toutes  ces  erreurs ,  &  que 
nous  ne  les  regardions  plus  depuis  long-temps  que 
comme  autant  d  abfurdités  ou  de  chimères ,  il  n'efl: 
pas  inutile  pour  cela  d'en  être  inftruit  \  ne  fût-ce 
que  pour  mieux  fentir  »  par  la  comparaifon ,  le  bon- 
heur que  nous  avons  d'être  éclairés  de  la  vérité 
&  de  l'avoir  pour  guide.  Je  fuis  même  perfuadé 
que  cette  connoiflance  eft  très-propre  à  nous  affer- 
mir dans  la  religion  Chrétienne  ;  car ,  (  pour  me 
fervir  de  la  belle  réflexion  d  un  fçavant  moderne  (a) 
fur  un  femblable  fujet) ,  quand  on  confidère  férieu- 
fement  que  les  peuples  les  plus  éclairés  de  l'uni- 
vers,  les  Grecs  &  les  Romains  fi  vantés^  leurs 
fages  mêmes  &  leurs  philofophes ,  ont  penfé  pi- 
toyablement de  la  divinité ,  ont  adoré  l'ouvrage  de 
leurs  mains ,  ont  rendu  les  honneurs  divins  à  des 
hommes  dont  ils  avoient  fait  eux-mêmes  l'apo- 
téofe ,  &  qu'ils  avoient  vus  fujets  à  toutes  les  foi- 
bleflês  humaines;  ne  doit -on  pas  naturellement 
conclure  que  l'homme  par  lui-même  eft  incapable  de 

E enfer ,  comme  il  faut ,  du  fouverain  être  :  qu'il  avoît 
efoin  de  la  révélation  :  que  la  vraie  religion  eft 
un  don  de  Dieu  :  que  la  religion  Chrétienne  eft  la 
feule  véritable,  puifque  c'eft  la  feule  révélée,  la 
feule  qui  donne  des  idées  nobles  &  juftes  de  la 
divinité.  Tel  eft  le  premier  fruit  qu'un  Chrétien 
doit  tirer  âe  la  leâure  de  toutes  ces  fables. 

— ^ — — ^___— 

(a)  Feu  M.  l'Abbé  Gédom. 
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En  fecond  lieu ,  la  Mythologie  fait  une  partie 
confiderable  des  belles- lettres  y  dans  lefquelles  vous 
ne  Içauriez  faire  aucun  progrès ,  non  pas  même  y 
être  initié ,  fans  une  connoififance  particulière  des 
fiables  anciennes.  Les  Ouvriages  des  Grecs  &  des 
Romains  que  la  haute  antiquité  nous  a  tranfmis , 
&  dont  rintelligence  fait  la  principale  étude  des 
gens  de  lettres ,  ne  fçauroiem  être  parfaitement 
entendus ,  fi  on  n  ef):  au  fait  des  nwilères  &  de^ 
coutumes  reHgieufes  âfuxquelles  ils  font  de  conti- 
nuelles allufîons.  Les  arts  le.s  plus  agréables ,  la 
poëfie ,  la  peinture ,  la  fculpture  ,  d  où  tirant  -  ils 
leurs  principaux  ornemens  ?  N'eit  -  ce  pas  de  la 
Mythologie ,  &  n'en  ont-ils  pas  fait  fouvent  même 
le  fond  de  leurs  produâions  ?  Qu  eft-ce  que  repré- 
fènrent  le  plus  oniînairement  les  ftatues  &  les  pein- 
tures qui  embélifiènt  nos  galeries  y  nos  plafonds , 
nos  jardins»  flnon  des  fujets  tirés  de  la  fable? 
Quels  noms  font  plus  fouvent  répétés  dans  notre 
poëfie  dramatique  &  lyrique ,  que  ceux  d'Hercule 
&  de Philoâète,  d'Achille  &  de  Pyrrhus,  d'Hêéèor 
&  d'Andromamie ,  d'Agamemtton  &  de  Prîam^ 

dTphigénie  &  d'Orefté,  d'Œdipe  s  &c. Sans 

parier  des  divinités  qu'on  y  fait  intervenir  à  tout 
propos.  >  ' 

J  ajoute  enfin  due  la  Mythologie  eft  devenue 
aujourd'hui  d'un  uiage  fî  fréquent  dans  nos  écrits, 
&  fufques  dans  nos  converfations ,  que  quiconque 
la  néglige  doit  craindre  avec  raîfon  de  pailer  pour 
erre  dépourvu  des  lumières  les  plus  communes  qu'on 
acquiert  dans  Téducation.  -  - 

S'il  eft  utile  de  s'inftruire  de  la  Mythologie ,  on 
peut  dire  aflùrément  que  les  fecours  ne  manquent 
pas  pour  y  parvenir  ;  car ,  fans  parler  des  auteurs 
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originaux  que  je  laiilè  pour  les  fçavans  ;  combien 
n'avons-nous  pas  de  Mythologies  publiées  depuis 
un  (iécle?  £t  après  les  excellens  Ouvrages  qu'a 
donnés ,  en  dernier  lieu ,  feu  M.  l'Abbé  Bànier ,  de 
l'Académie  des  Infcriptions  &  Belles  -  Lecures  » 
Ouvrages  (a)  qui  femblenc  avoir  épuifé  la  matière, 
ne  paroic-il  pas  fuperflu  de  donner  aujourd'hui  au 
public  une  nouvelle  Mythologie  ?  Le  doâe  Aca- 
démicien que  je  viens  de  citer ,  n'en .  jugeoit  pas 
aind ,  puifqu'il  s'étoit  engagé  à  couronner  fes  tra* 
vaux  littéraires  par  un  Diâionnaire  Mythologique» 
qui  fut  annoncé  quelque  temps  avant  fa  mort* 
Son  projet  efl:  refté  fans  exécution  ;  mais  dès  qu'il 
l'avoit  formé ,  j'en  conclus  qu'il  croyoit  donc  que 
ce  genre  d'ouvrage  manquoit  encore  à  l'utilité  pu-- 
blique  :  foit  que  la  forme  alphabétique  lui  parût 
plus  propre  à  un  {iijet  dont  les  parties  ont  peu  de 
liaifons  entr'elles ,  &  plus  commode  au  commun 
des  leâeurs  qui  aiment  les  articles  décachés  les 
uns  des  autres  ,  qu'on  peut  quitter  8c  reprendre 
fuiv^t  Ion  goût.  Soit  qu'il  voulût  donner  à  fes 
fables  plus  de  détail  hiftorique ,  dont  fes  traités  di~ 
daftiques.  n'avoient  pas  été  fufceptibles.  Les  mê- 
mes motifs  m'ont  déterminé  à  entreprendre  ce 
Didionnaîre  ^  au  défaut  du  fçavant  Mythologue 
dont  nous  regrétons  la  perte;  &  fi  je  ne  puis  me 
flatter  d'y  avoir  aulE-bien  réuffi  qu'il  l'auroit  fait  » 
f  ofe  aflùrer  que  J'aurai  tout  le  courage  &  toute 
la  patience  néced^re  pour  travailler  continuelle-- 
ment  à  le  perfeâionner ,  aidé  des  lumières  de  ceux 

(a)  Ces  Ouvrages ibnt  la  Mythologie  expliquée  par  rhi(^ 
toire  ,  en  3  vol.  iji«4^  1738  ;  &  rExpUcation  Hiftorique  des 
Fables ,  en  3  vol.  i/i-ii.  i74z>  qui  Ic.vcûdcnt  che*  Briaffoxu 
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qui  voudront  m  obliger ,  ji^fqu'au  point  de  me  cri^ 
ti(juer ,  de  me  corriger  ^  de  mUnftruire. 

Les  fources  où  j'ai  puifé  mes  matériaux ,  font 
tous  les  Auteurs  de  rantiquicé  »  mais  principalement 
les  poëtes ,  que  je  regarde  avec  fondement  com<« 
me  les  pères  de  la  fable  &  les  auteurs  de  prefque 
toutes  les  fuperftitions  païennes  ;  quoi  qu'en  di(ent 
cuelques  modernes,  qui  prétendent  qu  Homère ,  Hé- 
uode  »  Euripide ,  Virgile ,  Ovide ,  n'ont  fait  que 
fîiivre  dans  leurs  poëmes  les  traditions*  qui  étoient 
àéja  reçues  de  leur  temps  fur  la  religion.  J'ai  tiré 
des  Tragiques  Grecs ,  plufieurs  faits  curieux  &  in- 
téreflans  qui  paroitront  «  je  crois ,  pour  la  première 
fois  9  dans  un  Kecueîl  de  Mythologie ,  tels  qu'on 
verra  aux  articles  d'Hélène  &  Ménélas  en  Egypte , 
dTon   &  de  Xuthus^  du  Cyclone  Polyphème, 

&c Les  hiftoriens ,  comme  Hérodote  ^  Dio- 

dore  de  Sicile  »  Deny»  d'Halicamaflè ,  Paufanias , 
Tite-Live ,  ont  auffi  contribué ,  pour  leur  part  a  à 
ma  colleôion  ;  mais  je  n'ai  eu  garde  de  copier 
toutes  le$  fables  qu'ils  débitent  dans  leurs  ouvra- 
ges ,  il  y  auroit  eu  trop  à  faire,  &.  j'aurois  groilr 
inutilement  mon  Diâionnaire  ,  qui  n'eft  point 
de/tiné  à  raflembler  toutes  les  fableà  anciennes, 
mais  feulement  celles  où  le  miniftère  des  Dieux  Se 
de  la  religion  fe  trouve  employé  :  il  n'y  a  que 
celles-ci  qui  entrent  dans  mon  plan.  De  tous  les 
hiftoriens ,  aucun  ne  mm^é  plus  utile  que  Paufa^* 
nias,  auteur  d'un  Voyage  Hijiorique  de  la  Grèce ^ 

3|u  Aide  Manuce  appelle ,  avec  juftice ,  un  tréfoi 
e  la  plus  ancienne  &  de  la  plus  rare  érudition. 
Ce  curieux  voyageur  avoit  parcouru  avec  des 
yeux  fçavans  toutes  les  parties  de  la  Grèce ,  (  8c 
pour  -ne  parler  que  de  ce  qui  nous  regarde ,  )  U 
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avoit  examiné ,  avec  la  plu^  fcrupuleuiè  attention  ; 
tous  les  temples  de  ce  pays  «  les  Dieux  &  les  héros 
qu'on  y  révéroit ,  Je  culte  qu'on  leur  y  rendoit , 
les  différens  noms  fous  leCquels  ils étoient  honorés, 
&  les  rai(bns  qui  foiKioient  toutes  ces  dififârences 
de  noms  &  de  culte  ;  il  rend  de  tout  cela  un  compte 
fi  (impie ,  fi  naturel  »  qu'on  ne  içauroit  en  £>upçon-> 
ner  la  fidélité.  J'avoue  que  je  me  dis  excranement 
enrichi  chez  ce  judicieux  Auteur^  i  l'exeaiiple  de 
tous  les  mythologues . qui  m'ont  précédé,  de  que 
)'ai  emprunté  de  lui  quantité  rie  chofes  uns  lef* 

auelles  un  grand  nombre  de  paflages  de  nos  poètes 
emeureroient  inintelligibles* 
Quant  aux  Ouvrages  modernes ,  dont  j'ai  £ût 
ufage  ,  les  voici  :  Lts  Antiijuités  Gxtcquts  &  £ik 
mairies  »  expliquées  far  les  figures  ^àe  Dom  Bernard 
de  Montfaucon.,  fruit  d'une  prodigieufe  leâure  8t 
d'une  vafte  érudition ,  maie  auquel  le  public  n  a 
pas  rendu  »  ce  mç  femble ,  toute  la  juâke^  qu  il  mé- 
rite ;  ce  recueil  m'a  été  d'un  très-grand  .^oucs ,  fit 
)'ai  ufé  de  lès  recherches  avec  d'autant  plus  de  ii*- 
4>erté ,  qu'un  livre  de  iquinze  volumes  in-folio  ne 
peut  être  entre  }fis  mains  de  la  jeuneflè ,  &  i^ 
d'ailleurs  de  plus  habiles  que  moi  ont  emprunté 
de  ce  fçavaat  Religieux  »  pèut*-être  la  meilieuxp  par- 
tie de  leur  érudition  ;  enforte  que  nous  pourrons 
nous  rencx>ntrer  fouvent  dans  nos  extraits ,  parce 
que  nous  aïoons  puifé  à4b  même  (owcce.  Ls  Afy- 
thdogie  txfliquét  fur  HHiftoire ,  aufli-bien  que  VEx* 
plication  hifiorique  des  Fables  de  l'Abbé  fianier, 
m'ont  fouvent  fervi  de  guide  pour  les  articles  que 
j'avois  à  traiter  ^  quoique  j'en  aie  beaucoup  fur  lef- 
quels  cet  Auteur  n'a  rien  dit  :  quelquefois  auâî  il 
m'a  fourni  des  explications»  iztais  ce  ti  a  été  ^que 
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/orfqu'elles  pouvoient  être  exprimées  en  termes 
concis  &  fort  brièvement;  autrement  j'ai  renvoyé 
aux  ouTiages  de  l'Auteur.  Dois-ie  céler  les  heu- 
reux larcins  ^e  j'ai  faits  à  M.  de  Fontenelle,  dans 
fon  Hijîoire  des  Oracles  ?  Ouvrage  aufli  foltdcment 
qu'iogénieufement  écrit ,  fie  djgne  de  toute  la  ré- 
putation de  fon  Auteur.  Je  me  fuis  beaucoup 
étendu  fur  les  Oracles ,  &  j'ai  recueilli  avec  foin 
toutes  les  réponfes  que  j'en  ai  pu  trouver  chez  les 
snciens  ;  mais  toutes  les  fois  que  le  moderne  hifto- 
rien  leur  a  prêté  fes  expreflîons ,  je  n'ai  pas  héfîté 
de  les  copier ,  &  quelquefois  même  les  réflexions 
dont  elles  étoient  accompagnées.  £ntîn  ,  on  recon* 
noitra  ùlement  à  plusieurs  beaux  traits  répandus 
dans  mon  Didionnaire  for  le  Théâtre  des  Grecs, 
^e  ;"ai  bien  lu  le  plus  beau  &  le  plus  judicieux  de 
tous  les  Ouvrages  qui  ont  été  fàcs  fur  ee  fujet, 
celiù  du  Père  Bumoi .  J^uite. 


Ca  TA  Lo Gu  £  des  LivTts  de  Mythologie  qui 
trouvent  cht\  le  même  Libraire. 

LA  Mythologie»  ôc  les  Fables  expliquées  par  VHîAolxc, 
par  M.  TAbbc  Banier  »  tfi-4.  3  vol.  1758  &  173^. 

Lamêmeyi/z-ti.  8  voL  1738  &  175^. 

Explication  hj[ftorique  des  Fables ,  où  l'on  découvre  leur  ori- 
gine &  leu^  conibrmité  avec  THiftoite  ancienne.  Nouvelle 
édition  corrigée ,  ôc  différente  de  la  prenuere ,  par  M*  TAbbé 

*  Banier,  i/i-ii.  3  voL  1741. 

Les  Mœurs  8c  Ufages  des  Grecs  »  des  Romains  »  des  François 
&  des  Germains  y  réunis  en  quatre  Volumes;  (çavoir,  ceux 
des  Grecs,  par  M*  Manfkidy  in-ii.  Lyon  »  1743  >  ^^"^  ^^ 
Romains,  par  M.  L.  F.  de  NLin-ii.  t  vol.  1744.  ceux  des 

*  François  &  des  Germains ,  t/i-  u  •  Paris ,  1 7  f  3 .  Ô/i  Pend  tuffi 
chaque  article  féparément. 

ÏA  Bibliothèque  Poétique,  ou  nouveau  Choix  des  plus  belles 
Pièces  de  vers  en  tout  genre,  depuis  Marot,jufqu'aux  Poètes 
de  nos  jours,  avec  leurs  Vies,  &  des  Remarques  fur  leurs 
Ouvrages,  par  M.  le  Fort  de  la  MorinicteyiA-ii.  4  toL  ' 
174^  »  grand  ù*  petit  papier. 

Choix  de  Poéfies  Morales  &  Chrétiennes ,  depuis  Malherbe  jus- 
qu'aux Poètes  de  nos  jours,  par  M.  le  Fon  de  la  Moriniere, 
2/2-8.  3  vol.  1740. 

Les  Œuvres  choifîes  de  M.  RoulTeau ,  in- ii.  1744. 

Le  Recueil  du  ParaaiTe,  ou  Recueil  de  Pièces  nouvelles  en 
pro(è  &  en  vers ,  2'/2-ii.  4  vol.  1741  &  1744* 

R^les  de  la  Poëfie  Françoife ,  par  M.  de  Châlon ,  2n-8. 

Idée  de  la  Poéfîe  Angloife ,  ou  TradudVion  des  meilleurs  Poëtes 
Anglois ,  avec  un  Jugement  fuir  leurs  Ouvrages ,  &  une 
comparai(ôn  de  leur  Poéfîe  avec  les  Auteurs  anciens  8c  mo- 
dernes >  par  M.  yart,2'n-ii.  8  voU  1753  ^  ^757. 
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PORTATIF         ; 

D  E         : 

J^rTHOLOGIE. 

A. 

ABA  AÉA  ; 

/VbADIR,  Abaddik  au  la^fion-âe  s.  Auguftin,  le 

on  AsDiR.c'eft  le  nom  de  nom   de .  ccroinf  Dieux   d» 

'   la  piètre  qu'on  pr^teml  <]ue  -Canliage.Eace'fêiû.oncioù 

^acume  deroia  >  au  lieu  de  que  ce  mac   yient  des   mois 

'Jupiter ,  &  que  les  Giecs ,  (Kt  PWûicietLS  Âi:-aàdir ,  qui  fi- 

Ptifden  ,  appellent  BtJrtfiioi'.  pii&eDtPeremagni^ue.Lean 

Cette  piètre ,  dit  -  on  )  étoit  Prênes  écoienc  nonWs  Enr 

tonde  ;  d*od ,  fclon  Bocteur,  caddiies;   .        ,  ' 

lui  vient   le  nom  à'AbaiUr^  -     AB£US~j  flintom  doonj 

compoft  des  mots  Ptimciens  i  Apollon',  ptii  dï  la  ville 

Aban-àir ,  qui  fignifieni  Pierre  d' Abde ,  dans , la  Pfeocide ,  oll 

ronde.  Elle  devint  célèbre  dans  ce  Dieu  avoit  un  riche  teaï- 

la  fuite ,  Se  fiit  adoi^  comne  pie  &  un  OiaCte  célèbre ,  ui> 

une  Divinité.  de  ceui  que   GtéCas  envoya 

ABADDIR^^oitaniS,  tosMm.  Ca  OncU  p^is 
Tome  /*  ^ 


^ul*  plus  îuidcn  que^cehû  de 
^Delphes.  -     ^  , 

'     ABARBARIA,l3^ffe 
jdu  Pleuve  N^ïs. 

A  B  A  R I S  ,  Scythe  it 
'Nation.  On  n'eft  pas  (Taccord 
^fur  le  temps  od.il  vivoit  :  oiais 
ropinîon  la  plus  commune  , 
çft  qu'il  fut  contemporain  de 
Pythagore.  Il  ëtoît  prêtre  d* A- 
^llon  THyperboréenr  On  dit 
que  ce  Dieu  lui  fit  prëfènt 
d^une  flèche  d'or ,  qm  avoit 
ime  vertu  'merveille^  ;  xmx 
Abaris  ëtoit  porte  fur  fa  flè- 
che au  milieu  de  l'air ,  com- 
me fur  un  autre  Pègafè  >  en- 
forte  que  les   rivières  ,    les 
mers   Se   lès  liiîux  inticceflî- 
blés  aux  autres  hommes  ,  rie 
lui  caufbient  aucun  retarde- 
ment Il  &  mèioh  de  *|!riédire 
l'avenir ,  &  (èmoit  {es  prophé- 
ties par^toUt  od  (a  vie  vaga- 
bonde le  conduitbit.  On  ajoute 
3[u'il  prédifbic  IcS'iremblemens 
e  terre ,  cliafibit  la  pefle  & 
»)psi{bit  les  tén^tesi  &c  qu'il 
4fit  des  (àcrifices  liaos-Xacedé- 
ttKMic ,  qui  etiient  tant  d'ef&ca- 
tse  y  que  ce  pays-là ,  (on  ex^ 
jfàii  â  I2  Pf^  »  A^en  fut  jamais 
«iep^s  afmgë.  Enfin,  on  difoîc 
lifc  lui  qu'il  ne  mangeoit  rien. 
Quelques-uns    difent  que  ce 
fitf  lui  qiii^fU>rtj)ua  le  Fédla- 
dium  avec  UQ  des  9$  de  Pélopi 
. Voyci  Palladium  % ,  PAopu 
JCfi^t  opiniofi.  le  reod  bien  anr 
.teneur  à  Pydug<^e. 

A  B  AS  »  tti  4e&  Gentaufês 
liui  €Oflab«tritai<C0ntte  le&Lt- 
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pydies  :  Hefiode  le  met  i  Is 
tê^e  de  ceux  qu'il  nomme ,  ait' 
nombre  de  quatre- vii^t. 

AB  AS,  fils  de  LyncèeâCT. 
d'Hypermoeflre ,  &  perc  d' A- 
crifius  éc  de  Prœtus ,  fut  If 
douzième  Roi  des  Argiens* 
On  lui  attribue,  l'invention  du 
Bouclier.  - 

A  B  A  S  »  eft  aufli  le  nom 
de  celui  qu»  (ervoit  de  Devin 
à  Lyfandre ,  quand  il  défit  les 
Athéniens  en  la  vingt-fixi^e 
^tnnée-^e  la  guerre  du  Pélo- 
ponnéfè.  Les  Lacedémonien$ 
Cbnfàcrèrent ,  â  cette  occafion  , 
plufieurs  ftatues  à  Delphes ,  Se 
joignirent  â  celle  de  Lyfandre 
Celtts  de  cet  Abas  Se  d'Her- 
mofi ,  pilote  de  fbn  vaîfliau. 

Il  y  a  eu  plufieurs  autres 
Abas^  Par  exemple,  Abas  »  fih 
de  Neptune  &  d'Aréthufe.  C'eft , 
'  fuivant  quelques-uns ,  de  fbn 
nom  que  l'Eubée  avoit  d'a- 
bord été  appeilée  Abantis. 
Abas  9  fils  de  Métanire  ou  Mé- 
ganire  :  c^eft  le  même  que  d'au- 
tres appellent  Stellès,  que  Ce- 
rés  changei^  en  Lézard ,  parce 
qu'il  s'àoic  mocqué  d'elie« 
Voyez:Mé[a/zire  Se  Stellio» 
.  ABASTER,c'eftlenom 
jd'ufi  des  trois  chevaux  qui  ti- 
nrent le  char  de  Pluton ,  (èlon 
,Bocace;il/fienifie  Noir. 

A  BAT  OS  ♦  Rocher  voi- 
.fin  de  l'Ole  de  Phile ,  fur  les 
confins  de  l'Egypte  Se  de  l'E- 
thiopie #  -od  la  crue  du  NU 
commençoit  à  fe  £itre  femir. 
JU%ffA^  fettls  avaient  droit 
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fy  mettte  les  pieds  ;  d'où  M 
vient  fon  nom  qui ,  en  Grec  j 
fignific ,  Lieu  où  Von  ne  va 
point ,  où  il  n'efi  pas  pérmii 
daller  ;  c'eft  pourquoi  on  don* 
ne  quelquefois  ce  nom  ait 
fànâuàixe  des  tempks>  Il  y 
en  a  qui  ont  dit  que  VAiatosî 
dont  il  s'agit ,  étoit  le  tonâ>ead 
tfOfiris. 

A B D ERE ,  -jeune  hom^ 
me  ami  d'Hercule ,  &  fbn  çom-i 
pagtion  d'armes.  Le  Héros-» 
après  avoir  enlevé  les  cavales 
de  Diomède ,  Roi  de  Thrace  » 
les  condinfit  fin  le  bord  de  la 
mer  y  où  fa  flotte  V^ttenSbit  ; 
êc  les  iaiilà  à  h  garde  £JSit- 
fus  9  pendant  qu  il  étoit  ôccii-* 
pé  lui-même  a  fê  débaixaflb 
des  Biftons ,  qui  Tavoiètlt  pùtà* 
fuivi  pendant  cette  expédidop: 
Les  cavales  >  accoutumées  à  fi 
nourrir  de  chair  himiaine>.àé-^ 
vorcrent  le  jeune  hommç.  Her- 
cule, pour  fè  confblerde  là 
perte  de  fon  favori /bâtit  là 
ville  tfAbdère  dins  rctfdtbifc 
.  bû  il  fat  enteïré.  tt'y/iï  dcè 
Auteurs  qui  ont  dit  ^u'Ab^ 
dère  étoit  un  fèrviteuf  &  Dib^ 
tnède ,  qui  fut  tué  par  Hercule 
avec  fon  maître.  Voyei  JDio* 
viède.  ' 

ABDERE,f<Jeurde0iô^ 
hîcde ,  Roi  des  Thràcés-Bif^ 
ions.  EUe  dorùco. ,  fûivant  quel; 
ques  -  uns  ,  foh  nom'  a  là 
ville  qui  le  porte.  GcfltiiuS 
tappone   une  méd^e  ^   qui 


fiourroit  Bdfè  penfeY,  comme 
'obferve  Lucas  Holjleniuii 
Îie  c'étoit-li  l'opinion  iek 
bdéritains  eux-Mémes.  Cette 
médaille  porte  k  figure  d'u- 
nie femme  ,  èèvec-  là  légende 

ABAHPA2  K0PÀ2. 

ABDE'RJE,  viUe  mari^ 
time  deTirïraccT  les  habitant 
de  cette  vîllc  ivôîent  la  bar*  . 
bare  contmûe  dé  dévoiler  i.  cet* 
tains  jours;  (>dti^  ie  fidut  dé 
toiïs  les  autres ,  ^Uel^ttes  mal* 
hburéuz  dtbyèrts ,  qu'on  aff 
fbmmôit  tniuite  i  coups  diè 
pierre.  Ovide  (a)  ttiét  cela  en^ 
tre  les  inilidièkim^  qu'il  fou-^ 
hsitt'i  (oiï'ea^mL'r/L^  rien 
n^€&  J>lus  'étraiigè'  h\ié  la  maf 
îadie  qui  té^ ,  ^t-on ,  pen^ 
dant  quelques  niâ^'^sûots  Ab^ 
dère.  Où%'  âV0ft  fepréfenté 
rAndromèdé  â'iEuritlide  :  ce 
j&eâade',  ^  fe  doxina  dans 
1  été ,  reai)(ftt  te^Hçinent  l'ima-*» 
ginààon^dès- At^ërititins ,  qui  ^ 
pendant  route  ki  pièce*,  furent 
iezpcirés  â'iiil  foliéif  ardent^qu^ 
iàplt3part  fortirèilt  tlu  théâtre 
faifis  d'une  Vibli^nte  fièvre.  II& 
le  mîreht  S  cbUtif  lès  rues  eà 
déclamant  de  ldngt;es  tinides 
ÏEuripide",  &  fiiilak'  des  ex- 
clamations trà^iqtlès$  Cela  di^ 
«i  jufqu*i  tliivrir  qui  fut  très- 
firoi J ,  5cplu5  pW)pe  pai*-là  I 
fere  ceflcr  céttit,  tiêvcrie.  Lu- 
cien a  décrit  les  fymptomes  de 
cette  prétexïdub  maladie.  Sut 
l'origine  de  deite  viDe ,  voyei 


(tt)  Li-aïm^ 
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'  jês  JcQxanicIes  précédent.  Oa  ve  paCpmfiée  duos  loi  ZDcieaSf 

,    fwtÀt  éX^té ,  <laas  Abdère ,  un  mooumens  i  mais  elle  n'a  ja- 

temple  éa  l'hoone^i  de  Ja&a.  «naiseuriii  temple,  ni  aurel. 

jP^ijnéoJon  le  fii4^riurc.       ^  Qn  la-Tçpiéfènte  fous  la^uie 

ABEl:L{yËS,Nounkes  d'une  femme  de  bonne  mine, 

fe  Jiipitet..Desiucliesd'Abeil-;  couronnée  d'une  guirlande  de 

les  s'écaiu  trouvées  dans  l'an-  fleurs  ,  qui  t^nt  de  J»  main 

Ile  de  Ûi£té,  pùrJupitei  avoït  diçjtcjune  cQme  remplie,  de 

ét^.noarii,  auin-:;C^pn  fît.aifj^  fgfttçs ^çfsde, fruits, .&pan- 

Abeilles  l'hoD9eur;dAies  coB^  chée  vers  la  terre  i  &  de  rau- 

tcr'au  .fiombre ^des  Kounice'^  tie  naain  un  àilceau  d'épis  de 

du  Di^.£)a  âfouie  cjue  (^ua-,  clul^ur;  Torces  de  giaiQs,^ônt 

iie.h^aifl^f  ç;ant un  jo'uteri-î  l^^gljijatt  tombent  pêlp-mèle 

txéi  <^j"cet  'jÙKjt  [W>ur  déro-r  par  terre.  Cette  figure  accom- 

bgr  lésigcljesjjiipitfr  fit  gron-  figae  aflez  Touvent  les  images 

^r  ,fôi^  tçflpae^&i  Janca  Tes  dps  Dieux  &  des  'Héros ,  pour 

bulegçs.^:  m arq^uer  P abondance  procurée 

'.'^  ^ancien  par,ia^Qnté  des  Dieux  ,  &  par 

,^,pSys  de  la.  vàieiii  des  Héros  ;  quelque- 

croit  que  foÎB  même   on  en  met.  deux 

t'été  amû  pour  marquer  une  abondance 

.j.  ^^ .  _     tiouBe-  exttaort^naire,  Vpyçz.  Amal- 

Ïmuj,  :qtte-^les  Crétoii  dwn  ti^ée  f.  Athâloiù  ,  Corne  iTA- 

poiênc  à  cet.AAtê  ,  père  ii  ootidiaice  yEutheràe. 

jour.  VoyrâBfie/fui.             -  .  „ÂBRASAX  ou  AbraxaS^ 

ABÉOÎ^À&  ApipHA.,  BaÇLdCj,  hérétique  qui  vivoic 

îStoîent  ..liion  SaiojAugiiftjni  /mm  AJrlen,  &  les  Seâateurs 

£es  D^^JIfSj;4)l'Ç!^J?^''^^°^''  ^^f^i?*^  "  ^°°^  ^''  ^^^u 

i'iiné,.p9ur.^r^tau"'c.fouf  ,tovt7puil&nt ,  duquel  les  au^ 

àevç)]])' ,;(éloQ  la  figiiificaiiou  ires'o'^tqiiptque  ^s  émana- 

jiiçsnKM^tiarins  ààûe  Se  àbire'^  i^^-  ^  fontenoit  Tcpc  Anges  , 

•aÙer  &  rcyeuîr.  .       .  ^ui  préfiâoient  aux  l^t  cieuz , 

_    ABIjA^/œurflc  nourrice  iivec    leurs   3^5    vertus  ;'  ce 

J'Hillnj  j- fils' d'Hercule.  Elle  qui  étoit  même  figuré  par  les 

j^  jçtir% alHiré ,  od  elle  con-  valeurs  numérales  des-fept  lei- 

j^ÇfA-  uiijt(^[çle  i   Hercule.  ires-de.fohnom,q^,fitantàd-- 

Ç-'âftîiq^fq|lQ).'Cjelp)ionte  lui  ditibiinéef,  i^moiént  le  liom- 

*"     [raiirs-,,  ^ajBrlft  rurtç.,^u-  ^e'de  j'éj-Sàumaife  préreni 

^ts.jiojii^i^^ièiià'àutjes  il  que -cp  nom   étoît 'purement 

oonn»  fom  .mia.  à  Ta  ville.       ■  Egypiiep  :,  8c  qu'il  faut  le jiro- 

-^ABpîJ'DANCE,Di-  ■noncèr\a^ra/ax,&  non  pas 

yioiié  ali^0Dque~,  qu  on  uou-  Abràxài,  U  àjôiitc  quêté  ^tér 
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tendu  Dieu  ^toic  conunun^^  attira  à  un  rendez-vous ,  lou» 

ment  reprëfenté  fous  la  figure  prétextci  de  la  tirer  des  main» 

d'un  homme  armé  d'une  cui-  des  Grées ,  qui ,  difbit-  elle , 

raScy  tenant  un  bouclier  d'une  Fenlevoient  contre  (on  gré  >  le 

main ,  &  un  fouet  de  l'autre  :  fit  maflacrer ,  &  répandit ,  dans 

il  avoit  la  tête  d'un  Roi,  &  le  chemin ,  fès  membres  déchi- 

pour  pieds  des  feipens.  S.  Je-  rés  ,  qui   arrêtèrent  quelque 

rôme  ,  &  après  lui  plufieurs  temps  les   compagnons  d'ÀA 

Auteuxs  ont  cru  que  ce  Dieu  byne ,  &  donnèrent  à  Médée  la 

n'étoit  autre  choie  que  Mi-  facilitédefuir.  Les  uns  placent 

thras  ;  c'eft-à-dire ,  le  Soleil,  cette  trifle  (cène  dans  la  Col^ 

Voyez  Mithras.  chide  ;  les  autres  fur  les  côtes 

-*"ABSYRTE,|kd*Aëte,  de  l'IIlyrie ,  dans  le  golphe 

Roi  de  Colchide  ,^l  frère  de  Adriatique ,  &  prétendent  que 

Médée.  On  raconte  fon  hifloi-  les  Mes  Àb(yrtides  en  prenoicnt 

Te  de  plufieurs  manières.Quand  ^eur  nom.  Les  autres  a  Tomes  j 

Médeeeutprislaréfoluiionde  Ville  fituée  fur  les  bord$  du 

fuir  avec  la  Toifon  d'or,  elle  Pont-Euxin,  à  la  droite  deS 

ëtoîc  Ore  que  Ja  vieilleilè  met-  embouchures  du  Danube.  Elte 

troît  trop  de  lenteur  dans  les  a  pris  fon  nom ,  difènt-ils ,  de 

opérations  de  fon  père ,  pour  cette   avanture.    Tijuva  ,,  eh 

qu'il  pdt  la  pourfuivre  ;  fon  frè-  Grec ,  d'où  T<f/xiç  ou  To/acj  e(l 

xe  étoit  feul  capable  de  courir  dérivé  ,  fignifie  couper.  CeÙ. 

après  elle  &  de  l'atteindre  î  elle  dans  cette  Ville  qu  Ovide  ht 

le  prévmt ,  en  le  faifant  épr-  exilé ,  &  finit  fes  jouK.  Qno^ 

ger  dans  le  palais  même  d  Aë-  macrite  rapporte  d'uâe  autre 

te.  Suivant  d'autres  ,  il  fuîvoit  façon  cette  hiftoire ,  à  laquelle 

Médée  dans  fa  fuite ,  ou  même  fl  ôte  tout  ce  qu'elle  a  û'hor- 

elle  J'avoit  enlevé  avec  la  Toi-  jible.  Selon  îui ,  Actes  donna 

!on  d'oT  ,  ou  enfin   U    avoit  ^je  dote  à  fon  fils  Abfyrthe , 

été  pris  dans  un  combat  que  po^  aller  à  la  pourfuite  des 

les  Colches  perdirent  fur  les  Argonautes.  Ceux  *  ci ,  après 

bords  du  Phafe  contre  les  Ar-  ^^oir  erré  long^temps  furplu- 

gonautcs.  Ceux-ci  étant  prelfés  fleurs  mers  /arrivèrent  au  pays 

par  Acte ,  Médée  coupa  Abfyr-  ^jes  Phéaciens ,  oii  ils  rencon- 

te  par  morceaux  »  qu  elle  fema  trèrent  la  fîote  d' Abfyrthe ,  qui 

fur  la  route  de  fon  père,  afin  ^toit  venue -li  par  un  autre 

de  m/pendre  fa  marche  oar  un  chemin ,  les  anendrc.  Abfynhe 

fpeftacle  fi  affreux  Enfin  a  y  demanda  que  Médée   lui  fût 

en  a  qui  dilent  que  ce  Prince  rendue  ;  &   l'on    convint    de 

fiit   chargé  par  fon  père  de  part  &  d'autre  que  Jafon  fèroic 

pourfuiirie  Médée ,  qoir,  Fayanç  obligé  de  la  laiuer  aller ,  &  r^i 
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êtablement  il  ne  Tavoir  pa& 
^fouCéc  Mais  la  jEemme  d'Âl*- 
çinoiis ,  qui  ^vpic  été  pn(è  poux. 
juge>  ayant  fait  celëbrer  la 
Xpêmç  nuit ,  la  cérémonie  du 
aiariage^&  ayant  e;ifuite  dé- 
claré à  Àbfyiche  Qu'elle  £jfa-» 
voit ,  à  n*en  point  do^tery  qpq 
Ifis  deux  amans  étoient  mariés 
dès  Tinftant  de  Tenlevement  dç 
Médte,  le  Prince  de  G>lchide 
fut  obligé  de  fe  retirer ,  &  d^ 
laiflèr  &er  Ùl  (beur  en  Grèce. 
Voyez  4ëte ,  Miàf^  ^  Jo/â/i. 

ABYLA.  Voyez  CpZofl- 
nés  d*  Hercule» 

ACACALLIS.  Paufà- 
idas  (èmble  diftinguer  deux 
Acacallis  i  Tune  fillede  Minos , 
dont  Mercure  devint  amou- 
reux ,  &  eut  un  fils  nommé 
Cydon.  Il  qualifie  fimplement 
Nymphe  l'autre  Acacallis,  (ans 
dire  de  qui  elle  étoit  fille. 
Apollon  abufa  de  celle  -  ci  ^ 
Tara ,  ville  de  Crète ,  dans  là 
inai{bn  de  Çarmanor.  Voyez 
Carmanor.  Ce  Dieu  eut  deux 
fils  d'Acacallîs  ,  Philacis  & 
thilandre.  D'autrps  n'ont  par- 
lé que  d'une  Acacallis ,  &  ont 
dit  qu'elle  ay.oit  eu  commerce 
avec  Apollon  &  avec  Mercu- 
>e  ;  que  d'Apollon ,  elle  avoit 
eu  Waxiis ,  &  de  Mercure  Cy- 
don ,  qui  4onna  fbn  nom  à  la 
tille  de  Cydonie.  Il  paroît  que 
famour^  d'Apollon  pour  elle 
ne  fut  pas  paiTager,  puifque 
quelques  Auteurs  difènt  qu'il 
eut  encore  de  cette  Princefle 
}i^kt  ^ .  père^  de  Byblis  &  de 
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Caulus.  Voyez  Milet  On  âos^ 
i^e  encore  â  Acacallis  un  autre 
fils,  nommé  Amphithémis  ,  8ç 
fiirnonuné  Garamas.  On  ne 
fçait  fi  c'efl  lui  qui  a  donné  (on 
nom  aux  Garamantes  d'Afri- 
que »  ou  fi  ce  fut  d'eux  qu'il 
prit  le  fien. 

ACALUS.  Voyez Ta- 

lUSm 

ACA  M  AS,  fut  fils  de 
Théfëe.  On  e^  incertain  fur 
fa  mère  ;  les  uns  lui  donnent 
Ariadne^s  autres  Pièdre; 
d'autres  enfin  Antiope.  Aca- 
Qfias  marcha  avec  les  autres 
Princes  Grecs  contre  Troye.  Il 
fut  député  avec  Diomède,  pour 
ledenumder  Hélène.  On  ne  lui 
rendit  point  Hélène,  mais  il 
gagna  le  cœur  de  Laodice, 
fille  de  Priam.  Cette  Princcf^ 
fe ,  i.  la  feule  vue  d'Acamas , 
conçut  une  fi  violente  paffion 
pour  lui ,  qu'^cune  confidéra- 
jtion  ne  put  l'arrêter.  Elle  ou- 
vrit fbn  cœur  à  Philobie ,  fem- 
me de  Perfëe,  Gouverneur  de 
la  ville  de  Dardanns.  Philobie 
fut  touchée  de  l'état  de  la  Prin- 
ceffe  y  &  engaeea  fbn  mari  à  fè 
prêter  à  quelqu'arraK^ement 
qui  pût  procurer  à  LaocGce  une 
entrevue  avec  l'objet  de  fon 
amour.  Pejfée  prit  pitié  de  l'é- 
tat de  la  PrincelTeî  d'ailleurs, 
il  étoit  trop  complaifant  pour 
rien  refufèr  à  fa  tenune.  Il  fie 
amitié  avec  Acamas ,  Ôç  en  ob- 
tint un*  vifite  dans  la  ville  de 
Datdanus,  Laodice  en  fut 
avertie  ^  ÔC  ne  manqua  pas 
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éc  s'y  rendre  avec  quelques 
TtDyennes.  Après  le  feflin ,  on 
la  fit  coucher  avec  Acamas, à 
qui  on  la  donna  pour  une  des 
concubines  du  Roi.  Cette  avan^ 
ture  lendit  Laodice  mère  d'un 
6ls  y  qui  (iit  nommé  Munituip 
Se  qu  elle  fit  élever  par  Atfara, 
mère  <k  Thëfèe.  Voyex  Atkra. 
Quelques  Auteurs  ont  encore 
attribué  â  Acamas  une  avanim* 
rc  avec  Phyllis  »  qui  a  beau- 
coup de  reflemblance  avec  cel- 
le de  Laodice  ;  mais  ils  ont 
confondu  Acamas  avec  Dé- 
mophoon ,  à  qui  tous  les  Au- 
teurs oïlginaux  attribuent  ce 
?ui  concerne  la  maUieureofe 
hyllis.  Voyez  Bémophoon, 
Phyllis*  Acamas  fiit  on  des 
Grecs  qui  ^'enfermèrent  dans 
le  cheval  de  bois.  Quand  il 
en  fbrtit ,  Laodice  eut  foin  de 
le  faire  feuvenir  du  gage  qu'il 
lui  avoit  laifTé  :  le  leunetMur 
nitus  fut  tranfportéen  Thrace^ 
Voycx  Miùùtus,  Après  le  re- 
tour tf  Acamas  en  Grèce  ^  TO* 
jade  ordonna  à  une  des  Tri- 
bus d'Athènes  de  fe  faire  appel- 
ier  Acamantide ,  du  nom  d  A- 
camas.  Il  fonda  >  dans  la^gran- 
de  Phrygie ,  une  ville^,  qui  fiit 
nommée  Acamantium. 

Acamas ,  dont  on  vient  de 
parler, n'eft  pas  le  fèul  qui 
ait  porté  ce  nom  dans  le  mê- 
me temps.  U  y  en  avoit  un  > 
qui  étoit  Prince  deThrace  ^  qui 
alla  au  fècours  de  friam ,  8c 


£*  fu^t^m.tf^)aT.  Un  autre 
Lt  i  A^nAnténor  ,  6c  frèr^ 
d'ArcfanSchus.  Homère  dit  dd 
ces  deux  frèies  qu'ils  étoieni 
fort  experts  da^is  toutes  fortes 
de  conibats.  ^ 

-  ACANTHE,  jeune 
Nymphe ,  qui ,  pour  avoir  plA 
i  Apollon»  fut  changée  en  la 
plante  qui  porte  ce  nom, 

ACANAS  &  Amphi- 
terus ,  étoient  fils  d'Alcmîéoit 
&  de  Callirhoe  :  leur  pèié 
ayant  été  tué  lorfqu'ils  étoient 
encore  dans  la^his  tendre  jetf* 
neflê  y  trouva  néanmoins  en 
eux  des  vengeurs  à  cet  âge  { 
ce  qui  fit  dire  aux  Poètes  que 
la  DéefEe  Hébé  avoit  augmen^ 
té  le  nombre  de  leurs  années^ 
pour  les  mettre  prompi^ement  en 
état  d'exécuter  cette  vengean* 
ce.  Vovez  Alcméon ,  Ampfda^ 
r^USjàdUrhoë. 

ACASTE,fils  dePé- 
lia$  y  Roi  de  Theflklie ,  &  jpa- 
rent  de  Jafbn ,  fut  un  des  Ar- 
gonautes :  il  a  pafté  pour  un 
grand  chafiëur  ,  habile  fur- 
tout  i  tirer  de  l'arc ,  Jaculù 
injignis  Acûftus  ^  die  Ovide. 
A  fon  retour  de  l'^^dition  de 
la  Colchide ,  ayant  trouvé  foa 
père  mort,  il  engagea  les  Ar* 
gonautes  à  defcen£e  avec  lui 
en  ThefTalie  ,  pour  y  célébrer 
des  Jeux  fùnâires  en  l'honnem 
de  Pélias  :  Pline  (û)  veut  qu'A- 
a&c  fbit'  le  premier  qui  ait 
hit  célébrer  d^  jeux  funébresl 
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O  Prince  \i  ^^^>fc4f>ûtf  vto-. 

gr  la  mort  ^t  v^^-„Tur  fes 
urs  OUI  1  avoiem  ^nrjjirge  y 
mais  Hercuk  s'oppox?"'!  fa 
Tcngeance.  Voyez  relias ,  Al- 
cejle. 
.  ACASTE,unetJesNym- 

I^hes  Océanide^  »  ou  ^iles  dé 
'Ocëan  &  de  Tethys;  Voyez 
Océanides, 

ACCA  LARENTIA, 
nourrice  de  Romulus  ji,  fut  mi- 
ik  iku  rang  des  Divinités  de  Ro- 
me »  félon  quelques  Auteurs , 
&  honorée  d'une  fêle  qu'on 
çélébroit  au  mois  de  D.écem- 
|}re:  d'autres  prétendent  qu'elle 
n'a  jamais  été  regardée  conune 
PéeflTe,  par  la  raifon  qu'on  çé- 
lébroit tous  les  ans  Cé&  iunérail- 
les  ;  ce  qui  ne  s'obfèrvoit  ja- 
mais â  l'égard  de  ceux  qui 
^toient  reconnus  pour  Dieux  ; 
&  fa  prétendue  fête  n'étoit  que 
des  jeux  funèbres  qu'on  çélé- 
broit en  fbn  honneur.  Voyez 
Arvales. 

ACCA  LARENTIA, 
célèbre  Qo.urtifane  de  Rome, 
^yicvLfj^ws  le  règne  d'An- 
c^Atartius.  On  dit  que  cette 
f^ma^t  y  une  de  plus  belles  de 
ftîiji  '0mps  *  ayant  paffé  une 
iHjîjD  dans  le  temple  d'Hercu- 
le^ plut  à  ce  Dieu  qui  lui  pro- 
mit que  la  première  perfonne 
Qu'elle  rencontreroiit  au  fortii 
u  temple  »  la  rendroit  heu- 
^reui^ .,  &  la  combleroit  de 
jbi€;fts.  Tarutius ,  hoinme  puif^ 
(ant  &  riche ,  fut  le  premier  qui 
fe  préfbata  i  elle ,  &  qui ,  à  la 
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première»  vâe ,  en  devint  fi  ép 
duement  amoureux ,  qu'il  l'é^ 
poufa  au/n  ^  tôt  :  &•»  quelque 
temps  après  étant  mort  y  il  lui 
laifla  toutes  fès  licheffes.  Elle 
les  augmenta  encore  beaucoup 
par  l'inâme  nié^r  qu'elle  con-« 
;inua  d'exercer  pendant  pla- 
ceurs années  >  mais  à  fa  mort 
ayant  nommé  le  Peuple  Ro- 
main héritier  de  tous  fes  grands 
bieo^yla  reconnoiffance  cou- 
vrit l'inflmie  de  fà  vie;  fou 
nom.  fut  infcrit  dans  les  faites 
de  l'Etat ,  &  on  inflitua  des 
fêtes  en  fon  honneur ,  (bus  le 
nom  de  la  DéeflTe  Flore.  Voyez 
tlore  Se  Floraux. 

ACCIUS  NAVIUS, 
Augure,  vivoit  du  temps  de 
Tarquin  l'ancien ,  Roi  des  Ro- 
mains. Accius  le  plus  habile 
-  dans  fbn  an  qu'on  eût  encore 
vu ,  s'oppofà  au4eflèin  de  Tar- 
quin, qui  vouloit  augmenter  le 
nombre  des  Tribus ,  &  lui  die 
qu'il  ne  le  pouvoit  le  faire, 
fans  y  être  autorifé  par  les  Au* 
gures.  Le  Roi  en  fut  ofFenfë  » 
&  voulant  le  furprendre  &  le 
faire  tomber  en  confufîon  :  De- 
vinez ,  lui  dit-il ,  vous  qpi  êtes 
fi  habile  ,  fi  ce  que  je  penfe  à 
cette  heure  peut  s'exécuter  ? 
Cela  fè;  peut  faire  ,répond  l'Au- 
gure ,  devinant  fa  penfée.  J'ai 
penfé ,  répartit  le  Roi ,  que 
vous  pourriez  couper  une  pier- 
re à  aiguiièr  avec  un  raibir  : 
faites-le  donc ,  puifque  le  vol 
despifèaux  vous  affure  que  vous^ 
pouvez  \ç  faire.  Accius  pc^ 
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Sa  \t  champ  le  rafbir  Se  coape 
la  pierre.  Tous  ceux  qui  étoient 
preièns ,  forent  (àifis  d'admira- 
don  ;  on  érigea  une  ftatue  â 
Accius  Navius  ^  &  l'art  des 
Augures  acquit  une  grande 
€on/îdëration  chez  le  reuple 
Romûn.  Tite-Live  &  les  au- 
tres Hiftoriens  de  Rome ,  rap- 
portent ce  conte  comme  une 
ancienne  tradition  de  leur  pays/ 

3[u'ils  n*ofent  contredire ,  mais 
ont   ils  ne  certifient  pa9  non 
plus  la  réalité.   Voyez  auffi 

ACCOUCHEMENS, 

Voyez  Junon^  Lucine. 

ACÉPHALES  ou 
îkommcs  fans  tête  :  La  Fable 
die  qu'il  y  a  voit  au  Nord  du 
Pays  des  Hypferboréens,  (c'eft- 
a--dire,  vers  la  Ruifie  &  la 
grande  Tartarie  d'aujourd'hui) 
un  Peuple  d'Acéphales  (a). 

ACERSOCOMÉS, 
nom  d'Apollon ,  qui  veut  di- 
re à  longue  chevelure ,  parce 
qu'on  le  repréfènte  ordinaire- 
jneor  avec  la  chevelure  d'un 
jeune  homme. 

ACÉSIOS , iumom  de 
Telefphore,  Dieu  delà  Méde- 
cine ;  cet  mot  fignifîe  qui  rend 
la  fànté ,  qui  la  fbutient ,  qui 
guérit  les  maladies.  Ceft  fous 
ce  nom  que  les  Epidauriens  ho- 
noroicni  ce  Dieu.  Voyez  Te- 
lejphore* 

A  GESTE, Roi  de  Si- 
cile ,  étoit  fils  du  Fleuve  Cri- 
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nifus  &  d'Egefte ,  fille  d'Hip- 
potas  :  Acefte ,  qui  étoit  origi- 
naire de  Troye  par  fa  mère , 
courut  au  (ècours  de  cette  Vil- 
le ,  lorfqu'elle  fut  aflîégée  par 
les  Grecs  :  mais  voyant  le  Pays 
ruiné  par  la  guerre  ,  il  retour- 
na en  Sicile ,  &  y  bâtit  quel- 
ques Villes.  Il  règnoit  en  Si- 
cile, lorfqu'Enée  y  paffa.  Voy  «s 
Egejie. 

^ACÉTES  étoit  un  des 
compagnons  deBacchusnl  étoit 
fils  d'un  pêcheur  Méonien,âC 
devint  pilote.  Etant  un  jour  en 
mer>  il  fit  relâcher  fon  vaiifeaa 
à  ri/le  de  Naxe.  Etant  prêt  de 
remettre  à  la  voile ,  im  de  fes 
matelots  lui  préfenta  un  enfant 
d'une  beauté  chamiante ,  qu'il 
avoit  trouvé  endormi  dans  un 
lieu  défert;  Acétès  Tayant  exa- 
miné ,  dit  i  (es  camarades  que 
c'étoit  ccjrtainement  uttDieuî 
&  le  pria  de  pardonner  à  cent. 
qui  avoient  ofé  lui  ôter  la  li- 
berté. Les  matelots  regardé-* 
rent  l'idée  de  leur  Chetc.om- 
me  une  rêverie ,  &  comptant 
tirer  une  rançon  confidérable  , 
ils  portèrent  l'enfant  à  demi  en-  ^ 
dormi  fur  leur  vaifleau.  Le 
bruit  que  caufa  la  réfiftance 
d*Acétes  le  réveilla ,  &  furpriç 
de  Ce  voir  fur  un  vaiffeau ,  il 
demanda  qu'on  le  ramenât  i 
Najfe,  Les  matelots ,  après  le 
lui  avoir  promis  ,  prirent,  inal- 

fré  Acétcs ,  la  route  oppofée* 
*enfant  s'en   apperçut  &  fe 


(a)  Mor  Gr«c  compoi^  de  V*  prirstû^ »  ^  de  Kif«Mi  >  téce* 
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ligmt  inutilement  de  la  per» 
îdie  ie  fès  conduâeun.  Mais 
le  vaillèau  s'arrêta  tout  d'un 
coup  en  pleine  mer>  comme 
s'il  eût  été  fui  la  tene.  Les  ma-' 
tdots  redoublèrent  d'efForts 
pour  le  faire  avancer  ;  mais 
des  feuilles  de  lierre  couvrirent 
â  rinftant  lés  rames ,  &  s'éten- 
4^nt  auffi  fur  les  voiles ,  les 
empêchèrent  de  jouer.  Bac- 
çkus^oui  ëtoit  cache  fous  la 
figure  de  l'enfant,  fè  manifefta 
tout  d^un  coup  i  il  parut  cou* 
i^nnë  de  raifins ,  &  tenant  (on 
Ûiyrfè  à  la  main  i  il  ètoit  envi- 
ronné de  tigres,  de  lions  &  de 
panthères.  Tout  les  gens  de. 
léquipage  furent  changés  en 
poillbns ,  à  Texception  a  Acé- 
tes,  qui  mena  le  vaiflèan  à 
Naze ,  oi.  il  célébra  les  myftè- 
«es  du  Dieu. 

,^  Telle  ef^  Vhi&iâtt  qu'Acé- 
t;ps  raconta  â  Penthée ,  lorfque 
ce  Prince  fc  prépaioit  à  mar- 
cher contre  Bacchus^  pour  Iç 
£ûre  prifbnnier.  Penthee,  loin 
d'être  touché  de  ces  merveil- 
les ,  fit  mettre  Acétès  ^ans  les 
cachots ,  &  ordonna  qu'on  le 
fit  périr  dans  |es  tourmens. 
Tandis  qu'on  préparoit  les  înA 
mmens  du  fupplice,  les  jx>rtes 
4e  la  prifon  s^ouvrirent  d^elles* 
Qiêmes ,  &  ]e$  chaînes ,  dont  il. 
étoit  chargé ,  tombèrent ,  fans 

2ue  perfonne  les  eât  brifées. 
le  nouveau  prodTge  ne  fit 
au'auementer  la  fureur  de  Pen- 
lée.  Voyei  Penthée. 

ACHANTIDE,fu^ 
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nom  d'Ajax ,  fils  de  Telaiaon» 
Voyez  Ajax.  Ceft  auflî  le 
nom  d'un  des  fils  de  cet  Ajax 
&  de  Glauca. 

ACHATE,  Troyen  & 
confident  d'Enée. 

ACHELOÉ,  c'cft  le 
nom  d'une  des  Harpies,  à  qui 
on  donne  pour  fisurs  Alope 
&  Ocypete.  Voyez  Harpies. 
V-ACHÉLOUS,  fîls  de 
rOcéan  &  de  Thetis ,  étoit  le 
Dieu  d'un  fleuve  de  ce  nom  » 
quicouloit  entre  l'Etolie  &rA« 
camanie,combattit  contre  Her- 
cule pour  la  poflèf&on  de  Dé- 
janire,  qui  lui  avoit  été  promis 
iè  en  mariage  ;  &  voyant  que 
fbn  rival  étoit  le  plus  fort ,  il 
eut  recours  à  la  rufè  :  d'abord 
il  fè  transforma  en  ferpent  » 
croyant  épouvanter  fon  enne- 
mi par  d'horribles  fifflemens  : 
mais  le  vainqueur  de  l'Hydre 
à  cent  têtes  n'en  fit  que  rire  ,- 
&  lui  ferra  la  gorge  avec  tant  de 
loideur ,  qu'U  alloit  l'étoufier, 
lorfqu^Acnélous  fè  métamoc- 
pho&  en.  taureau  :  mais  -en- 
vain  ,  Hercule  Iç  prit  par  les 
cornes ,  le  re;iverfa ,  &  ne  quit- 
ta prife ,  qu'après  en  avoir  ar- 
racné  une.  Les  Nayades  la  ra- 
maflerent  ;  Se  l'ayant,  remplie 
de  fieur$  &  de  ftuits,  elle  de- 
vint  la   Come   d'abondance. 
D'autres  difèpt  qiie  le  Fleuve  , 
pour  r^avoir  fa  come ,  donna 
a  Hercule  celle  d'Amalthée. 
Voyez  Aboadance^  Amaléée^ 
Cor*  ^Ab*  Voyez  auffi  Efcidr. 
Mes  p  Pàimile ,  Dijanire.. 
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,   ACHéMON,ou AcRMOH. 

Voyez  Melamygus, 

ACHÉRON,fflsdeTx^ 
tan  &  de  la  Terre ,  eut  tant  d^ 
peux  des  Géans ,  au'il  (b  cacKà. 
ibus  terre ,  &  defcendit  même^ 
/ufques  dans  Tenfer,  pour  (e 
dérober  1  leur  fureur.  D'autres 
di(ênt  que  Jupiter  le  précipita 
dans  l'enfer  >  parce  que  ion 
eau  avolt  (èrvi  à  étancher  la 
ibif  des  Titans.  Selon  Bocace^ 
Achéron  étotc  un  Dieu  q^ui 
xdquit  de  Cérès  dans  Tlile  dç 
Crète  ,  &  qui  ne  pouvant  fbu- 
tenix  la  lumière  du  jour ,  k  re- 
ma  aux  enfers ,  8c  y  devint  un 
£euve  infernal  L'Âchéron 
était  un  âeuve  de  la  Tlie/pro- 
tie,  qui  prenoit  fà  fburce  au 
marais  d'Achérufè  >  &  fe  dé- 
cliargeoit  près  d'Ambracie  , 
dans  le  golfe  Adriatique.  Son 
eau  étoit  amjlre  &  mal  (aine  ; 
première  raifbn  pour  en  faire 
un  fleuve  d'enfer.  Il  demeure 
long-temps  caché  fous  terre , 
$e  qui  a  Uit  dire  qu'il  alloit  fb 
cacher  aux  enfes.  Le  nom 
d'Achéron  a  aufE  contribué  à 
la  fàbie  ;  car  il  veut  dire  An-^ 
goiffh^  Hurlement* 

ACHÉRON  ,  autre 
fleuve  du  Pays  des  Bruttiens^ 
ou  de  la  Calabre.  Il  donna 
lieu  à  une  fàcheufè  équivoque. 
L'Oracle  de  Dodone  ayant 
averti  Alexandre  ,  Roi  des 
Moloffès ,  d'éviter  l'Achéron , 
ce  Prince  penfànt  qu'il  étoiç 
queftion  de  l'Achéron  de  Thel^ 
protxc^  ne  fbngea  point  à  ^i-* 
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loignei  de  la  ville  de  Pando-» 
fcj^  fituée  fur  les  bords  de  l'A- 
chéron ,  en  Italie ,  &  y  fut  tué. 

ACHÉRUSE  étoit  un 
^;.ac  d'Egypte ,  près  de  Mem- 
^his ,  aux  environs  duquel  il 
y  avoit  de  belles  campagnes , 
où  les  anciens  Egyptiens  ve- 
noient  dépofèr  leurs  mons  dans 
des  tombes  creufées  exprès. 
Mais  avant  de  les  y  tranipor- 
ter  y  on  les  expofbit  fur  le  ti- 
vageilâ  des  Juges  marqués  exa« 
minoient  la  v;e  qu'ils  avoienc 
menée  :  on  écoutoit  des  accu- 
fateurs  >  & ,  félon  les  bonnes 
ou  les  mauvaifes  aâions  qui 
étoient  alléguées  fur  le  défunt , 
on  faifoit  paffer  fbn  corps  dans 
une  barque ,  ou  on  le  jettoic 
à  la  voine  ,  comme  indigne  de 
la  fëpulture.  Dans  ces  belles 
campagnes ,  il  y  avoit  un  Tem- 
ple confacré  à  Hécate  la  téné^ 
breufè ,  &  deux  marais  appel* 
lés  le  Cocite  &  le  Léthé.  Ec 
voilà  ce  qui  â  donné  aux  Poè- 
tes l'idée  de  leur  enfer  &  de 
leurs  champs  Elifées.  Il  y  avoit 
aufli  un  lac  Achérufè  dans  la 
The(protie>  d'où  fbrtoit  le  fleu- 
ve Achéron. 

ACHÉRUSIADE, 
Peninfule ,  près  d'Heraclée-du- 
Pont ,  par  laquelle  Hercule 
pafla  pour  deicendre  aux  en- 
fers. Aénophon  dit  qu'on  mon^ 
troit  encore  de  |bn  temps,  des 
marques  de  cette  defcente. 

ACHILLE.  Ce  ppmaété 
poné  par  plufieurs  perfbmies. 

Le  premier  n'avoit  poir^t 
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d'autte  mère  que  la  Terre.  H 
vivoit  dans  un  antre  od  Junon 
fe  réfugia,  lorfqu*ellc  fuyoit 
les  pourfuites  amoureufes  de 
Jupiter  fon  frère ,  &  qui  devint 
fbn  époux.  Achille,  par  fes 
difcours  féduifans ,  fléchit  les 
rigueurs  de  cette  Déeffe  i  &  ce 
fut  dans  cet  antre  que  fe  fit  la 
confbmmation  du  mariage  en- 
tre le  frère  &  la  (œur.  Mais 
voyez  Junon*  Jupiter ,  en  re- 
connoiflTance  de  ce  fer  vice,  pro- 
mit à  Achille  que  tous  ceux 
qui ,  dans  la  fuite ,  porteroient 
ion  nom ,  fe  rendroient  célè- 
bres, l  e  fils  de  Thétis ,  dont  oh 
va  parler  dans  un  moment ,  a 
bien  vérifié  cette  promeflè. 

ACHILLE,fils  de  Ju- 
piter &  de  '  Lamie  ,  étoit  fi 
besra  ,  qu'il  remporta  le  prix 
de  la  beauté  fur  venus ,  qui  le 
lui  difputa.  Cefl  en  punition 
de  ce  jugement  que  Venus  ren- 
dit Pan ,  qui  Ta  voit  prononcé, 
amoureux  de  la  Nymphe  Echo, 
&  en  même  temps  fi  laid ,  qu'il 
(Uifîfbit  de  le  voir  pour  le  haïr. 
ACHILLE,  fils  de 
Thctis  &  de  Pelée ,  s'appella 
d*abord,  fuivant  Apollodore  & 
«uelques  autres ,  Higyron.  Il 
fut  encore  nommé  Pyrifùus.  Il 
a  été  Tun  des  plus  grands  Hé- 
ros de  l'ancienne  Grèce.  Il  na- 
quit à  Phtîa ,  ville  de  Thcfla- 
]ie  :  la  DéefTe  fa  mère  voulut 
le  rendre  a  la  fois  invulnérable 
&  immortel  Pour  le  rendre 
inviflnérable ,  elle  le  plongea 
'"uis  les  eaux  du  Styx  ;  mais 


ACH 

elfe  oublia  d*y  tremper  auflî  leé 
talon,  par  od  elle  r  a  voit  te- 
nu pour  faire  fbn  immerfîon  r 
ce  talon  demeura  fujet  atuc 
bleffures  ;  &  ce  fut-là  qu'il  re— 

Îut  celle  qui  lui  dontïa  fa  mort, 
^es  Auteurs  ne  font  cependanr 
pas  bien  d'accofd  fur  ce  point  i 
car  on  en  trouve  plufieurs  qui 
parlent  de  bleffures  reçues  par 
Achille ,  en  différens  endroits 
du  corps. 

Croyant  confbmmer  tout  ce 
qu'il  avoit  de  mortel ,  Thé- 
tis le  frotjtoit  le  jour  d'ambrofie^ 
&  le  mettoit  la  nuit  fous  la  brai- 
ic.  Plufieurs  Auteurs  rapportent 
que  cette  Déeffe ,  par  ce  manè- 
ge ,  avoit  fait  périr  fix  de  ks 
enfans  ;  &  qu'Achille ,  qui  étoit 
le  feptième ,  auroit  eu  le  mê- 
me fort ,  fi  fbn  mari ,  qui  la 
furprit ,  ne  l'eût  empêchée  de 
réitérer  l'opération, 

Homère  donne  à  ce  Héros 
Phénix,  fils  d'Amyntor,  Roi 
des  Dolopes ,  en  Epirée ,  pour 
nourrifficr  &  pour  précepteur,  ' 
»  Vous  ne  vouliez  manger , 
»  lui  dit  Phénix ,  lliai.  liv.  9» 
»  V.  482  ,  ni  â  la  niaifon,  ni 
»  ailleurs ,  que  je  ne  vous  mif^ 
f>  fè  fur  mes  genoux ,  que  je  ne 
»  vous  çoupafïè  vos  morceaux, 
»  &  que  je  ne  vous  fiffe  boire 
»  moi-même.  Il  vous  eft  fbuveni? 
»  arrivé,  pendant  votre  enfance 
»  mal-aiféc,  de  gâter  mes  ha- 
»  bits ,  du  vîh  qiue  vous  rejet- 
»  tiez.  a  Voyez  Phénix» 

Mais ,  fuivant  la  tradition  la 
plus  comimune  ^fan  éducation 
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fiic  confiée  au  Centaure  Cbkon, 
qui  ne  lui  donna  d*autre  nour- 
riture que  de  la  moelle  de 
lion;  ce  qui  lui  infpira  ce  cou- 
rage indomptable  &  cette  co- 
lère implacable ,  doiit  les  Poè- 
tes ont  tant  parlé.  Il  lui  endur- 
cie le  corps  y  e»  Taccoutumant 
aux  exercices  les  plus  pénibles  >" 
il  lui  apprit  à  fe  tenir  a  cheval , 
en  Je  portant  fur  fa  croupe  î  il 
M  enfeignai'art  militaire;  la 
Mufique  ,  la. Morale,  la  Mé- 
decine, &c. 

Lorfque  les  Grecs  fe  prépa- 
tèrcnt  à  marcher  contre  Troye, 
TKétis ,  toujours  inquiette  fur 
le  fort  de-  fon  fils ,  apprit  d*un 
côté  que,  s'il  alloit  à  cette  ex- 
pédition ,  il  y  périroit  ;  8c  de 
ïautre,  que  Calchas  avoit  pré- 
dit que  la  Ville  ne  feroit  jamais 
prife  fans  Acliille.  Il  étoit  donc 
queftion  d'empêcher  qu'on  ne 
le  forçât  de  prendre  part  à  ce 
iiége. 

Pour  le  dérober  aux  inftan- 
ces  des  Grecs ,  auxquels  il  étoit 
û  important  d'avoir  avec  eux 
un  Capitaine ,  dont  la  préfence 
étoit  nécef faire  pour  le  fuccès 
de  leur  entreprife ,  (  voyez  Fa- 
talités ,  )  la  Déeffe  retira  fon 
nls  de  l'antre  de  Chiron ,  Se 
Vetivoya  à  la  Cour  de  Lyco- 
mèdes,  Roi  de  Tlfle  de  Scy 
ros ,  où  il  fe  déguifa  en  fiUe , 
fous  le  nom  de  ryrra.  Sa  beau- 
té 6 vorifoit  ce  déguifement  :  il 
a  pafle  pour  Itomme  le  plus 
beau  &  le  mieux  fait  de  fon 
fiecle*  n  fè  fie  aimex  de  Déï- 


A  C  H  15 

4amle ,  fille  du  Roi,  &  en  eut 
un  fils  nonwié  Pyrrhus.  (Voy. 
ce  mot.  ) 

Les  Grecs  l'ayant  cherché 
pendant  long  -  temps ,  on  ap- 
prit enfin  le  lieu  de  fa  retraite; 
&  Ulyflè  fiit  député  à  Scyros 
pour  l'engager  a  fè  joindre  i 
eux.  La  dimculté  étoit  de  le 
démêler  au  travers  de  fon  dé- 
guifement ,  parmi  toutes  les 
filles  de  la  Cour.  Ulyfle  s'avi- 
fa  de  leur  préfenter  diiférens 
Vijoux  »  parmi  lefquels  étoient 
des  armes  ;  toutes  chifirent  fui- 
vant  leur  goût  ;  Achille  feut 
prit  les  armes.  Ce  choix  le  tra- 
hit î  Ulyfle  le  connut  Se  l'em- 
mena. 

Thétis ,  obligée  de  cohfentâc 
au  départ  de  ion  fils ,  voulue 
encore  ajouter  une  nouvelle 
précaution  à  celles  qu'elle  avoit 
prifes  pour  le  garantir  de  la 
mort  :  elle  pria  Vulcain  de  lui 
jEaûre  des  armes  à  l'épreuve  de 
toute  attaque  humaine.  L'ou- 
vrage étant  fait ,  le  Dieu  exi- 
gea^poiir  fon  (alaire,  les  faveurs 
de  la  Déefle.  La  nécedîté  lui 
fit  promettre  tout  ce  que  Vul- 
cain voulut  9  mais  à.  condition,^ 
dit-elle ,  qu'elle  eîTayeroit  fi 
les  ariîies  étoient  propres  i 
Achille  qui  étoit  de  la  même 
taille  qu'elle.  Elle  ne  les  eut 
pas  plutôt  endoffées,  qu'elle 
prit  la  fuite  i  Vulcain,  qui  étoit 
boiteux  ,  ne  put  l'atteindre  ;  il 
lui  jetta  fon  marteau  >  &  1^ 
blefla  au  talon.  Outre  ces  ar- 
mes ,  ÙL  mère  lui  donna  de^ 
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chevaux    immortels.    Voycx 
Chevaux,  Pilias» 

Achille  y  avant  de  joindre 
Tarmée  des  Grecs ,  fit  la  con- 
quête de  Lefbos  »  od  il  trouva 
une  Princefle  qui  devint  amou- 
reufe  de  lui.  (Tell  de  cette  par* 
ticularité ,  rapportée  par  Eu- 
{>horion,  Poète  très-<îonnu  par- 
mi les  anciens ,  que  le  grand 
Racine  a  pris  le  dénouement 
de  (on  Iphigénie.  Voyez  Ipfd" 
génie. 

Arrivé  devant  Troye ,  il 
livra  aux  ennemis  une  infinité 
de  grands  combats  :  mais  fk 
carrière  viflorieufè  fut  inter- 
xomp'ue  au  fiijet  d'une  querellé 
qu'il  eue  avec  Agamemnon; 
ôelui-ciïut  obligé  dé  fe  défai- 
re de  Chryfeïs  fon  efclavc, 
(voyez  Chryfeïs;)  naais  il 
voulut  auffi  qu'Achille  aban- 
donnât la  fienne.  (Voyez  Bri" 
feïs,  )  Achille  fut  tellement  ir- 
rité de  cet  affront  qu^il  fut 
obligé  de  fbuf&ir ,  qu'il  ft  tint 
enfermé  dans  (a  tente ,  fans  fe 
mêler  aucunement  de  la  guer- 
fe.  Cette  circonftance  ae  fa 
vie  efl  le  fujet  de  beaucoup  de 
tableaux  &  de  morceaux  de 
tapîdèrie ,  connus  fous  le  nom 
de  colère  d'Achille.  Ceft  auflS 
le  fujet  de  l'Iliade  d'Homère.  ; 

Rien  ne  fut  capable  de  lé 
faire  changer  de  réfblution ,' 

?ue  la  mort  de  fbn  cher  ami 
atrocle.  Pour  le  rendre  redou-» 
table  aux  Troyens ,  il  lui  prê^a 
fès  armes,  fous  leiquellés  on 
ôrênoit  Fàtfocle  pour  Adiille. 
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He£):ot  y  qui  ,  depuis  long-^ 
temps  ,  cherchoit  l'occafion 
de  fe  battre  contre  Achille , 
crut  l'avoir  trouvée.  Il  tuai 
Patrocle  >  &  prit  Tes  armes. 
Vulcain,  à  la  prière  de  Thétis  , 
lui  en  fit  de  nouvelles  ,  avec 
lefquelles  il  reprit  fès  fondHotis 
militaires ,  pour  venger  la  more 
de  Patrocle.  Il  fe  battit  en  ef- 
fet avec  He6fcor ,  le  tua  , 
l'attacha  i,  fbn  chariot ,  &  le 
traina  autour  des  murailles  de 
Troye.  Priam,  en  perfonne^ 
alla  lui  demander  le  corps  de 
fbn  fils  ,  &  ne  l'obtint  que 
moyennant  une  rançon  confia 
dérable. 

Les  circonftances  de  fa  mori 
font  racontées  différemment 
par  diSétens  Auteurs  Les  uns 
difent  qu'Achille  ayant  vil  Po- 
Ivxène ,  fille  de  Priam ,  auprès 
de  Caflandre,  qui  ofioit  un 
facrifice  à  Apollon,  en  étoit 
devenu  ainoureux  ,  &  l'a- 
voit  demandée  en  mariage  ; 
qu'Heftor  n'avoit  voulu  la  lut 
accorder  qu'a  condition  qu'il 
prendroit  les  arhies  pour  .les 
Troyens  contre  les  Grecs  ;  & 
que  ce  fut  pour  punir  cette 
prc^fîtion ,  qu'il  traîâa  le  ca- 
davre d'Hedlofaûtour  des  mu- 
railles de  la  Ville.  Loriqué 
Priam  alla  redemander  le  corps 
de  fon  fils,  pour  fléchir  AchU- 
le^  il  fe  fit  accompagner  âç* 
Polyxène ,  dont  Ù  conclut  le 
inariafe  avec  le  jeune  Héros* 

t       '  'tri 

Le  )our  pris  pour  la  iolemni' 
té ,  qui  devoit  fe  faure  à  Troye 
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^Tâ\&  temple  d'Apollon,  Pa- 
lis s'étoit  cacké  derrièie  Tau- 
ie\  y  d'où  y  povLt  venger  la  mort 
tfHeCtoi  Ion  frcre  j  il  tira  une 
ilcche ,  crai  blefifa  Achille  à  ce- 
M  des  deux  talons  qui  n'avoit 
foint  été  trempe  dans  le  Styx , 
&  dans  l'endroit  qui  fut  depuis 
-nommé  le   tendon  d*Achule; 
èc  il  .mourut  de  cette  bleflîxre. 
D'autres  ont  dit  qtiec'étoît 
Apollon  lux -thème  qui,  à  la 
prière  de  Neptune ,  s'étoit  dé- 
guifé ,  &  avoit  fiât  le  coup. 

D'autres  enfin  ;  coxnme  Ovi- 
de ,  difent  que ,  dans  un  corn- 
et qui  (è  donhbît  un  jour  de- 
vant les  murs  Je  Troye,  Acbil- 
le  faifôit  un  liorribie  carnage 
des  Troyens ,  tandis  que  Paris  ,« 

3m  combattoit  de  (on  côté ,  ne 
irigeoit  Ces  coups  que  contre 
des  gens  obfcurs  &  uns  nom. 
ApcSlon  tourna  l'arc  de  Paris 
du  côté  d'Achille,  &  conduifk 
-^  bien  la  flèche ,  que  le  Héros 
«n  (ut  mortellement  bielle. 

Les  Grecs  hlfoient  un  tel 
xas  d'Achille  ,  qu'après  (k 
'mm,  il  s'éleva  une  querelle 
parmi  eux,  pour  (çavohr  qui  (è^ 
roit  le  fucceflèur  de  &s  armes  9 
Zc  l'on  fut  prêt  de  fe  battre) 
pour  les  avoir.  Il  fut  enfin  ju-^ 
gé  qu' A jax ,  fils  de  Telamon , 
<  voyez  Ajàx  )  &  Ulyflè  pou- 
voicnt  fculs  fe  les  dîfouter.  Ils 

Îlaidèrent  leur  daufe  devant  les 
irecs  dffetoblés  i  &  les  armes 
furent  adjugées  à  Ulyffe. 

Les  Grecs  fiiient  a  Achille 
ide  magnifiques  f  tmécaiUes  »  fus 
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le  Promontoire  de  Sîgée ,  oft 
il.fiit  inhumé.  Thétis,  acconoH 
pagnée  des  Déelfes  marines , 
vint  rendre  à  (bn  fils  lesdevoic» 
funèbres  :  les  Mu&s  s'y  trol^- 
vèrent  auffi ,  Se  célébrèrent  & 
mémoire  par  des  chants  lugu** 
bres. 

Le  nom  de  ce  Héros  devint 
l'expreffion  de  la  bravoure  Ac 
de  la  force,  tant  pour  les  ex^ 
ploits  militaires ,  que  pour  ceux 
de  Venus.  Pour  les  premiers, 
Homère  êc  plufiecurs  antres 
Poëtes  les  ont  chantés  ;  &  il 
(èroit  trop  long  d'en  rapporté! 
les  circonfVances.^  Quant  au^ 
autres  ,  il  devint  père  de  crè»- 
-bonne  heure  avec  Déïdamie. 
Peu  de  temps  après ,  félon  quel^ 
ques  Auteurs ,  il  eut  le  même 
avantage  fiir  Iphigénie ,  avant 
qu'elle  fôt  facrifiée  ;  circonP 
tancé  dont  le  grand  Racine  k 
fi  bien  profité  ^  en  fidfant,  db 
'4'amour  de  ce  Héros  pour  ik 
Prîncefle,  le  nceud  de  fi)n  Iph^ 

Jénie.  Arrivé  devant  Troye ,  Q 
evint  amoureux  d'Hélène.  , 
uH  vit  un  jour  fur  les  murs 
e  la  Ville  :  il  eut  recours  i 
{à  mère ,  jpout  qu'elle  trouvât 
un  inoyen  pour  le  £ûre  jouit 
des  bomies  grâces  de'cette  fart* 
me  >  Thétis  le  Iktisfit ,  en  met- 
tant à  fa  dilGpofîtioh-un  phantô^ 
me  de  la  belle  Hélène.  Bri^ 
féïs  fut  enfuité  l'objet  de  fe 
amours ,  &  enfin  rolixène, 
dont  il  avoit  voulu  faire  êl 
•fenme.La  mort  n'éteignît  point 
l^àmour  qu'il  avoirconçu  poni 
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»  b^t^^i-  Voici 


^ihonneurd'Acliiu»  *î^    »  J^vmSfjjncç ,  a  a  fait  aflès 
T^««  i  Bnfies  \î  ^'»»  fc    "  ^o^Soe  «P'^«îf  P«»t  fon  biea 
S*.  04  ce  Hàos,  a^**  ^».    »  être  prifc  poui  >.J^,  Trif- 
*«»|;te,  tBïis  to  -.  '^ît  un    »  tcflè.  Dans  ce  mtene  chapi-    / 
«ucandàul.         "**»»  fçait    »tr^,rLoi^  s'eft  fcrvi  de 
ACHLï^  r\  «à>o^^povlz  dire  let.  ténèr 

**0S  ont  Kgaiié  ce**^^ucs-  »  b»» ,  vine  i^aiSEe  obfomté  s 
'*«e  celui  dftwen»,^^  «o«»-  »  «^  «^«^^  pemt-tee  ce  ijui  « 
"**iftoit  avaat  W  *•*»« ,  m    »  »»"P*  ^  Inietpètes.  « 

*««^  Die«  :>^  Cs  les    Gabions  de  Cyténe ,  *«  «^ 
'ïS?  M^c  '^«*t^«^    «,«aePlii«.ofe.icntdes&- 
«itï.   mus  cft  ,j-        „  ™,       CiCfM  i  ce  Dieu,  pom  tee 

J^ercfxle  ,  ve,s  ,  f    \>o«^«    1^'cet  Auteui  Tcpr^  «l»*! 
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cette  ^rincefle  ;  &  s'il  demanda 
qu'on  la  lui  fàcrifiât  ,  c'étoic 
pour  fe  rattacher  dans  l'autre 
monde.  Rien  n'ar reçoit  fcs  dé- 
iîrs  ;  après  avoir  tué  1* Amazo- 
Be  Penthéfilée,  il  en  devint 
.amoureux  ;  on  a  même  préten- 
du que  ,  dans  les  enfers  ,  il 
avoit  épqufë  Médée  &  Hélègp- 
A  l'égard  de  celle-ci ,  d'autres 
'ont  dit  que  c'étoit  dans  Tille 
Achilîea ,  dont  on  va  parler  à 
l'article  fuivant ,  qu'il  Tépoufa 
après  (a  mort  ,.&  qu'il  en  eut 
un  fils  qui  s'apella  Çuphorion, 

2ui  fut  tué  d'un  coup  de  fou- 
ie, par  Jupiter  y  pour  avoir 
manqué  de  complaifance  pour 
ce  Dieu.  D'autres  lui  donnent 
pour  femme,  toujours  après  fà 
mort ,  &  dans  la  même  Ifle , 
Iphieénie  ,  que  Diane  y  avoit 
tranlportée  ,  après  lui  avoir 
communiqué  le  don  d'une  jeu- 
nefTe  immort^e ,  &  la  nature 
divine  :  mais  la  plus  conunune 
opinion  lui  donnoic  Hélène 
pour  femme. 

Au  zefte,  fbn  goilt  pour  les 
femmes  n'étoit  pas  exchifif; 
'  &  l'on  a  regardé  comme  très- 
équivoque  ,  pour  ne  rien  dire 
de  plus  ,  (on  attachenient  pour 
Diomède ,  pour  Antilocus  & 
jour  Patrocle  :  on  a  même  été 
jufqu'àdire  que  Troïlus,  fils 
de  Priam ,  pendant  qu'il  rélif'- 
toit  à  fes  emportemens ,  fiit 
étouffî  dans  fes  bras.  (  Voyez 
Xroïle.  ) 

Où  ne  doit  pas  être  étonné , 
fi  l'on  parle  des  mariages  coft;- 
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traftés  par  Achille  après  fa 
mort.  Il  fut  mis  au  nombre  ides 
Dieux ,  &  eut,  dans  l'Iûe  Achil- 
lée ,  tous  les  honneurs  Divins; 
un'  temple  ,  ua  autel ,  des  (a- 
crifices ,  des  oracles  i  il  y  fie 
auffi  des  miracles.  En  voici  deux 
entr'autres. 

On  a  dit  qu'Homère  >  g^ur^ 
dant  des  brebis  auprès  du  tom- 
beau d'Achille  y  obtint,  par  £ès 
offrandes  ,  que  ce  Héros  (ç 
montrât  à  lui  ;  mais  il  fe  fît 
voir  avec  une  lumière  fi  écla^- 
tante,  que  le  Poète  en  devint 
aveugle. 

Les  Amazones  abordèrent 
un  jour  dans  l'Ifle  Achille  e, 
&  obligèrent  les  habitans  de 
^travailler  à  couper  les  arbres 
*  plantés  autour  du  Temple  d'A- 
chille :  mais ,.  dès  le  premier 
coup ,  les  coignées  rebroufl^-:* 
rent  contre  les  travailleurs ,  & 
les  tuèrent  au  pied  des  arbres 
mêhies.  Les  Amazones  voulu- 
rent ,  nonobftant  ce  prodige, 
entrera  cheval  dans  le- tem- 
ple ;  mais  Achille,  d'un  feul  re^ 
gard,  épouvanta  tellement  les 
chevaux ,  qu'ils  reculèrent  ea 
arrière,  jcttèrent  a  terre  les 
Amazones  qu'ilsportoient, les 
dévorèrent  ^  &  fè  précipitèrent 
dans  la  mer  ;  les  vailTeaux  qui 
àvoient  apporté  les  Amazones, 
furent  fi  violemment  agités  par 
une  tempête  firf>ite,  qu'ils  fe 
brifèrent  les  uns  contre  les  au- 
tres, de  furent  engloutis.  Le 
lieu  Saint ,  qui  avvoit  été  pro- 
phané  paj  le  .carnage  que  le$ 

'    chevauj^ 
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Ïont-Euxm  ,  que  .!*< 
moii  auffi  Leuce ,  Tld 


Atmax  2Lvoîeat  hit  ,  fur  pu--' 
n&é  par  les  eaux  de  la  met 
<{a  ^cliille  y  fit  monter. 
ACHILLE  A,  Me  du 

*on   nom- 
Ide  des  M^ 
Jos ,  rifle  Macaxon ,  ou  l'I/le 
ies  Uenheureux,  &c.  étoit, 
feloa  ^ttél<|ues  -  uns ,  vis  «â- 
vis  du  Boryftêne  ,  & ,   felcm 
4l'aatxes»  vis*à-  vis  du  Da- 
note.  Ou  l'appella  AAf««i , 
WKc  que  Thétis  ou  Neptune 
i'avoîipt  donnée  à  Achille ,  que 
le  tombeau  &  le  Temple  de  ce 
Héf  os  Y  étoieut.  U  n'étoit  paCS 
le  (eul  qui   Fhabîdt ,  on  y 
avoir  vu  au/fi  les  deux  Ajax , 
Pacrocie,  Aociii/ocus»  &c  Au 
refte,  on  trouve ,  dans  les  an- 
ciens ,  touchant  ixtreHIe,  beau» 
coup  de  particularités, qu  il  (è^ 
loit  trop  long  de  rapporter, 

ACHILLÉES.  fke$ 
en  rhonneur  d'Achille ,  qui  £b 
câébioient  à  Brafies ,  ou  Fra- 
ies ,  o4  ce  Héros  avoic  un 
Temple ,  mais  on  n'en  fçair 
aucun  détail 

ACHLY&  Quelques- 
uns  ont  regardé  ce  nom  com- 
me celui  du  premier  Etre,  qui 
«ziftoit  avant  le  monde ,  nié^ 
ne  avant  le  dozos  ;  le  feul  qui 
fil  étemel ,  &  duquel  tous  \ss 
autres  Dieux  avoient  été  pro- 
duits. Mais  ce  nom  eft  plus 
connu  pour  ètic  celui  d'un  per- 
fonnage  poétique,  dont  parle 
Kcfiodc,  dans  Je  bouclier 
d'Hercule,  vers  1^4  ;  &  Lon- 
gin ,  Traité  (k  SuhHmc ,  chap. 
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7'  »  Je  ne  £f  ais  pourquoi  ,^f 
»  Aï.  Dacier ,  fur  ce  dernier, 
»  les  Interprêtes  d'Héfiode  5c 
»  de  Longin  ont  voulu  que 
»  P^X^tk  foit  ici  la  Déeflè  des 
»  Ténèbres.  Ceft  fans  douta 
»  la  Trifteffe ,  comme  M.  lé 
»  Févre  l'a  remarqué.  Void 
»  feportraitqu'Héfe)deenfâdiî 
»  La  TrifieJJefe  ternit  prés  ife» 
«>  2i  »  toute  baignée  de  pleurs^ 
»  p^e,  fiche ,  i^idte ,  les ge» 
»  noux  fort  gros  &  Us  ongles 
»fon  longs  :fes  narines  itoient 
D  unefontmne  i humeurs;  h 
»fang  coubii  defes  joues;  eh* 
»  le  grinçoii  les  dents  &  coif-^ 
»  vroitfes  épaules  depouffière^ 
»  Il   fiâoit  bien  difficile  que 
»  cela  pât  convenir  à  la  Déeflê 
»des  ténèbres.  Lor(qu'Hefy-^ 
»  chius  a  marqué  ixkJfJiMvoç 
»XuW/Liw6ç,  il  a  fait  afièx 
»  voir  que  cèp^XiSç  peut  fort  bien 
»  être  prife  pour  XiAnr ,  Trif- 
»  tefIè.^Dans  ce  même  chapi- 
»  tre^,i"Longin  s'efl  fervi  de 
*  «itl^wf  ^J>our  dire  lea  ténè-» 
»  bres ,  une  épaifTe  obfcuxité  : 
»  &  Vefl  peat'-être  ce  qui  a 
»  trompé  les  Interprêtes,  a 

ACHOR,  Dieu  des  mou* 
ches ,  ou  chafTe-mottches.  Lee 
habitans  de  Cyréne,  au  rap- 
port de  Pline,  of&oient  des  fa« 
crifices  k  ce  Dieu ,  pour  être 
déliviés  de  ces  infèd^es ,  epi 
caufbient  quelquefois  dans  leux 
pays  des  maladies  contagieu- 
fès.  Cet  Auteur  ajoute  qu'el- 
les mourpicnt  ^ufll-tôt  qu'on 
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iivoit  ÙLcnM  à  Acho!r.  Voye? 
Diel^ehuti  Mjiagrùi. 
'  ACIOALIE  du  Acri 
fc>ALiEtfi<E,(hrnoai  que  lei) 
Grecs  donnètent  1  Vexms ,  psir^ 
ce  qu'elle  cau&  fouvent  des 
inquiétudes  &xies.€liagrins  (a). 
Il  y  avbit  auffi  daus  la. Ville 
d'Orchomène ,  en  Bëocie ,  uue 
fentaîoe  .appellée  Acidale ,  oà 
les  Grâces  alloiènt  fis -baigner.: 
elle  peutibîen  auffi  avoir  don^ 
né  Ton  ndm  à  Venus. 

A  as  devoit  le  jour  à  Fau^ 
ne  Se  àiavNyinpfae  Symedie  e 
•  i*âge  dé  ièize.  ans  ^  il  s'atca** 
cha  à  la  belle  Gàlacée  &  eu 
£it  aimé  ?  teaisil  eut  pour  ri-* 
val  le  teinble  Eolypbème  >  qui 
Payant  fiupds  ,un  jour  avec  là 
Nymphe'v  déracina  un  rocber 
^orme  i,^  Je  î«5tta  fur"  cet 
amant  infqftuné  y.  .qui  en  % 
ferais  :  Ïqs  Dieux  ^  a  la  prière 
de  Galatée ,  lé  changèrent  en 
un  fieûve  qui  fort  ou  Mont- 
Etna  ,  en  Sirile.  Catnpiftron  Se 
la  Foîit^he  ont  donné  chacun 
Wi  Opéra  des  anxours  d' Acis  & 
'de  Galatée.  Voyez  Oalatée. 
•'     AGMÔ-N,  étoit  chef 
d'une  Colonie  de  Scythes ,  qM 
îWtabtk  elri  Phénide  &  «n  Sy- 
^e  :  onignotolt ,  (uivant  Phé- 
tëcidé  y  qui  ^tpit,  (on  père.  Il 
lïi^ttf  ùt^ur-is'êtrctrop  échau£> 
<î  ^  là  i:hai(fe,-&  fut  mis  an 
^Hthg  àcs  Ty^\it  ^  fous  h  nom 
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dcT^ls-Haut  (b).  Ses  enfkns 
furent  Uranus  &  Titée ,  donc 
les  noms  fignifîent  le  Ciel  &  la 
lierre- i  &  donnèrent  lieu  à  la 
fable  des  Phéniciens ,  qui  font 
Acmon  père  du  Ciel  &  de  la 
Terre.  Voyez  Hyfffiftos^ 
'   Suivant  une  autre  tradition  , 
'd  étoitr  âls  de  Manès  >  qui  fut 
le  premier  y  ou  le  phis  puiC^ 
fknc  Roi  de  Phrygie.  Acmon 
étbit  kêtcdc  Docas.  L'un  Se 
Tautre  furent  célèbres  dans  la 
Phrygie.  Acmon  y  doi^a  fon 
nom  a  la  Ville  d' Acmonie ,  & 
Docâs  à  une  plaine  voiiîne  de 
Themilcire»  &  de  quelques 
autres  Villes  habitées  par  les 
Amazones. 

ACR  iE  A  (  c  ) ,  (iimom  de 
la  Junon  de  Corinthe ,  qui  avoir 
an  Temple  dans  la  Citadelle  de 
cette  Vâle.  On  ne  lui  immo- 
loit  que  des  chèvres.  LaFortu-* 
tie  eut  auffi  le  même  fuznom  j^ 
&  pouf  la  même  raifbn. 
'  ACR^A  ou  Acrona; 
^*dï  encore  le  nom  d'une  nour-* 
rice  de  Junon  ^  fille  du  âeuva 
Aflérion  ,  au  Pays  d'Argos. 
Voyes  AJlérion ,  Junon» 

ACRiEUS,  furnom  de 
■Jupiter,  fous  lequel  les  habi- 
tans  de  Smirne  Thonoroient 
dans  un  lieu  élevé  proche  de  la 
-mer ,  où  ils  lui  avoient  bâti  un 
Temple. 

ACRATOPHORE, 


mm 


-    -         -       -■  i 

•    ia)  Dft  mot  AiU^m^ ,  foin ,  foucû 

.  <*)  Ba  Grec  T'4iir7«<. 

.    ie)  Vxfei».hau^,  clevc,  parce  que  le  Temple  croit  dans  un  lieu 

tîcvL     " 
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futoom  de  BaccKus  ,  fous  le- 
quel il  étoit  principalement  ho- 
noré, félon  Varron ,  à  Phiga- 
lie ,  Ville  de  T Arcadie  :  il  fi- 
g&ifie  celui  qui  donne  le  viû 
pui(a).  ' 

ACRATOPOTÉS, 
c'eft  le  nom  d*un  Héros  de  la 
Grèce ,  qui  étoit  honoré ,  fé- 
lon Athénée  ,  à  Munichia>  un 
des  fiourgs  de  TAttique.  Sans 
doute  que  fa  plus  belle  qualité 
étoit  de  bien  boire  >  car  (on 
nom  ûgtû&e  un  ^rand  buveur 
de  vin  pur  {h). 

ACRATUS,Gémede 
la  fuite  de  Baccbus. 

AGRISIUS,Roid'Ar- 

S;os ,  père  de  Danae^  ayant  été 
étrôné  par  fon  frère  Proc- 
tus  y  fut  rétabli  par  ion  petit- 
fils  t'erfëe ,  qui  le  tua  enfuite 
Îar  un  malheureux  accident. 
*er{ee  voulant  un  jour  faire 
preuve  de  fon  adreub  au  jeu 
de  palet ,  en  préfence  de  fbn 
g;tuid-pète ,  le  malheur  voulut 
qu'ayant  jette  fon  palet  de  tou* 
te  /a  force ,  il  atteignit  Acrife , 
&  i'étendit  roide  mort  fut  la 
place.  Ain(î  fe  trouva  accom- 
î>lie  la  prédidiob  qui  lui  avoit 
cté  faite ,  qu'un  jour  £>n  pe-^ 
tit-fils  lui  raviroit  la  couronne 
&  la  vie ,  (ans  que  les  rigueurs 

2a'il  avoit  exercées  contre  fa 
lie  l'en  euiloit  pu  garan- 
tir. Voyez  Dcaua  y  Perfée  , 
'Proëtus. 


ACR  1^ 

ACrONA.  V.Acraa. 
.^GRONGE  &  Cydipp£. 
Ovide    décrit    leurs    amours 
dsuis  fès  Héroïdcs.   Acronce 
étoit  de  rifle  de  Cée  ,  Tune 
des  Cyclades ,  jeune  hommô 
d'une  belle  phi(ionpmie ,  maii 
peu  avantagé  des  biens  de  11 
fortune.  Etant  allé  à  Délos  » 
pour  y  afiifler  i  une  fête  de 
Diane  ,  il  vit  gjir  hafard  dans 
le  temple  de  la  DéeiTe  ,  une 
jeune  perfonne  d'une   beauté 
ravîflknte ,  nommée  Gydippe  ; 
mais  jugeant  â  fon  air  qu'elle 
étoît  d'une  condition  qui  met- 
troit  obflacle  à  fon  bonheur  > 
il  s'avifa  de  cet  expédient.  Il 
grava  ces  mots  fur  une  pom- 
me :  Je  jure  par  Diane  de  n*i*' 
tre  jamais  qu  à  Acronce»  Enfui- 
te ayant  mt  rouler  la  ponuné 
jûfqu'aux  pieds  de  Gydippe, 
la  curiofîté  naturelle  au  foafe, 
la  fît  ramàflèr  à  Gydippe ,  qui 
lut ,  fans  y  penfer ,  le  ferment 
qui  y  étoit  porté ,  &  fe  crut  en- 
gagée à  Acronce  ;  car  il  y  avoit 
a  Délos  une  loi ,  qui  obligeoit 
d'exécilter  tout  ce  qu'on  pro- 
mettoit  dans    le    teinple  de 
Diane.    Gependant    Cydippè 
étoit  prbmifo  en  mariage  a  un 
autre ,  ittais  toutes  les  fors  qu'il 
étoit  queftion  de  procéder  a  IsL 
noce  ,  elle  «étoit  fàifîe  d'une 
violeiite  fièvre ,  enforte  que  les 
prens  furent  obligés  dt  lui 
faire  époufcr  Acronce. 


\ 


(a)  Va  Grec  AV«7er,  vinpur,  Taos  mélange. 
ib)  Voyez  U  note  \a). 
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A  C  T  É  A  »  une  clés  cm* 
«uante  Néréides.  V.  Néréides» 

ACTÉON,fils  du  cé- 
lèbre Afiftée  6c  d'Autonoe, 
;  fille  de  Cadmus ,  fiic  la  mal* 
beureufe  vidtime  de  la  fureur 
Que  JunoQ  avoit  vouée  à.  la 
^uniUe  de  Gidmus.  Etant  à  la 
chaflè  dans  le  territoire  de  Mé- 
eare ,  il  trouva  Diane  qui  fe 
baignoit  avec  fes  Nymphes , 
&  s'en  approAia ,  attiré  par  la 
nouveauté  du!  ipedade.  La 
Déellè ,  pour  le  punir  de  fa 
témérité ,  jetta  fur  lui  une  âa- 

Sée  d'eau  qui  le  métamor- 
^  ofa  fur  le  champ  en  cerf> 
êc  fès  propres  chiens  le  dévo- 
lerent.  Diodore  dit  qu'Aâéon 
ht  regardé  &  traité  comme 
un  impie,  parce  <pi'il  avoit 
marqué  du  mépris  pour  Diane 
ic  pour  (on  culte ,  &  qu'il  avoit 
Voulu  manger  des  viandes  qui 
lui  avoient  été  oiGnrtes  en  la- 
crifice.  Selon  Euripide ,  Ac* 
téon  fut  dévoré  par  les  chiens 
ic  Diane»  parce  qu'il  avoit  eu 
la  vanité  de  (è  dire  plus  habile 
qu'elle  dans  l'art  de  chailèr. 
Ce  malheureux  Prince  fut 
pourtant  reconnu  après  (à  mort 
pour  un  Héros  ,  par  les  Or- 
choméniens  qui  lui  élevèrent 
âes  monumens  héroïques. 

ACTÉON,c'eftlenom 
d'un  des  chevaux  qui  condui* 
(oient  le  char  du  doleil  dans 
la  chute  de  Phaeton,  félon 
Fulgence  le  Mythologue.  Ac* 
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téon  fîgnifie  le  Lumineux  C^  9 
&  prend  (on  nom  de  la  clareé 
du  Soleil.  Voyez  Erythreus  » 
LamposSc  Philogeui»  Ovide 
donne  des  noms  difFérens  atnc 
chevaux  du  Soleil.  Voyes 
A^thon  «  Pyroûs  »  Eous'  6c 
Phlegon* 

ACTÉUS  étoit  Roîilts 
Pays  où  Cécrops  bâtit  Athè— 
nés.  Il  donna  &  fille  en  maria*» 
ge  à  ce  fondateur ,  qui  n'en  de^ 
vint  le  Roi  qu'après  la  mort  de 
(on  beau-père.  Ad^éus  eft  donc 
le  premier  Roi  d'Athènes. 

ACTIAQUES,  ffices 
qu'on  célèbroit  toi»  les  trois 
ans  en  l'honneur  d'Apollon  : 
elles  avoient  pris  leur  nom  dia 
promontoire  aAùxam ,  en  £pî« 
re,  où  ce  Dieu  avoit  un  tem- 
ple.. Pendant  la  célébration  de 
cène  fSte,  il  y  avoit  des  jeux 
&  des  danfès  :  on  y  tuoit  un 
bœuf  y  qui  étpit  eniiiite  aban- 
donné aux  mouches ,  dans  la 
perfuafîon  oi  l'on  étoit  »  qu'a- 
près s'être  rafTafîées  de  (on 
fàng  »  elles  s'envoloient  8c  ne 
levenoientplus.  Augufte,  après 
la  viéloire  qu'il  remporta  fut 
Marc-Antome  i  AéUum»  6c 
dont  il  Ce  crut  redevable  à 
Apollon  y  renouvella  les  jeux 
A£Haques  ;  on  ne  les  célébra 
d'abord  qu'à  A€btum ,  &  tous 
les  trois  ans ,  mais  Augufte  en 
transfera  la  célébration  à  Ro^ 
me  X  &  en  fixa  la  reprifè  de 
cinq  en  cinq  ans. 


(  4)  Pn  Otcc  a'»7)f>  7m 9  tayoa  du  SqÏôI^ 


.\ 
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ACT  ADA           tt 

'A  C  T I U  S ,  futnom  d*A-  Troye ,  les  xtou^s  d'AlpIé- 

^llon ,  pris  du  lieu  d'Adîum  ^  don  &  d'Orchomen ,  Villes  de 

ou  il  étoit  honoré.  Voyez  ijc-  Béoiie.  Voyez  ARioché. 

tiaques.  Un  autre  AÔor^   fils  de 

A  C  T  O  R ,  Ce  nom  a  ëéS  Phorbas ,  bâtit  une  Ville  dans 

celui  de  plufieurs  perlbnnages  i'Elide ,  fon  pays  natal ,  à  la<» 

de  l'hiftoiie  Ê^uléufe.  Le  plus  j^ueile  il  donna  le  nom  d'Hyr« 

connu  eft  celui  qui  eut  pour  mine ,  qui  étoit  celui  de  fa  ma* 

fils  Ménétius,  père  de  Patro**  re.  Augias,  Roi  d'Elide,  que 

de.  Quelques-uns  ont  dit  qu'il  quelques-uns  lui  donnent  poqt 

^toic  Locrien  ,  qu'il  s'établit  frère ,  &  dont  les  étables  né- 

dans    llfle  d'CEnon^^   après  toyées  par  Hercule ,  ont  tani 

avrâ  époufë  Egine ,  fille  du  £ût  de  brtiit ,  l'aflocia ,  lui  9c 

Heuve  Afopus ,  &nt  il  eut  Mé*  Eurytus  &  Ctéatus ,  (es  deux 

nétius.  D'autres  difènt  qu'Ac-  fils ,  à  (on  Royaume  ;  ils  tué* 

loT  étoit  TKdTalien ,  hls  de  rent    Iphidus  ,   frère    utérin 

VAÎTmidon ,  qui  étoit  fils  de  }u-  d'Hercule.  Ces  deux  fils  (ont 

piter.  La  Nymphe  Egine,  ayant  défignés  chez  les  Pointés  »  fous 

«u  de  Jupiter  un  enfant  nom-  le  nom  de  Molionides  yfZXQe 

mé  Eaque ,  pafla  en  Theflalie,  que  leur  mère  s'appeUoit  Mo* 

oÂ  Ador  répouâ.  Il  en  eut  lione.  Voyez  Moiionides, 

plufieurs  enfans  qui  confpirè-  Enfin ,  il  y  a  eu  un  AAox 

rent  contre  lui  :  il  les  chaiTa ,  parmi  les  Aûronces ,  dont  Vit* 

&  donna  (on  Royaume  i  Pé«  gile  a  chanté  la  bravoure ,  dans 

!ée  avec  (à  fille  Polynièle.  if*  &  guerre  de  Tumus. 

PéUe.  AD  AD,  Roi  de  Syrie, 

A  C  T  O  R ,  fet  encore  le  fut  honoré  après  fa  mort  cont^ 

nom  dfun  des    compagnons  me  un  Dieu  par  les  Syriens , 

d'Heicolè^  dans  la  guerre  des  fur-tout  à  Damas ,  au  rapport 

Amazone/;  il  y  fut  bleflfé ,  Se  de  Jofèph ,  dans  Tes  Antiquités 

vooJanc   s'en  retourner  Aet  Judaïques  s  on  croit  que  c'eft 

lui,  il  mourut  en  chemia  Un  le  Dagon  des  Philii^ins.  Ce 

antre,  fils  d'Hyppa(ùs ,  fit  le  nom  fut  dans  là  (ùite  commun 

mage  des  Aigonautes.  aux  Rois  de  Syrie.  U  (ignifiè 

vJn  autre  étoit  fils  de  Nep-  aufll  Soleil 

«imeficd'Agamèdc, fille d'Att*  ADAMANTÉE  fut 

gcas.  la  nourrice  de  Jupiter ,  en  Cré- 

Ce  nom  fut  encore  porte  te:  on  dit  qu'elle  fufpendit  le 

Fr  un  fils  d'Axeus  ou  Azeus.  berceau  de  TenÊmt  entre  des 
fbt  pète  d'Ailioché ,  dont  le  branches  d'arbres  $  afin  de  pou- 
Pieu  Mars  eut  deux  fils»  qui  voir  dire  que  le  petit  Dieu  n'é- 
coauDaaddrcDt  au    fiége  de  IM  ni  dans  le  ciel  ^  ni  fur  1« 

Biij    . 
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terre  >  ni  dans  la  mer  ;  8c  fOWè 
que  fes  cris  ne  fuflent  point  en- 
tendus ,  elle  aflèmbla  aigres 
d'plleles  jeunes en&ns du  lieu, 
a  qui  elle  donna  de  petits  bou- 
cliers d'airain,  &,des  piques 
pour  les  faire  retentir  autour 
3e  Tarbre.  Voyez  Curetés  ^ 
jbnalthie ,  Miïij^s  9  Aex. 
,     ADARGATIS   ou 

A  THER  G  A  Tt  &  VojU  il(arr 

galis* 

ADÉONA^/Vpye* 
AbioncL 

;  ADÉPHAGIEXa), 
péeliè  de  la  Gourmandiie ,  à 
laquelle  les  Siciliais.  rendirent 
un  culte  Religieux.  Ils  hii 
^voient  élevé  un  Temple,  ifiSi% 
lequel  faAatue  fètrouvoit  au-i 
près  de  celle  de  Cérès* 
.  ADÉPHAQX>S,fur- 
210m  qu'on  donne  â  tiçrcule^ 
pour  exprimer  fan  naturel  yo-^ 
jrâce.  v-: 

A  D  É  S  ,  c^€^  un  nom 
qu'on  donnoit  fouv^ient  à  Plu- 
ton  ,  comme  au  lloi  de^  Morts  : 
car  Adès  fignifie  inort ,  fepul- 
çre,  enfer  (A).  On  .cntendoiç 
ftuin  le  li'eu  ibuterrain  où  al-p 
loient  &  d'où  r^venoient  les 
lunes  des  morts.  Voyez  Amen" 
thés.    ,     i 

ADMETE,RoidePliè- 
tes ,  en  Thei&Het,  fat  mn  des 
Argonautes ,  &r  un  des  Chaf* 
ièurs  de  Calydon  ;  il  étoic  cou- 
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fin  de  Ja(on.  Apollon ,  ayanc 
été  chaiTé  du  ciel ,  fut  contraijiic 
de  fè  mettre  au  fèrvice  de  ce  >. 
Prince ,  pour  avoir  foin  de  Ces 
uoupeaux.  Le  bon  acCueil  que 
lui  nt  le  Roi ,  l'engagea  dans 
Ja  fuite  à  devenir  le  Dieu  tu-r 
télaire  de  fa  maifoa  Admece 
étant  menacé  de  la  mon ,  Apol-r 
|on  trompa  les  Parqujes ,  6c  le 
dér6ba  à  leurs  coups; mais  il 
fut  dit  que  quelqu'autre  pren-p 
drpic  i^  phce  au  tombeau.  Le 
Roi  eut  i  beau  fonder  fès  amis 
ou  fes  proches,  même  fon  père 
&,  fà  fnçre  qui  étoient  très-r 
yiçux ,  perfonne ,  excepté  £01^ 
époufe  Alcefle ,  ne  voulue  fa- 
crifiej:  fes   jours  pour  fàuvex 
ceux   d'Admçte.  Voyez  Al-r 
cejte. 

ADMETE,  une  des 
Nym|4xçs.  Océanides.  Voyez 
Ocianides. 

-f  AD  ME  TE,  fille  d'Eu- 
ryflhée,  ih^ira  à  fon  père  Tor-: 
dre  qu'il  donna  â  Hercule  de 
luiv-apporter.  la  ceintura  de  I4 
Reine-  de$  Amazones  ^  par- 
ce que  cette  fan^eufè  ceinturée 
ayoiit  fent^  Admise.  Athénée 
raconie-de  eeœ  Princeffe  une 
hjftojre  fîngulière.  Adaaefe  s'é- 
tant  enfuie  d'Argos>  aborda' à 
S^mos  ,  ^5ç  croyant  devoir 
l'heuteux  fuccès  de  fa  fuite  à 
Junon  ,  elle  voulut  prendre 
foki  de  fou  Temple.  Les  Ar- 


*  |d)  Nom  formé  àt%  mors  Grecs  A V«,  volupté  &  f«>«7r,  mangera 
-  ih)  Du  Grec  A'i<r»;  ou  àVus,  obRar,  invisible,  cômpole  de  Vk 
privatif,  &  de  ir/4f».  je  voix.       ... 
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gieos ,  îmt&  de  fa  ftiit^^  fto^ 
mirent  â  des  Corûixes  Tynré-» 
fûens  une  bonne  fomtofi  d'ar-t 
rcnt ,  s'ils  pouvoienc  enlever 
du  Temple  de  Sanio$  la  ù.%m 
4e  JunoD,  e(përant  de  faïul* 
porter  à  Admete  la  peine  da 
ce  vol ,  &  d'en  tixcx  veiig^^n^ 
ce  par  les  mains  de$  S^iens. 
Ces  Corf^iies  volèr^c  la  ftan 
tue  ,  l'emportèrent  fur  f  Ijeus 
Taf fléau  ,  &  levèrent  Tancice 
pour  £è  retirer  au  plus  v^itis*  çt) 
tamant  d'une  grande.  £c>i^^.^ 
maïs  aiiel<}u'efrort  qu'ils  pu(r, 
fent  nire  ,  ik  n'avàni^oijBnt 
^oint  .>^&  demevxoient  tfkuioon 
en  même,  place;  croyait,  que 
c'étoit  Une  punition  diy»^ ,  il$ 
mirent  ia  ilatue  à  cerre>  (àitam 

Îuelqites  cérémonies  ^UAonit 
'rile.  pour  ,appai(èr  laOéelTe^ 
Admete  s'apperçut  au  poioCjdiJb 
jour  .-que  la'.iwUe  mièiqu^it, 
en  donna,  avis  aUx  Satpiens  y 
qui  l'aUèseat.  chercher  de  tôuA 
c6ttt  >  &  la  trouvèretit  tti^^ 
fitsleboidde  la  mer.  Ilsi$a:>^ 
leat.que  Jimon ,  de  tm,  prort 
pie  motiyement»  avoit.  ^^% 
s'enfiiir^  a»  pay$  des  Gwi^s^ 
*' de  «eur  Quelle  wprfetyijft 
6coDde^  fçis  la  fuiie ,  ik  h  lièri 
tCDt  avecd^  bfandies  i'fA^^y 
AdoMtevim  enfiûte^^èfo  lî, 
ftatae^  éiipi9i-le  crime4^S*f 
miens.,  fe-i^t  Jafl<Wi«ft  ,à» 
place  .otdinainu  Depuis.  .,ç0) 
temps:- là  ,  les  SamieJtt.poifr) 
toient  tous  ks  ans  ia  ft^tiifS/l^; 
3mion .  au  fyytà  de  h  n^n^ylsk 
^Ââcot  fiojQini^  la  pr eoiièié  ^is  V 


9r  célèbroiept  u;ie  fl(e.qii'iJ| 
appeUQÎem  Tenea ,  paKe  qu'ili 
^vpieiit  tepdu  des  braiichei 
d'arbres  zay^t  de  Ia^(latue,  . 
.  ADpD,,npifw.4««  te 
Phénvçîens^^^pient  au  Bx4 
des  Dieux.     •>'.•.  / 

.  ADQN£E,;ies.Àrabtt 
appellpiçQ(,aiQ(J^  le  £o)eU,  al 
l'adoToient  fous  ce  nom, en  Iiu 
pfirant  chaqup  jour  de  l'en* 
cens  &  d^  parfuma  lis  donnct 
xenc  le  même  nom  à  Sacxiius  , 
dit  Aufbne. 

ADONi??,  c'étoîent 
4^$  fêtes  de  <LcttU  /{a^^  la  Qrèi» 
^e,  çn  l'l)^ni)e^r.  .d'Adonij^ 
Voyez  .AdoiiU*  yn..mauvai} 
prëfage  pour  Nicias^^^iphef  d^ 
Athéniens,  ^^qijc^^Wqw'^ 
paqrtit  pour  l^  guWjq.Jf  Si^kr^ 
çn  célebroit  les.  Ado^;çs  >  j>ar;^ 
cf  que  c'étoienç  de^,  fetcf^  de 
PriAelTe  &  de  lameiuacibns^.  V« 

AJ'  .  •  '•  '  1 

^^/2i^    .  ...  C- 

^A.pONIS,étoit le  fruit 

^'Vweft^ç^n?^fiif,W  Myiîf 

ÇTa  ^Ycc  .Çynjii^ .  Iqn  pèi^ 
oyez  Myrrhe  X^jÇ^'ù.èijt 
fyxxi.  de  rarfere.jmque^ Ta  mè:t 
ze  avoit  été.niéurmotp^ofç'e^ 
l^s  Naïa4eis .  qui  \p  refurent  ;^ 
^aJ^a^t  couçlilé ./uri  j')>€fbç^ 
^Qignireot  j^yçc  jjss^  j^rn^es  auç 
4.  mère  .ViÇi^^it  À^  .r^^nd^é/ 
Ce^  cpfan^.,  4^^  Ûvi^e ,,  étoi|( 
ii^att  qç)^4'£Àvie.ellermèmÀ 
suroît  été  fo;:cfie  .djÇji'-adxfciirerj 
Il  reflembl»iit  »  l'Àippur  i  &  ls| 
relÇemblance  auroj^v^é  par-^ 
£^t^  r  ii  o^  t^i  ayqic  f]pnné  ua 
c^uois,5{  4«$  flèches.;  ou  ^ 

Ètv 
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l*on.li<H)îfc  été  à  l'Amouf  (c$ 
floches  Se  (çn  carqaois.  Venus, 
tharmée  de  la  beauté  de  cec 
eniant ,  le  mît  dans  un  cofie  » 
6e  oe  le  momia  qu'à  Profèrpi- 
ne  Celle-ci  protefta  qu'elle 
vouloic  le  earder.  Jupiter  fut 
ms  pour  arbitre  entre  les  deux 
.  jbëeflès  y  Se  prononça  du' Ado- 
nis (èroit  libre  pendant  les  qua- 
tre preoiiers  mois  de  Tannée , 
^u'u  donneroit  les  quatre  fui^^ 
vans  à  Ptoièrpinè ,  Se  les  qua~ 
tre  derniers  a  Venus,  A(u>ni$ 
ienonça  aux  quatre  nK>is  que 
Jupiter  luiavoit  donnés ,  pour 
les  facrifier  à  Vénus.  D'autres 
ênt  dit  que  Jupiter  »  dans  l'ap- 
préhenfipn  de  mécontenter  les 
deux  Déeflèsy  remit  la  déci- 
fion  à  Calliope  \  qui  ordonna 
au' Adonis  feroit  fîx  mots  i, 
V  enus ,  Se  fix  mois  à  Profer- 
pîne.Une  querelle  de  cette  im* 
£ortance.fut  un  an.  à  iè  déci- 
der }  pendaiit  lequel  Profèip^ 
àe  avoit  eti  la  provifion  j  SC 
fova  hait  avoir  a  Venus  les  f\x 
mois  qui  lui  avoient  été  ad*^ 
Iji^és  i  il  fallut  députer  vers 
rmton  les  Heures ,  qui  rame- 
nèrent Adonis  fur  la  terre.  Ce 
iiit  pour  Ce  venger  de  ce  ju-» 
gement',  qui  privoit  Venus  dé 
b  pré^ce  de  ton  amant  pen^ 
ivaz  Taiinée^ jâue  cette  Déef*' 
fc  iQ^in^auxï>ames  de  Thra-^^ 
ce  un  amour  fy  violent  pour 
Orphée  ^  fils  de  Cafliope  ^  que 
aucune  voulant  l'àrracneraux 
autres  /elles  je  mkent  en  pié^ 

tes,  Y&mi  4409  te  Dialo^' 
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efitê  ^e  Xttcien ,  fe  plaint  de 
r  Amour  £>a  fils ,  de  ce  q^u'ii 
l'envoie  tantôt  fur  le  Monjt 
Ida  pour, Anchiiè  »  tantôt  (ur  le 
Mont  Liban  pour  Adonis ,  donc 
^  lui  avoit  enlevé  .b  moâié  , 
par  le  foin  qu'il  avoit  pris  de 
le  Élire  i&imev  de  Proferpine. 

D'autres  Auteurs  ont  die 
que  Venus  l'enleva ,  &  s'atxa- 
oia  fi  fort  à  lai ,  que  le  féi'ous 
du-  ciel  même  lui  paroiibic  un 
fë}our  peu  agréable ,  en  coim-^ 
parai&n  des  bois ,  des  monta* 

Î^néi  Se  des  rochers  od  elle 
ùivoit  Adonis  i  la  cha({è.  Cet 
enlèvement  étoit ,  pour  les  zn^ 
ciens  Peintres»  un  fojet  auffi 
fréquent   de  leurs  tableaux, 

Îue  celui  de  Ganymedè  ;  c'efV 
laute,  dans  fes  Ménedunes, 
ûfii  nous  appfeod  cette  anec-« 
éote. 

•  Les  deux  DéefTes,  dont  on 
vient  de  parler ,  ne-  furent  pas 
feules  épnCes.  des  charmes  d  A* 
donis.  Il  y  en  a  qui  ont  pré;^ 
tendu  qu'il  avoit  les  (ucox 
6xes  ;  que ,  comme  homme  » 
il  httS>it  les  délices-de  Venus^ 
Se  comme  femme  ceux  d^A* 
pollon.  D^^utres ,  fans;  lui  den^ 
ner  les  deux  (èxes  ;  ont  die 
qu^il  étoit  le  &voiâ  de  Veous 
8c  de  Bacchus  ;  oti  a  même 
ajouté  qu^il  ait  enlevé  par  ce 
deriuèr;  On  a  dit  encofe  qu'A- 
donis avoit  été  l'objee  des 
confiplaifànce»  de  Jupiter.  On 
à  été  fulqu'i  le  éûre  un  des 
^oris  d'Hercule,  Se  ff^^h 

ja^Nific  pozta  Vcdos  Â  'ixm^ 
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qaex  au  Câuaure  Neflâs, 
commenc  il  pounoîc  dreflèr 
àcs  embûches  â  Hercule.  On 
tiouve  ailleurs  une  anecdote 
^en  oppofêe  i  celle-cL  Her* 
cule ,  voyant  ibnir  beaucoup 
dû  rnoode  d'un  Temple  dan$ 
une  Ville  de  Macédoine ,  y 
Youlut  entrer  pour  y  £ure  Ces 
dévotions;  mais  ayant  appris 
,4ju'Adonis  étoit  la  Divinité 
^a'on  y  adoroit,  il  s'en  nao- 
'qua. 

£i  les  anciens  ont  vané  fur 
les  amours  d'Adonis,  ils  n'pnt 
pas  été  pins  d'accord  fur  fes 
occupations  &  fur  fa  mort. 
Viigile ,  dans  £ès  Eglogues , 
BOUS  le  donne  comme  Beiger  ; 
Biais  prefbue  tons  les  autres 
en  ont  fait  un  chafièur  ;  & 
quelques  -  uns  om    dit   que 
cette  inclination  pour  la  chai^. 
le  étoit  l'ouvrage  des  Mufès. 
Elles  en  vouloient  à  Venus  de 
ce  qu'elle  avoit  in^iré  de  l'a* 
BUMu  à  plttiîeurs  d*entr'elles 
pour  des  mortels. «Pour  s'en 
venger  y  elles  chantèrent  de- 
vant Adonis  quelques  airs  qui 
hai  donoéxent  une  paffion  vio<*t 
lente  pour  la  chanê,  dont. les 
exercices  pénibles  le  tenoient 
fin^vent  âoignéde  la  Déeffi*. 
Il  parole  que  toiut  le  monde 
s'accorde  à  dire  qu'il  fut  tué 
à  h  chafle  par  un  fangUer  î 
Biais  pluiîeurs  ont  dit  que  ce 
iiit  un  Dieu  qui  prit  la  forme 
de  cecaatmai  ;  lésons  ontprér 
teodu   que  ce  fut  Mars,  qui 
loiih»  porU  J&tis£uj:e  &  jaf>. 
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loufie^  &  Ce  venger  de  Venus 
qui  lui  préféroit  ce  rival  ;  d'au* 
très  ont  attribué  cette  méta^ 
morphofe  i  Apollon  >  qui  fè 
porta,  â  cet  excès  de  violence  » 
pour  venger  fon  fils  Eryman* 
the  y  que  la  Déeflè  avoit  ren«* 
du  aveueie  >  pour  l'avoir  vue 
fi>rtant  des  bras  d'Adonis ,  &: 
entrer  nue  au  bain.  Il  réfulte 
tpujolirsy  de  ces  différentes 
oaditions  y  qu'Adonis  fut  tué 
par  un  iàns^er.  Il  y  en  a  ce- 
pendant d  autres  encore  qui 
ont  dit  qu'il  n'étoit  pas  more 
de  ÙL  bktture ,  Se  qu'il  fut  gué- 
ri par,  uncenainCocyteydif- 
ciple  du  Centaure  Chiron.  V. 
C<H:ythus.  Enfin  les  anciens  ont 
feint  que  Venus  cacha,  ou 
même  enterra  le  corps  d'Ado* 
nis  fous  des  laitues. 

Après  ces  dilfërentes  tradi- 
tions fur  rhifh>ire  d'Adonis  >  il 
QOus  lefte  à  dpnner  un  précis 
de  ce  qu'en  a  dit  Ovide  ;  c'eft 
la  relation  de  ce  poète,  qui  eft 
la  plus  connue  aujourd'hui» 
se  a  laquelle  les  peintres  fe 
font  le  plus  conformés.  Il  le 
Eut  naître  du  crime  de  Myrrha 
avec  ion  père  ;  Se  dit  que  les 
Naïades  le  reçurent  quand  il 
£>rtit  de  delTous  l'écorce  de 
l'arbre  auquel  fa  mère  avoit 
été  changée.  Un  |our  l'Amour 
carreilànt  (à  mère ,  Se  badinant 
avec  eUe ,  la  bleflà  par  hafard 
avec  une  flèche  quifortoitde 
fi)n  carquois.  Venus' fe  (entant 
piquée  ^  repouffa  ion  fils  de  1% 
maiiAi  inais  la  Uefliixe  étoit 
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plus  profonde  qu'elle  BejpGHÎ  l^s  flx  antres  mois  à  Vénus* 

loîfibîc  l'être  y  ôc  la  Déefie  y-  Cette  prétendue  réfurre^ion  le 

fbt  tronraée  elle-  même  :  elle  fit  mettre  zu  raag  des  Dieax-$: 

devint  ienûble   aux  charmes  &  fbn  culte  commença  dans 

4'Adoms,&  paya  par -là  la  la  Piiénicie  od  ce  Prince   a. 

peine  de  la  pailîmi  infenfëe  segné  ,  &  de-U   fe  férancii& 

qu'elle  avoit  infpirée  à  Myr^-  dflmS:lespays.y(nfîns»enEgyp» 

xEia  ppur  fôn  père.  Unique*-  te  y  od  Ton  appelloit  Adonis 

ment  occupée  de  fan  amaot  y  Oâris ,  6c  quelquefois  Tliam^ 

die  ne  peut  i^us  Tupporter  lé  aas  >  dans  TAflyrie  >  6c  même 

IqoordeCythère^dePa^os,.  dans  la  Judée;  car  les  Pro^ 

4eGQide&d'Amathoate;i'0-j  phètes  Tout  fbavejouc  reproché 

lympe  même  lui^^^ok  en*  aux  Juifis.  De  la  Syrie  »  il  pa(^ 

noyetix. Enfin cettéuéefie  qui  £i  dans  la Per(è i dans  llAe  de 

jalquralors  ne  s'étoit  occupée  Chypre»  &  enfin  dans  la  Grèceu 

qne  de  fa  beauté»  court  (ao&i  Sa^eduroithait)oar$>&com* 

ceSê  ,  pieds  nuds  y  à  travers  les:  miençoit  dans  le  ten^  od  les 

lochers  avec  ion  amant;  elle?  eaux  du  fleuve  Adonis  »  qui 

anime  les  chiens  »  Ôc  potiffmc^  ttrnibe  du  liban  >  font  cbar-^ 

tous  les  animaux  qu'opi  peur,  gées  d'une  couleur  rougeâ-- 

courir  fanf  risque  y  comme  les-  cre ,;  qu'ellds  confentent  affe:» 

lièvres  ,  le  cer^s  >  ôcc  mais  elle^  avant  dans  l»mer  :.c'eft  ce  qui 

évite  hs  bétes  furieitfes ,  &  abive  quand ,  .grof&es  par  les 

fiche  d'infpirer  la  même  pré*^*  pluies  y  elles  entraînent  une 

caution  "à  fbn  amant.  Un  jour  tcrrie  ronge.  Mais  .les  ftnunes 

qn'elle  Tavoit  heaucoup«xiio»^  de  Syrie  y  qui  croyoient  qu'A-s 

té  i  fuivre  te  confèil  ^  elle'  lei  doiiis  avoit  zc^u .  f^  bleflkre 

quitta  un  moment  pour  'fyiie  ihr  le  Mont  Lihan  ^s^imagi-^ 

va  tour  en   Chypre.  Adonis  noient  que  cette  ibleflure  ^  qui 

fiir  à  peine  fèul  y  <ju*ii  fSàt  pour  fe  j^nouvelloifi  fom  ks  ans  , 

la  chafiè  y  8c  bleflè  un  fàngliei*  eaofbit  cette  tebocuie  »  qui  étoit 

éiotmcy  quijKXirfutt  Adonis^  k  fignal  pouir  la  oéfebratkMt 

lot  enfonce  fes  défenfès  dans  des  Adonies.  Ttmtje  .la  ville 

rajne>  &  le  renverfè  mourant  commençoit  ^ Sabord  à  pten-^ 

for  la  {joufltère;  Venus  y  rappel-  ^re  le  deuil ,  &:  a  donner  des 

lée  par  (es  cris  y  le  trouve  bai-  marques  publiées  d'afflijftion  r 

gné  dans  fon  fang^  Se*  prêt  à  on  irentendoit >  dr  tous.câtégL 

eqnrer  ;  elle  le  diai^pa  ea  que  pleurs  &  génufiemèos  :  lea 

Anémone»  -  ^mmes-qui^étoicnt  les  Minif- 

Apres  ùl  mort  y  Pf  ofèripine  très  de  ce  culte  y  jocraroienc  les> 

ccxrfemit  à  ne  Tavotr  que^x^  mçs  la  tèt&.  tslG^  ^ëfi  en  (e  , 

mots:,  &'iie  laiiTer  pemddwtt  firâppimtlà. 
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irie ,  la  Reine  ou  la  Dame  'la  pour  aller  en  Sicile ,  &  l'en- 

plus  qualifiée  de  la  ville  por-  crée  de  TEmpeiieur  Julien  dans 

toit  la  fhitue  d'Adonis  ,  ac-  Antioche.  Au  dernier  jour  de 

compagnée    des  femmes   les  la  fête  y  le  deuil  fè  changeoit 

plus  conâdérables ,  quitenoient  en  joie  ,  &  chacun  (è  rëjouif- 

a  la  main  dès  corbeilles  pleines  fcit  de  la  rë(urre£Hon  d'Ado^ 

de  gâteaux,  des  boetes  de  par-^  nis  ou  de  fbn  apothëo(è. 
films  y  des  fleurs ,  des  branches        Entre  les  autres  cérémonies 

d'arbres ,  &  toutes  fortes  de  de  cette  fête ,  on  remarque  cek 

&uits.  La  pompe  écoit  fermée  le-ci.  On  ponoic  dans  des  va- 

par  d'autres  Dames  qui  por-  fès  de  terre  du  bled  qu'on  y 

toieot  de  riches  tapis  ^  fur  lefr-  avoir    fèmé  ,  des    fleurs  y  de 

Îuels  étoient  deux  lits  en  bro-  l'hetbe  naifTante ,  des  fruits ,  de 

erie   d*or  &  d'argent  ;  Tun-  jeunes  arbres  ,  &  des  laitues  ; 

pour  Venus  ,  8c  Tautre  poux  &  à  la  fin  de  la  céréxponie ,  on 

Adonis.  On  y  voyoit  la  fûtue  alloît  jetter  ces  jardins  porta- 

d\v)eune  Prince ,  avec  unepâ-  tifs  dans  la  mer  ou  dans  queP 

leur  mortelle  fur  le  vifage,  que  fontaine.  Cétoit  une  ef- 

qui  TiLtSdiipii  pas  les  charmes  pèce  de  facrifice  qu'on  faifbic 

qui  Tavoient'  rendu  fî  aima-*  a  Adonis.  Tout  cela  avoit  al^ 

ble.  Cette  proceffion  marchoic  lufion  aux  circonflances  de  fâ' 

ainfi  au  bruit  des  trompettes  vie  &  de  fa  mon.  Nous  avons 

&  de  toutes   fortes  d'infbu-.  une  ancienne  Tragédie  Fran-* 

mens, qui  accoaipagnoient  h.  foifè,  fhr  la  mort  d'Adcmis, 

voix  des  muficiens.  par  M.  le  Breton ,  Seigneur  de 

A  Athènes ,  quasd  le  cempSL  la  Fond,  ien  1^79.  V.  Byhlos, 
de  la  fête  étoit  arrivé ,  on  a  voie        ADONIS,  fleuve  près  de; 

foin  de  placer  dans  p^ufieurs  fiyblos ,  en  ^hénicie ,  dans  le-» 

quartiers  de  la  ville ,  des  re-  quel  on-  lava  la  playe  d'Ado- 

pré/èntations  re&mblantes  â  nis/ Voye^é  Tarticle  précédent,, 

un  jeune  homme  mort  â  la  &  Bytiès^ 
fleur  de  fbn  âge  :  les  femmes        ADOR  &  Adore  A. 

vêtues  d'habits  de  deoil  ve-  On  nommoit  Ador  les  gâteaux 

aoient  enfuite  les  enlever  pour  feits  avec  de  la  farine  &  à\i 

«n  célébrer  les  funérailles ,  pieu-  fel  ^  qu'on  ofïroit  en  facrifice , 

iant&  chantant  des  cantiques  &   les  facrifîces  s'appelloient 

2 ai  cxpr'unoicm  leur^  afïiiâion.  Morea  facrificia. 
es  joursde  doûl  étoient  ré-     :  ADPORINA,  fiimom' 

pûtes  malheureux  r  on  prit  pour  de  Cybeîe ,  qui  avoit  un  tem- 

un  mauvais  augure  le  départ  pie  fur  une  montagne  rude  & 

4e  la  Bote  des  Athéniens.,  qi*  difficile  auprès  de  Peigam'^^ 

mit  à  la  voile  m  ce  cesnps-lâ  ^  dont  elle  prit  le  nom^ 
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ADRAMELECH  & 
Anamelech,  divûiités  des 
babîtans  de  Sepharvaïm  >  qu'on 
wpréfèatoic  (bus  la  figure  d'un 
Paon.  Ces  idolâtres  faifbienc 
briller  des  enfans  en  l'honneur 
de  ces  Dieux.  Adramelech , 
iignifie  un  Roi  puiilant ,  & 
Anamelech  »  un  Roi  magnifia 
que  ;  peut-être  étoitrce  le  So- 
leil &  la  Lune  qu'ils  adotoienc 
fius  ces  noms  ;  ou  bien  on  peut 
croire  que  c'étoient  d'anciens 
Rois  du  pays. 

ADRANUS  étoît  un 
Dieu  particulier  à  la  Sicile.  Il 
étoit  finguliéremenc  honoré 
dans  la  ville  d'Adrane,  qui» 
«yant  été  bâtie  auprès  de  ibn 
temple  y  au  pied  du  mont  Etna , 
par  Deny  s ,  en  perdit  (on  nom  > 
ainiî  que  4e  fleuve  fur  les  bords 
duquel  elle  étoit.  Hefychius 
$t  qu'il  étoit  père  des  Dieux 
Palices.  Plus  ne  mille  chiens 
con/àcrés  à  ce  Dieu ,  faifbient  ^ 
pendant  le  jour ,  un  accueil  flat* 
teur  aux  citoyens  &  aux  étran- 
gers qui  aboidoient  {on  tem- 
ple ,  &  fèrvoient  de  guides  y  pen- 
dant la  nuit  y  à  ceux  qui  s'é- 
toient  pris  de  vin:  ils  déchi- 
roient  au  contraire  ceux  à  qui 
leur  impiété  &  leur  infolence 
attiroient  ce  châtiment. 

ADRASTE  ,  fils  de 
Merops ,  bâtit  dans  la  Troade 
la,  ville  d'Adraftée ,  &  y  éleva 
un  temple  à  la  Fortune.  Ce 
temple,  dans  la  fuite,  eut  un 
oracle  d'Apollon. 
.  ADRAST£,filsd*Her- 
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cule  I  fe  jetta  au  feu, ,  par 
dre  d'Apollon.  Hipponoiis 
fils  en  nt  autant. 

ADRASTE.  étoit  fil^ 
de  Talaiis ,  Roi  d'Aigos  >,  te 
de  Ly fianaflè ,  fille  de  r&îybe  » 
Roi  de  Sicyone.  Anmhîaraiis  , 
ce  devin  fi  fameux»  defcendoit 
de  Mélampus.  Mélaimpus  avoir 
guéri  les  filles   de  rrœtus , 
F  un  des  ayeuls  d'Adraile  y  de 
la  (6^  >.  &  pour  récompenfè» 
avoit  eu  une  partie  du  Royau^ 
me  d' Argos.  (  Voyez  Mûam^ 
pus.  )  Amphiaraiis ,  non  con- 
tent de  la  poRÎon  qui  lui  étoit 
échue  y  comme  fiicceflèur  de 
Mélanopus»  tourmenta  fi  fore 
les  defcendans  de  Prœtus ,  qui 
confiftoient  dans  la  famille  de 
Talaiis,  â  laquelle  l'autre  moi- 
dé  du  trône  appartenoit ,  qu'A* 
drafle  fut  obligé  de  s'enfuir  i 
Sicyone  ,.  chez    Polybe   fon 
beau-nère»  qui  en.  étoit  RoL 
Adrafte  V  pour  terminer   fes 
différends  avec  Amphiaraiis  , 
lui  donna  Enphyle  en  maria-<» 
ge,  &  revint  â  Arsos. 

Adrafte  eut  pTufieurs  en<^ 
fans  ;  deux  fils ,  /Egialeiis  £k 
Cyanippus  ;  &  trois  filles ,  Ar- 
gie ,  Détphile  &  £gialée.  Oir 
ne  fçait  u  c*eà  de  cet  Adrafle 
qtf'IlyppQdamie  ,  femme  de 
Pirithoiis  y  étoit  fille.  Quoi 
qu'il  en  fbit ,  Adrafte  confùl- 
ta  l'oracle  fiit  le  fort  de  (es 
deux  premières  filles.  Apollon 
répondit  qu'elles  fèroient  ma* 
iSees ,  l'une  avec  un  fànglier , 
f  autre  avec  un  lioû.  Quelque 
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éttofs  après,  Polynicc,  diaf- 
€é  de  Tnèbcs ,  fe  retira  à  Ar- 
goSy  &  y  arriva  couvert  d'une 
peau  de  lioA ,  Te  faîfànt  hon- 
neur ,  comme  Théb%in ,  de  por- 
ter rhabillement  d'Hercule.  A 
Ç^a  prés  dans  le  même  temps  > 
ydee  furvint  revêtu  d'unepeau 
de  CàngUer ,  en  mémoire  du  fan- 
glier  que  Meléagre  (on  frère 
avoit  eue.  Adrafte  ne  doutapoint 
oue  ces  deux  Princes  ne  fuf^ 
tent  les  maris  que  l'orade 
avoit  deAinës  à  (es  filles  ;  en 
confëquènce  ,  Polynice  ëpou- 
fa  Argie,  &  Tydée  épouia 
Séïplûle.  De  ce  dermer  ma- 
siage  naquit  Diomède  y  qui 
époa&ÙL  tante  £gisdée. 

Polynice  ayant  été  exclu 
i^  la  couronne  <le  Thèbes ,  par 
Ecéocle  fbn  frère ,  nonobftant 
les  conventions  paiTèes  en- 
tr'eux  y  Adrafte  rélolut  de  &u* 
tmir  les  droits  de  Polynice  (on 
gendre.  Amphiaraiis ,  à  qui  ion 
cfpiit  pTopbétique  avoit  ap- 
pris^ qu'il  périroit  dans  cette 
guerre ,  renifoit  d'y  aller ,  Se 
en  découmoit  tous  les  autres, 
parce  qu'il  prévoyoit  que  »  de 
fous  les  die& ,  Adrafte  feroit 
le  /èul  qui  en  reviendroit  Amr 
pkiaraus ,  pour  éviter  de  mar-* 
cher ,  s'étoit  caché  :  mais  Pq- 
hpak/e  gs^na  Eiyphile  »  par  le 
fameuit  collier.  (Voyez  jEry- 
phile,)  Elle  découvrit  la  retrai- 
te de  fbn  mari ,  qui  fut  obligé 
de  /oindre.  Amphiaraiis  ne  (e 
tiompo2Cp3$»  Adrafle  fut  fui- 
▼i  de  fe$  deux  gendres  Poly^ 
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nîce  &  Tydée,  de Capanée & 
Hippomédon ,  fils  de  Ces  (Gcurs> 
d'Amphiaraiis  fon  beau-frère» 
Se  de  Parthénopée  >  tels  étoienc 
les  (cpt  Preux  9  dont  l'expédi-  ' 
tion  a  tant  été  célébrée  par  les 
poètes.  Ils  y  périrent  tous ,  à  la 
réferye  d'Adrafle ,  qui  fiit  fau^ 
vé  par  fbn  cheval  Arion.  (  V. 
Arhn,  )  Quoique  la  mort  de 
Polynice  eilt  allure  le  trône  de 
Thèbes  i  Etéocle ,  la  guerre 
ne  fut  pas  termmée  pour  cela. 
Adrafte ,  n'ayant  pu  obtenir 
les  corps  des  Argiens  tués  de- 
vant Tnèbes ,  eut  recours  aux 
Athéniens ,  qui ,  fbus  la  conr- 
duite  de  Théfëe ,  contrsûgni- 
tent  le  nouveau  Roi  de  'liiè- 
bes  à  faire  ce  qu'Adrafle  fôur 
haitoit.  La  guerre  ne  fut  point 
encore  terminée;  les  fi£s  de 
ceux  qui  avoient  péri  à  la  pre* 
mière expédition,  en  firent  une 
féconde ,  dix  ans  après ,  qui  fut 
nommée  la  guerre  des  Epygo^ 
nés,  (voyez  Ejygones,)  8c 
qui  (è  termina  par  le  ùuccsLge^ 
ment  de  Thèbes.  Aucun  des 
cfaefis  n'y  périt ,  excq>té  Agia* 
lée ,  fils  d'Adrafte.  Le  Roi, 
d'ailleurs  afibibli  par  la  vieil- 
leilè ,  fiit  fi  feniible  à  la  perte 
de  fon  fils  ,  qu'il  en  mourut 
â  Mégare ,  comme  il  ramenoic 
rarmée  vié^orieufe. 

Il  avoit  été  a  la  fois  Rot 
d'Argos  êc  de  Sicyone.  Ses 
fu jets  de  Sicyone  lui  dreilerent 
un  tombeau  au  milieu  de  leur 
grande  place ,  &  lui  infUcuè- 
rent  des  fêtes  «c  des  fàçrifiçcs^ 
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qu  ils  célèbroient  tous  les  aûs 
avec  beaucoup  de  pompe  :  il 
avoit  rendu  leur  ville  fort  il^ 
luftre  par  les  jeux  pythiques 
qu'il  y  avoit  établis.  Sa  mé- 
moire fut  auflî  beaucoup  ho- 
norée par  ceux  de  Mégare.  V. 
Axion  9  Polynice ,  Tydée^  Etio- 
tUt  Alcméon  9  Ainphiaraus, 

ADRASTÉE,uncdes 
Méliflès  ou  Nymphes  qui  nour- 
xirent  Jupiter  dans  Tantre  de 
Diaé.  Voyez  Mélijfes ,  Ada-^ 
vuuitée, 

ADRASTÉE  ou  Adras^ 
<riE  y  fille  de  Jupiter  âc  de  laNé- 
ceffité ,  étoit  >  (elon  Plutarque , 
la  (èule  furie  miniflie  de  la  veii* 

Îeaace  des  Dieux.  Son  nom  lia) 
éfjgne  une  divinité  qui  eft  tôu» 
jours  en  action ,  que  rien  n  emr^ 
|)êche  d'agir  &  de  punir  les  cou<r 
fables  :  ou  bien  il  peut  figniâer 
une  divinité  dont  on  né  peut 
éviter  la  vengeance.  Les  prê- 
tres Egyptiens  plaçoienc  AdraÇ 
lie  au-delTas  de  la  Lune ,  d'où 
«Ue  examinoit  tout  le  monde, 
£ins  qu'aucun  coupable  lui 
échappât.  Adrafiie  n'ef^, félon 
quelques -uns  9  qu'un  fumom 
^e  Nemefis  ;  un  paniculier 
nommé  Adrailée /ayant  élevé 
lin  temple  â  cette  Déeflè ,  lui 
donna  ion  nom  commue  s'il  eût 
voulu  dire ,  qu'elle  étoit  fille 
'd^Adraftée.  Voyez  Néméfis. 
.    iEACÉES.  V.Eacées. 
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^  A  Q  U  E.  Voyez  Eaque^ 

AEDO,  fille  de  Panda- 
f e  y  fut  mariée  à  Zéthus ,  frè- 
re d'Amphion  /  dont  elle  n'eut 
qu'un  fils  nommé  Ityle.  Jaloo* 
ie  de  la  nombreufè  famille  de 
Niobé  fa  beile-fœtu:  ;  elle  réfb- 
lut  de  tuer  l'aîné  de  fès  neveux. 
Celui-ci  étoit  élevé  avec  Ityle 
&  couchoit  dans  le  même  lie 
.£do  avertit  fbn  fils  de  chan- 
ger de  place  la  nuit  fuivance , 
mais  l'enfant  ayant  oublié  cet 
ordre ,  fut  tué  au  lieu  de  fbn 
coufin  ;  la  mère  ayant  reconnu 
fa  méprife ,  fe  tua  de  défèfpoir. 
Homère  dit  qu'elle  fut  enlç- 
jfét  Par  les  Harpyes ,  &  livrée 
aux  turies.  Voyez  Ityle ,  Edone* 

BGtE.  Voyez  Egée. 

iEGERIA.  Voyez  Egene. 

-«GIACUS,fiirnorade 
Jupiter. 

i£  G I A  L  E ,  une  des  trois 
Grâces.  Voyez  Graceî. 

iEGIALÉE/V.  Egffl/rftf. 

AEGIPANS,  fumom 
de  ces  •  divinités  champêtres 
que  les  Payens  croyoient  ha- 
biter dans  les  forêts ,  ou  dans 
les  montagnes.,  &  qu'ils  re- 
préfèntoient  comme  de  petits 
hommes  fort  velus  avec  des 
.  <omes  â  la  tête  >  des  pieds  de 
xikivttydc  une  queue  derrière 
le  dos  (i  ).  Les  poètes  ont  don- 
né ce  nom  au  Dieu  Pan ,  par- 
<e  qa'ib  fuppofbient  que  ce 


(a)  Il  eft  tiré  du  Grec   àti  /^étr,  toujours  agiflance»  ou  de  Vi 
privarif,  &de  /^â»  où  /i/pa(rxa,  je  fuis, 
.     ih)  Ce  noc  vieac  de  Paa>^du  mot  Giec  S4,  &<>•«» chèvre. 


Dica  étoft  Stmi-<hivTe  >  ^u*ît 

en  ayott  les  cornes ,  la  queue» 

les  pieds ,  &  même  tout  le  bas 

du  €X>rp5,  depuis  la  ceinture. 

Hies  anciens  parlent  de  certatos 

snonfties  de  Lybie ,  auxquels 

ondonnoit  le  nom  d'iEgipans: 

ces  aniinaux    avoient,  (èlon 

Pline ,  un  mu(èau  de  diëvre 

mvec  nne  queue  de  poifibn; 

c*cft  ainû  qu'on  repréfènte  le 

Cspricame ,  un  des  Agnes  du 

Zodiaque  :  on   trouve  cette 

snême  figure  dans  plufieursaik 

ciens   monumens  des  Egyp- 

ciens  j  6e  même  des  Romains  p 

à  laquelle  les  Antiquaires  don^ 

nent  le  nom  d'i^gipaa.  Voya 

J^an,  Satyres. 

iE  G  L  A ,  mère  des  Gra^ 
«es.  Voyez  Grâces* 

iEGLÉ,  une  des  Gracel 
Voyez  Grâces. 

^  G  L  É ,  la  plus  belle  des 
Nayades,  dit  Virgile.  Voyez 
Nayades. 

&GIUCHUS,  fur* 
nom  de  Ju^ter,  fous  lequel 
les  Romains  l'honoroient  quel- 
quefois ,  en  mémoire  de  ce 
que  ce  Dieu  avoit  été  nourri 
par  une  chèvre  (a). 

^GOBOLE«  fumom 
«ue  les  Potniens  donnoient  i, 
Bacchos  9  parce  qu'au  lieu  d'un 
jeune  homme  bien  &it  qu'ils 
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immoloient  1  ce  Dieu  par  le 
confèil  d' Apollon ,  il  leur  dé- 
clara lui-4ncnie  qu'il  fu&fok 
dans  la  fuite  de  lui  farrifi^ 
une  chèvre  (4). 

iEGOCEROS  ,nom 
donné  à  Pan  ,  parce  qu'ayant 
été  mis  par  les  Vieux  au  rai^ 
des  ailres ,  il  s'éeoit  lui-même 
métarmofphole  en  chévie  (cl 

iEGOPHAGE,  fin- 
nom  de  Junon,  parce  qu'on 
lui  fàcrifioit  àts  chèvres  (if). 

AELLO9  une  des  trais 
Harpyes  >  fille  de  Tliaumas  âc 
^'Eledra,  félon  Héfiode. 

-«LURUSi  c'eft  le 
Dieu  Œat  des  Egyptiens: il 
eft.repréfènté  dans  les  Ancî- 

Îuaires  y  tantôt  fous  la  figuse 
'un  chat ,  plus  fouvem  uns 
là  i^ured'un  homme  avec  la 
•cête  de  cet  animal  (f  ). 
.    iE  O  L  E.  Voyez  £a2e. 

£  O  N ,  c'eft  le  pioDser 
honune  du  monde ,  dans  le  lyf^ 
tême  des  Phéniciens.  H  aqppdc 
à  &s  enÊins  à  £ùre  ui^  àa 
fruit  des  arbres  pour  leus  oman 
riture ,  dit  Sandionlathoo.  H 
eut  pour  compagnon  Guot»- 
gonos. 

-  ^  R  E  A ,  fumom  de  Di&- 
ne  ,  pris  d'un^  montagne  de 
l'Argolide ,  od  elle  étoit  ht>^ 
aoré  d'un  culte  ptrticuliei. 


ia)  Vu  mot  Crée  A"if ,  ii>i*,  chèvre. 

(h)  Dn  mot  À'tf,  chèvre  ,  &  BéuxtfAtu ,  je  veux, 

(c)  Du  mot  a\|,  chèvre,  &  «î^ett^  corne. 

(d)  Du  mot  A'if  4  chèvre,  &  fi^  ,  je  mange, 
ie)  Du  mot  4*Asvft<9  un  chat. 
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JERES.  Yoytz  Ms. 

AERIENNE,  nom 
qu'on  donnoit  à  Jdhon  >  parce 
qu'on  la  prenoic  pour  l'air. 

iEROMANClE,  l'art 
de  deviner  par  le  moyen  de 
l'air. 

iEROPE,  femme  d'A- 
trée.  Voyez  Erope.    • 

.£S,  iEscuLANUS,  ou 
'ÎE  a  £  s ,  ce  font  les  difSérens 
noms  de  la  divinité  qui  préii- 
doit  à  la  fabrique  de  la  mon- 
noie  de  cuivre.  On  la  repré- 
ièntoit  fous  la  figure  d'une 
femme  debout,  avec  l'habil- 
lement ordinaire  aux  DéeiTes, 
appuyée  de  la  main  gauche 
iur  la  hafte  pure ,  &  tenant  de 
la  droite  une  balance.  £fcula- 
Bus  étoit ,  di(bit-on  ,  le  pèit 
du  Dieu  Aigemin;  c'eft  que  le 
cuivre  eft  plus  ancien  que  l'arr 

fent.  C'éçotc  une  des  divinités 
e  Rome.  S.  Auguftin  s'éton- 
noit  qu'on  n'eut  pas  fait  aufC 
im  Dieu  Aurin ,  fils  du  Dieu 
'Argentin ,  car  la  monnoie  d'or 
a  &m  celle  d'argent  »  mais  il 
y  a  eu  réellement  une  divinité 
pour  l'or:  car ,  comme  on  fa- 
briquoit  des  efpèces  de  trois 
«#nétaux ,  Tor ,  rsu:gent  &  le  cui- 
vre ,  on.  donna  à  chacun  une 
divinité  pourjpréfider  à  leur  fa- 
brique. Ainfi  l'on  trouve  fiir 
quelques  médailles  des  Empe- 
reurs trois  DéeflTes,  représen- 
tées avec  des  balances ,  la  cor- 
ne d'abondance ,  &  auprès  d'el- 
les un  monceau  dfe  différentes 
monnoies.  Voyez  àlaneta. 
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*SYMNETE.Voye« 

Efymnete» 

iETALlDÉ^S,  fil§  de 
Mercure,  &  par  fa  mère  dix 
fat^  des  Eolides.  On  dit  qu'il 
avoit  obtenu  de  (on  père  deux 
grâces  ;  l'une  que ,  vif  ou  mort  » 
il  feroit  toujours  informé  de 
ce  qui  &  fsùloit  dans  le  mon* 
de  i  l'autre  qu'il  fèroit  la  moir* 
tié  du  temps  pamii  les  vivans  ^ 
&  l'autre  mokié  parmi  les 
morts.  Cétoit  le  héraut  des 
Argonautes. 

AETÉS,RoideColcM- 
de  j  maria  ût  fille  Calciope  à 
Phrizus  :  après  avoir  vécu  quel- 
ques aimées  en  bonne  intelli^ 
gence  avec  fôn  eendre ,  Tava-- 
rice.  le  porta  à  le  faire  alTaf- 
finer  pour  s'emparer  de  la 
toifbn  d'or ,  que  fbn  gendre 
avoit  apportée  dans  les  étatg. 
Jafbn ,  a  la  tête  des  Argonau- 
tes ,  vint  lui  redemander  .çett0 
toi&n,  &  l'enleva.  On  dic 
qu'Aëtès  ayant  été  averti  pav 
un  oracle  qu'un  étrai^er  lia 
ôteroit  la  couronne  &  la  vie» 
établit  la  barbare  coutume 
d'immoler  à  fes  Dieux  tous 
ceux  qui  abordoient  dans  fès 
états.  On  a  dit  la  même  chofè 
de  JhoêSm  Voyez  Pkrixus  ^ 
JaJon^Méiée. 

iETHER,lesGrccsen- 
tendoient  par  ce  mot  les  cieux 
diJtingués  des  corps  lumineux. 
Au  commencement,  dit  Hé« 
fiode»  Dieu  forma  l'^ther» 
&  de  chaque  côté  était  le 
chaos  U  la  nuit;  qui  couvrovent 

tout 
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coatcêqui  étoitfomVMAeri 
ce  qui-  figaifie  que  la  nuit  ëccftt 
«vaut  la  création ,  que  la  terre 
Aoit  invifîble  à  cauie  île  l'obf* 
curité  qui  la  couvroit ,  mais 
que  la  lumiàre  perçant  i  tra- 
vers radier  ,  avoit  éclairé 
fUnivers.  Héfiode  dit  ailleurs , 
que  r£thef  naquit  avec  le 
|our  in  mélange  de  TErebe 
&de  la  Naity  en»ns  du  Chaos  ; 
c'eft-^à-dire ,  que  la  nuit  &  le 
chaos  ont  précédé  la  création 
écs  deux  &  de  la  lumière. 

AETHLIUS.fils^ole, 
marî  de  CaUce ,  &  père  d'En^ 
Ayxiûon  )  fiit  fumommé  Jo^i- 
ter  :  la  Grèce  lui  éleva  des  mo^ 
ntunens  «héroiqnes. 

AETHON,c>ftlcflom 

é'uii  des  quatre  chevaux  du 

Soleil  y  qui  précipitèrent  Ph^ 

ton  »  feion  Ovide.  Son  (a)  nom 

fignifie  Tiudetity  pour  exprimer 

le  fi>lell  en  fbn  midi.  Claudien 

Âcmne  le  même  nom  â  un  des 

chievanx  èa  char  de  Pluton , 

&ns  dbme  qu'il  donne  à  ce 

siom  ime  autre  odgine  (ft). 

Voyez  AlMw. 

iCTHRA.mèredeThé- 
fic.  Voyez  Ethra, 

A  E  X ,.  c'eft  le  nom  d'une 
des  nourrices  de  Jiwiter ,  qui 
fut  ^acée  parmi  les  ailres. 
Voyez  Adanumthéâj  Amd^ 
thie ,  Cur^tfi ,  MéUâe^ 

AGAMEDE.filsd'Er^ 
ginos  6c  hère  du  câèbré  Tro^ 
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pKonîns ,  (ùt  un  habile  archi- 
teâe  ;  c'eft  lui  qui  bâtit  avec 
fbn  frère  le  temple  d' Apollon 
i  Delphes  ;  c'eft  pour  cela 

Îu'on  Ta  regardé  commfc  un 
léros,  &  qu'on  lui  a  élevé 
dans  la  Grèce  des  monumena 
héroïques.  Plutarque ,  après 
Pindare^dit  que,  lorfque  lé 
temple  éit  achevé ,  les  deux 
frères  demandèrent  leur  ré« 
compenfe  au  Dieu ,  qui  leux 
ordonna  d'attendre  huit  fouis  ^ 
&  cependant  de  faire  bonne 
chère; mais  qu'au  l^ut  de  ce 
terme /ili' furent  trouvés  mort$, 
Paufanias  raconte  autremei^c 
la  mort  (TAgaimede  :  la  terré 
•'étant  ehti'ouvérte  fpus  fef 
pieds,  rcnglôûtit  tout  vivant 
dans  une; fbflè  que  fon  nom* 
ma  depuis  la'feMç  d'Agame^ 
de ,  qui  étôit  d^  k  bois  iàtté 
dé  Lébadée  :  elle  fè  voyoii  en* 
core  du  temps  de  Paufanias; 
avec'  une  colonne  que  l'on 
àvoit  élevée  au'-défTus.  Paufa- 
nias raconte  ime  friponnerie 
dés  deux  £i:ères.,  qui  étoit  in* 
digne  de  hétoii.  Voyez  tfy^ 
rieuSfTro^onius* 

AGAMEDE, fille  d'Au- 
géuis ,  eut  un  fils  de  N^tune; 
nommé  Aftor.  Voyez  AâoTm 

AGAMEMNaN,Roî 
d'Argos  Se  de  Micènes ,  étoic 
petit  -  fils  du  fameux  Pélops^ 
&  firère  de  Ménélas.  Homère 
âomme  fbuvent  les  deux  fxè^. 


^. 
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i'Atréc ,  quoWils  ibiçxu  rAîlr 
UfficRt  fils  de  Fliftàne  y  fiirf 
ÎTAtrée.  Thye^c.  Cwi  oncàe, 
$*ët4nt  empiré  du  p:§fH^  4*At-? 
2ps ,  o^Ugc^  Ag^mftmnw  df 
&  xeçirer  a  Sp^te.  pà.  ç4gaoiç 

Tyn^arç,  Le  Roi  d^  Sjî^tçi 
fekw  Euripide  ( V),  ^  avxjiit  tna* 
ilé  Si.  fiUe  CliçexnoefUa  à  TaA^ 
^pi  ftk  4te.,Thyçûeî.maii 
Qii^qoptenc  de  ÇfCte  alliance,  4 
officia  è  AgacRcmnon  -^c  l'aidei; 

!)iy^e ,  &  i  eiîieycx  lia  fille  i, 
^^'a?\t?Je,  i  condiw9  de  rér^ 
Spi^  lui  *  mèoiç^  I^e  r  îincf 

^irpc  Jb^QQurs  4^^  Tyndare  ^ 
S^?^,  Ttyeftc  4'Àigos ,  tiu 

ClftcbBeftrc/dpm  U  eut ,  fot 
i^  $ï^<;de  (^) y. quatre  fil^ 
&s  î  icavpiir  »  Iphigâue ,  Elec^ 
txf^^iffjija^  &  .QuyfoÂe^ 
W^^,'%veç^Mn  fik«  le-^çunctt^ 
_ JidK&  Ëùçipjde  .n^ppnam% 
gi^' Jçiix  p^est'^ Vîem? K^ 

it,m  dpîTçniy  î^,.pfis.,puiffanii 
Prbce  de  la  Gî;ia?i»  .^r(^u*H 
fc\^B#ipn^4^:ia  guene-de 
XjpyjeiTV'Afle^% .  g^n^nd^ 
ié^Bfi^sfiïe  U  Greffe  £ç-dé-i 

^^  <^ij<iil4iirm}e,  4i?l'aTOée. 
^fjÇrV  vyyit:  (ji^e  les  Pocfi;^  1^ 
UQfflOpiqit.fei^y^f.  Ic^'^oi  êfi$f 

S  m}.  C^  jai|tïJ)t^/-:dçt.Qéçi^ar, 
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f^  les'Souveiaiiis  ^pé 

f^xeot  à  icç(te  guerre.  Mab 
<|uaiid  il  (ut  queftioa'd^  s'em^ 
barquer»  Calciias  annOMa  qae^ 
ppuf  avoir  uocLi^eureoie  navi-* 
ffiuiaû>  il  fall<Ht  immoler   à 
&iane,Ipkigàiie:  foa  t>crc  y 
çoo^nt^^.A:  envoya  de  iui^ 
toême  ,.&  faas  y  être  forcé  >  un 
ordre  précis  à  ta  Reine  de  £u« 
ire'>pi^tûr  C^  fîUe  >  conunt  Mé» 
aélas  le  reproche  à  ion  fircre^ 
dans  ripl^énie  d'Euripide.  Ce 
fiit  le  préteqnte  dont  Chzexxmcù 
pçf  couvrit.  Ip  parricide,  qu'elle 
commit  dix  ^03  apm ,  }or6 
qu'ellojâl  afiafEner  Ton  mari^ 
au  ip(outdeT<oye.  Son  ainoui 
pour  Chryf^'s  fit  beaucoi^  da 
tor^à  r^U!»^qp  Grecque  »  par  la 
peA;e  qu'elle  y  fie  naîtrez  Voy) 
(%0^^>'.PoUr  Élire  cejler  ce 
^aii  I  ii  iCOâfeuic  i  la  rendre  à 
ifi^  père-,  rmm  à  condition 
u'AohiÛQiquitteioit  aUffiBry4 
1^  k.<^'Û:hk  fit  eâeâiyemeni 
çute^^idiî/la.  tente  «de  ce  hé* 
fos  ,.5r  )a  fit  conduire  dans  la 
i^enne*  .AèUlie  ce(&  .dans  le 
moment  'de  fe* battre  coatiè 
l^lT?£Qr«*.l:çe  qui  occafîon- 
na  encore  la^mort  del^ucou^ 
i^jQmch   Voyez,  Acki^^ 
UmKùt%  ÇlàyfiSt^  CArjr/ïr.  ^ 
.  A>utre'fepiréœ^e'deiainort 
d%jiiûgéi^eV  fi^  iemme^.pour 
le  faii;ft:il)aû&];  ^  luit  encore 
c^i:.>d^j  ;hfiitélttés  ^ull  lui 
ay^i  Àitssc  Rendant  que  % 
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ifoce  Giecque  attendit  eà 
AuUde  que  les  Vents  cefiàA 
femd'èxte  com^aiîes»  il  s'at^ 
tacha  à  un  jeune  hommç 
tsotnmé  .^^nnus.  Apfès  la 
prife  de  Ttoyc  ,  il  devim 
^niuenieftt  amoureux  de 
C^aflandre  ,  fille  de  Priam  , 
que  ClyÇimmeftre  fit  aflafti*' 
ner.  La  mon  d^Agamemnon 
€sdt  le  fujet  d'une  Trâgé- 
<He  d'Echile  de  de  Sénéâue^ 
Voyctt  Clittmnefire ,  Ef  y/îe , 
Ortf^tf,  Cajfandre,  Brifiix, 
Achille  ^Iph^énie^  Ele&re. 

AGANICE,  fille  d'Hè* 
gctot  TKeflàiien ,  ayant  apptii 
la  caufe  des  édipfes  ,  &  le 
temps  Qu'elles  dévoient  aTri-» 
ver  y  publia  enfnite  qu'elle  al«« 
loîc ,  par  fès  endiaùtemeK).at^ 
lirer  la  lune  fur  la  terre,  eâiov* 
tant  en  même-temps  les  feni^ 
tne  Theflàliennes  i  £iire  aved 
tUe  un  grand  bruit^  pour  la 
taire  remoister  à  fa  place* 
Dans  la  fuite ,  ior^u'on  ^oyoit 
le  commencemenc  d'une  ^dip-» 
fc,  on  iaifbit  un  grand  bruit 
de  chaudrons  &:  (Tautres  tn(^ 
ttttmens  ,  pour  enqiédieri  ^ 
fi)it-on ,  ditetendre  les  etiru 
^  invocaciods  des  Magkîéo^ 
lies.  De-là  vim  atilTi  ropiniôu 
qu'on  avoit  dés  (breUres  de 
Theffaiie ,  i  qui  l*Ott  attri* 
huoit  le  pottirott  d'atarer ,  par 
teurs  enchanttiaiâi^  .  la  kiûé 
fiir  la  terre. 

AGANIPfi,  fontaine 
«e  Béorie,  que  le  cheval  Pé* 
l«fe  fis  fbnk  de  tttré  d'«À 


eottp  de  pied.  Voye*  Pigafe  , 
Hippocréneé 

AGANIPtDES.fui- 

nom  des  Mufts ,  parce  que  la 
fontaine   Agànipe  leur  étoit 
confàcrëe.  '   ^ 
^  AGAPÉNOR  ,  fils 

d'Afacée ,  qui  cônfimandoit  les 
Arcadiens  au  ficge  de  Troye. 
AGASTHÈKES,fib 
d*Augias.  Voyet  MoHonides. 
AGATHYRNUS, 
fik  d'Eole ,  le  Dieu  des  vents  j 
s'établit  fur  les  côtes  de  Si- 
cile ,  où  il  fond^  line  ville  de 
fon  nom. 

AOATYUlSE ,  fils  d*Her- 
culè&d'Ediidna.  V.  Échidna. 

agave;  fille  deCad^ 
mus  ac  d'Hermione  ,  épbufa 
Echïôn ,  êc  fct  aicfe  du  mal- 
heureux Pcmhéfe,  inàîs  une 
mère  barbâte,  que  la  fureur, 
pour  le  culte  àffEkcthiis ^  tranf -• 

EftA  jufqu'aù  point  d'animef 
r  iBaeéhanfces  a  dëthîrer  aved 
tile  fon  propre  fils.  Cepcndatie 
on  rendit  à  cette  Mégère  lel 
honneurs  divins  ,^  ftit  parce 
qu'elle  avôît  éontribtté  avee 
(ts  fours  à  réducàtîDn  de  Baç'* 
fchus ,  foit  à  çatdç^  de  fon  pré^ 
tendu  i:éle  pour  le  culte'  de  et 
Dieii.  D'ailleurs  ^  la  fureut 
qui  lui  fit  commettre  ce  cri* 
«te ,  étoit  une  fuite  At  la  co-< 
Ute  de  Junoh ,  contre  la  mai* 
ftn  de  Gadittus.  Voycft  Cad'^ 
muSySémélé.^Pentkée. 
•  AGAVE,  c'cft  aumiè 
feom  d'une  des  chiquante  Né». 
séides. 

Ci; 
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AG0ISTIS,  G(5mt 

é'uné  forme  humaine,  mai? 
de  run'5c  raatare  fkxe.  On 
conte ,  die  Paufanias ,  que  Ju- 
piter y  en  dormant,  eut  un  acci^ 
eent  qui  fit  naître  ce  Génie ,  4 
qui  on  d&nna  le  nom  d'AgéiC- 
ûs.  Les  Dieux ,  craignant  ce 
monûre ,  lui  retranchèrent  les 
parties  qui  le  rendoient  homr- 
mç,d'ou  naquit  un  amandies 

Îui  pondit  un  ttès^eau  fruit, 
.a  fille  du  fleuve Sangar,con» 
nue  £bus  le  nom  de  oangai^ 
de ,  cueillit  ces  belles  aman- 
des »  Se  les  mit  dans  fbn  fein^ 
mais  les  amandes  difparucent 
d'abord ,  9c  là  Nyn^phe  fb  trôor 
va  enceinte*:  elle  accoadmen 
fon  temps ,  &  çxpo(à  Tenfanc^, 

2ui  fut  nourjrl  par  une  chèvre. 
devint  grand  6c  d'une  beauté 
fans  égale ,  enibrte  qu'Âgdiftis 
lui-même  en  fiit  amoureyxv 
Quand  Atis  eut  atteint  l'âge 
yiril ,  on  l'envoya  à  la  Cour 
du  Roi  de  Pemnunte  pour  y 
épou(èf  (a  fille  :  on  commen- 
{oit  déjà  les,  cérémonies,  du 
mariage,  &  l'qnchantoit  l'hy- 
menée,  lorfqu'Agdiflis  arriva, 
fie  il  inipira  fur  le  champ  un 
mouvement  de  fureur  dans  l'a- 
med' Atis,  qui  k  fit  d'abord 
f^unuque  lui-même.  Le  Roi, 
poulie  de  rage,  fè  fit  audi  la 
piême  opération.  AgdifHs  fè 
xepentit  depuis  de  cette  ac- 
tion ,  Se  pour  réparer  en  quel- 
Sie  manière  le  mal  qu'il  avoit 
it  à  Atis,  il  obtint  de  Jupiter 
qu'ai^un  des  membres, de  ce 
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fèone  homme 'fie  potirtiroîf^r 
Se  ne  fè  flétriroit  jamais.  Eft-ii 
ut)  contie  plus  mal  ims^iné> 
plus  ridicule ,  plus   extraH^i- 
gant  ?  Mais  c'étoit  da  nier-* 
veilleux  ,  ie  cela  fuffitbit  au 
peuple.  Âuâî  Paufàmas  lent* 
conte  comme  une  tradition  éta- 
blie chea  les  babitans  de  FeiC« 
Bunte.  Voyez  Atyiê. 
AGE  D'OR ,  AGE  vUk^ 

CEMt  ,  ACE  d' AIRAIN  ,  AG£  DE 

FEU.  Ce  font  les  quatre  âges 
4u  monde  qui  liiivirent  là  toi-» 
mation  de  l'homme,  fiiivanc 
les  Poètes.  Ils  ont  placé  l'âge 
d'of  fous  le  règne  de  Samr- 
oe ,  pendant  lequel  <  on  vit  ré- 
gner fur  la  terre  ;riimocçnce 
^.^a  juftice  :  aloxs ,  difènt-ils , 
la  terre ,  fans  avoir  hcfbuv  d'ê- 
tre cultivée ,  produifôit  d'elle* 
même  tout  ce  qui  eft.nécef? 
faire  Se  utile  â  la  vie  :  des  fleu^ 
ycs.de  lait  &  dé  miel  couloient 
de  toutes  pans.  Dans  le  fiède 
d'argem  les  hommes  commen- 
cent d  être  moins  heureux.  & 
moins  juftes.  Dans  l'âge  d'ai- 
rain ,  ils  deviennent  meçhans  : 
axais  leur  malice  ne  fe  déclare 
ouvertement  que  dans  l'âge  de 
fer.  Tout  cela  ne  veut  dire  au- 
tre chofè,  finoQ  que  leshommes 
dégénérèrent  de  leur  premiçre 
iûnQ3cence,  &  fè  pervertirent  pas 
degrés.  Mais  tout  ce  fyftême 
fè  fbutient  mal  dans  les  idées 
poétiques  :  car  dès  le  fiècle  ;de 
Saturne ,  qui  eft  leur  âge  d'or, 
on  voit  les  guerres  les  plus 
.iànglantes  Se  les  aimes .  k\ 
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phs  affreux.  Saturne  AèaAb& 
ion  père  Utanus ,  il  eft  iui^ 
même  détrôné  par  ibn  fils  Ju« 
piter  y  6c  cclui-<:i  a  à.  (èdéfeiH 
dre  contre  toute  Ùl  famille. 

AGELAUS  /fils  d'Hercule 
&d'Oinphale.  C'eft  de  lui  que 
Ton  fait  defcendre  Créfïis. 

AGENO  R  ,pèredeCad. 
muSyétoit  fils  de  N^tuxie& 
de  Lybie.  Le  Dieu  eut,  de 
cette  Lybie  »  deux  fils,  Bélus 
&'  A^âiox;  Agénor,  qui  ré- 
gna eu  PKénicie ,  épou»  Thé^ 
Jepaila ,  donc  il  eut  trois  fils  ; 
Cadnms ,  Pliemx  &  OUx ,  & 
une  fille  nommée  Europe.  ]tt«- 
piter  ayant  enlevé  celle-ci, 
Agénor  envoya  {es  tît»s  fils 
la  chercher ,  avec  défendes  de 
xeparoître  à  ù.  Cour ,  (ans  y 
ramener  leur  lœur.  Aucun  des 
trois  ne  Tayaut  trouvée,  ils 
s'exilèrent ,  Se  s'établirent  en 
diffërens  pays.  VoyczCadmus^ 
Europe. 

AGENO  RI  A,  Décffe 
que  les  Romains  iuvoquoient 
pour  avoir  du  coursier  Cétmt 
suiiTi  h  DéefTe  de  rinduftrie, 
d'oueUe  étoit  appellée  Strtnua, 
On  lui  oppofbit  J^acuna-y  ou  la 
Dëefic  dç  la  patel&.  Voyez 
Vacuna ,  Murcea^ 

AGERONIA  ou  Ah- 
csK  OK I A  y  DéefTe  du  Silen- 
ce, que  les  Ronuûns  invo- 
Suoient  pour  apprendre  Tare 
e  fe  taire  à  propos.  On  la 
hifoit  préjlder  aux  Confeils» 
parce  qu'il  y  faut  du  fecrot. 
Sa  fètc  &  célébxok  j(0tts  Us 
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ans  le  11  Décembre.  Mai^  une 
chofè  remarquable  -  eil  que 
cette  DéefTe,  n'ayant  point  de 
temple  panicuUer,  avoit  fk. 
jftamd  dans  le  temple  de  la 
Déeflè  Volupia ,  ou  Volupté. 
0ue  fignifie  cette  alliance  du 
Silence  Se  deia  Volupté }  Peut- 
être  vouloit-on  marquer  pv 
là  >  que  celui  qui  fçait  fè  tairez 
s'^argne  beaucoup  de  char 
gprin  y  Se  fe,  procura  bien  du 
repos  Se  du  contentement.  Ne 
ièroit-<e  pas  auffi  que  le  myP 
tère  eft  l'afTaif  onnement  du  plair 
^ }  Les  monumens  reprélen* 
tem  cette  divinité  fpus  la  figu- 
jre  d'une  fenune  qui  porte  un 
doigt  à  la  bouche.  Ses  flatue» 
^m  quelquefois  chargées  de 
iymb^es.:  il  y  eu  a  une  qui 
porte  fur  la  tête  le  boiflèau  d^ 
Sérapis ,  Se  tient  à  la  main  la 
maflue  d'Hercule  ,  pendant 
•qu'elle  a  à  fès  côtés  les  boiv- 
nets  de  Caftor  Se  de  Pollux.  Il 
y  en  a  uue  aiitre  qui  a  uue  ba- 
gue a  la  main  droite ,  qu'elle 
porte  à  la  bouche^  comme 
£  eHe  vouloit  s'en  fervir  poux 
la  cacheter^  Voyez  Harpocra" 
re»  Tacita ,  Silence.  Les  Ro- 
mains a(Bigés  de  l'erquinanc^^' 
eurent  recoure  i  la  Déeuê 
Agérooia,  Se  en  furent,  dit- 
pQ ,  bientôt  délivrés  ;  ce  qui 
donna  lieu  aux  fàcrifices  qu  on 
.  lui  ofirit  depuis  régulièrement» 
Mais  en  cette  occafion,Agé« 
-ronia  étoit  regardée  comme  la 
-DéelTe  de  la  raticnce.  Voyc» 

^m     •  •  • 
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abfi  que  $'a{^lloit  le  Diea 
Pluton,  t^m  quon  lui  eût 
ionné  ce  nom.  Voyez  Plutom 

AGIDIES,  nom  qu'on 
donnoic  aux  ptétres  de  Cyt. 
bêle  >  comme  -  qui  diroit  , 
foueun  de  gobelets ,  &i(èuis 
de  ces  tours  de  pafTe  «  paflè  » 
pour  avoir  de  Taigeot.  Voyet 
Galles  Se  Archigmes. 

AGLAIA ,  nom  de  la 
]^us  l'etine  des  crois  Grâces  » 

?ui  qK>ura  Vulcaitt.  Voyez 
rraces.  Cétolt  auffi  le  nom 
^  la  mère  de  Mtlampus..  V. 
Melamnus* 

AGLAOPHÊME^une 
^  Sirènes.  Voyez'  Sirènes. 

AGL  AURE  tm  AeitAULis 
^toit  fille  de  C(écrops ,  Roi  êc 
fondateur  d'Athènes.  Elle 
-«voit  deux  (ôèursi  Herfô  & 
•Fandrofè.  Minerve  ^voit  cai^- 
xhé  EriclitlioniuS)  aplèsfànaiP 
iànce  >dan5  une  corbeille  qu'el* 
le  donna  à  garder  à  ces  trois 
Princeflès  >  ai^ec  défenlès  d'oi^ 
vrir  la  corbeille ,  &  de  chei^ 
cket  à  connoîtrè  ce  qu'elle  ren« 
fermoit.  Hcrfë  &  Pandrofe  fui* 
virent  exad^mçnt  les  ordres 
de  Minerve  >  mais  Agtaure  ne 
ut  contenir  fà  cutioiitê  ;  elle 
e  mocqua  du  Crapule  de  fts 
iqeurs  ^  ouvrit  la  corbeille  ^  Se 
trouva  Tenfant ,  qui  avoit  les 

S'eds  en  forme  de  ferpens. 
[inerve  ,  pour  fe  venger  de 
ion  iqdifcrétion ,  alla  trouver 
l'Envie,  qui  rendit  Aglaure 
jalou(è  de  netfé  ùffo^^  dont 
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Mercure  itoit  amoureux.  Uxi 
jouir  qu'elle  voukit  enupéchex 
ce  Dieu  d'entrer  dans  1  ^ppar^ 
eement  de  (k  raaitreilê»  il  Isa 
frappa  de  (on  caducée   &  la 
changea  en  rocher.  Aglaure 
,  eut  cependant  tm  temple  après 
(à  mort  :  à  Salamine  »  on  éca«> 
bJit  en  (on  honneur  une  détef- 
table  coutume  dfinunoler  tous 
les  ans^  une  vidime  humaine. 
On  cooduifoit  cette  inforcu* 
-née  viôime  dans  le  temple  ; 
^  après  lui  avoix  fait  taire 
tiois  ibis  le  tour  de  l'autel, 
je  Prêtre  lui  paifoit  une  lance 
«1  travers  du  corps ,  &  la  Êd« 
ibit  porter  à  Tinflant  fur  un 
J^ucher.  Dephilus ,  Roi  de  Qû- 
pre,  abolit ,  du  temps  de  Séleu« 
eus  y  ta  honible  facrifice ,  &  le 
changea  en  celui  d'un  bcbuf.  V. 
Erichtoniusr  HerfiiJhuidrofe. 
AG^l^IBOLUS,  Dieo 
des  Palm^réniens ,  (bus  Je  nom 
duquel  ils  adoroient  le  SoIeiL  ' 
'Ils  le  repréfèntoient  avec  la 
'figure  d'un  jeime  homme  vè« 
ta  d^me  tunique  relevée  pat 
b  ceinture  ;  embrte  qu'elle  ne 
de(cend  que  îu(qu'au  -  deflus 
du  genou ,  &  par-delfus  une 
e^ce  de  manteau  y  tenant  de 
la  main  gauche  un  petit  bâton 
-iait  en  forme  de  rouleau.  Hé-* 
-fodièn  dit  que  la  figure  de  ce 
-Dieu  étoit  une  groire  pierre 
'londe,  par  enbas ,  &  qui  (è 
tefminoit  en  pointe  >  ce  qui 
défignoit  le  Soleil ,  pvoe  qu'il 
.  eft  rond-»  &  que  le  feu  (c  ter^ 
xaiAi»  toujours  en  pointe.  Il  eft 
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ocoftieprâêiité  (btts  tnié  fe^ 
me  voile  »  avec  les  cheveux: 
fa£b ,  ayant  une  figure  de  la 
Lune  fiu  Tépaule ,  Ses  cothor-»'' 
nés  aux  pieds ,  &  un  javelot  en 
flMiin-  Ou  dit  que  c'eft  du  nom 
de  ce  Dieu>  que  TEmpet^ur 
Bagabale  avoit  pris  le  fietL 
Voyez  Mdachtdus. 
.  AGONALES,  tètes 
inftituées  par  Numa  en  rhotH 
aêur  de  Janus  :  èlle$  &  c^Iè* 
inoient  trois  fois  Tannée  >  le 
•XI  Janvier,  le  ii  Blbd  &  le 
13  Décembie.  Ces  âltes  kùttixt 
ainfi  nonuaées  à  cadfe  def 
Cooibats    qui  les   accomj^'^ 

f;fioient.  ^cn  ta  grec  figm-^ 
e  CoinbaL  O^ide/dans  les 
Fafles  «  y  donne  une  ântie  orî*^ 
gine  :  il  dit  que  le  mot  Agon 
ta  latin ,  pour  ago-ne-bû  <^caà^ 
ne  ^  ferai-je ,  parce  que  le  (a-* 
crificateur ,  prêt  ^  frapper  la 
▼iâime,  qui  écoît  uâ  bélier , 
drioit   aux   aflîflans  ,   àgbni^ 
comme  pour  deniander  leur 
oonTemcment.  On  appelle  auilt 
ces  fctes'i^gonitfx. 

AGOMAUX.furaom 
des  piécres  Saliens.  Il  y  avoie 
douze  Saliens  Agonaux. 

AGONIENS,c'étoîene 
les  Dieux  qu'on  invoquoit^ 
loifqu  il  s'agiflbit  d'entrcpren-- 
dre  quelque  cho(è  imponanée  i 
du  vetbe  Afù» 

AGON10S,nôthdoh-i 

ne  à  Mcrcuir, parce  qu'il  pté^ 

fidoft  aux  /eux  Agonaux^  donc 

on  ie  fàrfbit  inventeur. 

AGONlUS,.f\Ji!û6m 
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do&à^  a  Janus ,  dans  les  fêtes 
Agonales  que  l'on  céiébioic  en 
ion  honneur,  C^^oû  aulji  le 
àom  d- un -Dieu  particulier,  qui 
préfidoit  aux  aûiôns  en  gé^ 
néral. 

AOORiEUS,  fiiniortf 
que  les  Lacédémoniens  don» 
fioient  ï  Mercure  >  comme  pour 
dire  le  Mercure  du  manht^fo* 
tenjis  9  patte  qu'il  avoit  une 
ftatue  dans  le  marché  de  Lacé« 
démone  >  dé  ht  ftatue  poitoie 
encre  (es  bras  ^acçhus  en&nt*^ 
B  en  airbit  une  autre ,  feus  le 
même,  nom  «  i  Phares  ,  ta 
Achaië.  fttnfimias  dit  qu'elle 
rendpit  4^  oracles  ,  qu'elle 
étoit  de  lùaxbre ,  de  médiocre; 
grandeur ,  de  figute  quarrée ,  â( 
debout  â  terre  laifs  pièdçftal.  * 
^  AGRAI.  Nom.  d'un  des 
Titans ,  (ùivailt  SaiKhoniatoit 
n  (îgnifie  Champêcre; 

AGRANIES,  AcnîAWES  ,• 
Aokiomies  ,  fice  infticuée  I 
Atgos  en  l'honneur  dTune  fiHé 
de  Troëtus.  Plutarque  décrlT 
ainfi  cetce  fSte.  Les  femmes  y 
therchent  Baçchus  ;  &  ne  lé 
trouvant  pas ,  elles  ccffenç  leurs 
pourTuitcs ,  difknt  qu'il  s'cft  re^ 
tiré  près  des  Mufes  ;  dles  ftu^ 
peut  énfemblc ,  &  après  le  re^ 

Ks  fe  ptopofent  des  ^ttigmes^ 
yftère  oui  iîgnifioit  que  Té? 
tuditioû  «  les  Mufes  doivent 
accompagner  la  bohne  chère  i 
&  fi  rivreflê  y  furvient ,  fa  fii^ 
teur  eflr  cachée  paî'  les  Mirfeé 
qui  la  ret^pnnent  chez  elles  > 
?eft-i-diic ,  qui  en  irépritfient 
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f  excès.  Cette  fête  (ê.célèbialt 
la  jQuit ,  ^  cm  $'y  counoit  4e 
lierre. 

AGRAUtE,   Voye? 
Aglau«.£, 

AGRAULIÊS,  fêteç 
aînfi  nommées ,.  parce  qu'elles 
Revoient  leur  inftitutipq  auj; 
Agraules^  peuples  de  l'Attique 
de  la  Tribu  ÈredUiéïde»  qui 
avoîent  pris  leur  nom  d' Aelau^ 
te  ou  Agraule.  Cette  fête  le  cé^ 
lèbroit  CQ  riio^neur  de.Mi-^ , 
Qerve, 

AGREUS^fumomd'A^ 
fiftée. 

AÇRIONtES,  Voye? 

AGRIlJS,undcsG&n$ 

?ai  attaquèrent  Jupiter  :  lesi 
arques  lui  4cérent  la  vie^ 
AGROTÉRE^furnora 
^ue  l'on  donna  à  Diane  »  parce 
qu'elle  étoit  toujours  dans  les 
champs.  On  oftroit  tous  les 
ans.  a  la  Diane  Agrotère  i 
Athènes ,  un  facriiice  ^  dans  le^* 
quel  on  immoloit  cinq  cens 
cnèvres.  Xénophoa  rapportç 
rinftitution  de  ce  facrince  z\3, 
Toçu  que  firent  les  Athéniens  ^ 
d'immoler  à  cette  DétSk  «  au-: 
tant  de  ç|içvres  qu'ils  auroien^ 
tué  de  Perfes  \  mais  ils  en  fi- 
rent un  tel  carnage  qu'il  fut 
Împo/Tîye  d'accomplir  le  voeu 
a  la  lettre  :  ce  qui  les  obligea 
de  faire  un  décret ,  p^r  lequel 
lis  s'cQgageoIent  d'imitiçler 
tous  les  ajus  cinq  cens  chèvre^ 
çr»  fbp  honneur. 

.    AGROTÉS,  [m^nfk 
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dtvbité  des  Phéniciens  j  iji» 
portoit  icn  proceffiqn  le  joux 
de  fa  fSte  dans  une  niche  cou-^ 
verte ,  fur  un  charriot  trsuixé 
par  d^érens  animaux. 

AGROTÉS.eftauflîle 
Qom  que  3anchooiaton  doxme^ 
s^u  fécond  des  Titans  ,  car  il 
n*en  compte  que  deux.  Agro— 
t;ès  fignifie  le  Laboureur.  Y  oy. 
Agrai. 

A  GUI  L'AN  NEUF^ 
ce  mot  vient  d'une  at^cieime 
fqperftition  des  Druydes  :  les 

Îrêtres  alloient  au  mois  do 
)écembre, qu'on  appelloit  le' 
mois  facré^. cueillir  le  Gui  de 
chêne  »  ce  *qui  fè  faifqit  avec 
beaucoup .  de  folcnmité  ;  l«s^ 
devins  marchoient  le^  pre- 
çtiiers ,  entpnna&t  des  cafitiques^ 
&  des  hymnes  en  l'honneut  det 
leurs 'Divinités  :  epfiiite  venoic; 
un  héraut  Iç  caducée  en  main^ 
fuivi  de  trois  Druydes  qui 
m^rchoient  de  front»  portant 
les  chofès  néceffaires  pour  le 
facrifice.  Enfin  paroifibit  le» 
Prince  des  Druydes^  acçom^ 
pagné  de  tout  le  peuple  >  il 
montoit  fiir  le  chêne  de  cou-^ 
poit  le  Gui  avec  une  faucille 
d'or.  Les  autres  Druydes  le  re- 
çevoient  s^vpc  reCpeâ;;  &  au 
preijnier  jour  de  l'an  ^  on  le  diir 
^ibuoit  au  peuple  comme  une 
chofe  fainte ,  en  criant  A  gui 
VaH'  neuf,  pour  ^tnnoncer  la 
nouvellç  année. 

AGYRTES,  fumom 
des  Galles ,  prêtres  de  Cybct 
le  ;  il  fignifie  jou^tf $  de  go^ 
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hdxts ,  qui  font  des  tours  ié 
pafle-pallèy  potir  attraper  de 
Taisent.  C'étoit  bien  le  per-» 
ibmiagê  qae  jouoient  ces  xnir 
arables. 

AJAX,    fils  tfOUëe, 

^toîc  Roi  des  Locriens  d'O-* 

ptinte.  B  ^nipa  quarante  vaif^ 

iêaux  pour  le  fiège  de  Troye  : 

parmi  cdus  les  Grecs ,  il  n'y  en 

aivoit  point ,  dit  Homère ,  qui 

&  fêrvît  mieux  de  la  lance  $ 

jafqoes-là  qu'on  faii  doimoic 

trois  mains ,  pour  marquer  qu'il 

étoit  £  agile  >&  remuoit  les 

XEiaîns  avec  tant  de  dextérité , 

c|uf  il  paroiiToit  en  avoir  trois» 

C/étoit  un  Prince  brave  &  in* 

tr^ide,  mais  £ex  Se  bHicaL  La 

nuit  de  ia  piifc  de  Troye^  ayant 

trouvé  Caflândre  dans  le  tem« 

pie  de  Minerve  ^û  ejlc  avoic 

crû  trouver  un  9ifyle  ^  il  luf  fit 

violence  :  injure  qui  révolta 

contre  lui  les  hommes  &  les 

Dieux.  Ulyilê  vouloit  qu'^n 

le  lapidât;  &  véritablement  on 

Vanxoit  faut ,  s'il  n'avoit  offerç 

Je  s'en  purger  par  ferment: 

il  difoit ,  pour  fa  jufHfication , 

qu'il  avoir  à  là  vérité  arraché 

cette   Princeilè  du  fihiulacre 

de  la  DéeiTe ,  8C  l'avoit  enle- 

-yée  du  temple  :  mais  il  /bu- 

tenoit  qu'il  ne  l'avoit  point 

violée  »  &  que  ce  (at  Agamem"* 

non  qui  fit  répandre  ce  mau* 

vais  btuit  ,^3£n  de  pouvoir 

garder  Caflândre^  dont  il  s'é* 

toit  &i& ,  &  que  lui  Ajax  ré- 

ciafnoir  comme   le    premier 

occupant.  Quoi  qu  il  en  foit , 
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Mîncive ,  pour  venger  la  pro* 
fanation  de  (on  temple,  ob-^ 
tint  de  Jupiter  qu'il  lui  laif^' 
fit  y  pour  quelque  temps ,  la 
dKpoficion  de  (es  foudres ,  Se 
de  Neptune,  qu'il  lui  prêtât 
tous  (es  orages.  La.  tempête 
fut  des  plus  horribles  ;  Miner^* 
ve  lançoit  la  foudre'  â  tous 
momens  ,  &  mit  le  vailTeau 
d'Ajax  en  feu  &  en  pièces  ; 
toute  fa/flote  fut  fiibmergée. 
Cet  homme  intrépide  ne  laifla 
pas  de  Ce  (àuver  ftir  les  ro- 
chers Gyréennes ,  Se  d'infultet 
les  Dieux ,  difànt  qu'il  s'étoic 
fauve  malgré  euï ,  &  par  Ces 
propres  forces.  Il  fallut  y  pour 
venir  à  boit  de  lui ,  l'écrafèt 
fous  un  rocher.  Neptune ,  qui 
entendit  cette  impiété ,  prit  ion' 
redoutable  trident ,  Se  en  frap- 
pa  la  roche  fur  laquelle  Ajax 
étoit  afHs.  La  moitié  de  la 
roche  demeiira  ferme  fur  Ces 
racines  ,  Se  l'autre  moitié  Ct 
détachant  comme  une  monta<^ 
ne ,  tomba  dans  la  mer  ,  Se 
e  précipita  avec  elle  dans 
fès  abymes.  Virgile  donne  ce-- 
pétulant  à  Minerve  toute  la 
gloire  de  cette  mort  Elle  le 
perça,  dit41 ,  d'un  coup  de  fou- 
dre j  Se  lorfqu'il  étoit  prêt  d'ex*  ' 
pirer  ,.  elle  l'enljsva  dans  un 
tourbillon  »  &  le  fit  tomber  fur 
la  pointe  d'un  rocher,  où  il 
refla  attaché.  On  dit  qu'il 
^voit  tellement  apprivoifé  un 
fment  lon^  de  quinze  pieds , 
qu  il  s'en  faifoit  iuivre  comme 
^un  chien  ;  il  le  feifoit  manges 
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à  fa  cable.  Nou^  avons  tint 
Tragédie  FrançoUc  fur  la  morç 
d' Ajax ,  par  le  lieur  de  la  Cha- 
pelle, donnée  ea  i^Sfr&un 
Opéra  des  Amours  d'Ajax  & 
iâ  Caffandre*  par  Meneifon, 
4onnéen  171^. 
.  Mmerve'ne  fiic  pas  contente 
ic  la  vengeance  qu  elle  avoii 
çxercéc  fur  Ajax  lui-même  * 
f  lie  la  concinua  pendant  plu-» 
lueurs  fièdes.  Peu  de  temps , 
9jprès  &  morc>  la  pefte  ravagea 
ton  royaume.  L'Oracle  con- 
fiilté  .tépon4it  que ,  pour  ap- 
paifèr  c^  fléau ,  il  falloit»  cha^ 
que  année  j,  envoyer  pendant 
mille  ans,  deux  filles  Locrien- 
BeSy  tirées  au  forc^  pour  (èr- 
Yîr  1^  Déefle  dans  fbo  temple 
de  Troye  ;  ce  qui  (ut  exécuté» 
Elles  Soient  obligées  de  & 
déguifer ,  &  d'arriver  au  tem- 
ple la  nuit  i  &  par  des  chemins 
détournés,  pour  «éviter  d'être 
rencontrées  par  les  Troyens. 
Des  qu'ils  fçavoient  que  ces 
malheureulès  vidimes  étoienc 
en  route ,  ils  cherchoient  à  les 
furprendre,  les  maffacroient, 
^  après  les  avoir  bntlées ,  en 
jettoient  tes  cendres  à  la  mer  ; 
Se  il  Ëdloic  que  les  Locriens  en 
fubftituadent  d'autres  à  celles 
qu'on  avoit  ainfi  fait  périr.  Cel^ 
les  qui  échappoient  y  étoiènt  oc- 
cupées  dans  le  temple  aux  mi-* 
oîftères  les  plus  vils  &  les  plus 
pénibles;  on  leur  raibit  la  ^e, 
cales  habilloic  d'une  méchan-. 
le  robe ,  &  elles  avoient  les 
piedsjiuds.  Au  bout  d'un  très» 
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Iong-*temps ,  les  Locriens  Gftf^ 
rent  que  les  années  fixées  paz 
rOracle  étoient  accomplies^ 
ic  ceflereat  d'envoyer  des  fil- 
les. La  famine  y  qui  les  dé{o-* 
la  y  leur  fit  repr^idre  cette  cou- 
tume qui ,  au  rapport  de  Plu— 
tarquevr&'^voit  pas  ceifè  fore 
longtemps  avant  luL  Voyez 
Caïïandre, 

.   Les^^ocriens  avoient  une  fi 
haute  opinion  de  la  valeur  d' A— 
jax^  que ,  même  9ftè$  (a  mort, 
ils  laiiToient  dans  leur  ordre 
de  bataille  une  place  vuide  , 
comme  fi  ce  Prince  devoir  la 
remplir.  Dans  le  combat  qu'ils 
eurent  contre  les  Crotoniates» 
AutolédA  voyant  dans  Tannée 
ennemie  un  endroit  dégarni  ^ 
voulut  Tattaqner  par-là  ;  mais 
il  fat  bleifé  par  un  {pefbre  ;  âc 
comme  la  plaie  ne-guérifibic 
point  y  l'Oracle  dit  que  le  feul 
temède  étôit  d'afpailet  le^ma-^ 
nés  d'Ajax.  Autoléon  alla  pout 
cet  eâet  dans  l'IAe  de  Léficé, 
od  il  vit  l'ombre  de  ce  héros , 
l'appaifa  &.iutanffi^ôc  guérL 
AJAX». connu  fous  le 
nom  d'Ajax  Télamonien,  étoit 
fils  de  Télamon ,  fils  d'i£acus 
&  d'Endéïs  î  &  avoit  pour  mè- 
re Péribéè ,  fille  d'Alcaihous  '; 
fils  de  Pélops  de  Roi  de  Méga-« 
re.  Un  ièul  Auteur ,  Davès  le 
Phrygien ,  a  dit  qu'Héfione  ^ 
fille  de  Laomédop,  fut  mère 
d'Ajax  :  mais  tous  les  -autres 
Auteurs  ^  fi^nt  fi>rtir  ce  héros  de 
Péribée ,  &  donnent  à  Héfione, 
Teucer  pour  fils.  Voyez  Pér 
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ribéej  Télamom.  Après  Achil^ 
le  y  A jax  fut  un  des  plus  vail* 
lans  des  Capitaines  qui  allé* 
lent  au  fiége   de  Troye  :  il 
avoit ,  dan»  le  cairaûèt e ,  beau- 
coup  de    reSèmblance    avec 
Achille.  Il  ëtoit  colère  cofflr 
me  lui  »  impatient  &  invulné* 
rable  pai-tout  le  coips  ,  hors 
dans  on  endroit.  Voici  à  quel- 
le occafion.  Hercule  ,  ami  de 
TélamoQ  ,  le    voyant  âché 
d'être  (ans  enfans ,  pria  Jupi- 
ter de  lui  donner  un  garçon  y 
dont  la  peau  filt  auflî  dure  que 
celle  du.  lion  de  Nëmée ,  &  qui 
eût  autant  de  courage  que  ce 
lion.  AufS-tôt  un  aigle  parut, 
que  If  ercuie  pnt  pour  un  boa 
augure  ;  il  promit  à  Téiamon 
-un  fils  tel  qu'il  venoit  de  le 
.demander  ,  ôc  ordonna  qu  il 
^t  nommé  Ajax ,  du  mot  grec 
oui  fignifie  aigle.  Après  la  naiC* 
iance  de  l'enfant  Jl  le  le  fit  donr 
ner  tout  nud  &  l'enveloppa  de 
la  pean  de  fi>n  lion  de  Nemée , 
qui  rendit  Ajar  invulnérable 
par-tout  ,  excepté  à  la  place 
•  qui  /è  trouva  fous  le  trou  qui 
étoit  dans  cette  peau  à  l'en- 
droit od  Hercule  portoit  fbn 
carottois  :  on  n'eft  point  d'ac- 
cord touchant  la  partie  qui  Ce 
trouva  fous  ce  trou.« 

Une  parde  dominante  de 
ion  caïadère  étoit  l'impiété. 
.Quand  il  parût  pour  l'armée, 
£>n  père  lui  recommanda  de 
joindre  toujours  à  la  force  de 
Ion  courage  l'a/fiflance  des 
Dieux  ;  Ajdx  loi  répondit  que 
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les  Uches  mêmes  font  Ibuvent 
viûorieux  avec  une  telle  af^ 
fîflance  >  mais  que  pour  lui  il 
s'en  nafTeroit ,  Se  qu'il  étoit 
ailùré  de  vaincre  fans  cela. 
Minerve  voulut  un  jour  lui 
donner  des  avis  ;  il  lui  répoi>* 
dit  fièrement  qu'elle  les  gar-^ 
dât  pour  les  autres  Grecs  , 
fims  fè  mettre  en  peine  de  fbn 
pof^e  »  dont  il  rendioit  bon 
compte.  Une  autre  fois  cette 
DéeiTe  s'of&it  à  conduire  le 
char  d'Ajax  dans  la  mêlée  ;  il 
le  refuià;  il  fit  même  efiâcer 
de  fbn  écu  la  chouette  qu'on 
y  avoic  pemte  ;  il  craignit  que 
cette  peinture,  aefôtprifè  pour 
un  aâe  de  dévotion  envers 
Minerve ,  U  pour  une  défian* 
ce  de  fès  propres  forces.  Se 
préparant  à  combattre  contre 
Heâor ,  il  demande  que  d'au- 
tres prient  Jupiter ,  ou  tout  bas  » 
de  peur  que  les  Troyens  ne 
l'entendent  »  ou  même  tout 
haut;  car,  ajoute-t-il,  je  ne 
crains  perfenne. 

Anivé  devant  Troye  »  tout 
retentit  de  fès  exploits.  Il  com- 
battit plufieurs  fois  contre 
Heâor  fkns  en  être  vaincu» 
il  repoufla  les  Troyens  ,  (oij^ 
tenus  par  Jupiter  même ,  qui 
vouloient  mettre  le  feu  à  la 
flote  des  Grecs. 

On  raconte  les  caufes  &  les 
circonflances  de  fa  mort  de 
différentes  façons.  Les  uns  dî« 
fènt  qu'il  prétendit  qu'on  lui 
dévoie  adjuger  Iç  palladium  » 
^près  qu'il  eut  été  ilcvé  de  la 
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citadelle  de  Troye  ;  &  que  le$ 
chefs  de  Tamiëe  Tayanc  adju- 
gé à  Ulyfle  ,  fon  concurrent  > 
il  menaça ,  dans  (a  colère ,  de 
tuer  ceux  qui  lui  a  voient  fait 
cette  injuftice  ;  mais  que  le 
lendemain  on  le  trouva  mort 
dans  fa  tente, couvert  de  coups 
^*ëpéc.  ÙlyfTe ,  foupçonné  de 
cet  homicide,  prit  la  fuite 
promptement.  D  autres  difent 
que  la  nuit  fépara  les  juges  » 
avant  qu'il  y  eut  rien  de  dé- 
cidé, &  que  la  nuit  fuivante 
Ajax  fut  trouvé  roide  mort. 
Selon  quelques-  autres  ,  dans 
£>n  combat  avec  Paris ,  oi\  il 
tua  fon  ennemi ,  il  reçut-  une 
blefTure  dont  il  mourut.  Sui<- 
vant  une  autre  tradition ,  les 
Troyens  avertis  par  un  Oracle 
que  le  fer  ne  pouvoit  rien  fur 
ion  corps ,.  &  que ,  (î  Ton  vou- 
loit  le  taire  mourir ,  il  faildit 
Taccabler  de  boue,  le  firent 
périr  de  cette  iaçon.  Mais 
ropinion  la  plus  commune  c&. 
qu'il  périt  à  Toccafion  de  fa 
querelle  avec  UlyfTe  ,  au  fii- 
)et  des  armes  d'Achille ,  aux^ 
quelles  ces  deux  héros  afpi^ 
roient  après  fa  mort.  Chacun 
plaida  fa  caufe  devant  les  chefs 
<ic  J*armée  j  &  Téloquence 
d'UJyfTe  triompha.  Ajax,  fu- 
rieux de  cette  préférence,  fè 
tttà  fur  un  troupeau  qu'il  maf^ 
fàcra;  s'imaginant  que  c'étoit 
Agamemnon ,  Ménélas  &  les 
autres  chefs  qui  Tavoient  cbn* 
damné.  Un  peu  revenu  à  lui^ 
&  confus  f  moins  de  lès  acèsp 
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que  de  voit  fa  vengeance 
quée  &  tournée  en  ridicule  ,  il 
fe  donna  la  mort.  Cefl  le  fli jet 
de'-laTragédie  de  Sophocle  « 
(bus  le  titre  d'Ajax  porte  fouet, 
parce  que  le  poète  repréfence 
Ajax  un  fouet  à  la  main  »  oc— 
cupé  à  donner  lés  étrivières  aiî 
bélier   qu  il*  a  voit  pris  pour 
UlyfTe.  Ovide  ajoute  que ,  de 
fon  fàng  ,  naquit   une   Heur 
nommée  Hyacinte  ^  fur  laquel- 
le on  croit  voir  les  deux  pre* 
mières  lettres   de  fbn  nom^ 
A.  J. 

Si  l'on  en  croit  quelqi^es 
Auteurs ,  Ajax  ne  devint  fi  fa^ 
rieux  que  par  un  excès  d'a- 
mour propre  »  car4>n  avoit  pris 
toutes  les  mefures  pof&bles 
pour  adjuger  les  armes  d'A« 
chille  à  la  forte  de  mérite 
qui ,  dans  cette  conteflation  , 
Revoit  être  préférée.  Agamem'*- 
non ,  embarrafTé  d'un  démêlé 
ui  pouvoit  avoir  de  fâchea- 
es  iuites,  avoit  fait  appellcf 
au  Confèil  les  prifbnniers 
Troyens ,  pour  leur.demander 

3ui  des  deux  ,  ou  d'Ajax ,  ou* 
'UlyfTe  avoit  fait  le  plus  de 
mal  aux  Troyens  ,  &  qu'ils 
avoient  r^ondu  que  c'étoit  le 
dernier.  Ce  Général  envoya 
auffi  des  efpions ,  pour  appreiv 
dre.  ce  que  les  Troyens  eux- 
jiiêmes  penfoient  de  la  valeur 
de  ces  deux  Capitaines ,  8c , 
fur  leur  rapport  ,  il  adju- 
gea à  UlyfTe  les  armes  d'A-^ 
chille. 

Ajax  fiit  entené  »  les  uns 
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dHènt  près  du  promontoire  de 
Sigée  ;  d'autres ,  fur  le  pro- 
montoire de  Rhetée  ;  ce  fut  un 
des  tombeaux  qu  Alexandre 
Voulut  .voir  &  honorer.  Quand 
Horace,  a  dit^  fat.  3  ,  Hv.  1 1  « 
que  ce  hëros  fut  privé  des 
Lonneurs  funèbres ,  il  a  fait  al- 
luiîon  à  cet  incident  de  la  Tra- 
géiiUe  de  Sophocle  >  où  le  poë* 
te  feint  qu  Agamemnon  .ne 
vouloit  point  qu'on  enterrât 
le  corps  d'Ajax  ;  mais  que  ce* 
pendant  il  avoit  cédé  aux  inf* 
caxices  de  Teucer. 

C'eft  encore  une  queftion 
entre  Mythologues  >  de  C^a- 
voir  fi  le  corps  d'Ajax  fiit 
biuié.  Ceux  qui  font  pour  la 
négative  ^  prétetident  que  Gd- 
chas  déclara  que  la  religion 
ne  fbuf&oit  pas  que  l'on  brû- 
lât ceux  qui  CL  uioient  eux- 
'  mêmes. 

Tous  les  Grecs  lui  rendi- 
rentres  honneurs  divins  après  (à 
mou  :  une  des  tribus  d'Athènes 
prit  Con  nom  ;  &  les  honneurs 
.  qu'ils  décernèrent»  tant  à  lui  » 
qu'à  Euryfàce  fon  £ls  yfub- 
h&oient  encore  du  temps  de 
Paufànias.  On  éleva  »  a  Ajax , 
HO  temple  i  Salamiae;  &  tour- 
te la  Nadon  Grecque  Tinvo^ 
qaa  quelque  temps  avant  la 
bataille  de  Salauxâne ,  &  lui 
confiera ,  comme  une  partie 
des   prémices   .deftinées   aux 
Dieux ,  Tun  des  vaiiTeaux  que 
.i\>n  prie  fiir  les  Perles  dans  cette 
^énioi:able  jouroife.      :,    • 
Pn  a  conté  quelques  ayaii-. 
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mresmîraculeufés  touchanrtcm 
tombeau  :  on  a  dit  qu'Ulyflc 
ayamfait  naufrage  fur  les  cô- 
^s  de  Sicile ,  perdit  entr'autres 
les  armes  d'Achille ,  &  qu'a* 
près  le  naufrage,  la  tempête 
les  porta  fur  le  tombeau  d'A« 
px. 

II  eut  pour' femme  Tecmef» 
(t^  dont  il  eut  pour  fils  £ury- 
faces.  On  lui  donne  encore  ua 
autre  fils  nommé  Achantidb, 
qu'il  eut  d'une  concubine  non>* 
mée  Glauca.  Voyez  Achanti-^ 
ie^  Eiay faces ,  Glmca ,  Teo* 
mejle. 

Tous  les  Auteurs  qui  en 
ont  parlé  y  lui  donnent  une  tail- 
le gigantefque. 

Paufanias  dit  qu'un  MyCen 
lui  avoit  raconté  avoir  vu  près 
de  la  mer  le.tombeatt'd'Ajax; 
&  que ,  pour  hii  marquer  la 

fraudeur  de  la  taille  de  ce. 
éros ,  il  l'avoit  afTuré  que  la. 
rotule  de  Ces  genoux  étoit  com- 
me les  palets  dont  fè  fèrvoienc 
les  jeunes  Athlètes  aux  jeux 
olympiques  :  or  ^  on  fçait  que, 
les  palets  étoient  très-grands, 
PhiloUrate  dit  qu'Ajax  avoic. 
onze  coudées  qui  font  dix-fèpt 
pieds  de  hauteur.  Tout  ce  qu'on 
peut  conclure  de  ces  exagéra^- 
lions ,  c'eft  qu'Ajax  étoit  d'u* 
ne  grande  taille. 

AJAXTIES,  fêtes  Qu'on 

célèbroit  à  Salamine  ^n  l^on- 

neur  d'Ajax  ,  fils  de  T«la- 

mon. 

•;    AICHÉÉRA,  «ndes 

%t  Dieux,  célefies  ^  que  le^ 
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Arabes  adoroient,  (èlon  M. 
d'Herbelot. 

AIDONÉE,Roid'Epi- 
fCy  vivoit  du  temps  de  Théfee, 
cinquante  ans  environ  avant  la 

lerre  de  Troye.  G>mme  il 
dCok  beaucoup  travailler  aux 
mines  de  (on  pays,  &  que, 
pour  aller  des  autres  contrées 
de  la  Grèce  en  Ëpire ,  il  fal- 
loit  paflèr  un  fleuve  nomm^ 
rAchëton  ;  on  a  (buvent  con* 
fendu  ce  Prince  avec  Plutoa 
L'Ëpire  qui  étoit  un  pays  fore 
bas  y  par  rapport  au  rdle  de 
la  Grèce ,  a  été  prifè  pour  Ten^ 
far  même.  C*eft  cet  Aidonée 
qui ,  (èlon  quelques  Auteurs  ; 
ôileva  Proferpine  ,  parce 
qu'elle  lui  avoit  éii  tcfuféc 

far  ÛL  mère;  8c  comme  ce 
^rince  étoit  (buvent  confondu 
avec  PlutoB ,  les  poètes  ont 
mis  l'enlèvement  de  Prolèipine 
£ir  le  conipte  de  ce  Dieu. 

AIGLE,  ôifèau  cooCzr^ 
cté  à  Jupiter ,  depuis  le  jour 
qu'ayant  confulté  les  augures 
«ans  rUle  de  Naze  ,  avant 
d'entreprendre  la  guerre  c6iitre 
les  Titans ,  il  parut  un  Aigle 

2ui  hii  fut  d'un  heureux  pré*" 
Lge  ;  il  le  porta  toujours  de^* 
puis  dans  (es  Enfèignes.  La  f»- 
ble  a  dit  auflt  qu'un  Aigle  eut 
loin  de  fournir  à  Jupiter  dû 
iie£bir  pendaïit  (on  enfance  ; 
&  pour  fén  réeompenfèr ,  lé 
père  de^  Dieux  eplaf  a  cet  oi- 
Icâu  parmi  les  attres.  L'Aigle . 
&  voit  oïdinaiftment  dans  les 
iau^gb^de  Ji^tei ,  taatdt  au 
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E*ed  du  Dieu ,  tantôt  tenant  Is» 
»ttdre  de  (es  (erres. 

AIMÊNÉ ,  Dame  Troyen^ 
ne>  qui  mérita  les  honneurs 
héroïques  dans  la  Grèce,  elle 
eut  même  un  autel  à  AcHè— 
ne& 

A I R  y  les  Grecs  adoroiexic 
l'air  y  quelquefois  fous  le  nom 
de  Jupiter  y  qu'ils  prenoienç 
pour  1  air  le  plus  pur  ou  I'^— 
iher»  quelquefois  fous  le  nom 
de  Junon^  qu'ils  prenoient  pour 
l'air  grodîer  qui  nous  environ-^ 
ne  :  Se  auflî  (ouvent  ils  en  fai-^ 
foieni  une  divinité  particulière 
à  laquelle  ils  donnoienc  la  Lu-^* 
fte  p<>ur  femme  ,  &  la  Rofëe 
pour  fille.  Fable  phyfique  qui 
n'a  pas  befoin  d'explication.  Il 
y  avoit  des  divinations  par  le 
moyen  de  l'air,  qui  Ce  faifoienr 
ou  en  obfervant  le  vol  des 
oifèaux  &  les  cris  de  quelque» 
animaux  ,  ou  à  l'occaiion  des 
météores  &  des  comètes  >  oa 
fur  l'infpeââon  des  nuées^,  ou 
en  examinant  de  quel  côté  ve^ 
Boit  le  tonnerre.  MénélaS|dana 
nphiffénie  d'Euripide ,  ixxcfte 
l'air  témoin  des  paroles  d'Aga- 
men(mon  y  mais   Arlftophane 
fait  un  crime  i  Euripide  de  ces 
Sumems  par  l'Air*  Voyez  Dh 
finâtien. 

AIRES,  (ète  qu'on  célè« 
broit.à  Athènes  en  l'honneur 
de  Cérès  Se  de  Baccbus ,  en 
leur  ôffirant  les  préhiices  de  la 
récolte  du  bled  Bcdu' vin.  Elle 
fè  noçiunok  auffi  Aloès.  Voy» 
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AIUS  LOCUTIUS; 

c^eft  Le  Dieu  de  ia  paiole  >  que 
Jes  Romains  hanoroieat  fous 
ce  nom  ,  comme  ils  avoient  un 
Dieu  du .  filencè  i  parce  qu  il 
eft  auffi  fàçe  d^  parler  â  pro- 
pos^ que  de  fçavok  fc  taire. 
Voici  comme  ce  Dieu  fti  con- 
nu à  Rome«  Feu  de  temps  avant 
raxrivée  des  Gaulois  en  Italie  > 
on  entendît  ttne  voi^  qui  (bnit 
da  bois  de  Veila ,  qui  aimon-: 
çoic  que  ^  il  cm  ne  séMiSoit 
les'snuxs  de  la  ville ,  elle  {b- 
volt  prife  p^  Venhemis  on  n'y 
fit  aocsuie  attention  ;.  ïs^  lozf 
i^oer  le»  Gaulois  s'en  Curent 
rendus  maîtres ,  &  qu'on  le$ 
^utchaîTés^àn  fe  rcflouvint  de 
c^te  voix,  &  on  éleva  un  autel 
au  Dieu  de  la  paiole  i  on  lui 
bftlit   même  un  temple  dans 
la  (iiice  au  milieu  de  Rome , 
an  même  lien  où  il  s  était  fait 
entetidre.  Sur  quoi  Cicéron  dit^ 
au  dixième  livre  de  la  Divi- 
paûon,  que  ce  Dieu ,  loziqu'il 
n'étoit   connu,  de   perfbnne, 
parioit  &  fe  hâfoit  entendre  » 
siais  que  depuis  qu'il  eil  deve- 
nu célèbre ,  qu'il  a  un  temple 
9c  des  autels  y  il  a  pns  le  parti 
de  fe  take ,  &  le  £)içu  de  la 
parole  eft  devenu  muet, 

ALALCOMÉNE, 
étott  unepetite:viUed0  Béotie , 
qqi  tiroit  fosi  nbvaou  d'Alal^ 
CQ/nènéc ,  notttriÎEef  de  Mi- 
nerve ,  ou  d'Alalc6t;R^ie ,  IV 
pe  des  fiDes  d'Ogygès',  qui 
nourrit  Minerve,  oo.  Se,  ce  que 
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Cette  Déefiè  y  a  voit  un  tem- 
ple Ôc  une  ftatue  d'ivoire ,  ex* 
(rêmement  refpeâés  des  peur 
pies;  6c  ce  refpeâ  fut  caufc 
q^ué  jvnais  elle  ne  fut  ni  for-r 
cée  y/ni  pillée.  Ulyfie  étoic 
né  dans  cette  ville  :  pçiur  con* 
fèrver  la  mémoire  .du  lieu  de 
fa  nâijlànce^  il  voulut  qu'une  ^ 
ville >d'Itliaque  ponâice nonat» 
ALALCOMÈNÉE» 
fot  pèie  iiourriifier  de  Miner-^ 
TC'^.8c  mérita  par-là  les  hqor' 
iieurs  héroïques. 

ALALCOMÈNIE, 
l'une  des  filles  d'Ogygès.Quelt 
^ues-uns  ont  dit  qu'elle  noi^t 
nt  Minerves  &  la  qualité  ii$ 
nourrice  de  cette  Déeflè  la  fit 
bonoiex  ams  (à  mort^  iom 
le  titre  de  Déefie  Pramdicieiàm 
IK  •*  on  la.  rc^rdoit  comme  I4 
DéeiTe  qui  conduit  tes  déiTeiii^ 
à  une  bonnç  fin  y  .ce  Qui  ;^ 
renfermé  dans  le  mot  Pràfcit 
iice.  On  ki  immoloic  la  fêt« 
des  animaux*  Ménélas,  de  re« 
tour  chez  lui  après  l'expédia 
tion  de  Tzoye,  lui  étigeftiincî 
ftatue  y  comme  ayant  mis  ^^ 
par  fon  fecoors,  à  h  guen^ 
qu'il  avoit  entreprife  par  fo^i 
m^iraticm.  Elle  avoit  dçus 
fœurs  i  Aulis  &  TclfiiiMe,  Yoy» 
PrQxiàiaennes» 

ALALCOMÈNIE» 
fumom  de  Minerve,  iVoyc» 
les  mis  artidfs  ppécédùis^   > 

ALASïrOR^nom  d'u4 
des.  quatre  chevaux  qui  tinoiew 
Jerchaï  de  Phicon^lorit^'ilenc 
JeVft  Fnfifpii^ie^  &lao  .Clan-^ 
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dien  qui  nomiûe  les  trois  za^ 
très  Orphneos  y  Màion  ^  Dyc* 
teus  :  noms  qui  marquent  tous 

r:lque  choie  de  ténébreux  6c 
funefle.  On  donne  aui&  le 
nom  à*Alafior  i  certams  ef- 
pr!ts  malins  qui  ne  cherchent 
qu'à  nuire. 

ALABANDUS,  fon- 
dateur d^uné  ville  de  Carie 
nommée  Alahanda ,  devint  la 
première  divinité  de  fes  ci- 
toyens &  y  fut  honoré  d'un 
culte  particulier. 
«  ALBION  &B0RGIOK1 
deux  géans,  fils  de  Neptune  » 
contre  iefquels  Hercule  coixh 
battit  y  &  qu'il  eut  beaocoi^ 
de  peine  à  vaincre  :  il  avoit 
«léja  épuifé  ^tous  lès  traits ,  de 
îr  couroit  grand  péril  de  fit  vie 
faute  d'armes ,  quand  Jupiter 
fon  père  lui  envoya  une  erèle 
de  grqffes  pierres ,  dom  fier" 
culfeï  fe  fervit  pour  terraflèr  ces 
^^ins.  Le  champ  od  les  pter-* 
'ïïés  tombèrent,  nit  depuis  ap^ 
péllé  le  champ  de  pienes,cam« 
pUf  lapidJsus  ;  c'efl  aujourd'hui 
JOacraux  9  petit  pays  de  Pro- 
ir'ènceà  l'embouchure  du  Rhô- 
lié ,  qui  a  fept  à  huit  lieues  de 
èffcuit  ^Sc  quieft  tout  couvert 
d^  cailloux. 

A  L  B  U  N  É  E ,  étbit  tout 
enfeïnble  lé  nom  d*un  bois , 
dUitie  fontaine  Se  d'une  divi- 
nité de  la  montagne  de  Tibur. 
Horace  n'en  parle  que  com- 
tùt-  d'une  fontaine  t  Et  dornus 
Mbuneet  refonands ,  Od.  7, 
iib.  I.  Virgiie  j  comme  d'un 
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bois  &  d'une  fotitaine , 
UL  79  V.  8i.  D'autres  enfîa 
ont  dit  qu'Albunée   étoic    la 
dixième  des  Sibylles ,  Se  qu^>n 
l'honoroit  à  Tibur,,  aujour-» 
d'hui   Tivoli  «    comme    une 
Déefle.    Son  fimulacre  ,  di^ 
{bit-»on ,  avoit  été  trouvé  dans 
le  fleuve  Anis;  un  livre  à  la 
main  ;  d'autres  ont  dit  que  c*é* 
toit  dans  la  fontaine  même  du 
fleuve  ;  Se  que  de^là  on  éri* 
gea  la  fbntame  en  divinité ,  Se 
on  lui  confkcra  un  bois  Se  un 
temple,  oà  elle  rendit  des'Ora* 
clés.  Le  Sénat  de  Rome  lui 
inftima  dès  facrifices  dans  I0 
Capitole. 

ALCATHÉES.fécet 
qu'on  célèbroit  à  Micénes  en 
I  honneur  d'Aicathoiis. 

ALCATHOUS,  fUs 
de  Pélops ,  fut  père  de  Péry-»- 
bée,'femme  deTéiamon,dequi 
elle  eut  Ajax.  Alcathoiis  ayant 
étéfoupçonné  d'avoir -fait  at-  . 
fafHner  Ion  frère  Chrifippe, 
chercha  un  afyle  chez  les  Mé« 
gariens ,  &  époufa  la  fille  da 
Roi  de  Mégare;  après  avoix 
délivré  le  pays  d'un  lion  fu- 
rieux qui  y  »ifoit  de  grands 
ravages;  Il  régna  à  Mégare 
après  fon  beau-père  ,  &  méri- 
ta d'y  être  honoré  comme  un 
héros.  Outre  les  monumens 
héroïques  qu'on  lui  élesra^il 
eut  encore  des  fêtes  annuelles. 
Voyet  Chrijîppe* 

ALCÉE.filsdePerCe, 

époux  d'Hipppnome ,  fat  père 
d  Ampfaksioq  Se  ayéol  (£Hçr-i 

culeji 


aïkf  oui  en  prit  le  nom  d'Al^ 
^âde.  Voyez  Alcmène iAnqhi^ 
trioiu 

AL  CEE,  fils  J'Heiculc 
&  de  Malis  $  c'eft  de  lui  que 
defcQidoient  les  Heraclides. 
Voyez  Herctde  9  Omphale. 

ALCESTE,fiUedePé- 
lias  &  d^Anaxabie,  étant  re- 
chercha en  mariage  par  un 
grand  nombre  d'amans  /  (bn 
père ,  pour  fe  défaire  de  leurs 
ponxlmtes ,  dit  qu'il  ne  la  don- 
nesoit  qu'à  celui  qui  pourroit 
atcelex  a  fon  char  deux  bêtes 
féxoces  de  différente  espèce ,  Se 
pTomener  Alcefte  def&s.  Ad- 
méte  ,  Roi  de  Theflàlie ,  qm 
écof  c  &>TC  amoureux  de  la  Frin- 
ceflè,  eut  recours  à  Apollon  : 
ce  Dieu  avoit  été  s^utiefois  fon 
hôte  &  en  avoit  été  bien  reçu  : 
auf&fè  montra-t-il  reconnoif- 
>    iant  en  cette  occafioas  car  ^ 
donna  i,  Adméte  un  lion  &;un 
iànçlier  apprivoifës ,  qui  tr^è- 
lent  de  cômps^nie  ïe  char  de 
laPrincefle.  .1 

Alcefte  accufee  <?avoir  eu 
part  au  meurtre  de  Pâîas ,  fut 
fomGiivie  par  Acafte  {ha  frè- 
re,  qui  fit  la  guerre  à  Admé- 
te ,  le  prit  pri&nnier  &  alloit 
venger  fur  lui  le  crime  des  fiV 
'les  de  Pélias ,  lorfque  la  gêné* 
reu£e  Alcefte  alla  s'ofErir  vo- 
lontairement au  vainqueur 
pour  (auver  fon  époux.  Aoafte 
emmenoit  déjà  â  Ydlchos  la 
Reine  <ie-  TheflalIe,  dans  le 
deflèin  de.  Tv  immoler  aux 
mânes  de  fon  père ,  loxfqu'Her- 
Tome  U 
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cttle  y  4  la  pcîèierd'Adniéte« 
a)rant  pôuxftiivi  Acaf^e  ,  l^at^ 
teignit  au*-delà  du  JSeuve  Kaié^ 
ron  y  le  défit  &  lui  enleva^  AI* 
cefle  pour  la  rendie  à  fon  ma^ 
ri.    La  fable  di;  qu'Alcefte 
mourut  effeâivement  pour  fau«* 
ver  fon  mari ,  &  qu'Hercule 
ayant  rencontré  la  morc^  com- 
battit contr'elle,  la  vainquit , 
&  la  lia  avec  des  chaînes  de 
diamant,  jufqu'à  ce  qu'elle  eût 
confènti  de  rendre  Aiceile  à  la 
lumière    du   jour.  AUégorid 
af&z  fuite:  car  délivrer  une 
perfbnne  prête  à  peidre  la  vie, 
n'eft-ce  pas  l'anacher  des  bras 
^  la.  mort?  on  parle  ainfi 
tous   les   joux$  fans    fi^on. 
Mais  ce'  qui  aidoit  encore  â  la 
fable,  c'efl  qu'Alcefte  avoic 
•déjà  palTé'  le  fieuve  Achéron 
avec  Acafte  >  lorfqu'Hercule 
la  délivra.  D'autres   ont  dit 
.qu'Hercule  defcendit  jufqu'aux 
enfers  ,  &.  en  arracha   cette 
-Princeâè ,  pour  la  jendre  1  la 
vie.  Ce  fut  dans  ce  voyage 
ou'il   isnchaînâ  Cerbère  ,  U 
1  entraîna  flir  la  terré.  Homè- 
re fiimomme  Alceile  la  divi*^ 
ne  >  fans  doute  ,  dit  madame 
Dacier,  parce  qu'elle  aima  fon 
mari  juiqu'à.  vouloir  mourix 
•  pour  lui  fkuver  la  vie.  Euri* 

Çide  qui  nous  a  donné  une 
Tragédie ,  dont  le  fujet  efl  le 
dévouement  d' Alcefle  à  la  mort 
pour  fon  in9«i>  traite  autre- 
ment cettp  &bH  Adméte,  dit- 
,  il  ,  ùxxiii  pa?  Apollon  qui 
avoi^  trompe  les  Parques ,  -^ 
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forte  qa^îl)  ne  Jm  ^ic'ptuslt^ 
bie  d^  moatir,  fut  contiaim 
ée  cherchée  une  Imcie  viâime 
de  la  nioïc  :  tous  (es  proches 
refufèrent  de  l'être  >  fine  reftoit 
qu'Alcefte  :  elle  fedévoue ,  & 
les   Parques  Taccepteat.  Sur 

2uoi  j'laton.(  a.)  iàut  cette  ré- 
exion  fingi^ièré;  Akefte£eu- 
le  eut  le  coulage  de  mourit 
pour  {bn  maxi ,  quoîqu  Ad<- 
jnéte  eût  fon  père êc.&L mère^ 
^ue  l'étrax^ère  iWpailà  telle- 
tnent  eà  amoiir^  <|tt'elle  ât 
bien  voit  qu'ils:  n^étoiént  liés 
1  leur  fils  que  de  nom^  êç 
qu'ils  étoient  :  véât^lement 
tangos  i^fcoW  Bûcha- 
lum  a  traduit ,  en  bcsavn  vers 
iadns  ,  la  Tragédie  Grecque 
d'Akefte  ;  nous  en  avons  deux 
-Fiançoifes  ;  l'une,  de  laGtan^ 
ge  qui  a  paru  en  17019  y  Se  Taur 
uc  de  Boiffi  en  1717.  Alcefte 
a  fourni  encore  le  fiijet  d'un 
Opéra  a  Quinanit.  Alcefte  eot 
d'Adméteun  «fils  nommé  Eu- 
inélus.  / 

A  L  C I D  E^  pciemier  nom 
-d'Hercide  y  'qui  veut  dire  fils 
-tfAlcâ^  :  ce  ne  fot  qu'après 
qa'Alcid^  eux  étouffé  dans  k 
iMsrceaa  deux  fènens  que  Ju- 
non  flvoit  envoyés  pour  le  dé- 
vouer )  qu'il  fut  appelle  Her- 
'Ctfle ,  <:'eft-à-dire ,  la  gloire  de 
Jimon  :  comme  pour  marquer 

2ue  les  perfécutions  de  cette 
^éeife  dévoient  k  rendre  re- 
-  oonamandable  à  la  poftérité.  Il 
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y  k  un  O^tz  de 

donné.  pQ  idp3  ,  înticûlé  Jtl^ 

cide.  Voyez  Hercule» 

ALCIMÉDE,mè£è  de 
Jaibn. . 

ALCINOÉ,  fille  de 
Polybe  k  G>rinthien  «  &  femr- 
me  d' Amphilocus ,  avoir  em- 

Sloyé>chç2  elle  y  mie  femme 
certains  ouvrages  y  moyen*- 
naht  un  prix  convenu.  L'our 
vrage  fini ,  Alcinoé  refiia  de 
payer  tout  ce  qu'elle  avoir 
promis.  La  femme  pria  Mi- 
nerve de  la  venger  :  ût  pnèoe 
&t  exaucée;  Akinoé >  par  les 
ibins  de  là  Déeflà,  deviitt  fi 
i^erduement  àmoucêufib  d'an 
-certain  Xanckus,  qui  Ibgeoit 
'.chez  elk  y  qu'elle  abaqdonna 
la  maifbn ,  fes  petits  en&as, 
&  s'embarqua  avec  iuL  Feo- 
^dant  k  voyage  y  elle  vit  toiifie 
ifL  noir ceor  &  tonte  l'inhuma- 
nité de  iôn  crime,  ic  ibpréd- 
-pita  dans,  la  mer. 
.    ALCiNOyS,  Roi  des 
Phéaciens ,  dans  Tifle  de  Cor- 
cyie  ,   aujourd'hui  Coi&u  , 
étoit  fils  de  Naufithods  y  Se  pe- 
tit fiU  de  Neptune  Se  de  Perl- 
-bée.  n  ^ti&  Aifete  Ùl  nièce, 
fille  unique  de  Rhenexor,  fils 
de  Nauifithoas.  Il  en  eut  cinq 
fils  de  une  fille  nommée  Nau- 
'ficaa.  Homère  ùâz  de  .grands 
éloges  de  la  mère  £c  de  *&  fille. 
Le  même  poëte  fait  une  am- 
ple delcription  du  palais  Se  des 
)ardhis  d'Alcinoiis  :  jamais  les 
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ks  finiiis  y  étpicnt  les  plu^ 
ercellcns  dfe  runjivcxs  ;  on  n^ 
connoifTok  d'autre  bibn  qt^ 
le  priniemps  ;  tous  lc$  pocte^ 
en  ont  parlé  à  TenvL  Ils  n'ont 
pas  moins  célébré  la  vie  volup- 
tueufe  des    fwjets  d'Alcinoiis. 
Enrichis  par  le  j:ommerce ,  on 
ne  voyoit  chez  eux  que  fttes , 
danjlès  ^  feftins  accompagnés 
de  muilque.  M^iis  tout  cela 
n'empèchoit  pas  qu'ils  ne  fa£- 
fent  agiles  &  bons  marins ,  ^ 
qu' Alcinons  ne  fût  un  Frinc^ 
ttès-^ufte.  Il  re^ui  avec  beau- 
coup d'honnêteté  \}ly7<^?  qnp 
la  texnpéte  avoit  jette  fiir  fes 
câtes ,  ( voyez  Nauficaa^) Se 
ne  lui  cacha  point  que ,  ow 
fes  états  y  on  aimoit  les  repas, 
la  muilque  »  la  dapfe ,  le  àmr 

ëiPCTt  d'habits ,  les  bains  &ç 
lit.  Voyez  Ulj/Jfe.  Voye? 

aufll  Abfyrdie. 

'    ALCÎONErV'.  ilZw/ïe* 

ALCIPPE^  fille  de 
Mars  y  étoit  aimée  d'Ajlyror 
tbias  j  fils  de  Neptune.  Allyr 
^pcfaius  ne  pouvant  rendre  fènr 
lible  ùi  maitxefiè ,  lui  fit  vior 
Jençe:  Macs  izrité  coçope  ce  té- 
méraire, lui  ôni  la  vie.  Mai^ 
'KeptMQç  >  ^éTâ^éxé  de  JU  mort 
j^ fi>n  fils,  appelle  Mars enju« 
jg!bnent.  Les  plus  graves  Ame- 
piens  s*  étant  afionblés  iCir  une 
aââire  fi  férie«fe,  le  déclarer 
jiçnc  ipnocenty  &  le  puigérexu 
i-  )a  manière  accoutumé  :  ce 
qui  m  ^ife  que  Ma^  ;àyoixéxj^ 
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AXC  I  s ,  nom  (bus  leqi)^ 
les  Macédoniens  &  les  wtr 
mains  honoroiept  Minerve. 

ALCITHOE, fille  de 
Minyas.  Voyez  Minéides. 

AÎLCMÈNE,  femme  d'Am- 
phitryon ,  &  mère  d'Hercul<^. 
Elle  étoit  fille  d'Elearion ,  Roi 
de  Mycènes ,  &  fils  de  Perfée. 
Les  auteurs  varient  fur  (a  mère: 
les  uns  lui  donnent  Anaze,  fille 
d'Alcée,  fils  de  Perfée  i  d'au- 
tres lui  dopnent  Lyfidice,  fil- 
le de  Pélof  s  &  d'Hippodamie.s 
d'autres  enfin  la  font  fort^ 
d'AmphîaraiïS  fc  d'Eriphylç. 
L'hiftoire  de  Con  mariage  ave#> 
Amphitryon  oblige  de  repren- 
dre les  çhofes  de  plus  haut. 

JVleftpr .  fils  de  Perfie ,  4c 
par  çonIHquent  frère  d'Elec- 
tryon  Se  oncle  d'Alcmène,^ 
avoit  époufé  Lyfidice  ,  don^ 
il  ^ut  une  fille  nommée  Hip-^ 

Kiihoë ,  qui  fut  enlevée  fz^ 
qpcune  f  Bc  menée  dans  les 
Ifles  Eçhinades.  Elle  en  eut  un 
.$ls  ;iommé  Taphius.  Ce  Ta^ 
^ius  ét^it  upe  /colonie  dai^ 
T?ph<î,  ptpch^  de  l'Acama- 
nit^^  enno^maletfhabitans 
Telebpqs.  Il  eijit  un  fi|s  nom- 
paé  Pc^rélàus,  qui  fuie  père  d^ 
£x  garfpp^  &  a  upe  fiUe.  Cc^  ' 
fxx  gardons  allèrent  â  Myc&- 
.nf^  re4emax^c^  à  Eleâzyon.^ 
Je  royaume  de  Meftor  foa 
frère  ,.&  leur  tris-ayed.  H  eft 
^af&z  étonnant  que  Eleâryon 
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t>etits^fils  de  la  fille  Je  (bii  frê^ 
le  Meftor;  mais  lien  n'arré- 
'toic  rimagitiation  des  poëtes. 
Il  y  en  a  cependant  qui  retran- 
chent ici  une  génération.  Us 
difènt  que  le  fils  de  Neptune 
&  d'Hippothoë  Ce  nomma 
Ptérélas  ou  Ptérélaiis;  qu'il 
eut  deux  fils ,  Telebôas  &  Ta- 
phus  y  qui  sdlèrent  demander  à 
Eleâ:ryon  les  biens  d'Hippo- 
thoë  leurayeule. 

Quoi  qu'il  en  (bit,  Elec- 
tryon  n'accorda  rien  :  les  hé- 
titiers  de  Meftor  pillèrent  fbn 
pays ,  8c  tuèrent  tous  les  fils 
d'Eleébyon.  Celui-ci  réfblut 
d'aller  tirer  vengeance  de  la 
mort  de  (es  fils,  &  laiiTa  le  (bin 
de  fon  royaume  &  d'Alcmène 
fa  fille  entre  les  mains  d'Amr 
phitryon  îbn  neveu ,  avec  fer- 
ment , delà  part  de  celui-ci,  de 
ie(peàer  la  vertu  de  laPrincef- 
fe  la  confine.  Ceux  qui  avoient 
accompagné  les  enfans  de  Pté- 
rélaiis dans  leur  expédition, 
avoient  emmené  en  Ëlyde  les 
troupeaux  d'Eleftryon.  Am- 
phitryon les  racheta  ;  6c  dans 
ue  temps  qu'il  les  remettoît 
entre  les  mains  de  leur  maî- 
tre >  il  eut  le  malheur  d'être  la 
caufe  8e  la  mort.  Une  des 
vaches  du  troupeau  voulant 
prendre  la  fuite ,  Amphitryon 
lui  jetta  une  mafTue  qu'il  te- 
noit  à  la  main;  l'animal,  avec 
fes  cornes,- lança  cette  maflue 
à  la  tête  d'Eleftryon  ,  qui 
'mourut  fur  le  champ.  Sthéne- 
Itts,  fils  de  Perfée.&  frère d'& 
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Iteftryôn ,  profita  du'  troublé 
que  cette*  mon  caufa  à  My- 
cènës ,  pour  s'emparer  du  trô- 
ne ,  au  préjudice  d'Alcmène  Gt 
nièce ,  &;  la  força ,  ainfi  qu'Am- 
phitryon ,  de  wrtir  de  iVTycè- 
nesJUs  fe  retirèrent  k  Thèbes  ^ 
où  Èréon ,  qui  en  étoit  Roi  , 
fiç  a  Amphitiyon  les  cérémo-r 
nies  de  l'expiation.  Alcmène , 
uniquement  occupée  de  ven^ 
ger  la  mort  de  fes  frères ,  pu* 
blia  qu'elle  n'épouferoit  que 
celui  qui  lui  donneroit  cette 
(àtisfaâion.  Amphitryon  prit 
en  confeouence  le  parti  d  al- 
ler faire  la  guerre  aux  Télé- 
boes.  Il  eft  bien  fingulier  qu'el- 
le oubliât  la  mort  de  fbn  pè- 
re ,  pour  ne  fonger  qu'à  celle 
de  fes  frères  ;  &  que  Ce  filt  le 
meurtrier  de  fon  père  qu'elle 
choifît  pour  punir  le  meurtre 
de  fes  frères  :  auflî  d'autres  Au- 
teurs ont  dit  qu'Eleâxyon  fut 
tué  aVec  fes  fils  dans  le  com- 
bat contre  les  Téléboes  ;  & 
qiié  ce  fut  à  la  vengeance  de 
la  mort  de  fon  père  qu'Alc- 
'mène  attacha  le  don  de  fà 
'main.   *  * 

Quoi  qu'il  en  foit ,  Amphi- 
tryônmarcha contre  Ptérelas , 
dont  'il  ravagea  les  terres  ;  de 
"^s'empara  de  tous  '  fes  états , 
Icomme  on  le  dira  à  fon  article. 
'Cependant  les  charmes  d'Alc- 
mène avoient  fait  une  violente 
imprefiion  fur  le  cœur  de  Ju- 
piter i  mais  ce  Dieu ,  reje- 
tant la  vertu  de  la  Princeflfr, 
mignànc  i'aillettrs  que  la  pter- 
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faafioane  TéufTic  pas  fur^unc^ 
peHbnae  ^ufll  iage ,  prit  le  par- 
ti da  dégmfement.  Il  ferevêcît 
de  \2L  leflemblance  d'Amphi- 
tryon ,  &  £c   préfenta  comme 
^?dsi<^ueuT  de  r  tërélas  >  .&  pour 
le  prouver  ,  il  fit  préfent  à  Alc- 
mene  de  la  coupe  de.Pt^rë- 
las ,  cja*  AmpKitryon  s*Aoît  ré- 
fèrvëe  daus  le  butin  qui  avoit 
été  &it  fiir  ce  Prince  >  &  qu'il 
avoit  de^née  à  Alcmène,  La 
Pririceffe ,  trompée  par  des  ap- 
parences ti  fort  {bmblables  à  la 
vérité ,  accorda  au  faux  Anv- 
ÇKitryon  ce  qu'elle  avoit  pro- 
mis au  vengeur  de  Ton  pèie. 
Jupiter  ^  qui  avoit  prévu  le  fuc- 
çès  4c  Gl  tufc,  avoit  envoyé 
Mercure  donner  ordre  au  So- 
leil de  (è  repofèr  pendant  un 
jour ^  afin  de  tripler  la  nuit, 
qui  devoit  être  employée  à  la 
xormation  d'Hercule  i  une  nuit 
ordinaire   n'auroit   pas    fufH. 
Ampliitryon  revint  de  (on  ex- 
pé^ûon ,  le  jour  même  qui 
fuccéda    à    la    longue    nuit 

5[n'Alcmène  avoit  paSéë  avec 
upiter.  A  (on  arrivée ,  il  ne 
ht  pas  re^u  comme  un  amant 
viâprieux  3c  attendu  avec  im- 
patience >  Alcmène  fut  furprifè 
des  plaintes  qu'il  lui  en  fit  «  lui 
raconta  ce  qui  s'étoit  pafTé  la 
nuit  précédente  «  &  lui  fit  voir  la 
coupe  de  Ptérélas.  Amphitryon 
la  reconnut ,  &  ne  l'ay àiit  point 
trouvée  dans  fes  paquets,  U 
alla  con/îiJter  le  devin Tiréfias, 
oui  lui  expliqua  le  'nœud  de 


•  La-^(iignité  de  £)n  rival  Je 
rendit  moin$  délicat  fiir  le 
défagrément.  de  .l'avanture. 
Dès  le  jour  de  Ton  arrivée," 
il  époufà  AIcméne,  8c  la  nuit 
fuivante  lui  fit  un  fécond  en* 
faut: 

Junon ,  toujours  attentive  â 

Îerfëcuter  tes  concubines  de 
upiter  &  leurs  enfans ,  tra- 
verfa  le  plus  qu'elle  put  les 
couches  d  Alcmene.  Ovide  ra- 
conte que  la  DéefTe  envoya 
Lucii\e  pour  empêcher  1^  dé- 
livrance. Celle-ci  s'alla  ajleoir 
prèç  de  la  porte  du  palais ,  & 
ayant  croile  fès  jambes  l'une 
fiu:  l'autre ,  elle  prononça  d'une 
voix    bailè  quelques  psuroles 
magiques.  Il  y  avoit  fept  jours 
ou' Alcmène  étoit  en  travail  i^ 
lorfque    Galanthis  ,  une   des 
efclaves ,  (e  douta  .|  la  poflure 
de  la  vieille ,  dont  Lùcine  avoit 
pris  la  forme,  que'c'étoit  une 
ibrcière  qui  jouoit  ce  tour  i 
fa   maîtrefle.   Qui  que  vous 
foyez ,  Ini  dit  Galantnis ,  pre« 
nez   part  ;  a.  notre  joie  ^  ma 
maitreiré'  vient    d'accoucher. 
A  cette  nouvelle',  Lucinc  fe 
leva,  &  Alcmène  fut  délivrée 
fiir  le  champ.  Voyez  Ga/a/z- 
this.   On    raconte   différem- 
ment le  niotif  qui  porta  Junon 
4  nuire  à  cet  accouchement  : 
les    uns   n'en  donnent    point 
d'autre  que  fa  jaloufie  ;  d'au- 
tres domient  à  cette  jaloufie 
des  vues  plus  politiques.  Sthé- 
nélus ,  comme  on  l'a  vil ,  s'étoit 
emparé  du  trône  de  fou  frère , 
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àû  préjudice  d^Aleméne  fk  tâé^ 
Ce.  il  avoît  é^iiië  Micippèi 
£lie  de  ?&(mi  X  qui  fe  trouva 
enceinte  en  niême  tems  qu'Aie- 
Âlène.  jll  étoit  à  Ct^îâdfe  qu^ 
Té  Éh  de  céUe  -  cl  àc  vôuidt 
Êdre  valpîr  (es  droits  fut  '  le 
royaume  de  (on  ayeul  mater- 
nel» &  ne  fît  û(àge  des  foxces 
dont  Jupiter  avoit  annoncé 
qu'il  (èroit  pourviSv  Junon  , 
pour  empêcher  que  le  fils  de 
&  rivale  ne  fôt  Roi ,  obtint  de 
Jupiter ,  à  /orce  d'importuni- 
tils ,  la  parole  que  celui  dii  fils 
d'Alcriiéne,  ou  du  fils  de  Mi- 
ci^pe  qui  naitfbit  le  premier  > 
^uroit  l'empiré  fur  rautfé.  La 
IbéeSe  profita  de  cette  pro- 
medè  >  appuyée  fur  la  loi  du 
ftrment^  pour  avancer  les  cou- 
ches de  Micippe  St  retarder 
celles  d'Alimène.Sonih'ataeô- 
me  ayant  réufii ,  EuryfUiee , 
fils  de  Micippe^  àbufà  du  pour- 
voir que  fa  naHIknce  lui  avoit 
donné  pour  per(^ut(er  Herci>- 
le.  Voyez  néfCUfe  y  ÈUryfikie. 
(2.uoi  quai  eh  (bit^  la  ru(e 
de  Galanthîs  di^livia  ÀIcmène 
de  deux  garçons  >  Tun  fils  de 
Jupiter ,  qui  riit  nommé  rfer- 
cuJe  ;  &  1  autre,  fils d'Àmphy- 
ttion  ,  qui  fut  appelle  Ipliicius. 
Voyet  Iphklus.  On  dit  que 
ces  deux  enfaris  h'àvoient  que 
dix  mois ,  lorfqu* Amphitryon , 
voulant  fçavoir  lequel  des  deux 
étoit  fils  de  Jupiter,  envoya 
deux  (èrpens  dans  le  berceau 
ôd  ils  étoient  couchés  :  Iphiclus 
t>rit  au(n  -  tôt  la  fuite  ;  &  p^ 
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èhtt  xtutque  de  ki>lèSc  ùi 
nidatra-âls  d'uti  mortel.  Pôii£ 
Hercule,!!  étranglâtes  (er|>ehi 
avec  (es  mains  :  in  tuAis  jafn 
Sove  êïgnus  erau  Û'auti^  ont 
dit  àuè  ce  fut  Junon  qui  en- 
voya ces  deux  bêtes,  pdiif  fai- 
re périr  Hercule  ;  &  potir  (àu« 
yti  Iphiclus ,  elle  lui  donna  la 
i?orcë  de  s'enfuir.  Alcmène  étoit 
(!  flattée  de  Tamour  qu'elle 
àvoit   in(piré  à    Jupiter  ,  & 
d*être  mère  d'Hercnlfc ,  qu'elle 
porfa  (ur  (a  tête ,  pour  lui  tênif 
lieu  d'ornement ,  trois  lunes , 
pour  défigner  les  trois  nuits 

2*u'èlle  avoit  paiïees  avec  le 
)ieii ,  lors  de  la  conception  de 
fon  fils.  Elle  (îirvécut  à  (on 
mari  ;  &  Paufanias  dit  que ,  de 
(on  temps ,  on  voyoit  éiiçôre 
i  Thèbès  les  débris  de  ieur 
maifbn.  Elle  furvécût  aniffi  i 
(on  fils  ;  Se  quelques-uns  difent 

Îu'après  la  mort  de  l'un  &  de 
autre ,  elle  époufà  Rhada- 
manthe  ,  &  (on  toifibeàu  (è 
voyoit  auprès  de  celui  de 
fthàdamanthe, proche  Haliar- 
tè ,  dahs  là  Beotie.  D'autres 
difent  qu'alliant  d'Argos  à 
Thèbes ,  elle  mourut  lur  les 
frontières  de  Mégafe  ;  que 
rÔiacle ,  confulté  par  les  en- 
fms  d'Hercule  «  dont  les  uns 
voulaient  qu'on  la  portât  à 
Argos ,  d'autres  à  Thèbes ,  or- 
donna qu'elle  fut  enterrée  i 
Mégare.  On  a  conté  que,  tan- 
dis que  les  enfans  d'Hercule , 
connus  (bus  le  nom  d'Hera- 
clides  >  travailloient  aux  funé-  • 
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miles   ^Alcmène  ,    JùpiCft 

«ommandaL*  à  Meicuf  e  de  dé^ 

lober  fob  coiDS ,  &  de  le  tnm& 

poner  aux  iues  des  bienheur^ 

leuiySiifiii  de  la  maxiei  zvtt 

Rkadamamlie.    Mercure  exé^ 

euca  Tordre ,  &  mit  nue  ptene 

dans  le  ceroiei).  Lal^éreté  dq 

poids  fit  ouvrir  le  cexcujeîl  ;  on 

eu  tira  la  pierre  «  oue  l'on  dé^ 

poià  dans  le  bois  {acre ,  odiiit 

énfuice  la  chapelle  d'Alcmène 

â  Thèbes  ;    on  lui  éleva  un 

autel  à  Athènes.  Agéfilas  /Roi 

de  Sparte ,  voulant  faixe  trans* 

iérer  les  teUcjaes  d'Alooiène  à 

liacédâHiQne ,  envoya  à  Hâ* 

liarce  ouvrir  (on  tombeau.  On 

y  trouva  deux  vafes  de  terie, 

on  braflêhc  d'airain  y  Se  une 

table  de  cuivre  ,  fur  laquelle 

étoiem  gravées  des  lettres  que 

perfonne  ne  connoiflbic.  On  en 

envoya  cojpie  en  Egypte  pour 

les  ÊiÊre-expliquer.  Leprophête 

Chonupbis  les  déchiftta  :  elles 

ràktenoifniK    un    ordre    axix 

Grecs,  to  vivre  eh  paix  >  d'ho*- 

li^orer  les  Muf«s  >  8c  de  «ernû^ 

ner  kûis  difféiends ,  fui  vam  les 

tégfes  de  l'éouitë.  Au  refie^ 

les  habltans  d^tialiane  èsacak 

pan»- /pour  avoir laifle ouvrir 

le  tombeau  d'Alcmèpe;  ils  iu- 

teot  ddfelés ,  la  même  année  ^ 

par  les  -tnnondations  ;&  par  la 

pefte.  Alcmène  fut  la  derniàre 

flKMrt^  avec  laquelle  Jupiter 

eut  affaire  :  Niobé  âvoit  jéii 

la  première.  Il  y  avoii  fcize 

générations  entre  les  deux, 

•    Plaufie  f  4c  d'après  lui  Mo^ 

\ 
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liire  ,  :  ont  mis  en  -Comédie 
ravanemre  de  Japitier  avec  Aie* 
mène.  Ils  en'  ont  arrangé  les 
événèdiens  à  leof  manière  ; 
en  confinranf  néanmoins  le 
fend  de  la~  fable.  Nous  avôni 
aulC  une  Tragédie:  Franfoifc 
du  fieur  Hardy ,  intitulée  Alc^ 
mène ,  ou  la  Vengeance  fénâ* 
tiine. 

ALCMÉON,filsd*An>. 
phiaraiis  ^'d'EsiiliyleV^ur 
d'Adrafte.  Il  tuà^  la  mère,  par 
ordre  de  fbtr  père.  (Voyet 
AdrafieiErijiiyle.  )  Quelques 
Auteurs  ont  dit  ihal-^-^ropos, 
qu'il  fut  aidé 'dam!  ce  parricide 
par  AmpiiilfôcttS'  ibn  &èrp. 
AlcméoD,  periëcuté  par  les 
furies  ,  fè  relira  i.  FTophis'^ 
dans  r  Arcadie  /di  il  &t  expié 
par  PhégéôS)  <c  é^u&  Ar/p- 
nolf ,  9U  Alpkéfibér  >  fUle  de 
cePhégéiis^  laqùellib  il  doniia 
Iç  collier  ^Hf  tckft  d'Eriphyle 
ùi  mèie.  117  eue  iin£l$  nDn>- 
îué  Qytioi;  Ni  rexpiation 
^u'ii  a  voit  eue ,  ni<foD  marîa^ 
ne  le  guérirent  de  )fà  iureur. 
Il  alla  copfulter  TOrade ,  qui 
lui  dit  qne ,  pour  fe  délivrer  des 
furies,  il  ialloit  qu'il  fe  retirât 
fur  une  terre  toute  neuve ,  de 
iaite  depuîsr  le  {ueurtxe  d^Er)* 
phyle.  U  <îrut  que  les  ifles  Ef- 
chinades  étoient  ie  lieu  que  lui 
indiquoit  r  Oracle;  (Voyez  E/- 
chinades.  )  Il  s'y  établit  ;  & , 
quoiqu*encore  marié  avec  Pbé- 
ïibée ,  il  ne  laifla  pas  d'épouH 
fer  Callyrhô^  ,  fille  du  fleuve 
Achélolis.  Depuis  fon  mari»» 

DÎT 
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ge,  ayant'  encèndu  taxîkt  in 
collier  d-Eriphyle^ïfe  déclara 
k  Son  non  qu'elle  jnc:  le  trai- 
tenait  plcB  ^maritalement  v  s'il 
1^  lui  faîlbit  pséftnt  d.«  cô 
fei^u.  Poik' le  'tirer  .'des  mains 
dé  &  pfëmièrç  fcihme ,,  il  ïc? 
tourna  dièz  !RKégéé-^  à  qui  il 
At*«  apemise  que;  l'Oracle  lui 
avoit  dit  qu  îl  ne  feroit  débats 
•fafTé  des  F.iidè^^*<pcès',ayoir 
t>J&rtJe  ctdHcrlïiApoUon.  Ce 
menfbnge  lut  lêùffix'  :  mais 
fhégéé  ayahç  enfliitc.  décou-r 
vert  k  vmté,'  dptiha<  ordre  â 
/es  deux  filsde^tuertAIeméon» 
£e  qu'ifs  exÀatàrèùtâ  6Ci>  p;^ce 
que  leur  feus  s'sfi!  formalifa,  ils 
Jktran^ortètcùt  dai^s  uncofire 
i  Tcgec,:i&ialimpiitèreat  le 
miMirtrc  de  fi»\  mariv  Alcméon 
àvoit  eu  itta  ^S  4^  CaUy- 
Yhoë  »  Acariiu^  ^  Âoçlijtère; 
:Voyez  CaUjrhoi^  ?  - 

Alcméon  , a  riHdant  t^u'il 

étoit  pourfiiivi  pT  les  FufieSi 

eut  deux  enfahs  dç la-nrophêr 

teffe  Manto  j.^He.dc.Tiréfias,; 

Ann>liilocus«&  Tî^hone.:Il  y 

la  qes  hiftorien^   qui    difent 

qu' Alcméon ,  après  la  iècpnde 

'guerre  de  Thèbçç.,  %  attiré 

en  Italie  par  Dipmède  >  qu'il 

•l'aida  à  conquétir  Je  pays  ^ 

l'Acamanie^  aue  femmes  de 

ic  trouyér  i  Tcxpédition  de 

'Troyc,  Diomède  s'y  rendit; 

mais  qu' Alcméon  s'arrêta  dans 

TAcarnanie  y  Sç  pour  honorer 

•  ^n  frère ,  bâtit  une  ville  qu'il 

nomtpz' ArgQs  d' ^mphilocus. 

11  pro^bêtifa  dans  l' Acamanie  : 
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nais  thn  parricide  lé  fit  exclûJre: 
iht  bonheurs  divins  me  -les^ 
Oropiensrendoient  à  ion  père 
êi  i  Ton  frère.  On  lui  éleva-  à- 
Pfbphisyun  tombeau  qu;  n!a<-^ 
voit  ni  .éclat,  ni  omentens  z 
mais,  il.iétoit  enduré  de  cy 
près  £  iaùts ,  t]u'ils  pouyfcxienc 
couvrir  de  leur  ombie  ile  cô* 
tèâuqui  dominoit  fur  la  ville. 
0n  .  ne   les    coupbit    point  , 
parce,  qu'ils  étoient  con&crési 
ftL  Aioméon  ;  on  les  ;  appelloic 
leslpucelles.  Les  furies  d'Alc- 
méoQ  ont  lbu<vent  fait  retentir 
les;théâttés  de  la  Grèce; maïs 
ib  ne  nous  refte  aucune  de  ces 
Tragédies.  Nous  en  avons  deux 
]Fjrançoi£ês ,  dont  une  efl  de 
Harc^.  Voyez  Acarnas^  Am^ 
fhiûTculs  y  Eripkyle  ,  Callj^ 
rhoë,  EpigoneSf  Ampldlocus» 
Œifpkeae.  :  i  ■ 

AXGON,  fils  d'Ercc- 
thée  f  Roi  d' Athènes  »  écoit  fi 
adroit  à  tirer  dc^  l'àro»  qu'il 
atteignit  un dragoot qui. avoit 
enlev^  <un  de  ici  m&,  &  le 
tua  fans  bleilèr  l'enfivic.  Il  pafik 
pour  vn  des  béros  de  la  Grè^ 
ce ,  &  eut  plufieux^  mùnuoiens 
liéi^ïqiies. 

AX  C  y  O  N ,  oifèau^con» 
fàcré  i  Tbétis ,  parce  qu'on 
dit  tju'il  couve  lut  T^au  .& 
I^armi  les  rofeau^ç.  Voye^  4i^ 
cyonC'iJUled'Eoleé . 

ALCYONE.filfc  d'Atlas, 
fut  une.  des  (èpt  Atlantides  qui 
formèrent  la  conQellatioa  des 
Pléyades.  Elle  eut  de  Neptu- 
ne,  un  fils  nommé  Anth^  » 
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SI  ^  Roi  de  Troezène  ;  8c  ^ 
on  qoelqueS'uns  ^  Antedon 
U  leo^t  mère  de  Glaucus.  V. 
Atlanààes* 

ALCYONE,filled*Eole 
de  k  race  de  Deucalion ,  épou- 
&  Ccir ,  Roi  de  Trachine  î  fon 
amour  pour  (on  époux  fut  fi  * 
grand,  que  Ceix  ayant  fait  nau- 
trage ,  Alcyone  fé   précipita 
dans  la  mer ,  où  elle  nit  chan- 
gée en  Alcyon  ,  ainfî  que  (on 
marL  II  n*y  a  point  de  fable 
dans  Ovide  ,  écrite  avec  plus 
d'art    êC'  d*\Lne  manière  plus 
touchante.  La  Mothe  a  donné 
rOpéra  d' Alcyone  en  1706, 
Voyez  Ceix* 

ALCYONÈ  ,  fumom 

qui  fat  donné,  dit  Homère; 

a  Qéopatre ,  fille  d*Idas  8c  de 

Maipéie ,  &  femme  de  Méléa- 

Î;re ,  pour  confèrver  dans  leur 
àmille  la  mémoire  de  Tenle- 
yement  de  fà  mcre  par  Apol- 
lon, à  caufè  des  regrets  &  des 
lannes  que  cette  trine  avanture 
avoit  caufés  à  fa  mère,  qui^ 
comme  une  antre  Alcyone  , 
i'étoit  vue  oar-^lâ  cruellement 
£!parée  de  foii  mari. 

ALCYONÉÇ.  un  des 
plos  redoutablesr  géans  -quî 
attaquèrent  Jupiter.  Il  de  voit 
être  unmortel  tant  qu'il  demeu* 
reroit  dans  le  lieu  de  fa  naif^ 
jfànce.  Avant  la  gueiare  contre 
les  £)ieux ,  il  s'étolc  déjà  dif- 
tingué  par  d'autres  eotteprifès  ; 
c'eft  lui  qui  zyoit  emmené 
ffErîthie  les  bœufs  du  Soleil. 
Le  père  des  Dieut  ayant  com- 
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mandé  iHercule  de  combattre 
contre  ce  redoutable  géant ,  le 
héros ,  à  coups  de  flécnes,  tet^ 
^ailaplufieurs  fois  fon  ennemi  t 
mais  dèj  qu'Àlcyonée  touçKoit 
la  terre  qui  étoit  fa  mère ,  il 
prenoit  de  nouvelles  forces,  & 
îè  relcvpit  plus  terrible  qu'au- 
paravant. Alors  Pallas  le  mit 
de  la  partie ,  faifit  le  géant  p^ 
le  milieu  du  corps  &  le  porta 
au-deffus  du  cercle  de  la  lune 
©d'il  expira.  Voyez  Géans. 
i  ALÉ  A,  fumom  de  Mi- 
nerve,  qui  lui  fut  donné  par 
Àiéus  ,  Roi  d'Arcadic ,  après 
lui  avoir  bâti  un  temple  dans 
la  ville  de  Tégée  fa  capitale , 
(bus  le  nom  de  Miiterve  Aléa. 
Augufte  9  pour  punir  les  Arça^. 
diens  d'avoir  fiiivi  le  :parti 
d'Antoine ,  enleva  de:  Tégée 
la  Minerve  Aléa  Onconler-s 
voit  dans  fbn  temple  la  peau 
&  les  défenfes  du  fànglier  de 
Galydom  .  ^ 

A  L É  CT  O ,"une  des  trois 
Furies ,  Cçcux  de  Tifiphone  &; 
dç^ Mégère,  fille  de  l'Aiiéron 
Icide:  la.  Nuit.  Son  nom  fTgmfie 
Ir'Envie  ^  ou  bien  celle  qui  n'a 
SU  celle ,  ni  repos ,  ce  qui  efl  le 
propre  de  l'Envie.  Voyez  Fu-^ 

fies»    ' 

;  ALËÇTRIOMANTIE ,  ou 

ÂlectÔromantie  ,  divination 
par  le  inoyc;n  d'un  coq ,  en 
ufage  chez  les  Grecs.  Voici^ 
comme  elle  Ce  pratiquoit  • 
on  traçoit  un  Çjcrcle  uir  la 
terre  ,  on  le  partageoit  enfiiite 
en  vingt-quatre  petites  çalès 
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eu  è^aces:  dans  chaqpie  â^ 
on  écrivoit  une  lettre  dé  Tal- 
phabet ,  &  fur  chaque  lettre  on 
snettoit  uâ  grain  de  bled;  cela 
^ît  ,  on  piaçoit  un  coq  zvL 
ihUieu  du  cercle ,  Se  on  rema^^ 
quoit  quels  grains  il  mangeoit, 
êc  quelles  étoient  les  lettres  des 
cafés  oÂ  les  grains  avoiènt  été 
placés  s  on  âfoit  un  mot  de 
ées  lettres  «  de  Ton  croyoit  que 
ce  mot  apprenoit  la  chofè  que 
Ton  vouloit  fcavoir.  Ceft  pàif 
det  art  que  le  Sophifte  Lioa- 
nius  8c  JambU^eckerchèrent» 
ic  qu'ils  crurent  av6ir  trou^ré» 
quel  fèrbit  le  fuoeelleut  éi 
rEmpercur  Vakns.  Car  le  coo 
ayant  ma&g^  les  ptips  ^m 
étoient  fur  les  lettres  th  »  e^ 
o ,  d ,  ils  ne  doutèrent  plus 

2ue  le  fiicceilèur  ne  fût  Tnco- 
ôre  ;  mais  ce  fut  Théodo- 

ALE<:TRION,îetae 

Êivori  de  Mars  »  &  lé  cotA* 
dent  de'  fés  amours  j  aVaint -été 
Atis  un  jour  en  &ntindie  y  tstît^ 
dis  que  le  Dieu  âoit  ^ytt 
Veûus ,  ij  sVndormît»  &  ItâffiL 
fi^tprendre  les  d^x  amâns  pèf 
Vulcain,  Mars  irrita  de  la  tiè* 

Îjligence  d'Alcftrion  ,  çbiit 
'en  punir,  le  métatuiotpnofe 
en  un.oifeau  de  fon  nom^ 
C*eft-à-dire^  en  coq,  qui  carde 
encore  la  crêife  de  rarn^fe 
qu'il  avoitlorfqu*il  fiitdiangi'f 
fequel  (è  TouvQiiant  de  fapa^ 
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tcSt ,  ^oublie  rien  pour  rcffa-* 
eer  par  tme  vigilanee  réglée  » 
en  annonçant  toutes  les  nuiti 
le  prochaj^  retour  *du  (bleil  » 
par  le  battement  de  Tes  ailes  ^ 
&  par  (ont  chant 

A  LÉ  E  S ,  fttes  qu'on  cé-^ 
tèbroit  en  Arcadie  en  l'hon- 
neur de  Minerve  Aléa. 

A  LÉ  ON,  fils  d'Atrée, 
e&  un  de  ceux  qu'on  a  appelle 
Diofcures ,  avec  Melampus  Se 
Eumolus  fts  firères.  Mais  voyez 
Diofcures. 

ALÈTIDES,fiicrificeg 
(blemnels  que  les  Athéniens 
faifôientuox  Mane^  d'ErigO' 
ne ,  par  ordre  de.  IfOracIe  a  A- 
bollon. 

'  ALÈUS.filsdcNyai- 
mus  ,  Roi  d' Arcadie  :  c'eft  lui 
qui  fit  bâtir  le  temple  de  Mi<* 
nerve  Aléa.  Voy.  Aléa ,  AléèSy 
Augée. 

ALEXANDRA,nom 
fous  lequel  Caflàndre  fut  ado- 
rée. Voyez  Calfandre. 
•     ALÉXAÎTORÈ  Paris, 
filis  de  Priam.  Voyez  Paris. 

ALEXIARE ,  fifle  d'Her- 
cuje  &  d'jjébé ,  Déeffe  de  la 
ieunellé.' 

ALEXIRHOE,étoit 
fiîle  du'  fleuve  Cédrene ,  ac 
fune  des  Nymtohes  du  mont 
Ida.  Le  Roi  Pn^uti  la  rendit 
mère  d'E&qué.  Voyez  B/i-: 
qàe. 
'  ALÎES,iêtcsa'Apollon, 


(d)  Aleélnomaix^îe , mot  cbmpbfc  à'^ktrrfu.w^  ùA coq > Se fi«rni«| 
diviiuiti'oii.  '     '  .* 
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6a  an  Soléii ,  établies  à  AtKé<^ 
ûes. 

A  L  IL  A  T,  nônl  fous  Ifr- 
ôael  lés  Arabes  adoroîént  la 
Lune  ou  la  Planète  que  nous 
nommons  Tétoile  du  foir ,  le 
Vc^ ,  la  bèllfe  étoile. 

ALITÉU5,  fumom 
donné  à  Jupiter ,  parce  que 
dans  une  fkmine  il  avoit  pris 
un  foin  particulier  des  meu- 
niers y  pour  que  la  ficurine  ne 
manquât  p2is. 

ALLOPROSALLOS, 
nom  qu*  Homère  donne  à  Mars, 
qui  (Ignifie  incouflant  ou  que- 
telleur. 

ALLYÈOtHIUS.Sls 
de  Neptune ,  jpour  venger  la 
défaite  de  fôn  père  que  Mi- 
nerve avoit  vaincu ,  rdblut  de 
couper    tous   lés  oliviers  des 
environs    d'Athènes  ,    parce 
qu'ils  étoient  confàcrés  â  cette 
Déeilè:  mais  la  çoignée  lui' 
^x^ia  tombée  des   mains ,  le 
Weffa  Ç\  fort  qu*il  en  mourut^ 
Sa  mon  eft  différemmfent  ra- 
contée. Voyez  Jlcippe, 
.  ALOtS,  fête  enrhoh^ 
neur  de  Cérés,  Voyez  Aires. 
'  ALOÊUS.  V.Alous.     ' 
ALOIDES,detixgéans 
redoutables  qu'Homère  nom- 
me le  divin  Otus ,  &  Iç  célèbre 
Ephialte ,  étoient  fils-  de  Nep- 
tune &  d'Ipliimédie  ,  femme 
d'Aloiis.  On  les  nqmma  Aloi- 
ûes ,  du  nom  du  mari  de  leur 
nacre.  C'étoit   les  deux  plus 
grands  &  les  deux  plus  beaux 
Jiommes  que  la  terre  ait  jim^s 
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hourriis  :  ils  étoient  d'une  taille 
û  prôdigiéufè ,  qu'à  Tâee  do 
neuf  ans  ils  avoient  neuf  coin 
dées  de  grôffeiir,&  trente-fix 
de  hauteur  y  &  croiffoiênt  cha- 
que année  d'une  coudée  en 
grodeur,  &  d'une  aulne  dé 
haut.  Cette  énorme  grandeui 
les  rendoit  fi  fiers ,  qu'ils  ci:u- 
rent  qu'il  n'y  avoit  rien  aa- 
deiTos  de  leurs  forces  :  ils  en- 
treprirent donc  de  détrôner  Ju- 
piter ;  &  pour  lui  livrer  un  at 
faut  dont'il  ne  pût  fe  défendre  | 
ils  mirent  le  mont  Oifa  ^  le 
mont  Péllon  fur  TOlympe  ; 
de-là  menaçant  le  Souverain 
des  Dieux  y  ils  eiurent  l'info-* 
lence  cle  demander  Junon  U 
Piane.  Mars  ayant  voulu  s'op- 
pofèr  à  leur  entreprife ,  ils  le 
nrent  prifbnnier ,  &  l'ayant  liç 
avec  de  grofles  chaînes ,  ils  le 
tinrent  amfi  treize  mois  dans 
(me  prifon  d'airain ,  od  il  fè- 
roit  toujours  refté ,  fi  Mercure 
ne  fût  venu  l'en  délivrer.  V, 
^fibée ,  Mars*  La  puiflânce 
des  Dieux  fè  trouvant  inutile 
contre  de  fi  terribles  ennemis , 
eut  recours  à    l'artifice. 


on     .       _     ^      _    . 

£)iàne,lçs  ayant  apperçus  fui;^ 
un  chariot ,  lè  ch'angea  en  bi- 
che y  &  s'élança  au  milie^ 
d'eux.  Comme  ils  voulurent 
tirer  leurs  flèches,  ils  fe  bief: 
gèrent  l'un  l'autre,  &  en  mou-» 
rurent ,  délivrant  pour  jamais 
les  Dieux  de  la  crainte  qu'ils 
leur  avoient  înKpirée  ;  Jupiter 
les  précipita  au  fond  au  T^^ 
tare. 
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Homère  dit  qu'Apollon  le$ 
précipita  dans  les  enfers  avant 

Î[ue  le  poil  follet  eût  ombragé 
eurs  joues ,  6c  que  leur  men- 
ton eût  fleuri. 

On  dit  que  les  Aloides  fii- 
tent  les  premiers  qui  fàaifiè- 
tent  aux  Mufes  fur  le  mont 
Helicon,  &  qui  leur  confacrè- 
tent  cette  montagne.  Voyez 
ïphimedie ,  Mufes, 

ALOPÉ,  fille  de  Cèr- 
çyon  ,  à  qui  reconnoiflbit 
Vulcain  pour  père  ,  ëtoit  fi 
belle  qu  elle  infpira  de  Tamour 
au  Dieu  de  la  mer,  en  eut  un 
fils  qu'elle  fit  cxpôfer  fecrète- 
nient ,  poîir  dérober  à  Ton-père 
la  connoiilànce  de  là  foiblelTe. 
En  l'expofant  elle  le  couvrit 
d'une  partie  de  (z  robe  qu'elle 
avoit  déchirée  à  ce  deflein. 
Une  jument  égarée  d'un  trou-» 
peau  lui  donna  à  téter ,  lors- 
qu'un berger  qui  la  cherchoit , 
ayant  vu  cette  elpèce  de  pro-^ 
dige ,  enleva  cet  enfknt ,  &  le 
porta  dans  (à  cabai^e.  Quelque 
temps  après ,  l'enfant  ayant  été 
préfenïé  a  Cercyon ,  il  recon- 
tiut  l'habit  de  (à  fille  ,  ordonna 

2u'on  ôtât  la^w  à  la  mère  ,:&: 
t  de  nouveau  e^cpofer  l'enfant; 
Comme  une  ^utrç  jtiment  prit 
encore  foin  dt  le  nourrir,  les 
bergers  qui  lé  rencontrèrent, 
jugeant  que  les  Dieux  le  pro-J 
tégeoient ,  relevèrent ,  &  lui 
donnèrent  le  nom  d'Hippo- 
thous.  Voyea  Hippothoas» 
AL.O.PE  ,  eft  le    nom 
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d-unc  des  Harpyes ,  à  qui  l'on 
donne  pour  fisur  Archeloë  Se 
Ocypéic.  Voyez  Harpyes. 

A  LO  R  \JS ,  c'eft  le  nom 
que  les  Chaldéens  donnoient 
a  leur  premier  Roi.  Il  étoît  de 
Babylone ,'  &  publioit  ,  à  ce 
que  dit  Berofe  dans  fbn  (ècond 
livre ,  que  Dieu  lui-même  l'a- 
voit  fait  pafteur  du  peuple. 

A  L  Ou  S ,  fameux  géant , 
fils  de  Titan  &  de^la  Terr«. 
Iphimédie ,  (à  femme ,  devine 
amoureufei  de  Neptune  ,  dont 
elle  eut  les  deux  Aloides.  Y, 
Aloidef,  Iphimédie, 

A  LOUÉ  TE:  Scylla. 
fille  de  Nifius  ,  changée  en 
Alouete.  Voyez  Scylla. 

ALPHEE,  fleuve  d'E- 
lide.  Voyez  Aréthufe. 

ALPHÉSIBÉE,  fille 
de  Phégée^  ayant  époufé  Alc^ 
méon ,  en  reçut  pour  préfènt 
de  noces  le  fanieux  collier 
d'Eriphile  ;  mais  Phégée  fbn 
père  ayant  ^ipp^is  qu'Alcméon 
avoit  époufé  Callyrhoe ,  le  fît 
àfTaflîner  par  fes  fils.  Voyez 
Alcméon ,  Eriphile  >  Callyrhoë. 

ALPHIASSAouAl- 
PH I OM I A  9  fumom  dei)iane, 
fous  lequel  on  lui  avoit  con- 
fkcré  un  bois  dans  le  Pélo- 

Bnèfè  ,  à    l'embouchure   de 
Llphée. 

ALPHITOMANTIE, 
efpèce  de    divination  qui  fè 
pratiquoit  avec  de  la  farine ,     { 
mais  on  ne  nous  apprend  pas 
comment  elle  s'enàployoit.  [a) 


(tf)  AAfi7«r,  iîgmfie  Ëiriiie. 
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ALR U  N  E  S ,  nom  qtie 
les  anciens    Germains  don- 
noient  à  cermnes   petites  fi- 
gures de  bois  ,  gu  ils  regar-' 
doient   comme    leurs   Dieux 
pénates  ou  lares  ,  <|ui  prenoient 
foin  des  mai(bns  &  des  per- 
(bnnes  quiy  Kabitoient  :  c  etoit 
une  des  plus  anciennes  &  des 
plus  générales  fiiperftitions  des 
Germains.     Elle    confifldit  à 
avoir  chez  eux  de  petites  fi- 
gures d*un  demi  pied  ou  d*un 
pied  de  kauteur  ,  repréfentant 
(juelcjues    femmes   magicien- 
nes ,  rarement  des  hommes  > 
&  ils  croyoient  que  ces  figures 
avoient  de  û  grandes  vertus , 
qu'elles  tenoienr  en  Jeur  pou- 
voir le  deflin  &  Ja  fortune  des 
bommes.  On  faifbit  ces  fla- 
tues  des  racines  les  plus  dures 
des  plantes  ,  fiir  -  tout  de  la 
mandragore  >  on  les  babiHoit 
proprement  ,  on  les  couchoit 
mollement  dans  de  petits  co& 
frets  ,  toutes  les  fèmaines  on 
les  lavoit  avec  du  vin  &  de 
i'eau  ,  6c  à  chaque  repas  on 
leur  fevoit  i  boire  &  a  man- 
ger y  fans  quoi  elles  auroient 
jette  des  cris ,  dit-on ,  comme 
des  enfans  qui  fouf&iroient  la 
&im  &  la  (oif  :  enfin  on  les 
tenoit  renfermées   avec   ibin 
dans  on  lieu  Céa£t ,  d'od  on 
ne  les  rctlroit  ^e  pour  les 
confulter.  Dès  qu'on  avoit  le 
bonheur  d'avoir  Ékez  (bi  ou 
fiir  foi  de  pareilles  figurés  , 
on  fe  croyoit  heureux  ,  on  ne 
cxaignoit  plus  aucun  danger , 
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&  on  en  attendoit  toutes  for- 
tes de  biens ,  fur-tout  la  fànté 
&  la  guérifon  des  maladies 
les  plus  rébelles  au  remède. 
Mais  ce  qui  étoit  encore  plus 
admirable ,  c'eft  qu'elles  fei- 
foient  connoître  1  avenir,  ou 
par  un  mouvement  de  tête  , 
ou  quelquefois  même  en  s'ez- 
primant  d'une  manière  très-^ 
intelligible  â  leurs  heureux^ 
jpofTeïïeurs.  On  dit  que  cette 
liiperftition  des  anciens  Ger- 
mains fubfifte  encore  aujour- 
d'hui parmi  le  peuple  de  la 
baffe  Allemagne  ,  chez  les 
Danois  ^  les  Suédois. 

ALTHÉE,  fille  d'Agé- 
nor ,  de  la  race  de  Deucalion  » 
époufà  Oënée  ,  Roi  des  Eto- 
liens  y  &  fut  mère  de  Méiéa-*. 
gre.  Voyez  Miliagre. 

ALTHÉMENE,  fils 
de  Cratéc.  Voyez  Cratée* 

ALTHÉNUS,firèrede 
Diomède. 

AMALTHÉE,c'eflIe 
nom  de  la  chèvre  qui  alaita 
Jupiter  :  le  Dieu  par  recon» 
noiffance  la  plaça  parmi  lesi 
aflres  ,  où  elle  mrme  le  figne 
qui  porte  fbn  nom.  Ceft  d'une 
des  cornes  de  cette  prétendue 
chèvre  que  les  Grecs  ont  fait 
leur  come  d'abondance.  Lac-^ 
tance  dit  que  la  nourrice  de 
Jupiter  fut  Amalthée ,  fille  de 
MèlilTus  ,  Roi  d'une  co^trée 
de  la  Grèce.  Bochard  fait  vè» 
nir  ce  mot  du  Phénicien  Aman* 
tha  >  qui  fignifie  nourrice  s  8c 
Hyg!»  donne  i  la  nouxrkede 


Jupitet  !e  nom  d'Adamaot&ét. 
Voyez  Adamanthie ,  Curetés  y 
Mélijfes, 

AMANUS  ouOmamus, 
Dieu  des  anciens  Perfes  ,  que 
Ton  croit  être  le  Spleil  ,  ou 
le  feu  perpétuel  que  les  Perfes 
adoroient  comme  une  image 
du  Soleil.  Strabon  rappelle 
JDœmon  Perfarum  ,  le  génie 
des  Perfes.  Tous  les  jouis  les 
Mages  alloient  dans  fon  tem? 
pie  ,  chanter  leurs  hymnes 
pendant  une  heure  devant  le 
feu  facré  ,  tenant  de  la  ver- 
veine en  main,  &  ayant  at^ 
tète  des  thiares,  dont  les  ban- 
delettes leur  pehdoient  des 
deux  côtés  le  long  des  joues. 
"  AMARINTflîA ,  fumom 
de  Diane ,  jprls  d'un  village  de 
TEubée.  ou  elle  étoit  honorée. 

AMATHONTE, ville 
de  rifle  de  Chypre ,  où  Vénus 
^toit  particulièrement*  honorée. 
Voyez  Amathujia. 

AMATHUSIA.fur- 
pom  de  Vénus ,  pris  de  la  ville 
d'Amathonte  ,  od  elle  étoit 
partijculiérement  honorée. 
AM  ATHIKune  des  dnquan- 
te  Néréides  félon  Homère. 
;  AMAZONES,  étoient 
^s  fi^mmes  qui  formoient  une 
tépublique ,  dans  laquelle  elles 
ne  fou£oîent  point  d'honunes. 
pour  fè  perpétuer  ,  elles  en- 
voyoient  de  temps  en  temps 
des  détachemens  dans  les  états 
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yoUins  ,  pouf  fè  procurof  fat 
compagniç  de$  hpmmes.   Ces 
députées ,  quand  leur  groilèflp 
étoit    décidée  ,   retonxnoieiic 
chez  elles  faire  leurs  couche^. 
Tous  les   enfans   mâles    qui 
naifToient,  étoient  inunolés.  On 
élévoit  les  filles  avec  grand 
foin  ;  on  leur  coupoit  la  ma.- 
melle  droite ,  afin  qu'elles  fuir* 
fène  plus  en  état  de  tirer  de 
Tare.  On  les  fermoir  dans  les 
exercices  militaires  >  &  Thif^ 
toire  fabuleufe  efl  pleine  des 
exploits  de  ces  Héroïnes.  On 
a  dit  que   le    pays  qu'elles 
habitoient ,  étoit  dans  la  Cap- 

Çaâoce ,  fur  les  bords  du  âeuve 
rhermodoon.  Voy.  Anthpe, 
Hippolyte. 

AMAZONIUS  ,  nom 
d'Apollon  ,  à  caufe  du  &- 
cours  qu'il  avoit  donné  contre 
les«  Amazones. 

AM3ARVALES,fète 
tn  l'honneur  de  Cérès  >  qui  fê 
faifoit  chez  les  anciens  Ro- 
mains, pour  obtoiir  des  Dieux 
une  bonne  récolte.  On  im- 
moloit  une  géniffe  ou  une 
laie  pleine  ,  ou  une  brebis  , 
6c  avant  le  factîfice  »  on  la 
conduifbit  en  procefEon  autoujr 
4es  ghafpps  9  d'où  la  fête  4  pnf 
^n  nom  (a).  Catoa  (&)  nous 
fL  confèrvé  la  prière  qne  Voçl 
biCoit  dans  Êbtte  cérémonie  , 
fous  Le  titre  de  Carmen  Amborr 
vole.  Cette  fête  fè  célébroit 


(4)  Ambin  arra^  faire  le  tour  ècz  champi. 
{h)  De  rc  ruffka^  chap,  141» 
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j^gdxMkcment  au  temps  d^e  1^  Ipttvoit  k  neâar  ;  ou  fi  an 
moifibn ,  &  quelquefois  <lanf  coacraire  ,  It  neûar  ^toit  ua 
les  temps  od   les  biens  de  la  aliment  folide  &  T  Ambroifie 
terre  étoient  en  danger.  On  la  ui\e  liqueur  :  mais  il  importe 
célébroit   non-fèulement  i  la  peu  de  cherchera  concilier  là- 
campagne  ,  mais    encore  à  deflus  les  fèntimens  contraires  s  . 
Rome  :  &    les   minières   de  &  ceux  qui ,  dans  ces  matio- 
cecte  cérémonie  s'appelloient  xes ,  {gavent  beaucoup  de  cho- 
fratres  Arvales*  Voyez  Am^  fcs  ,  n'ont  pas  un  grand  avan- 
burîfales ,  Arvales.  tage  fur  ceux  qui  les  ignorent. 
AMBÉGNESjOuAm^  Tenons  -  nous  en  donc  ici  à 
BJSGNES,  Voyez Hojiies.  Topinix»  la  plus   commune  , 
AMBITlONjlcsRq-  &qui  aété  adoptée  par  Hè- 
mains  avoient  élevé  un  ten»-  mère  $  c'eft  que  Ton  mangeoic 
pie  à  TAn^ition  :  c'étoit  en  f ambroifie ,  8c  Ton  buvoit  le 
effet  la  divimté  à  laquelle  iU  oeâar.  Il  n'efl  pas  aifë  non- 
ot^   le  plu5  facriEé.    On  la  plus  de   connoitre  la  nature 
repré&ntoit  avec  des  ailes  au  de  Tambroifie.  Ibicus  a  cm  en 
dos   Se  les  pieds  nuds  ,  pour  donner  une  haute  idée  ,  en. 
eiqpiimer  Téteadue  de  ies  def>  di(ànt  qu'elle  eft  neuf  fois  plut 
feins ,  &  la  promptitude  avec  douce  que  le  miel  ,  &  qu'en 
laquelle  elle  veut  les  exécuter,  mange^uu  du  miel ,  on  éprouve 
AMBROISIE  ,  filie  la  x^euviéme  partie  du  plaifir 
d'Atlas  9  fut  une  des  Hyades.  que  l'on  gouce  en  mangeait 
Voyez  Hyades.  Se  l'ambroific.    Les  Grecs  ^ 
AMBROISIES,ftte  ouand  ils vouloient célébrer  la 
cââ>iée  dans  llonie  en  Thon-  me  4e  la  ilatue  de  Jupitet 
ocm  de  Bacchus  ,  au  ten^  Ctéfien  ^  ^aifoient  des  libatioos 
de  la  vendange^  d'une  liqueur  qu'ils  appelloiei?it 
AMBROISIE, c'étoit  sifn^oike  ;  c^toit  une  con^* 
nnaliment  i  I%Iàge  desDieux  Wiâon  de  miel ,  d'^u  ^  de 
ainfiquele  Neébu:.  Ambroifie,  lues  de  fruits  de  toute  eCfè^st» 
Clivant  rétymologie^ecquJ^  Qaao^  ?u  Aeiéhir  >  les  habita^ 
fignifie  immortel  >  loit  parée  in^   mxw   QJympe    $'imagj- 
^ue  c'étoit  la  nourriture  des  noient  ep  iaixe  ei^  mêlant  en* 
înuvimKels  ,  foit  parce  qu'elle  Jèiable  4tt  vin ,  du  p^iel  &  des 
comoMBÛquoit  l'immortalité  i  âeuJBS  o^offiférences.   Tout  ce 
-ceux  qui  en  preooient.   Ceft  .que  l'çn  trouve  fur  rorigine 
un  .des  points  de  l'antiquité  .4u  neâsu:  &  de  l'ambroi£e  » 
pMrenne  les  plus  di/àciles  i  x'e^^uel'ambroifiecQulapou]: 
édandr,  que  de  fçavoir  £  l'on  Ja  ptemiese  fois  d'une  des  coa^ 
&iQgepûrAi^qii^c^&£ran  ^mikifih  chèvre  ^bnalthéc^ 
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ac  que  le  Neâar  {brnt  de  1  an»  pont'  (bn  odeur ,  qae   Taunfb 
tre  :  les  Dieux  vîvoient ,  avant  '  broîfie. 
cette  époque  ,  uniquement  de        L'ambroifie    avoît    encore 
la  filmée  de  Tencens  &:  des  une  autre  propriété  »  elle  con- 
exhalaifons  des  facrifices.  Le  ièrvoit    les  morts  ;  elle   ùûr* 
neâar ,  fuivant  Homère  «  étoit  (bit  plus  ,  elle  conununiquoit 
rouge;  mais perfonne  n'a  parlé  aux   hommes   fimmortalicé  » 
de  la  couleur  de  Tambroifie  :  elle rétablilToit  les  forces,  ren* 
mais  Homère  a  dit  ou'il  fer-  doit  la    (ànté  ,  suériiToit  les 
voit  à  faire^u  beurre,  de  l'huile  bleflures.    L'ambroifie   6c  le 
&   de  la  pommade.    Quand  nedhu:  étoient  nécefTaires  aux 
Junon  s'arma  de  tous  fes  traits  Dieux  mêmes  ;  ils  n'en  poiï* 
pour  réduire  Jupiter  ;  elle  prit  voient  fùpporter  la  privation , 
un  bain  d'ambroifîe ,  elle  par-  fims  dépérir  vifiblement.  L'a- 
fiima  fès  cheveux  avec  de  l'ef-  vanture  de  Mars ,  quand  il  fiit 
(ènce  d'ambroifîe  ,  qui  répan-  enfermé  par  les  Aloïdes ,  en 
doit  autour  d'elle  une  odeur  ef^  la  preuve.   Ils  le  tinrent 
divine ,  &  renouvelloit  les  ten-  treize  mois  en  prifbn  ,  &  le 
dres  défirs  de  ceux  qui  la  ref^  nourrirent  fort  mal.    Quand 
pîroient.  Quand  Vénus  mar-  Mercure  vint  le  délivrer ,  il  le 
choit ,  dit  Virgile ,  fès  cheveux  trouva  delTéché ,  fans  voix  8c 
mouillés  d'ambroifieexhaloient  uns  force  i  le  neïShir  le  rétablie 
de  fa  tête  une  odeur  divine  ;  (ur  le  champ.  La  même  chofè 
la  jeune  Hébé  ne  refpiroitdans  arrivoit  à  tous  les  Dieux  que 
<  tout  fbn  corps  qu'ambroi^e  &  Jupiter  privoit  du  pedaa  &  de 
queneâar.  Ainlî ,  outre  l'am-  l'ambroifie  ,  pour   avoir  juré 
'  broifie  pure ,  il  y  avoit  de  l'eau  mal  •-  â  -propos  par  le  Styx. 
d'ambroifîe ,  de  la  quintefTence  Voyez  Styx»    Les  Dieux  ne 
d'ambroifîe ,  de  la  pommade  p  prenoient   pas  fecdement   du 
'de  la  pâte  d'ambrome.  En  un  ne^hur  par  néceffité ,  ils  enpre- 
mot  ,  on  voit  par -tout  que  noientpar  habitude,  par  goât, 
l'on  reconnoiifoit  les  Dieux  8c  j^ar  contenance  :  il  ne  le  té- 
lés Déciles  à  l'odeur  qui  les  noit  aucun  confèU  dans  l'O- 
'  accompagnoit  8c   qu'ils  laif^  lympe ,  qu'on  ne  (èrvit  d'ar- 
fbient  après  eux ,  8c  que  cette  bord  du  nedlar. 
odeur  étoit  celle  de  l'ambroifie.        Au  refle  ,  11  y  avoit  de 
Mais  rien  ne  prouve  mieux  les  l'ambroifie  de  diffétens  d^és  » 
efiets  de  l'ambroifie ,  confîdé-  celle  dont  \c&  divinités  fubltt- 
rée  comme   matière  odorifé-  naires  ,  &  principalement  les 
rente ,  que  l'avanture  de  Mé-  nymphes  £u£>ient  ufàge ,  n*é- 
nélas.  Voyez  Idotée.  Lé  nec-  toit  pas^^  à  beaucoup  près  » 
car  n'elt  pas  moins  célèbre  d\me  auffi  bonne  qualité,  que 

celle 
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!  celle  donc  les  Dieux  c^leftes 
£u&ieat  ufage.  Il  paxoîc  qàé 
les  Dieux  ne  (kifoieAt  pas  de 
l'ambroifie  leur  unique  nour-; 
liture,  6c  qu'ils  xna^gtoient 
aaffidupain.  Voyez  Er^Ci  ♦ 
A  M  B  U  L  T  I  ,  CwaiDim 
qu'on  a  donné  à  Jupiter ,  i 
Minerve ,  &  aux  Tyndaridcs  : 
il  figoifie  prolongation,  Pf^'^' 
^u'on  CToyoit  que  les  Dieux* 
prolongeoiâit  la  vie. 

AMBURBALES  , 
Ambcr.bial£S)  ou  Am-. 
BU  KB I  £  s  i   (ète  <m*on  célé^ 
Utoit  à  Rome  en  tailànic  des. 
proceffions  autour  de  la  ville  : 
elle  répood  aux  Ambarvales  / 
<c  on  y  fat(oic  les  mêmes  céré- 
monies;   Lucain  fait  la  def- 
cription  d'une  Amburbale  dans 
&  Phar&le  (a).   Les'viékiines. 
que  l'on  cônduifûit  autour  des; 
ttiurs  de  la  ville  ,  .s'appeUbiens 
^ufii  Amburbales* 
'  AM.E,le  papillon  ei^  le 
ftmbole  de  Vame  ,  cnie  les* 
Grecs  appellent  Pfyché.    On 
à^oavb  gœlquefeis    Gilpidon 
tenant  un  papillon  par)  les-  aî<^ 
les  y  pour  expruner  re(clavage 
çd.  êft    réduite  d'ame-  -qui  fe 
l^e  m^^trifèr  par   l'amour. 
VojCLPJychl        if/I.. 

AJKl  E  H  T  H  È  S  dic2  lès 
Egyptiens ,  étoitla  i;nêmrcIio(e 
qu'Adès  che£  les  Gn^cs,c'eft- 
êrdixc,  un  liai  Ibatertain  v  oa 
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dans  le  centre  de  la  terre  >  oi 
toutes  les  âmes  fe  rendoient^j 
U  fignifie  celui  qui  reçoit  8c 
qui  donne,  pàice  qu'on  fup*- 
^ofoit  quecegottf&e  qui  re*' 
Ce  voit  les- «âmes  ,  les  rendoiti 
de  mêftife,&  qu'au  fortir  de- 
là elles  alloient  nabtter  denou* 
veaux  corps.  Voyez  Adés. 
'  AMiCLUm  ,  furnbml 
d'Apollon.  '  :• 

AMILCAR^fut  imdes 
Généraux  des  C^orthasinois  ,' 

Îu'ils  ont' mis  au  rang  de  leurs 
Heux.  Hérodote  (i)[dit  qu'A- 
milc^r  ayant  été-  vaincu  pat. 
Gélon  I  diiparult  y  ;8c  ne  put  êtie^ 
trouvé  ni  vif,  ni  mon ,  quel-' 
que  foin  quô  '  prie. -fon  vain-^ 
queur  de  le  faire  çheiicher.  Les: 
Carthaginois  ,  qui   ont  tinc> 
grande  vénération  pour  lui  , 
continue-i-iif-difent  que,  dù-^ 
tant  le  combat  des  Èarbares» 
Se  des  Grecs  Siciliens  ;  Amilcaxi 
éuuît  demeuré^  dan^de  camp  »> 

Î'faifoit  "  offm  des  fecrifice»' 
t  toutes  fortes  d'inimaux ,  8c 
que,  voyant  la  déroute  dé  foi| 
armée ,  il  fe  jettâ  dans  le  feu^ 
Maisfoit  qu'il  fUtmori  de  ccne 
fer  te ,  commtt  le  difènt  les  Phé-i 
fiiciens  ;  ou  de  If  autre ,  conmie 
l'àflùrcnt  les  Carthaginois  8C' 
les  Syracuiàinsy  c^ux  -  U  lui 
of&ent  des  facdiices,  &  onti 
élevé  des  monumens  en  fbn 
honneur  par  -tout  od  il  y  a 
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(a)  Liv,  I ,  V.   S9^  ^  ^  fà»'. 

(  6  )  Au  feptiém^liY*  de  Cça  hiftoire^ 
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Quelqu'une  de  leurs  coloiiie$,^.  "  nom  de  Jupiter,  ador^  en  Ly4 

pîincipalemenc  dans  Carthage*  bie,  cxà  il  avoit    un  fameux 

..L'AMITIÉ  a  été  divi-  temple  ,  dont  Quint ^Curce 

ftifée  comme  plurfiçurs  autre^t  bous  fait  une  belle  defcription 

Vertus  i  mais  les  andens  en  dany  fon  biftoire  d'Alexandre; 

parlent  peu ,  on nefçait  mém^  On  croit  que  c'efl  le  Soleil  , 

fi  elle  a  voie  dès  tempks&des  parce  que  le  mot  (îgnîfie   en 

autels  ;  le  temps  ne  nous  en  ar  Fh^nicioiy  être  cbaud ,  oa  bnw 

con&rvé^uGunè  repréfcntatip9<^  1er;  ce  qu'on  prouve  par  les 

IcôHa:  Giraldr.(ji)  nous  dit  cornes  avec  lelquelles il  étoîe 

que    les    Romains  .rcpréfeiiS  iepré(èmé ,  qui  ne  font  autro 

toienc»  rAîn)i(fé  '.dômme   une  chofe  que  les  rayons  du  Soleil; 

jçuns  fcoMne ,  .la  t$ce  décou-j  Qnr  donnoit  â  Jupiter  Apimon 

wrtcî  vêtue  dîun  habit  groflîfer^  k  figure  d'un  bélier  ;  c'eà  ainfi 

au  bas  diiq^idétoieat  écrits  ÇC4  qucXucaîn  le  repréfente  (A)* 

Cxs.\la.Mon^\ciVie  >  pcn-  n  .y  a  pourtant  des  médailles 

t  qu'on  lifpijt  fut  fon  front  où  il  paroît  avec  une  figure 

ces  autres  mots  ;  VBti\  Sf  ^fijh  bumaine ,  ayant  feulemenroeux 

y€r«  Elle  javmt  la  poitrine  dé*  cornes  de  bélier  qui  naiiTent  au« 

ûnuverce.  jttfqu^à  rendroit  du  deiIUs.des  oreilles^  &fe  recour-* 

Qoeur  ;    od;    elle  ipprtoit   la  bent  tout  autour.  La  flatuc  de 

itiainL,&jon  y  voyoiç  ces  pa-<  Jupiter  Ammon  étoit  une  ef» 

rôles  (de  Jbm  .de  >4^  près.  Sy  m->  pèce  d'automate  qui  faifbk  des 

faoles  qui  marquoienc  que  l'A-i  fignes.de  la  tête  ;  &  quand  &s 

nitié  ne.  vieUlitLpobt»  qu'elle,  prêtres  laponoienten  procef* 

t^  égale  dansu  toutes  les  fai-,  Sôn^xlle  leut  marquoit  le  che» 

fensy  dajis  l'ab&nce  :  comme  min  jqu'iU  dévoient  tenir.  V. 

dïm?/Ia  .préfeï^fie-i'  à  la  vié^  Hawnon* 

&  â  la  mort  >  qu'elle  fi^expofo  .  A^M  MON,  fils  de  Cyni* 

ài.eâu$.pQut  fervir:  uix  ami  ^  &  ns  oa  Cynirr ,  époufa  Mor  ou 

qu:eUi(  n'^  rien decaché pour  Mirrba ,  &  eut  pour  fils  Ado4 

lULi  On  lui  fait  embrafler  un,  nis.  Voyez  Adonis  jCinyras^ 

onmeau  Çec  ,  qui  cft  entouré  Mynht*    ;. 

dJun  :fep;de  vigne  »  pour  mar-  AMMON  I A  ;\.  fiimom 

quer.  que  l'A^tié  ne  paroît  deJunÀn^àlaqiielielfôEléens 

pas  •  moipi   dans,  les  diigraces^  â.criâoienc ,  peut-rêçre  par  al^ 

qu&dans  le^.fuccès.         „      -.  kifion. à  Jupiter  Ammon.  Elle 

;.  AMMON:  c*«ft  un  fuTr:  avo vp  un  autd  £biis  cç  poia 

mfmm^mm    .  .^.i  iftujii^    imi        i    i              i  '                       n^^— i— — —^i* 

(tf)  Pans  ftm  ouvrage  des  Dieux  du  Pag*  ,  .      -  . 

<>)  Au  ncuviênie  liv.  de.fa  PliàrâUc^».  .fxÀ^    .       /^ 
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«après  du  tempk  de  Jupiter.  • 
AMNISIADES  ou  Amni- 
«lOES,  Nymphes  de  la  ville 
d' Amnifus ,  dans  Tiflc  de  Ctètcs. 
AMOUR,  ou  CupiDON. 
n  eft  difficile  de  démêler  la 
véritable  origine  de  l'Amour , 
dans  la  mimitude  d'opinions 
difEiérencês  que  Ton  trouve  fur 
ce  fil/et  dans  lei  anciens;  Ariff 
cophane ,  dans  (à  Comédie  des 
<M{èauXy  dit  que  la  Terre  pon- 
dit un  oeuf  qu'elle  avoit  conçu 
de  2^çhiie ,  &  que  l'Amour 
naquit  de  cet  ceut.  Il  fe  mêla 
dans  le  chaos ,  Sl  donna  naïf- 
fânce  aux  deux,  à  la  terre  & 
a  la  race  des  Dieux  immortels. 
Orphée   le  fait  naître  avant 
toutes    les  autres  créatures  ;  , 
Sappho  ledit  fils  du  Gel  de  de 
la  Terre  ;  Cicéron ,  de  Venus 
&  de  Mercure;  Simonides  le 
donne  comme  le  fruit  de  .l'a-^ 
dvdtère  de  Venus  avec  Mars  $ 
&  c'eft  cette  dernière  opinion 
qui  a  été  le  plus  généralement 
adoptée.  Platon  a  cependant 
voulu    imaginer  encore   une 
origine  de  ce  Dieu«  Il  a  dit 
que  le  jour  que  les  Dieux  ce» 
lebroient  la  naiifance  de  Ve»* 
aus ,  Porus,  Dku  de*  TAbon^ 
dance ,  rendit  Pénie^'Déeflè  de 
la  Pauvreté,  mère  de  l'Amour. 
Voy.  Pé/iic,  Porus.  Ceux  qui 
le  font  fils  de  Mars  &  de  Vc- 
nus,  di/ènt  que,  «fês  <]u'il  fut 
oé,  Jupiter,  connoiflant  à  fà 
phyfionomie  tous  les  trouble^ 
qa  il  cauièroit ,  voulut  obliger 
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&  mère  de  s'en  dé£iire.  Pouf 
le  dérober  à  la  prévoyance  de 
Jupiter ,  elle  le  cacha  dans  les 
bois ,  oii  il  fuça  le  lait  des  bè* 
tes  féroces ,  dont  il  contra£bi 
cette  cruaitté  que  les  amans 
malheureux  lui  ont  tant  defoLs 
reprochée.  Auffi-tôt  qu'il  put 
rnsmier  l'àrc,  41  s'en  m  un  dé 
irêne ,  &des  flèches  de  cyprès^ 
êc  s'eflaya  fur  Ifc^iiêtes  à  tiréx 
furies  hommes: ilcK^gea de^ 
puis  fbo  carquois  &  (es  Héches 
en  d'autres  a  or.  Ceà  toujours 
au  coeur  que  porûnc  fès  coups  , 
À  fes  bleffures  font  naître  , 
fans  qu^on  putfTe  s'en  défendre , 
lapamontie  l'amour, &  il  renA 
qui  il  juge  à  propos  ,  le  fujec 
&  l'objet  de  cette  palfîon-  Ovi- 
de dit  que  fes  flèches  font  de 
deux  forces  >  les  unes  £>nt  do*- 
rées ,  fort  pointues  ôc  allumeqt 
l'amour  >  les  autres,  qui  le  cha(?> 
&nt ,  font  émoufées ,  &  n'onk: 
qu'une  pointe.de  plomb.  S'il 
veut  tourmemer  quelqu'un ,  fl 
lui  enflàmeje  coeur,  avec  la 
■fléclie  dorée  ^  pour  uùe  per- 
Toune  qu'il  éappede  la  flè- 
che de  piomh.  LeS'  Dieux  font 
fujets  à  (es  coups ,  comme  les 
mortels  î  de-U  vient  que  I*on 
regarde  fà  puiflTance  comme 
fupérieure  à  celle  de  toutes  les 
autres  divinités;. ,  Il  eft  le  plus 
beau    des  immorfels  ,  ôc  eft 
toujours  demeuré  enfant  ;  odi 
le  peint  avec  des  àîles  de  coo» 
leur  d'afur ,  pourpre  &  or.  Où 
le   repréfeoie    aveu^e ,   04 

Eij 
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ayant  un  bandeau  far  les  yeux  ^ 
il  ne  quitte  prévue  jamais  Ton 
arc ,  Tes  flèches  &  fbn  carquois. 
Il  y  a  eu  des  temples  &  des 
autels  qui  lui  ètoient  communs 
avec  fa  mière  »  il  en  a  eu  auifi 
de  particuliers ,  comme  â  Thef^ 
pis.  Voyez  Anteràs* 

AMPHIARAUS,fiit 
im  des  plus-  graiids  pxo{4iètes 
du  paganifme.  Qudques  faits 
de  fbn   Uûoire  exigent  que 
l'on  remonte  jufqu'à  la  fburoe 
de  &  généalogie.  Deucalion 
jétoit  bifàyeul  paternel  de  Sal- 
inonée.    Salmonëe    étoit  pè- 
re de  Tyro ,  qui  avoit  époufè 
Crethëiis.  De  ce  mariage  étoit 
«4  Amythaon,  père  de  Me- 
4ampus;  celui-ci  fotpère  d*An- 
tiphates ,  qui  iiit  père  d'Oïclès> 
père  d'Amphiaràiis.  Il  y  en  a 
iqui  lui  donnent  une  autre  gé- 
néalogie y  Se  qui  rangent  amfi 
les  filiations  :  Amphiaraùs  ,  fils 
d'Oïclès  y  fils  de  Mélampus  y 
£ls  d'Amythaon,  fils  de  Cré* 
ihéus ,  iais  d'Eole,  fils  d'Hcl- 
4en,  fils  de  Jupiter.  Si  Cré- 
théiis  étoit  fils  aEoIe ,  il  étoit 
'  donc  frère:  de  Salmonée  &  de 
Sifyphe.  Avant  que  Créthéiis 
eût.  époufé  Tyro  ,  fille  de  Sal- 
monée y  6c  fa  nièce  par  confé- 
quent ,  elle  avoit  eu ,  de  Nep- 
tune ,  deux  jumeaux ,  Pelias 
fc  Nélée.   Il  ~  eut.  d*elle  trois 
fik  ,  Efon ,  Amythaon  &  Phér 
fè&.  L'amë  fut  pète  de  Jafon. 
Suivant  cette  gâiéalogie,  Am- 
pHautts  ^tou  pasentlde  pref- 
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Sue  tout  ce  qu'il  y  avoir  de 
^  us  illuflre  dans  la  Grèce.  II 
avoit  pour  mère  HypcrmneA' 
tre ,  une  des  filles  de  Theflius; 
&  il  y  a  des  auteurs  qui  lui 
ont  donné  Apollon  pour  père  > 
c'eft  de  -  là  vj^difent  -  ils ,  que 
lui  efi:  venu  l'efprit  prophéti- 
que :  mais  le  plus  grand  nom- 
bre lui  donne*  la  généalogie 
que  Ton  vient  de  détailler. 

Mélampus  y  ayeul  d'Am-* 
phiaraiis,  avoit  reçu  en  don 
une  partie  du  royaume  d'Ar- 
gos  ,  pour  avoir  rendu  un  fa> 
vice  important  aux  femmes 
de  ce  pays-là.  (  Voyez  Mé* 
lampus*  )  Amphiaraiis  ,   qui 
avoit  bérité  de  cette  portion 
de  la  couronne  y  voulut  Ta- 
voir  entière  j  il  fit  mourir  Ta- 
laiis^père  d' Adrafle ,  qui  pof^ 
fédoit  le  refle  du  royaume  y  & 
feriça  Adrafle  à  quitter  le  pays» 
Cette  guerre  fut  pacifiée  paz 
le  mariage  d' Amphiaraiis  avec 
Eriphyle ,  fœur  d'Adrafle ,  & 
ce. dernier  fut  rétabli..  Quand 
il  fut  quefVion  d'accompagnex 
Adraile  à  la  guerre  de  Thè-« 
bes ,  Amphiaraiis ,  à  qui  dfa 
►art.  faifoit  voir  qu'il  y  péri- 
roit ,  ainfi  que  les  ancres  che&»' 
fè  cacha  ;  mais  on  corrompit 
Eriphyle  >fà  femme  y  en  lui 
donnant  le  fameux  collier  con^ 
BU  fous  fbn  nom ,  &  elle  dé- 
couvrit la  retraite  de  fen  niari» 
Il  fallut  donc  qu'il  àccompa-? 
gnât  les  autres  r rinces  â  Tex-^ 
pé4ittOA:4e  JThèbes  i  «aisj^ 


«wit  de  parcÎT  ,  il  chargea  fe^ 
enfans,&  entr'autres  Alcméon 
Ion  fils ,  de  le   venger  de  la 
mon  à  laquelle  leur  mère  le 
livroit ,  Se  de  la  £aire  mourir 
elle-même.  Il  péxit  en  effet  d'u- 
ne &LCon  fore  étonnante.  Etant 
pouïluivi  par  Périclymène,  qui 
étoii  près  de  le  tuer ,  Jupiter , 
pour  lui  fauvex  cet  anront» 
ouvrit  la  terre  d*un  coup  de 
{oudre  ,  &    Amphiaraiis    fut 
englouti  avec  (on  chariot.  Il 
delcendît  tout  vivant  aux  en- 
fers ,(àns  Cordr  de  ce  chariot ^ 
&  fans  quitter  les  rênes  de 
les  chevauT.  Il  remonta  eiw 
fuite  aux  régions  Supérieures  : 
il  y  arriva  par  Tendroit  od  eft 
une  fontaine  voifine  du  temple 
qu'on  lui  bitit  ;  &  Ton  retuiit 
a  cette  fontaine  un  culte  fîn- 
gulîer.  On  n'y  faifbit  point  de 
ucrifices  ;  l'eau  n'en  étoit  em- 
ployée ni  aux  purifications , 
ni  au  lavement   des   mains; 
ceux  qui  ètoient   guéris    de 
quelque  maladie ,  pour  s'être 
conformés  aux  avis  de  l'Ora- 
cle qui  y  étoit ,  jettoient  une 
pièce  dor  ou  d'argent  dans 
cette  fontaine.  Amphiaraiis  fut 
sus  au  nombre  des  Dieux  ; 
êc  les  habitans  d^Orope  {ui 
bâtitent  un  temple  datiis  Teor 
droit  cil  la  tcnc  l'avoit  eui- 

Î^louti.  11  étoit  entouré  de  ço- 
onnes ,  fur  lefqueÙes  aucun 
oifèau  ne  fe  repofbit  janiais  ; 
k  aucune  béte  ne  touchoit 
i  YhtAfi  qui  çioiiTQit  s^upxçs. 
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L'Oracle  de  ce  temple  étoic 
autant  révéré  que  ceux  de 
Delphes  »  de  Dodone  &  de 
Jupiter  AnuQon.  Ceux  quifat 
loient  le  eonfuiter  ^  après  avoix 
immolé  un  mouton  ,  en  éten* 
doient  la  peau  à  terre  «  de 
s'endormoient  deflus  »  atten* 
dant  que  le  Dieu  les  inflruifit 
en  fbnge  de  ce  qu'ils  votdoient 
fçavoir.  Il  laifiax  entr'autres 
enfans ,  Alcméon  8c  AmphUo* 
eus.  Voyez  Adrajle  y  Alcmion , 
Awpldlocus ,  Eriphjle  9  Mi^ 
lampus.  .   ^ 

AMPHIARÉ£S,ittes 
en  l'honneur  du  devin  Amphia- 
raiis »  que  Ton  célèbroit  chez 
les  Oropiens. 

AMPHID  AMAS,  fils 
du  cruel  Bufiris ,  Roi  d'E« 
gypte  »  fut  immolé  par  Her- 
cule ,  fur  l'autel  od  fbn  père 
facrifioit  les  étrangers  qu'il 
pouvoit  attraper.  Il  y  a  un  aur 
tre  AmghidamaSy  fils  d'Aiéus, 
qui  fut  un  des  Argonautes. 

AMPHILOCUS. étoit 
fils  d'Amphiaraiis  &  d'Erir 
phyle,  &  fut  un  devin  aufE 
célèbre  que  fbn  père.  Il  ac- 
compagna Alcméon  fbn  frère 
à  la  féconde  guerre  4c  Thèbes  > 
&  l'on  a  dit  qu  il  lui  aida  à  fai- 
re mourir  Eriphyle  leur  mère. 
Après  la  guene  de  Thèbes  ^  U 
iè  jo^it  â  Mopfus  pour  bâtix 
la  vilk  de  Mallus ,  en  Çilicie. 
Il  en  fbrtit  pout  aller  à  Areos  ; 
&  étant  revenu  joindre  Mop- 

fusi  çelvurci  ftç  voulut  plus  de 
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eompagnon.  Ils  fe  battirent  en 
duel ,  s'encrctuèrent ,  &  leurs 
tombeaux  ,  que  Ton  montroit 
à  Margofa ,  proche  la  rivière 
de  Pyrame  ,  étoicnc  fitués  cle 
façon  que  Tun  ne  pouvoit  pas 
avoir  la  vue  de  l'autre.  Quel- 
ques -  uns  affurèrent  qu'Am- 
philocus  étoit  mort  de  la  main 
d'Apollon.  Il  eut  un  fameux 
Oracle  à  Mallus.  Il  ne  faut 
pas  confondre  ce  devin  avec 
un  Amphilôcus  d*  Argos ,  dont 
une  pie- devint  auioureufe. 

AMPHILOCUS,fils 
d'Alcméon  &  dé  la  prophé* 
tcSCe  Manto.  Il  fut  élevé  >  ainfi 

Ïue  fa  &cm  Thiû>hone ,  pat 
)réon,  Roi  de  Connthe,  Voy. 
Alcméon ,  Tifphone* 
'   AMPHIMACUS,fiIs 

de  Ctéatus,  Voyez  Molioni" 

ÂMPHIMARUS,fils 
vie  Neptune ,  &  père  de  Linus» 
<  AMPHINOME,mère 
de  Jafon,  Voyez  Pélias^ 

AMPHINOME,  une 
des  cinquante  Néréides ,  félon 
oinete. 

AMPHION.  fils  de 
Jupiter  &  d'Antiope^  Reine  de 
Tnèbcs ,  tua  Lycus  fbn  oncle 
maternel  ^  Roi  de  Tbèbes ,  â( 
«'empara  de  fbn  royaume,  I| 
ferma  la  ville  de  Tnèbes ,  en 
Béotie ,  par  fèpt  bonnes  portes  ^ 
^  y  éleva  des  tours  d'efpace 
-en  efpace  ;  c'eft  tout  ce  qu'Ho- 
mère nous  apprend  d*Amphioa 
Mais  la  f^ble  a  ajouté  depuis 
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Îu'il  avoit  (î  bien  appris  de 
lercure  à  jouer  de  la  lyre^ 
que,  par  la  douceur  de  fes  ac- 
cords ,  il  ie  faifbit  fuivre  des 
bêtes  fauvages ,  &  des  pierres 
mêmes  :  de  telle  façon  que  , 

5uand  il  bâtit  les  murs  de 
'hèbes ,  les  pierres  vinrent 
d'elles-mêmes  fè  placer  au  (on 
de  fa  lyre.  Il  époufà  cnfuite 
Niobé ,  &  fè  tua  de  dé(eQ>oir 
du  dé&ftre  de  fà  famille.  V* 
NiqU  ,  TAéiM. 

AMPHION,  fils d'Hy- 
pérafius,  Roi  de  Pollène  en 
Arcadie ,  fut  un  des  Argonau^ 
tes. 

AMPHIRO,  une  des 
Nymphes  Océanides. 

AMPHITHEMIS. 
Voyez  AcaccUlis. 

AMPHITÈRE,fils 
d'Alcméon  &  de  Callyrhoë. 
Voyez  Acarnasy  Alcméon. 

AMPHITHOÉ,  une 
des  cinquante  Néréides. 

AMPHITRION.mari 
d'Alcméne  j  beau-père  d'Her-* 
rule ,  étoit  fils  d'Alcéc ,  fiJs  de 
Perfée ,  couiîn  -  germain ,  par 
conféquent ,  d'Alcmène  fafem- 
me.  Les  uns  lui  ont  donné  pour 
mère  Hipponome ,  fille  de  Mé- 
nœcée  ;  d  autres  Lyfidice, fille 
de  Pélops;  d'autres  enfin  Lao- 
Dome ,  fille  de  Gunéus.  On  a 
rapporté ,  à  l'article  Alcmêne  » 
les  pardcularités  de  fon  maria^ 
ge ,  &  les  (ùîtes  qu'il  eut.  On 
ajoutersi  feulement  ici  que  » 
pour  cjxgagcr  Créo©  à  l*accûm» 
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pgner  dans  fbn  expëdidon  con- 
iit  les  Télébocs  »  il  fallut  qu  U 
le  délivrât  d'un  Renard  qui  fiai- 
£>it  cle  grands  ravages  :  il  y 
léuffic  par  le  (ècours  de  Ce-» 
phalc,  Voyex  Ulape,  Amphi- 
crion ,  affiflé  de  divers  peuples , 
entra  fur  les  terres  de  Ptérelas , 
^  les  ravagea  :  mais  le  fort  de 
la  vùït  de  Tapbe ,  capitale  des 
Télcbocs ,  &  la  propre  vie  du 
Roi ,  dépendoient  d'un  cheveu 
d  or  qu'il  avoit  i  la  tête.  Co^ 
methe  »  EUe  de  Ftérélas  ,  de- 
vint amoureufe  d'Amphitryon; 
,&  pour  oigager  ce  Prince  à 
répondre  à  fa  paffion ,  elle  vt^* 
racha  le  cheveu  &tal  de  (on 
père  9  qui  mourut  &r  le  champ  9 
&  Amphitryon  s'empara  uni^ 
verlèllement  de  tousiès  Etats: 
TX  fie  mourir  Comethe ,  &  s'en 
retourna  chargé  de  dépouilles. 
Voyez  Alcmène  9  Cometo» 

ÂMPHITRITE, fille 
de  l'Occsm  &  de  Théiis ,  con-» 
fentitàdevenir  femme  de  Nep- 
tune ,  à  la  perTuafion  d'un  Dau-> 
phin ,  qui ,  pour  (à  récompen- 
&  f  fut  placé  parmi  les  Afires. 
Amphitrîte  fignifie  environner  i 
on  la  donne  pour  femme  à 
Keptune ,  c'eft-a-dire  à  la  mer , 
parce  qu'elle  environne  la  terre. 
Ainphitrite  avoit  une  flatue 
dans  le  Temple  de  Neptune  â 
Corinthe  ;  elle  avoit  auffi  dans 
nflc  de Ténos,unie  des  Cycla* 
des ,  une  fhitue  coloflàle  haute 
d«4Muf  coudées ,  audi-bienquft 
N^tune.  Spanheim  dît  qu'elle 
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eft  fbuvent  reprélèntée  comme 
une  Syiène ,  ayant  tout  le  haut 
du  corps,  iufqu'à  la  ceinture  « 
(èmblable  a  une  femme ,  &.  pool 
le  bas  y  au  lieu  des  jambes  une 
queue  de  poifibn.  Amphicritt 
£ut  mère  de  Triton.  Il  y  avoit 
auffi  deux  Néréides  du  nom 
d'Amphitrite. 

AMPYCUS  y  père  de  l'un 
des  deux  Mopfus ,  que  l'on  dér 
figne  quelquefois  par  le  nom 
patronomique  Ampycidès. 

AMYCLE,filledcNîo^ 
hé  9  que   Diane  Zc  Apollon 

â arguèrent ,  ainfi  que  (a  fisuf 
éUbée.  Voyez  NiM ,  Mi-* 
Ubée. 

AMYGLEUS,  nom 
d'Apollon  y. pris  de  la  villf 
d'Amyciée ,  voifine  de  Lacéi» 
démone,  od  ce  Dieu  avoit  le 
plus  fameux  temple  «de  ^ous 
ceux  qui  étoient  dans  le  Pélo^ 
ponnèfè  y  félon  Polybe. 

AMYCLEUSécoîtauffi 
un  Dieu  particulier  dans  ïz 
Grèce ,  qui  avoit  un  temple  fis 
des  autels  :  mais  Paufanias  ^ 
qui  en  fait  mention ,  ne  nous 
apprend  point  quelle  eft  cette 
Divinité. 

AMYCUS,fil$deNep;* 
tune ,  étoit  Roi  des  Bcbryces  i 
ce  barbare  obligeoit  tous  lès 
étrangers  qui  arrivoient  en  foù 
pays ,  de  fe  battre  contre  lui  i 
coups  de  poings  y  ou  ,  félon 
d'autres  ^  à  coups  de  ceûes  ;  6t 
comme  il  étoît  fort  adroit  en 
cet  exordoe >  &  déplus  >  très* 

Éiv 
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ingoiureoit  ,  il  a'en  manquoie 

I»as  un ,  &  les  tuoic  tou$.  rol-^ 
ax  (è  pr^fènta  à  lui  ^u  nom  de 
tous  les  Grecs  pour  le  combat- 
tre au  cefte ,  &  le  tua.  Ijt  jour 
de  Tes  funérailles  ,-  on  planta 
fur  (on  tombeau  un  laurier  qui 
le  couvrit ,  &  qiie  1  on  appella 
le  laurier  furieuxy  parce  qu'au 
vapport  de'  Pline  ,  fi  on  en  dé- 
tacKoit  une  branche ,  &  qu'on 
la  portât  dans  des  vaiflèaux , 
on  commei^çoit  à  s'y  quereller 
tufqu'à  ce  qu'on  l'en  eût  ôtëc. 
AMYCUS,fièred'Hi> 
polyte,  Reine  des.  Amazones , 
ayant  voulu  s'joppofer.au  pat 
fi^ge  d'Hercule,  qui  venoit  raire 
la  guerre  à'  fk  lœur;,  lut  tué 
par  ce  héros  :  il  étoit  Roi  de 
Bebrlcie  comme  le  précédent, 
i^ercule  donna  (à  ville  à  Ly- 
cos ,  fbn  compagnon  de.  voya-r 
ge ,  qui  l'appel  la  depuis  ^éra- 
clée.  Vayez  Hippalyte* 

AMYMOME,  fille  de  Da- 
naiis  >  eut  de  Neptune  Naur 
plîus,  père  de  Palaméde.  Da- 
liaiis  ayant  envoyé  fa  fille  pui- 
ièr  de  l'eau  pour  of&ir  un  fà- 
crifice  y  un  Satyre  voulut  lui 
fûre  violence  ;  la  PrmcefTe  ef- 
frayée appella  Nepjtune  à  fon 
iècours  :  ce  Dieu  la  délivra  en 
c&t  du  Satyre  ,  mais  il  lui  fit 
la  même  infulte  qu'elle  crai- 
gnait du  Satyre. 

AlVlYTHAON,£râred*E^ 
fpn  »  ôt  fils  de  Çréthéus  Se  de 
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Tyro.  V.  Ampldarmis\  Pélior^ 
ANACÉES  ou  Anactes  , 
fêtes  en  l'honneur  de  Caftox 
&.  de  PoUux ,  nommés  Anaces 
ou  Anades ,  c'eft«à-dire  Prin-f 
ces  Souverains.  Les  Athéniens, 
dit  Plutarque  dans  la  vie  de 
Théfée  y  charmés  de  la  mode— 
ration  de  ces  deux  Piinces  , 

3ui ,  après  ^voir  pris  la  ville 
'Aphidnès ,  pout  venger  Tin- 
jure  faite  à  leur  fœur  j^n  avoienc 
puni  que  ceux  qm  avoient  eu 
part  â  i'enlevemèni  :■  les  Athéi 
niens ,  dis-je  ,  leur  donnèicne 
le  nom  d'Anaâes  >  &  inflir. 
tuèrent  une  fiète  en  leurhon-f 
neiirj    Plutarque  dit   ailleurs 
qu^>n  les  appella  Anaces  >  foii; 
parce  qu'ils  avaient  fait  cefièr 
la  guerte ,  ou  qu'ils  avoient  eu 
fi  grand  foin  des  Athéniens  „ 
que,  quoique  la  ville  fut  pleine 
de  troupes  ,  perfonne  n'y  avoit 
reçu  le  moindre  déplaifir  (  a  ). 
Ce  nom  n'a  pas  été  particulier 
â  Caftor  &  a  «Pollux  i  il  avoit 
été  donné  avant  eux  à  tous.ceux 
d'entre  les  defcendans  4'^na- 
chus,  qui  s'étoient  rendus  célè- 
bres psv  leurs  belles  avions. 
ANADYÔMÈNE . 
c'eft-à-dirc  qui  fort  de  la  mer  : 
nom  de  Vénus  Marine. 

ANiETIS  ou  Anaitis, 
furnom  fous  lequel  les  Çappa^ 
dociens  8ç  les  Perf«s  adoroient 
Diane  ou  la  Lune.  Lçs  Perfè^ 
lui  avoient  bâti  un  temple  dans^ 


(<f)  Amçes  vient  d^  Grec  Àr«f  >  AiçtxîfÇj  Roi ,  Proteac w, 
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f  AçUi&ne  &  end'auttes  lieux  ^ 
dit  Scrabon  ;  ils  lui  confacroiem 
leufs  efclaves  >  csuiç  hommes 
que  femmes.  Mais  un  ufage 
bien  ftiipreaant ,  c'eft  que  les 
2CDS  les  plus  distingués  ^e  h 
Nation  confacroîenc  leuts  filles 
à  fon  feivice  ,  &  les  profti- 
tuoient  publiquement  en  fbn 
lionneui  -,  apiès  quoi  ils  les  ma- 
xioient ,  &  pexfonne  ne  faifoit 
di^culté  de  les  époufer.  Cet 
u&ge ,  rapponé  par  Stxabon  , 
ne  s'acçotde  p2is  avec  le  carac- 
tète  de  Diane ,  qui  fait  paxrtout 
ptofedlon  d'une  exaâe  chafte- 
té ,  ni  avec  ce^uerappone  Plu- 
tarque  d'Aitaxercès  Mnémon , 
qui  établie  A/pafîe ,  fà  concu-^ 
bine,  Prêtreflc  d'Anaïtis,  afin 
u'clle  paflât,  dit  -il ,  le  refte 
e  Tes  jours  dans  la  continence 
fi  dans  la  retraite.  Quelques- 
uns  ont  cru  qu' Anâms  ou  Anaï- 
tis  étoit  Vénus  ,  &  non  pas 
Diane.  Pline,  U  3 1 ,  c.  »3  ,  rap- 
poné un  trait  d'hiftoire  qui  re- 
garde la  DéeiTe  Anaïtis.  Dans 
une  erpédition  que  fit  Antoine 
contre  rArménie,  le  temple 
d'Anaïtis  fiit  fàcçagé ,  &  fa  {ta- 
tue ,  qui  étoit  d'or  ,  mi(e  en 
pièces  par  les  Soldats  >  ce  qui 
en  enrichit  pluiîeurs.  Un  d'eux , 
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qui  s'étoit  établi  a  Boulogne  en 
Italie ,  eut  le  bonheur  de  rece- 
voir un  jour  Augufte  dans  fa 
inaifbn ,  &  de  lui  donner  à  (bu- 
per.  Eil-iJ  viai ,  Jui  dit  ce  Prin- 
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ce  pendant  le  repas  ^  que  celui 
qui  porta  les  premiers  coups  à 
la  Déeffe ,  perdit  auili-tôt  la 
vâe  t  fut  perclus  de  tous  fes 
membres ,  &  expira  fur  Theu^ 
re  ?  Si  cela  étoit ,  répondit  le 
Soldat ,  je  nfourois  pas  le  bon- 
heur de  voir  aujourd'hui  Au- 
gufte chez  moi,  étant  moi-mé-* 
me  celui  qui  lui  donnai  le  pre^ 
mier  coup ,  dont  bien  m'en  a 
pris  ;  car  fi  je  poffede  quelque 
chofe  >  j'en  ai  toute  Tobliga-" 
tion  à  la  bonne  Déeffe  ;  Se 
c'efl  d'une  de  fès  jambes ,  Sei- 
gneur ,  que  vous  fijupez  au- 
jourd'hui. 

ANAGOGIES.lStej 
qui  fe  célébroient  par  les  habi* 
tans  d'Erix ,  aujourd'hui  Tra- 
pano ,  en  Sicile ,  en  l'honneus 
de  Vénus ,  comme  G.  elle  file 
partie  pour  aller  en  Lgrbie  :  on 
la  prioit  alors  de  vouloir  bien 
revenir  promptement  (  tf  ). 

ANAIDIA,c'eft-â-dire, 
l'impudence ,  fut  honorée  chez 
les  Athéniens ,  qui  lui  érigè- 
rent un  autel  :  on  la  défignoit 
par  une  perdrix ,  qu'on  difoit , 
je  ne  fçais  pourquoi,  être  un 
Qi(èau  fort  impudent. 

ANAMELECH.  Voy. 
Adramelech, 

ANASCIS,filsdeCaftot 
8c  de  Phœbé>  avoit  une  ftatue 
à  Corinthe ,  dans  le  temple  bâti 
en  l'honneur  de  fou  père.  Voy. 
Hilakcn 


f— 


(  a }  A'if^*?i  •  figftific  rewiir, 
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ANAXABIE,  femme 
ic  Pélias; 

•  ANAXABIE ,  fille  de  P^ 
lops ,  £œur  de  Ménélas ,  femme 
de  Strophius  j  &  mère  de  Py- 
lade. 

ANAXAGORE.Phi- 
lo(bphe  qui  nioîc  l'exiflence 
des  Dieux.  Jupiter  fè  plaint 
dans  Lucien  ,  de  ce  qu'ayant 
lance  fa  foudre  contre  Anaxa- 
gore ,  Periclcs  avoit  détourné 
le  coup ,  qui  avoit  porté  fur  le 
temple  de  Caftor  &  de  PoUux , 
êc  l'avoît  réduit  en  cendres. 

ANAXANDRA,fera. 

me  illuflre,  mifè  au  nombre 

des  héroïnes'  de  Grèce  :  elle 

-  avoit  un  autel  dans  l'Attique, 

Voyez  Lathria. 

ANAXARÈTE, fille 
ifluc  du  fang  de  Teucer ,  fit  la 

£afl[îon  d'un  jeune  homme  de 
afiè  condition  .y  nommé  Iphis, 
lequel  ayant  fait  connoître  fon 
amour  à  Ùl  Princefle  ,  &  ayant 
tenté  inutilement  toutes  fortes 
de  voies  çoar  la  fléchir ,  fè  pen- 
dit de  défèfpoir  à  la  porte  de  la 
maifôn  d'Anaxarète.    Quand 
tMt  eut  appris  la  mort  d'Iphis  , 
elle  eut  la  curiofité  de  voirpaC- 
fèr  la  pompe  funèbre  ;  mais 
s'étant  mis  a  la  fenêtre ,  à  peine 
eut-elle  jette  les  yeux  fur  le 
malheureux  Iphis ,  que  tout  fbn 
ûng  fe  glaça ,  &  une  pâleur 
monelle  le  repandit  fur  tout  fbn 
corps.  La  dureté  de  fon  cœur  ^ 
dtt  Ovide  ,  fe  communiqua  a 
toutes  les  parties  du  corps ,  qui 
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fiit  changé  en  rocher.  La  fta.-^ 
tue  qui  réfulta  de  cette  mëca-* 
morphofe ,  fè  confèrva  à  Sala— 
mine ,  où  Ton  bâtit  un  temple 
en  l'honneur  de  Vénus  Projpi^ 
tiens. 

ANAXISfutundes  héros 
de  la  Grèce ,  à  qui  on  confacra 
des  monumens  héroïques  ;  mais 
on  lie  fcait  rien  de  fès  aétions. 

ANAXIS  ou  Amaxius  y  Se 
Mnqfinus ,  enfans  des  Diofiru- 
xes  :  on  les  repréfèntoit  à  chevaL 

ANAXITHÉE,  Tune 
des^I2anaïdes  ,  fut  aimée  de 
Jupiter  y  qui  la  rendit  mère 
d'Ôlène.  Voyez  Olène. 

AN  AXÔ,  fille d*AIcée, 
fille  de  Perfée,  époufà  Elec- 
irion ,  frère  de  fa  mère ,  dont 
elle  eut  Alcmènc. 

ANCÉE,  fils  de  Neptune 
&  d' Afbipalée,  fille  de  Phœnix, 
fut  un  des  Argonautes.  A  fon 
retour  de  la  Colchidc ,  il  s*ap^ 
pliqua  à  faire  fleurir  Tagricul- 
ture  ,  8c  prit  grand  foin  de  fès 
vignobles.  Comme  il  preflbit 
trop  fcs  vignerons ,  &  qu'il  les 
maltraitoit,  un  d'eux  lui  dit  un 
jour  qu'il  ne  boiroit  jamûs  du 
vin  de  la  vigne  dans  laquelle  il 
faifbit  travailler  alors.  Le  temps 
de  la  vendange  arrivé  ,  il  nt 
promptement  remplir  un  go- 
oelet  du  premier  jus  qu'on  put 
exprimer  du  raifin ,  &  regar- 
dant celui  qui  lui  avoit  fait  la  j 
prédidHon ,  il  lui  reprocha  fon 
peu  d'habileté  ,  lorfque  l'ou-  | 
vri^iui  répondit  qu'il  y  avoit 
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encore  bien  de  la  diftance  cn- 
ireic  gobelet  &  fes  lèvres.  En 
effet ,  édms  Tinflant  qu  il  le 
ponoit  à  la  bouche  ,  on  vint 
l'avertir  qu'un  (anglier  monf- 
traeux  ravageoic  la  vigne  ;  il 
quitte  le  gobelet ,  prend  fes  ar- 
mes ,  &  en  pouïiuivant  le  fàn- 
glier,  il  en  eft  bleffé  mortelle- 
ment. Cet  accident  donna  lieu 
au  proverbe  que  Caton  expri- 
me  en  latin  :  Mtdtàm  intereft 
inter  os  &  offam.  Ancée  fut 
père  d'Agapénor  ,  qui  corn- 
mandoU  les  Arcadiens  à  la 
guene  de  Troye. 

ANCÉE,  filsdeLycnr- 
gue  ,  Roi  des  TégésLtes  en  Ar- 
cadie»  fut  un  des  Aigonautes. 
A  N  C  H  I  S  E  ,  Prince 
Troyen  ,  defcendoit  de  Tros , 
fondateur  de  Troye ,  par  Af- 
tameus ,  fils  de  Tros ,  &  père 
d«  Capys ,  père  d'Anchife.  Il 
plut  à  Vénus.  Un  jour  qu'il 
étoit  à  garder  les  troupeaux  de 
fon  père  fur  le  mont  Ida»  cette 
DécSky  (bus  la  forme  d'une 
beiJe  Nymphe  ,  lui  apparut , 
3c  lui  dit  que  ion  amour  poux 
lui  la  forçoit  à  venir  lui  offrir 
de  rëpoufer,  &  Taflura  qu'il 
poavoit  compter  fiir  fk  virgi- 
nité ;  elle  le  pria  de   la  pré- 
senter i  fa  famille,  afin  que  le 
mariage  fe  fit  promptement. 
Anchifè  lui  répondit  que ,  puit 
qu'elle  nVtoit  point  DéefTe  , 
nen  n'empéchoit  qu'ils  ne  vè- 
cuflènc  du  le  champ  comme 
^poux  }  Se  ils  pilèrent  ia  nuit 
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enfemble.  Anchifè  s'apperçut» 
à  ion  réveil ,  qu'il  avoit  couché 
avec  une  Déeflè.  Cette  action 
étoit  un  -crime  que  les  Dieux 
pardonnoient  rarement  ;  ils 
étoient  jaloux  de  leur  fupé- 
xiorité ,  &  ne  vouloient  pas 
qu'un  mortel  jouît  d'un  bon- 
heur qui  leur  étoit  réfervé.  Il 
n'étoit  donc  pas  permis  non- 
feulement  d'aipirer  à  une  Déef- 
ie  &  de  la  tenter ,  mais  de  fuc- 
comber  aux  déclarations  d'à-- 
mour  qu'elles  faifbient ,  quand 
même  on  les  auroit  prifes  pour 
des  femmes.  Anchilè  put  donc 
peur  de  mourir  ;  mais  Vénus  le 
xailura,  &  lui  dit  qu'elle  au- 
roit de  lui  un  fils  qui  fe  nom- 
meroit  Enée  >  quelle  fisroic 
nourrir  cet  enfant  par  les  Drya- 
des jttfqu'à  l'âge  de  cinq  ans,, 
après  quoi  elle  le  lui  remettroit 
entre  les  mains.  Elle  l'avertit 
fiir-tout  de  ne  jamais  fe  vanter 
de  (a  bonne  fonune ,  fous  peine 
d'être  foudroyé  par  Jupiter.  Sa 
vanité  ne  put  (è  contraindre ,  8c 
(on  fècret  lui  écha^a  un  jour 
qu'il  bjivoit  avec  fcs  amis.  Vé- 
nus s'en  plaignit  à  Jupiter ,  de 
obtint  qu'il  feroit  foudroyé  ; 
mais  ne  voulant  pas  le  perdre , 
elle  eut  foin  de  détourner  le 
coup ,  de  façon  que  la  foudre 
ne  m  que  reffleurer ,  &  lui  fit 
perdre  la  vue.  Il  y  a  des  at^- 
teurs  qui  difent  qu'i||fîit  réel^ 
fcment  bleffé  ,  &  que  la  plaie 
ne  (e  referma  jamais.  Au  refte, 
l'amour  de  Vénus  pour  An- 
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chxCc  ne  fut  point  une  paillon 
paflagère  ;  elle  lui  donna  un 
iècond  fils.  Après  la  prife  de 
Troye ,  Enéc  chargea  (on  père 
fiir  (es  gaules  ,  8c  le  mit  en 
Heu  de  fureté.  Les  poètes  ont 
fort  céléhté  cette  action ,  &  ont 
ajouté  au  récit  de  Virgile ,  que 
les  flammes  la  refpeâerent^  &c 
eue,  pour  ne  pas  faire  de  mal 
a  un  nls  qui  avoit  tant  de  ten^ 
drefle  pour  (on  père ,  elles  fe 
fendirent  pour  laiffer  un  paiTa- 
ge  libre  a  Enée.  Virgile  fait 
mourir  Andiifè  en  Sicile  y  d'au- 
tres fur  Je  mont  Ida ,  od  Ton 
tombeau  fut  honoré  par  les 
bergers.  Il  y  en  a  qui  le  font 
moutir  en  Laconie  ^  au  pied 
d^une  montagne  ,  nonunée  de* 
puis  Anchifia ,  od  il  y  avoit  un 
temple  de  Vénus.  D*autresen-» 
fin  le  font  parvenir  jufqu'en 
Italie  ;  tous  s'accordent  a  dire 
qu'il  vécut  jufqu'à  quatre-vingt 
ans. 

AN  CI  LE  ou  Ancili£$9 
boucliers  facrés ,  qui  fe  gar- 
doient  dans  le  temple  de  Mars. 
Tous  les  ans ,  au  mois  de  Mars , 
on  les  portoit  en  proceffion  au- 
tour de  Rome ,  &  le  dernier  du 
mois  on  les  renfermoit.  Dènys 
d'Halicarnailè  rapporte  ainfi 
l'origine  de  ces  boucliers  fa- 
crés :  Un  bouclier  étant  tombe 
du  Ciel ,  on  confulta  les  Aruf- 
pices  fuilpe  prodige ,  ôc  ils  ré- 


pondirent que  l'empire  du  mon:^ 
de  étoit  deuiné  à  la  ville  od  ce 
bouclier  ferait  con(èxvé«  Numa 
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Pompilius ,  de  peur  qu'il  ne  £îit 
volé ,  en  fit  faire  pluuears  tout- 
à-fait  fèmblables,  afin   qu'on 
ne  put  pas  reconnoitre  le  véri- 
table, &  les  fit  mettre  au  temple 
de  Mars.  Plutarque  ajoute  que 
Numa  crédit  des  chofès  mer-> 
veilleufes  fur  ce  bouclier ,  qu'il 
di(bit  avoir  appri(ès  d'Égérie 
&  des  Mu(ès.  (Jet  Ancile ,  ^-^ 
fbit-il,  étoit  envoyé  pour  le 
falut  de  la  ville  ^  ôc  il  falloit  le 
garder  avec  onze  autres  de  me* 
me  figure  ôc  de  même  eran* 
deur ,  afin  que  la  difficuué  de 
les  reconnoitre  empêchât  les 
voleurs  de  le  prendre.  Quanta 
la  forme  de  ces  boucliers,  ils 
avoient  une  échancrure  en  fbr^ 
me  de  coquille  des  deux  cô- 
tés ,  &  leur  plus  grande  lon- 
gueur étoit  de  deux  pieds  ôc 
demi.  Voyez  Saliens, 

ANCULUS&Ancuia, 
étoient,  fui  vaut  Feftus ,  les  Di-^ 
yinités  tutélaires  des  valets  ôc 
des  fervantes  ;  d'où  efl  venu  le 
nom  à*Ancilla  qu'elles  por^ 
toient.  Comme  il  y  avoit  des 
Divinités  pour  tous  les  étais.» 
il  falloit  bien  que  les  valets  ôc 
les  fervantes  euiTent  les  leurs. 

ANDATE,Dée(re  de 
la  viâèire  >  honorée  d'un  culte 
particulier  chez  les  anciens  peu- 
ples de  la  Grande-Bretagne. 

ANDIRINE,fumortide 

Cybelle,  qui  avoit  un  temple 
près  de  U  ville  d'Andère. 
ANDRÉMON,gendïe 

d'Oënée>  Roi  de  Caly4ea> 


^^ 
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ftiacda  a  (on  beau-père.  Voy. 

Oâiée. 
ANDRAPHONOS, 

fumom  de  Venus  y  qui  fignifie 
homicide.  Voyez  Homicide. 

ANDREUS ,  fils  du  fleuve 
Pénéc ,  fiit  le  premier  qui  s'éta- 
blit dans  un  canton  de  la  Béo*- 
tie ,  qu'il  nomma  Andreïde.  Il 
éçovSk  une  fille  de  Le^con, 
fils  d'Atbamas  ,  &  en  eut  un 
fils  nommié  Etëocle  >  qui  .lui 
fuccéda,  &  qui  accorda  uiae 
portion  du  pays  à  Halmus  ,  fils 
de  SifypVic.  CetEtéode  n'ayan^ 
point  laiifé  d'eufans  ^Phléglas,, 
fils  duDieuAIais&deCjuy- 
/è,  fiiied'AJmus^  luiiiiccéda. 
Voyez  Etéocle, 

ANDROCLES,  fiJs 
d'Eole  le  Dieu  des  vents ,  ré- 
gna dans  cette  partie  de  la  Si* 
cile  ,  qui  efb  entre  le  détroit  de 
Meffine  &  le  Cap  Lilybée. 

ANDROGÉE,  fils  de 
Mmos  ,  Roi  de  Crète ,  étant 
allé  à  Athènes  pouf  ailifter  aux 
Panàtbénées  y  combattit  dans 
ces  jeux  avec  tant  d'adrefTe  & 
de  bonheur,  qu'il  y  ren^rta 
tpus  les  prix  ;  ce  qui  lui  attira 
Teftime  de  tout  le  monde  & 
Vamitié  des  fils  de  Pallas,  firère 
duRoîEçée.  Le  commerce  de 
ce  jeune  Ftince  avec  les  Pal- 
lantides  devint  fiilpeâ  au  Roi 
d'Athènes ,  qui  violant  tous  les 
droits  de  i'ho/pitalité ,  fît  ailaf> 
finer  Androg^.  Minos  n'eut 
pas  plutôt  appris  cette  trille 
nouvelle ,  qu  il  fè  tm  en  de* 
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voir  de  venger  la  mort  de  (on 
fils  :  il  fit  la  gueire  aux  Athé- 
niens ,  &  les  réduifit  à  lui  fiiire 
fiitisfa^ion.  On  verra  les  con- 
ditions du  traité  dans  l'hiftoire 
du  Mmautore.  Quelques  au- 
teurs,  pour  fauver  la  réputa« 
tion  d'Egée  9  difènt  qu'Andro» 
^ée  fiit  tué  par  le  taureau  de 
-iVIarathon ,  que  Neptune  avoir 
envoyé  dans  l'Ide  de  Crète 
pour  punir  Minos  de  ce  qu'é- 
tant maître  de  la  mer ,  il  ne 
ireconnoifibit  pas  ik  Divinité. 
Ce  taureau  ayant  ravagé  TIHe 
de  Crète ,  traverfa  la  mer ,  alla 
en  Grèce ,  &  ayant  rencontré 
Androgée  en  ion  chemin^  il 
lui  ôta  la  vie.  Voyez  Egée , 
Minotaure* 

ANDROGÉNIES. 
fêtes  que  les  Athéniens  établi- 
rent en  l'honneur  d' Androgée» 
pour  faire  fatisfiiâion  à  Minos  : 
on  le  mit  même  au  nombre  des 
héros  de  la  Grèce ,  &  on  lui 
^eva  un  autel.  V.  Aodrpgie,: 

ANDROGYNES,jc'é- 
toient  des  hommes  qui  avoient 
les  deux  fèxes ,  deux  têtes,  qua- 
tre bras  &  quatre  pieds.  Xeil 
Dieux  ,  dit  Platon  dans  fbn 
JDialogue  du  banquet  y  avoit 
d'abord  formé  l'homme  d'une 
figure  ronde,  avec  deux  corp$ 
&  les  deux  Ccxes  :  ces  hommes 
étoient  d'une  force  fi  extraor*" 
dinaire  ,  qu'ils  réfolurent  de 
faire  la  guerre  aux  Dieux.  Ju- 
piter ,  que  cette  entreprife  irri- 
ta, Alloit  les  faire  périr  ^  mais 
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Biché  ie  détruire  le  genre  ha* 
main  ,  il  fc  contenta  de  lespar- 
taeer  en  deux  pour  les  attbi* 
blir,  afin  qu'ils  n'euflent  plus 
déformais ,  m  tant  de  force  ,  ni 
tant  d'audace.  Il  donna  ordre 
«n  même-temps  à  Apollon  d'à* 
jufter  ces  deux  demi-<orps ,  & 
d'étendre  fur  la  poitrine  &  fur 
le  refte  cette  peau  qui  y  cft  en- 
core ,  Se  qui  porte  dans  ie  nom** 
bril  la  marque  qu'elle  y  a  été 
arrêtée  &  nouée.  Pline,  liv.  7  , 
ch.  I ,  dit  qu'un  certain  Calli^ 
'  phanes  avoit  écrit  qu'il  y  avoit 
un  peuple  d'Androgynes  en 
Afrique.  Ariflbte  ajoute  qu'ils 
avoient  la  mamelle  droite 
comme  un  homme ,  &  la  gau* 
che  comme  une  femme  :  c'eft 
une  fable  (a). 

iU^DROMAQUE, 
étoit  fille  d'Eôion  ,  Roi  de 
Thèbcs  dans  la  Cilicie.  Les 
poètes  en  ont  (ait  un  portrait 
fort  avantageux.  Elle  avoit  les 
yeux  fort  beaux ,  la  peau  blan^ 
die  f  en  un  mot ,  elle  étoit  bel- 
le ;  elle  étoit  d'une  taille  fort 
grande  :  les  auteurs  difent  qu'el- 
le étoit  longa  ;  Ovide  dit  même 
longijfimay  Se  ailleurs  fpatia- 
Jior  equo.  Elle  étoit  modefte  » 
(âge ,  vertueufe  &  d'un  carac-^ 
tère  fort  doux.  Elle  époufa  le 
vaillant  Heôor ,  fils  de  Priam, 
pour  lequel  elle  eut  tant  d'at-^ 
lâchement ,  que ,  (uivant  Ho- 
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mère ,  c'étoit  elle  qui  avoit  fhiiï 
de  fès  chevaux ,  &  leur  donnoic 
même  à  boire  &  à  manger 
plutôt  qu'à  fbn  mari.  Il  y  a 
des  auteurs  qui  lui  font  pouflèx 
la  complaifance  jufqu'a  aimer 
les  maîtreiles  de  fbn  mari  poux 
lui  faire  plaifir,  &  allaiter  les 
bâtards  qvCd  avoit  d'elles  ;  d'au-» 
très  ont  dit  qu'Heébor  lui  étoic 
fi  attaché ,  qu'il  lui  garda  (cru« 
nuleufement  la  foi  conjugale. 
Les  adieux  de  ces  deux  épçux  , 
quand  Hedor  parth-peiu' aller 
au  combat  où  il  périt ,  font  un 
des  plus  beaux  morceaux  de 
4'Iliade»  &  des  plus  touchans. 
Elle  eut  la  dotueur  de  perdre 
un  mari  fi  chéri  ;  elle  vit  y  après 
la  prife  de  Troye ,  précipiter 
ion  fils  Aftyanax  du  haut  d'une 
tour.  C'eft  donc  par  une  li- 
cence poétique  que  Racine  » 
dans  fbn  Andromaque  y  fait  vi- 
vre Afty anax  long-temps  après 
la  prife  de  Troye.  (  Voy .  Aftich 
nax,)  Elle  avoit  encore  eu  de 
He^or  un  autre  fils  ,  nommé 
Laodamante.  Elle  devint  cap* 
tive  de  Pyrrhus ,  fils  d'Achille , 
dont  elle  eut  des  enfans  ;  les 
uns  difent  au  nombre  de  trois , 
Moloffus  ,  Pielus  &   Petga- 
mus ,  &  difentque  Pielus  iuc^ 
céda  à  fbn  père  au  trône  d'Epi^ 
re ,  8c  que  c'eft  de  lui  que  del* 
cendoit  Pyrrhus ,  célèbre  pat 
fès  guerres  contre  les  Romains^ 


(  a  )  Ândrogyne  »  mot  Grec  qui  vient  à'k  /fit  »  mâle  &  >vfv  >  fe* 
'tneile. 
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D'autres  ndmmenc  cesorois  en* 
fens  autrement ,  Pyrrhus ,  Mo- 
r  loiTos  &  Ëacide  :  d'autres  ne 
!  parlent  aue  de  Moloffus  feule- 
ment. Hennione  ,  femme  de 
Pyrrhus ,  connut  une  fi  grande 
jaloufie  des  complai&nces  de 
fon  mari  pour  Andromaque  , 

Îu  elle  le  fit  mourir.  (  Voyez 
])trrhus^  Ménélas.  )  Après  la 
mort,  ou  même  du  vivant  de 
ce  Prince ,  Andromaque  épou(k 
Hëlénus,  fils  de  Priam,  fou 
compagnon  de  captivité ,  &  rè- 

fna  avec  lui  fur.  une  partie  de 
Epire.  Virgile ,  &  quelques 
autres  ,  font   Hëlénus  mari 
d'Andromaque  avant  la  more 
de  Pyrrhus  ;  d'autres  difent  que 
le  mariage  né  s'exécuta  qu  en 
confequence  des  ordres  qu'il 
avoit  donnés.  Elle  eut  encore 
des  enfans  d'Hélénus ,  entr'aur 
ttcs  Ceûrinus.  Voy,  Cefirinuu 
On  a  (ait  y  au  fajet  de  cette 
Piinceffc,  j^ufieurs  tragédies 
anciennes  :  celle   d'Euripide 
"iWifle  encore.  Nous  avons  ^ 
^  bin^oïSy  celle  de  Racine , 
^ui  a  été  traduite  en  vers  itar 
Jiens,  &  jouée  à  Paris  fur  le 
Aéâtïc  des  Italiens,  en  1715, 
Voyez  Pyrrhus^  Pergamus g 
Hemioae ,  HeBor»,  Lanaffim . 
-   ANDROMÈDEctoit 
fiUc  de  Céphée  ,  Roi  d'Ethio^ 
pie&  de  Ca/fiopée,'qui  avoit 
eu  la  témérité  de  fe  croire  plus 
belle  que  les  Néréides.  Nep- 
tone  9  pour  les  venger  »  iulbita 
on  uionftre  matin  qui  défoiott 
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It  pays  :  l'Oracle  d'Ammoa 
ayant  été  confuhé  fur  les 
moyens  d'appaifer  les  Dieux , 
répondit  qu'il  falloit  expofèc 
Andromécfe  aux  fureurs  du 
monftre.  La  jeune  Princeflc 
fiit  donc  expofée  fur  un  rocher, 
au  grand  regret  de  fes  père  Se 
mère  ;  &  le  mooAre  (brcant  de 
la  mer,  étoit  prêt  à  la  dévorer^ 
Iprfque  Perfëe,  monté  (ur  Pé- 
gafe ,  vint  à  fon  (ècours ,  tua  I^ 
monftre,  brifa  les  chaînes  d'Ai^ 
dromède ,  &  l'époufe  pour  & 
récompenfe.  Paafauàias  ajoute 
une  autre  fable  à  celle  -  ci  :  II 
dit  ^ue  près  de  Joppé  il  y 
avoit  une  fontaine  dont  l'eau 
ctoit  rouge  comme  du  (ang  , 
&  que  les  gens  du  lieu  difbieiy 
quePe^rfée  s'étant  enfanglanté 
en  tuant  le  mooiiire,  fe  lava 
dans  cette  fontaine ,  Se  que  c'eft 
te  qui  en  avoit  rougi  l'e^.  An- 
dromède fut  placée  daas  k  ciel^, 
ou  elle  formé  une  conftella* 
tioiv  Voy.  Perfée.  Pierre  Coxr 
neille  a  donné  une  Tragédie 
ii  Andromède. 

ANDROMÊDONi, 
gendre  d'Ocnée ,  Roi  de  Calyr 
don.  Voyez  Ùtnie»  ■    ' 
-   ANDROS,filsd'Aaius. 
Voyez  Anius» 

ANE,  animal  &vori  de 
Priape  ,  a  qui  on  l'otfroft  en 
facrifice ,  peut'-étre  à  caufè  de 
l'utilité  qu'on  tire  de  cet  ànir 
ihal  pour  le  jardinage.  Les 
Egyptiens  croyoient  que  If  Ane 
étoit  un  fymiaole  de  TyphoOei 
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c'eft  pourquoi  il  étoit  fort  mal- 
traité à  Copcos.  Les  liabitans 
de  Bufiris ,  d'Abydos  &  de  Ly- 
copolis ,  haïflbient  le  fon  de  la 
trompette  i  comme  reilèmblant 
au  cri  de  l'Ane. 

ANGELO,fiUedeJu- 
piter  &  de  Junon.  On  dît 
qu'elle  déroba  le  fasrd  de  (k 
•mère  pour  en  faire  préfe^t  à 
Europe,  qu'elle  aimoit,  &  qui 
s'en  lervit  fi  heureufement  , 
qu'elle  devint  d'une  extrême 
^blancheur. 

ANGÉRONALES, 
fite  d'Angerona  ,  Déefle  du 
Silence  :  elle  fe  célèbroit  le  1 1 
-Décembre.  Voyez  Agéronia, 
.  ANICETUS,filsd'Her. 
<ule  &  d'Hébé. 

ANIGRIDES, Nym- 
phes qui  habitoient  pès  du 
-fleuve  Anigrus,  au  Pelopon- 
nèCe  :  elles  avoient  un  antre  od 
ceux  qui  y  entroient  ayant  la 
peau  gâtée  par  des  dartres  ,  ou 
autres  maladies  cutanées  ^in^ 
^voquoient  les  Nymphes  ,  lent 
faiifoient  quelques  facrifices  ; 
/rotoient  Fendroit  de  la  peau 
malade,  Se  paflbient  la  rivière 
a  la  nage  ;  après  quoi  ils  laif^ 
/oient  dans  Teau  toute  l'impu- 
reté, &  fonoient  entièrement 
nets  &  purifiés. 

ANIMAUX.  Il  n'eft  pas 
douteux  que  les  Egyptiens 
-n'aient  honoré  les  animaux 
d'un  culte  public  &  autorifë 
par  les  loix  du  pays  :  leurs 
temples  étoient  remplis  de»  £- 
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gures  de  prefque  tous  les  anî" 
maux  que  produifoit  l'Egypte. 
Ces  animaux  étoient  nourris  Ôc 
logés  avec  un  (bin  particulier  ; 
on  les  embaumoit  après  leux 
mort ,  &  on  les  enterroit  hono- 
rablement dans  les  catacombes 
qui  leur  étoient  deflinées  ;  on 
apponoit  même  des  pays  étran- 
gers des  animaux  morts  ,  pour 
leur  procurer  en  Egypte  une 
Sépulture  honorable  ;  enfin ,  on 
puniilbit  de  mort  quiconque 
avoit  tué  quelqu'un  des  ani^ 
maux  fàcîés  :  mais  ce  culte , 
<étoit-ce  un  culte  de  latrie  ? 
Non  y  mais  feulement  un  culte 
relatif  :  les  animaux  n'étoient 
que  des  fymboles ,  qui  repré- 
ientoient  la  divinité  ;  &  ce  culte 
étoit  fondé  premièrement ,  fiii 
celui  que  Ton  rendit  d'abord 
aux  aflres  auxquels  on  donna 
des  noms  d'animaux  ;  fèconde- 
ment ,  fiir  une  tradition  Egyp« 
tienne  ;  fçavoir ,  que. les  Dieux 
ayant  été  autrefois  pourfiiivis 
par  Typhon ,  s'étoient  cachés 
ibus  les  figures  de  différens  ani- 
maux ;  en  troifième  lieu  ,  fui 
le  dogme  de  la  inétempfycofèy 
Suivant  lequel  il  fè  £ût  une  cir- 
culation continuelle  des  âmes 
dans  diâérens  corps  d'hommes 
ou  d'animaux  ;  &  enfin,  fur  l'u- 
tilité que  recevoient  les  Egyp« 
tiens  de  certains  animaux.  Ainfî 
ils  avoient  de  la.  vénération 
pour  l'Ibis ,  parce  qu'il  détruis 
ibit  les  fèipens  ailés  >  Tlchneu- 
mon ,  parce  qu'il  empêchoû  les 

crocodiles 
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ctocodiks  de  tropmuldplièt» 
en  cailànt  leurs  œufs  ^  Se  ainfi 
Vautres. 

Difons  encore  que  clique 
Diea  avoit  (on  animal  ikvori  » 
qui  loi  étbît  conCacré  z  aînfi  te 
honétou  condcrë  à  Vulcaîn  ; 
le  16up&  répervier  a  Apollon , 
parce  qu'ils  ont  la  vue  fine  & 
pmante  ;  le  corbeau,  la  cor- 
neille. &  le  cigne  au  même  , 
parce  qu'ils  ont ,  die  -  on ,  uq 
înfttoft   naturel  pour  prédire 
ravetûr  >  le    coq  au  même  , 
paxœ  qufîi  annonce  par  fot\ 
çkant  le  lever  du  Soleil -,&  i 
Mercure  comme  le  Symbole 
«le  la  vigilance  que  requéroit 
la  muidrude  de  fes  emplois  $ 
le  chien ,  iaux  Dieiâe  La^s  ; 
le  Taureau  à  Neptune,  i  caulîb 
du  mugUIèment  des  flots  qu'qQ 
veiït  marquer  pax-U  s  >c  dr^rr 
gon  à  Bacchus  Se  à*  Miae»-r 
vei  les  griffons  â  Apollon  i 
Us  feipens  «  à  Efculape  ;  le 
cerf,  a  Hercule;  Ta^neau  y.à  < 
JmioQ  ;  le  cheval ,  a  Mars  i 
JagénilTcà  Ifis;  ra4gle,i 
Jupiçer  >*  .le  paout,  à  Junop.; 
la  chouette ,  i  Minerye  $  1<^ 
vaiitour,  à  Mars  i  la  colombe 
&  le  moineau  ,  à  Venus  ;  lel 
âddones  »  à  Thétis  ;  le  phénix 
au  Soleil,  ^c. 

.   ANITIS,  nom  fous  k-f 

Sel  Diane  étoit  honorée  à 
batane^  dit  Plutar que* 
A  NI  US,  tiroit  fon  ori- 
gine de  Cadmus ,  par  fk^ire 
Ihéo ,  Ole  de  St^hilasv  Rhéo 
léme  L  ' 


ANI 


U 


ayant  eu  qùelquegalanterie; 
(bn  père  1  expofk  lur  la  met 
dans  une  barque  qui  aborda  2 
Délos  f  où.  elle  accoucha  d'A^ 
nius ,  qui  devint  Roi  du  pays. 
Délos  écoit  cette  lût  fameu& 
par  la  naiflànce  de  Diane  S& 
^'Apollon.  Le  Dieu  y  avoit  mi 
temple  célèbre  >  ot\  il  rendoit 
des  oracles ,  Se  dont  Aniua 
étoit  Prêtre.  Rex  Amus^  re» 
idem  homnum,  Phabiquefai 
eerdoty  dit  Virgile.  Ce  Prince 
eut ,  de  ùl  femlpie  Dorique  ;» 

Îuatre  enfans  s  un  fils  Se  troit 
lies.  Le.  fils ,.  i,  qui  ApoUoni 
avoit  donné  Tart  de  prévoit 
l'avenir,  (e  notnmoit  Andros. 
Il  quitta  (on  pèrp,  pour  s'alleit 
établir  dans  }?IAe  -à  laquelle  il 
donna fi>n  nom»  &  o)l  il  régna. 
Les  trois  filles  Ct  nùmmoienir 
Deho ,  Sper^eç  Sç  Etais.  Ba(S« 
chus  leur  avoit  accoifdéla  fia.-^ 
culte  de  changer  to^t  ce  qu'el- 
les toucheroient  ^  blé  »  en  vin 
ou  en  huile  :  sûnfi  «Mes  étoienç 
devenues  dçs  ibuti^^féçondesi 
de  tout  ce.qi;ii-eft  iiéçeitaire  i 
î'u&ge  de  la  vie.  Les  Grecs 
voulurent  .les.  avçii:  dans  leu< 
ciimp  devant  1  T;x>ye  ,  pour 
aburnr  leur  armée  à  peu  de 
fiais  &  fans  peine.  Agamem^ 
non  les  enleva  d'entre  Tes  bras 
de  leur  père.  Elles  trouvèrent 
le  moyen  de  s'échapper  ,  Se 
s'enfuirent  chez.  Andros  leur 
firère.  Une  troupe  d'hommes 
ttrmés  entra  auffitât  dans  (es 

^fetats^&Icfofcijent  ^  Um^ 


fi  K  H  N 

f»  fym  ;>flsi> ,  dans  lè tempe 
Ifèbû  Te  ]^fé]Mli«dt  i  3es  enchai^ 
i^t  j^^AD:  Itt  tmmeher  devait 
TKiyé  i  Bîftcdi^  iet  chingÊ* 

k  ANi 4e  Didôii ,  <âai^ kptéf 

ë$da  €aèthf^e  A  tttt&as  >  Roi 

Ralie ,  éi  Cttéè  la  l«^ut  fÊti&^ 
bkh  !  màfi  ta  jsilbutit^dè  Li^ 

Ms^tsm  yià  ait  <M&fpëlr  >  ifeUé  il 

êê^  êltt  devkt  mie  àt$  Ny«à^ 

HlNNA  P&RÉNNA| 
<Mt  «iftë  boUfiè  fémhi^  éê  lui 
éiuhpiigp,>tidi  i^fifm  <M^^ 

£»  gkéàtit  afà  j^âple  K^ 

Avehtkv  lé^èl ,  ^a  tèeoû^ 
tàt  ^nM  À  feipétûkë  i  as 

att!^  le  i^âûë-'faiig^lft  Pâîèfi  s 
€ms  s  &t.  &  âéè  étibit  «lélé^ 

krgcfedlt ,  èû  y  éteifi*^ ,  «t  Iti 

Hfers,  dto  léftjfiïèls  lar  pi»k«i 
ifi'lSrôlt  ^i!^  fort  nï*K%éè.  Oft 
fk1fei(  |»«fS$b  4H«»aYaât«âffc 


A  NU 

gkhntd  (Mi'Oyide  iinMice  am 
tK»ifiéme  Hv.  des  Fafh».  Anna^ 
dit-il  ^  ayant  étë  refui*  dans  le 
Ciel  ^  M^Ufi  y  qui  6oit  àttaou- 
rént  de  Miti«ry«,  pnaia  no^ 
Vèlle  Détliè  de  le  fervir  dant 
fe  <kiiKkuis  :  celles:!  ^  i  ^oi  lè 
IMeu  4^  k  gtttm  h'étm  pas 
ittdilRirefit ,  lur  ayabt  ptomis 
ce  ^âH  fovhoitdt  s  vint  lut 
dite  tm  jéttr  ^  MiàâVecbi»^ 
ftbtdii  i  i'ëpdv&r^  It'  ayant 
flisMhibit  feteèUMe  i  celai 
dd  fo  Di«(fe>  elle  &  ciotiva 
ftâïdMJez^voiis  t  ^mfeÙBjelk  fin 
fe  Aiipè  d^  &fo  iéQ^ïttuoii 
èbi  ftt  ^étoûvurt.  - 
A  N  Nfi  AU.  V«ycïl«fk 

^  A*I<rNE0OTS,i$càieat 
«k>i^'  imiiiMMue  t^Iébzes  -daaé 
bfr  l#y^dg^  Chaldéemie  i 
ife^  fc^iierit  l'un  aprèr  ra»» 
tilfr  dé-  la  atser  EisÀt^e  ,  M 
le^  ^6l«s  ^e  là  eab^^aié.  Le 
eieiliiek^M^  lesJ^onipnésik 
'èes  '£^0^6  «bi»  M  &iefices 
&  lesàiisilè^  "ittfTeihbla ,  lew 

^p^  d  bltir^s  viUes,  i  CDâ^ 
(acirër&es  teiâpte  aux  Dieux, 
i*ffedSdaâttr^d«s.leyt:$>éi  un 
fifiiot  >  keck  doiaia  kles  Mruc^ 
lk>ns'  ^  «01*  ce  ^«(i  jytac  étii« 

parut  lapremiere  'j^nét  ii'AloA 
r6s.ii6S  fîltMtrâs  ^atraithtde* 
fiâsïîkïeébiVÊfÉieiftâfeb'iniw» 
tèrent%i<âi  <fe  fiétiVeatk/Sc  «icoa 
Tt^eil^feJÂblfefeAt^  en  dé- 
!â^  tè  dae  k  ft&Mi  a'avoil 
«è%âf4u!efi^s.  Abydèûé 


ANN  •^AMO  ANT 

2«sqaa6Sfi  4^!aii'X>ieqt.£e^ 
idè.  dUcit  que  l'oo  pDxdfar^ 
voicciisons  dn  Tontanapi^  iasH 
«a  temple  .^  Babylona;»  ma 
npctfqit^tian    idu   fteiBsev  t 


ANNÉE.  les  p^i^ 
m^rotent  fini ,  4e  cet  dfRUX  da 
tson ,  mie .  dmpifié ,  À  laquelle 
ik  AimsBOM^  âevi  ik»  ^utelSé 
Il    V  ^ea  .  «fuit  ouf^tvtfresv  ![ 


.<  •    i 


AH  O  $&E  T ,  N7«M»H 
oue  Satuxoe  «caifo  lobe  4o 

à  ViéoMS  >  jpifqncr  .Lui -£8 

tf.aigniHns  ^  iox   b  .jcilQdUtf 

ANTEDON,<:|^^ 
filoi)  ândauef>-iw$»Jcld>Glatt- 

.    A^TÉNOAcé-^èteii^ 

Troye.  Quelques  Auteimioqs 
anéme  &  ijiiSl  > Ait  .tôoq4ice 
li'fii&'jMuz  liiocr  M  yillQi9»k 
Gaocs.  Voyttt  ;  Ettiu  "AÀîikff 
uéÊ^^  cDomisïjuie ,  «n  Jca^iê^ 

Pô^  nà  il:bâctt,.dicetfitt^  jâ 
yiUn  de  Padoiie.  U  jyoic^pofi 

4e.lWe^4io«ubM  dii&fieilf 

fil&  X'4gC Jui  AY^  dot^^^  iinff 

erande  ikdlic^  de  bien  wlau 
Voyez  Teùaei^, 


tre^Amour ,  éton  Sk  dfi  Véalig 

It.  de  JKar^.  :Vétm  «idiftoeJes 

«lis  «de  cr  '^&.  i^A^Mftf  foil 
fils  demeiuoit^fwjwxs  enËuic  ^ 
cecte  Déeflè  lui  ):âK>94it  V>?2 
k  fecoit  ttiir  qu'elle -«'fiuKttC 
pQ»t  d'autfe  fils,  n  fi'en.f^iil 
pas  dAfwnge  i  mie  Diécflè  fl 
gvlaptt  ;  «lie  fçMtfrn  ia  piffipt 
cm.  DieiiSM»i$  ^  Hf  Anc^oi 
Ju(  k  êssk  de  jUttr  cooMneiei^ 

Ùèm  deme«tàreivt  r^i^'eul^  e» 
h^^  i  cm  1^  «9U^9  Afaifi  <0T 

hiu4r«^.  Qp4h  vQÎt  fiijr  110 
iim»e&.to£T]!)9Ujef.;.j{»i«|ir  eor 

Ïeok9iidlé<dfi  psdtnifir^,  qitr 
ikpup  liJNr^^dtitPtm  iàferei^ 
I!^Wii».f>itk  i'vix/è'^e  fi-» 
^mit  fd'Aoçéîp^^  ,t  9^  Il .  tiem 
éraic^pqi}  iiiN  Ssm  (w^  if«^l 
4flt e  i'ffigdgis^  i  je  ;piq<ier  Bit 

komtwcf  ^vm  ATe^  U  «est 
&  fon  firent,  |c-to  AthèueOI 
Jd  ^ie?^«tit;iûi.autel«  Ce 
Coocrfr^AitttQlitïaeft  f»^  dM| 
Je  ièw  dr  {cobtffgriéce^  A'o» 
pofitioa 5  nmis  ^late  le  ièojs.dt 
tetoiir  ou  dr  iurttte  mvttiel  Ac 
is^pfo^e.  D  A  léfé  imagia^ 

..:^ç  ^rpforp  i!?tfi\a^.  A  Ad>^ 

^^cs  >  îl  ^oit  pouitanc  regaidé 

comttiè  le  Dtem  Tei«e«  dta 


«4  AUt^ 

amour ' ftr^nfiS  (a).  Voyei 
ifmour.  Mêlés*  (  . 
^  ANTHÉE  ,  Roi  aè 
Libye ,  V^tU  Ùi>i&  £uc  fils  db 
la  Terre*^  '&  à  ^i  elle  âomie 
ibiatsbte^^aikte'  cottdées'  d« 
haoteu»^  4mltbit  tous  les  pa& 
ans  littis  les  '(ablet  de  h  Ly^ 
bie  y  oïl  tl  (è  fluettoit  en  em^^ 

lutterc(Aitte%ii|  5c  fift  ecooffoit 
ions  dtt  (^1  poids^de  fil  vafti» 
cofpalettâe.  n^fovôqua;Her« 
lftl«:à'4a  lotte  ï  Hercule  ac-^ 
iMi^ta  le  4^ii  »  &  le-jetta  itois 
fekâ  teirreà  detnimort  2  mais 
dès  ^tt'^Ântk^e  ibu<^oit  laTefe^ 
«e  fa  mète,  il  lept^d^it  iès  fef <? 
ces  A;  devoîoit  plus  ftiriettx 
ijuedevânt/  Hérci^e  s'en  étaait 
s^^rçu  6C  Kaiyanf  âl&  dé  noip 
Veau ,  lé  fèria  fi  foxtemeat  éA 
fairv^  4è  ynt  filong-ceaips 
«n  cette  t^ure^^'il  ^ex^' 
Cet  AfAét  avoit  Hti  laTiIft 
âe  'Tmgy  y^fiâr^le  déaoicd^ 
Gibraltaf^  «é  â;  fift  âicmé'. 
On  dijt  qttê'Settoiius  fit  o)£^ 
miiiû  «Ofi^ftû  de  ce  géant  [ 
U  qu'on  y  iiDUivà'^s  ^ifemeni 
â*un6  grandeur  extraordinaire. 
t  ANTHESFHORIES^ 
fête  quloû  ciéMbfi>it  en  Sicile 
tp.  l'honneur  ^de  Prbfèrpine  ^ 
amâ  fiommée^>  -  {>arce  qu'elle 
jRit'  enlevëe!t<^8ns  le  temps 
^eUe-^ttiâlIait  ides-fleurs  {à): 


#- 
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^  ANTHEST^EillES^ 
fttes  ainfi^  nommées  du  mois 
Aathjpjfjifion ,  qui  «^6tid  aa 
mois  ide  Novembre.  EUesr  ént^ 
f oient  trois  jours  »  pendant 
krquels  les  maitrei  fèrvoienc 
i  table  leurs  efclayes.  .La  &e 
finie v:  on  les  £ufi)it  ferdr  ; 
et  coi^ime  ils  étoint  tous  de 
Carie,  dë»U  le  proverbe  t  Hors 

JbHtfiùèt.E\i(is  fe  célémienc 
i  Athènes  en  rbonneur  de 
Sacdius  y  ks  onzei  douze  Se 
ftcizième  du  flAois.. 

ANTHI  STÊSES. 
Voy^  Fhralis*'  '^  ">  ' 
-:  A  N^THIUS,  fumbm  que 
Baçcbusîponoit  i  Aliènes  5c 
è [Fatras eà  Jtchzit\  parceque 
(es-^lbtues  éioient  couvcnes 
dfune  robe  omèe  de  ileurs. 
Afiti^us  /fignifie  k fleuri  (c). 
-ANTI  A  M  IRE  i  eut 
les  bonnes  eraces  àe  Mercure^ 
^i'iâ'teni&'mère  dfEckion^^ 
^ui  fervit  d'e^on  zix  Aigor 
tfaucesi- 

'  ANTI  CLi  E,.mèr« 
dlJlyire/ic  fille  d'A^tolictts» 
lépoufà  Laërte  ;  mais  elk  ètoit 
déjà  groffe  du  Ëdc  de  Sifypbe  ^ 
fiUon  quelques  Po'éeès  i  ôc  voilà 

Giurquoi  Ajar  .  r^rocbe.  2 
iyue ,  dani  Ome  »  qu'il 
delceû^it  du  ùaiig  SKypbieo:. 
Anticlië  mourut  de  douleur , 


■         '      !  '        '  ^    '  '.  ■ i  I  ■  ■■     '  ■  " 

"  (  A  )  Antéiût  >-  inoc  Gtec  ^lïi- vient-id^àyt;  ^  contre  9c  V< «  tusouCt.' 
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2  canCb  de  hi  lon^  abftncé 
dé  fou  fils.  Oit  dit  que  Nau-! 
plias  y  pourfè  veneerd^Ulyflê 

Îui  avoic  fait  pair  fotk  fils 
^alamède  ,  donna  â  Anticlie 
une  Êiuflè  nouvelle  de  la  mon 
d*Ulyffe  i  &  que  cette  Prin-r 
cefle  y  ayant  ajouté  foi^  fb 
pendit  de  àéCe&o\x. 

ANTIGONE  ,  ëtoit 

fille  d'Oediqe  &  de  Jocafte  , 

^  fœux  de  Folymce.    Créon 

ion  oncle  s*étant  emparé  de 

là  coutonne  de  Thèbes ,  après 

la  mon  des  deux  frères  en« 

Siexnls ,  défendit  expreS&neot 

â^entexrer ,  ou  le  corps  ou  les 

cendres  de  Polymcc  ,   qu'il 

ayoic  fkk  /etcer  à  h  voirie. 

Mais  Aotigone.  fa  feut  écant 

ibrtiéla  nuit  de  la  ville ,  alU 

lui  tendre  lés  derniers  devoirs. 

On  apprit  le    lendemain  a^ 

Roi  que  quelqu'un  avoit  dét 

Ibbét  à   Tes  oidres.,  &  pour 

s*ca,  aflurer ,  il  le.  fit  déterrer , 

ordonnant  i  fes  gardes  de  vcit- 

ier  auprès.  On  fiuprit  la  nuit 

lui  vante  la  Pij&cefle ,.  qui  ve:^ 

fioit  pleurer  le  .malheur  M 

fbn  ^re.  Se  on  la  niena*  au 

Roi,  qui  commanday-qu'oç 

Fenféveut  toute  vive  >  ikiais 

elle  prévint  une  mon  fi  fii-^ 

ncftç  ens^étranslant.  l-e  Prince 

Hémon ,  fon  Amans  ,  fils  du 

Roi ,  ft'tua  de  dffefpoir.  Cet 

^éncmcnt  fait  }e  fi^jet  df on^ 

belle  Tragédie  de  Sophocle  I 

&  de  deux  Tragédies  Fran-n 

(oifes ,  dont  Tooc  de  Rçtibi^^ 


A  NT  Ur 

JSc  Pâtttre  de.Pader  d'Affézaa , 
donnée  en  1687.  Hygin  ra^  ! 
conte  autrement  la  mon  d'An-! 
tigone  :  le  Roi ,  dit-il ,  char-» 
gca'  fbn  fils  de  faire  mourif 
Antigone  ;  Hémon ,  qui  étok 
amoureux  de  la  rrincelTe, 
chercha  â  éluder  Tordre  »  &  la 
fit  cacher  ;  mais  le  Roi  Fayant 
appris  y  obligea  le.  Prince  2 
tuer  Antiebne  en  ^fkpréfènce». 
&  )  de  déieipoir  ,  némon  fc 
tua  avec  elle.  Voyez  Héma/i«, 

ANTIGONE»  fiUedb 
Laomédon  ',  fiit  diangée  en( 
dcogne»  pour  avoir  eu  l'au* 
dace  de  Ce  comparer  à  JûnoiL 

ANTIGONIES,f6te 
jnftituée  en  l'honneur  d'un  < 
Antigonus.  Plutarque»  qui  en 
fait  mention  9  i^enous  ap--i 
prend  point  qui  eft'Çet  Aq«. 
tigonus. .   . 

ANTILOQUE,  fils  de 
Neftor  &  d'Euridice  >  accom- 
pagna fbn.  père  au  fiége  de 
Troye ,  &  y  fiit  tué  en  vou?- 
lant  parer  le  coup  que  Mem- 
non  allpit  porter  à  fbn  pèife« 
Xéoophon  dit  qu'il  reçut  lé 
beau  titre  de  Philopator  »  vrai  , 
amateur  de  fbn  pèrç ,  puifqu'il 
avoit  ezpofô  &  d<Miné  fà  vis 
pour  fauver  celle  de  fbnpère^t 
.  ANTINOUS,  jeune- 
bomme ,  favori  de  l'Empereux 
Adrien ,  s'ét^aot  noyé  dans  le 
Nil ,  le  Prince  vouli|t  le  faire 
regarder  comme  un  Dieu ,  fil 
bâtir  en  fbubhonneujr  une  ville  . 
ça  :  EgypC  ^  iiosmmée  AnÛl 

Fiij 


nùfolS» /&  àÛB  'cette  ville  uA 
,  temple  magnifiqu^^Tec  eettft 

t^eft^'-diTe  /  psutkipam  au 
Ip^e  tr6fte  qnie  les  Dieiur. 
toax  hké  fUi&f  à  Adïieâ  « 
•a  aflTufa  wil  fefifcloit  des  onU)^ 
tiéSj  c'étoïc  Adrien  iainafiéiné 
^d  tes  donspoCûit  Le  culte  de 
cecDe  jfmgûliéïe  divtiucé  ^  étoit 
éiicof e  en  vogue  ioos  rÉmpife 
de  Vftleniîfilaii'  .' 
ANTÏÔN,>àredT«Qn, 

ANTIOPE,  fiUtt  de 
Ntéteus^  Roi  de  Thèbes*,  fiii 
célèbre  dans  tonte  la  Giéce 
fôut  fa  hemité ,  die  Paùfitoias  i 
iiiiéme  oa  la  difiMt  fiUe ,  mu 
de  ce  Ptiace  ,  suais  du  fleure 
i^lôpa  y  cfki  Ai<rofe  les  tehfei 
dés  jPlatéens  &  des  Tkébai^si 
On  ajoute  4jue  Jt^ter  en  dé- 
liât anioa«eut  ,  Se  qif  ayanî 
Mis  la  fonne  dSuifa&yTe,  U 
la  fendit  mère  des  deux  ju** 
sneaux  d<)fit  0A  Va  parler.  Epoi 
fét  »  Roi  de  S^dQue  ^  l'ayant 
éû^it  r^uu.  Kyâens  nt  la 
àuerie  au  lavifieur,  8c  y  pex^ 
«it  la  viof  n^is  bft  mouiraitt 
9  Tecômmanda  A  fàn  ffère  Ly^ 
câs  de  Venger  ù.  mon  ôc  én^ 

f9tili  Ànt^ope.  Èki  eÀTet,  la 
nàceflë  tomba  entfe  les  mains 
4è  Lycus ,  8t  liit  ramenée  i 
TW{)eS  »  ce^fiit  en  y  alÊuit 

f'eUe  aecouidia  ^de  ^étiras 
à^Ammàh.   Kytu»   Kvifai 
AMriôpe  ^  &  lemÀQi  D'iirc<  i 


fui  tk'traka ,  pendant  pStfiemfll 
amjes  ,  a^c  ^eanconp   de 
cîiiiBiiUAf  ;  mais  ei^y  fe  mal^ 
beureu^PsiiBceflêayant  ttoayié 
]e:4iioyen  de  s'échappet»  alla 
chercher  Ces  âeux  S^  ^  qui 
étoxènc  défa  grands,  ii  ^ut 
itant  entià  i  main  armée  dans 
Thèbes ,  tuèrent  Lycus  &  Dir-« 
cié  I  &  &  rendirent  maîtres  du 
Royaume.  Pau&uas  dîM^M 
Bacchus  fit  perdre  l'e^c  i 
Anciofye  i  pour  la  puxâr  d  avoit 
(fait  périr  ctiielienit»it  Dirc^, 
m»  honofoit  ^nguiiirehMffit  tt 
EHeu  ;  <ju'enrante  &  vagaboa-^ 
dé  y  <^e  courut  toute  la  Gtèce^ 
lot^ue  Hiodis  »  petit-fils  de 
SifyphC)  l'ayant  rencbntrée  p«ui 
hasard  I  la  guérit  8c  i'épowk 
Voyez  tXrti, 

AKTIOPE,  Reàiedes 
Ainaa^nei  i  Kut  attai^ée  pat 
Hercdey  oui  av^oirre^  otâxe 
s(f Eilrifthée  de  lui  «lier  ei^evet 
&  ceinture  ,  c^eft^-^d^ ,  (es 
tréfbrs  :  eQe  foc  viuncue  8c  enn 
menée  pnllbnniere.  Elle  épouii^ 
Théfôe ,  &  en  eut  un  fiis  ûùm-^ 
ft!c  Hyppolite,  Elle  jortoit 
auffi  le  mime  nom;  Voyeà 

AMTIPHAtE.rè^ 
gnoit  fvût  les  Lefhrygons  ^  lorf* 
^(fUlylft  fut  pot^  fut  leurs 
terres»  Ce  I^inoe ,  ainfique  les 
fujets  j,  ft  nourriflbient  de  chair 
àùmaine.  Quand  la  Hôte  dlJ^ 
ly^  eut  abordé  dsuks  U  Le& 
tFyg($hie  >  tt  fut  député  avec 


tsois  «avQyé^f  UlylÇs  *  foi)  comcs  dp  bgwjf;  p'cft  pçuit 

mute  con^pagac^  9Ufçtl(;  ^m  $»«,  di(-ii ,  fvçux  cpoferver  1% 

CToaupe  du^Roi,  ^tû  rafleiiib|%  taire  ,  ^vëe  fou^  Iç  r^Q<| 

les  orQYipe^  »  les  pouifpyk  yi^  de  Servies  T^Ùius.   Q^ns  î^ 

floce  Gfcçque ,  une  fi  p/odi-^  A^duoii  Gjjjiçw^,  avptf  ww 

^eulî»  i^mdté  d'sujbre^  If  <ic  V?^»  M  pl!|s  ^Ue  fi:  J9  pjlgii 

«^chos»  ^*fi\]fi  fut  r^t'fl^tt'^  g^iukle  4(^  tout  it  p^y«  :  iu| 

ffëe    HYec    çfi^  ^   ^t9Îf»f  ibvin  H  {^c  i)i|e  c«im^/|9l^ 

^od^ms  }  le.fofll  T94S<»^  4'U^  ^rifieYQÎt  c^tte  v94^  ^  Pia^ 

iexiri  dV»wnpl«  amf  Pqc|«s  j  fefptt  4  À  '^f^e  t'e^^pjjQc  4f 

^\«8iiid  U$  Pf»  voula  pa^kff  ^  toute  ll^lie  :  ÇoiQM^^^  ^jj^  | 

\3t  <;nmuté  ac  4evViiw<#^1^^  R^Mpe  ps^vil^^??  çf  ^a^ce. 


.    AN tlVHy^^  m,à^  vius ,  dbni^ ^yls 4 ion m^ï«ff 

fils  4e  Ptim^'      ^  4t  c«pi^  pfrâfbéÂ^  :  |^  ^pi 

ANTITHÉÇ$.^'(S-  l'apprit  »uT9»ttlfc,/»uî.pqi# 

toîenr  M  mm^^  g4awB ,  fy  ç^^mpor  Cf^»#i^  a^  lui  ^ 

An>ebe  ,  f*'ii>v^<ÇiPiaBr    les  ^*ay:)#t  ile  Ô^]^%« ,  d /M.l9«l 

propre  ^'à  fw#  ^  «Md.  A>  Tybre  :  Coraçîijjç  <q|^éjit  ,  ^ 

Qobe  isft  k  ies^  ^  c»  M  ç^idi*  qu'il  fc  layo^t ,  1.9  Roî 

iwlt     •                    .        .  fe  le  ftcrilcf  4e  U  ym^'m 

A>ïXIUM,  vilfe  ilgjlicv  a$d»»  /«  CQ!i3if$.4  J^  MiKi9 

c^e^  p^T  k§  (km  «u  ftR  y  4n  lieçipte ,  *  e«$i5>Ht  f)^ 

bHoh  ç^^Jhkeï.  Il  y  8MirAf|;ie»  ^f^  4u  fecrifiçe<   -     ; 

few$  qm  ft^téCm^knt  1»  A  N  U  *  1:5 .  mncn  PhÉ 

4>U^¥*iiEi^mes ,  4tf  M»çr^#  ay^ç  U9tt  |(Ae49  cWe»  fer  M 

«^  leuTs  ^^uv«;n9^Q«  4i^4kfijk94  oofpç  îj>P^i»e,  y^ud<i'l«i- 

W  frrroiçnt  4e  ;(é|i9(iy(^«  w  ii^  ^i^  p^cm  ^  EflftpWWif  1 

WM^ie^t  fi  i*oi|fptty,^t  f»ffr  «'iftiwi-^  ,  ^:ec  Ift  5çwa&^ 

FJutargac  examiaant  DO^gupi  ^  Jàrc  iu%'i  mi-iambes.  -^yel- 

a  tons  les  tanplçs  de  Diane  quefois  ,  au  lic^  ,4e   cfV'je- 

on  affichoit  aux  portes ,  des  Jaraies  &  de  cuîrâfe  ,  A  »'a 

coiQcs  de  cerf  I  &  4  âmltacw  4]if«AHti&iqiie2'ilatoufottri4 

Fiy 


ni  AKX  AK¥  A<E  AON 

la  ttiaiii  droite  on  fifhe  Egyp* 
tien,  &  à  la<gauche  un  cadu« 
cée.  L'Anubis  des  Egyptiens 
eft  le  Meicnre  des  Grecs  i 
muflt  Tappellô-^-oQ  quelque* 
fois  Hernsanubis.  Sa  ftatue 
^it  toujours  à  la  porte  des 
tenojples  ,  camme  le  garde 
flm^êc  d'Ofixis.  Les  Romains 
lui  bâtirent  on  temple ,  êc  lui 
donnèrent  ides  prêtres.  EoiSn 
on  mëtamorpholè  Anubis  e» 
chien ,  parce  que  le  mot  Anu--^ 
bis  vient  de  Nobeach  .  qui 
figaifie  ab<iyer. 

ANXUR.V<rfeiÀxitr. 

ANYTUS,  Tytan  , 
Aoutrif&er  de  Junoo. 

A  CE  D  ]é ,  ëtoit  l\ine  des 
trois  Mufès  dont  le  culte  fut 
établi  ,  (ôlon  Paufanias  ,  par 
les  Aloïdes  i  TKèbes  en  Béo^ 
tie.  Son  nom  fignifie  chant. 
Voycï  MufeSm 

AONIDES  ^  fumom 
ies  Mufès  ,  qui  eft  tiré  des 
momagnes  de  Béotie ,  zppeU 
lées  les  monts  Aoniens,^  d'od 
cette  province  elle-même  eft 
Ibuvent  nommée  Aonie.  Les 
Mufes  étoient  particulièrement 
Jionorëes  (ûr  ces  montagnes. 

AORASIEdesDieuxï 
les  Anciens  étoient  perlhadés 
que>lor(que  les  Dieux  venoient 
parmi  les  hommes  &  conver* 
ibient  avec  eux ,  leur  divinité 


AOO 

ne  (ê  manifeftoit   jamais  etx 
face  ;  ils  ne  fè  faifeienc  re* 
connoitre  que  par  derrière  dans 
le  moment  qu'ils  fe  retiroieat. 
Cef(  aih&  que  Neptune  »  dans 
Homère  (a) ,  après  avoirjparlé 
au^-deux  Ajax  »  (bus  la^uze 
de    Calchas  ,  •  n'eft  recoonu 
d'eux  qu'à  ùl  démarche  pax 
derrière ,  lorfqu'il  les  eut  quit- 
tés. Demême  dans  Virgile  (i)» 
Vénus  &  préfente  k  Enée  fovts 
l'air  d'une  chaflèufè ,  &,  sçtès 
l'avoir,  entretenu  aflèz  long- 
temps t  elle  fe  retire  >  fa  tète 
parolt  alors  rayonnante  ,  dit 
le  Poëte  ,  fa  robe  s'abat  8c 
ÙL  démarche   la  trahiffant  » 
Enée  vgi  clairement  la  Déeflè 
fàmère;  Aorafie  (c)  fignifie 
invifibilité.  Voyez  Hypar. 

AOUST»    ou     ^EXTIIE. 

I»  Aoât  preifé  de  b  chaleur , 
»  dit  Aufbnne,  plonge  fa  bou- 
»  che  dans  une  grande  taflb 
i>  de  verre,,  pour  boire  de  Feai^ 
»  de  fontaine.  Ce  mois  »  oii 
i>  eft  née  Hécate  ,  fiUe  de 
»  Latone ,  porte  le  nom  étcr- 
»  nél  des  Empereurs  « ,  c'cft-* 
â-dire ,  Augi^us.  Avant  Aa-« 

rtfte  »  qui  lui  donna  ion  nom , 
s'appeilolt  5îf  jrriJii.  Ce  mois 
eft  repré&nté  par  un  homme 
nud  y  qui  tient  fous  le  menton 
une  large  tallè  pour  fè  rafeiî- 
chir  'y  il  tient  devant  lui  unç 


ia)  mai.  tu 

Je;  Pc  ri  privatif,  «c  du  vcrhc  «fM»,  je  voîfc 
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c^ce  â*éventail  >  £ut  d'une 
^Qoie  de  paon.  En  ce  mois 
oo  Éàfoit  les  Pcmtinuiates ,  le 
17  i  les  Vinalcs  ,  le  19  î  les 
Confiiales ,  le  1 1  >  les  Vulcar 
oales ,  le  13  ;  les  Opicoiifives , 
le  2 5  »  &  les  Vulnimales  le  27. 
Cérès  éfoit  la  divinité  tuté- 
laiie  de  ce  mois  y  pendant  le- 
quel fe  fait  la  moiflbn, 

APATURIES,   fttes 
queJes  Athéniens  célébioienc 
en    rhonnsui   de   Bacchus  ; 
elles   dévoient  leut  origine  à 
rixiftolTe   que  je  vais  racon* 
tex«  l^es  B^tiens  ayant  déclaré 
la  j^uezxe  aux  Athéniens  à  IW 
canon  d'un  territoire  que  ces 
deux  Peuples  fe  di/putoient, 
Xanche  ,  chef  des  àéotiens , 
oâirit  de  terminer  le  différend 
dans  un  combat  fingulier.  Thi« 
méte  »  Roi  d'Athènes,  ayant 
refiifé  le  défi,  fiit  dépofé ,  Se 
Mélanthe,  qui  l'accepta,  fut 
nn$  eu  (àplace  :  celui-ci  voyant 
approcher  fon  ennemi ,  lui  dit 
que  ce  n'étoit  pas  agir  en  ga- 
lant homme  de  venir  accom-* 
pagné  dans  un  duel.  Xanthe 
tourna  la  tête  pour,  voir  fi  ef- 
fedHvement  il  Im   venait  un 
fécond ,  &  pendant  ce  temps- 
là  Mélanthe  lui  paflfa  fbn  épée 
au  travers  du  corps.  Ainfi  cette 
croropetie,  qiùen  Grec  s'expri- 
me par  lemot  aWt»  ,  donna 
origine  aux  Apaturics,  Un  peu- 
ple fige  comme  les  Athéniens, 
auroit-il  du  con&rver  la  mé- 
moire d'une  aâion  de$hono-> 


A  P  H  8^ 

tante }  Auffi  y  a-t-il  des  Au-- 
teurs  qui  lui  donnent  une  au- 
tre origine.  Cette  fête  duroie 
trois  jours  ,  pendant  le  pre-' 
mier  ,  on  céléoroit  un  feflm  ; 
on  facrifioit  au  fécond,  &  le 
troifième  ,  on  infcrivoit  dans 
chaque  Tribu  les  jeunes  gens 
qui  deVoiem  y  être  reçus.  Or 
ces  jeunes  sens  n'étoient  ad- 
mis qu'après  que  leurs  pères 
avoient  juré  qu'ils  étoient  vé- 
ritablement leurs  enfatis  :  juf* 
qu'à  ce  temps-là  ils  étoient 
cenfés  en  quelque  forte  être 
fans  pères ,  pLTraircffç  ,  d'od 
vient  le  nom  d^Apaturies.  Xé-' 
nophon  y  donne  une  troifiéme* 
origine  :  les  parens  &  les  alliés, . 
diMl ,  s'aflèmbloient  pour  cette 
cérémonie  ,  &  fè  joignoienc 
aux  pères  des  jeunes  gens  qu'on' 
recevoir  :  c'cft  de  cette  aflem- 
blée  que  la  fête  a  pris  fbn  nom^ 
Dans  ÂVtfTupM ,  l'ct  n'eft  pas 
privatif,  mais  conjonétif &  fi-t 
enifie  enfèmble.  Strabon  parle 
d'un  temple  confacré  à  Vénus 
Apaturicienne. 

APH  AGITE,  ou  ApilA-^ 
ciTiDÊ  ,  fiimom  de  VéiAis.' 
Cette  Déeflè  avoit  un  temple 
&  un  Oracle  en  Phénicie  ,^ 
dans  un  lieu  appelle  Afhaca  ^ 
entre  Byblos  &  Héliopolis, 
près  duquel  étoit  un  lac  fem- 
blable  â  une  citerne.  Ceux  qui 
venoient  confiilter  l'Oracle  de 
Venus  Aphacite ,  jettoient  dans 
le  lac  leurs  préfcns,  jl  n'impor- 
coû  de  quelle  efpèce  ils  m* 


fo  APH 

feat;  s'ils  ^toîent  agt^les  i  la 
DéeiTe ,  ils  alioienc  «u  fond»  iî 
elle  les  rejetcoit  »  ils  funut^ 

i^eoient ,  fiic-ce  de  lot  ou  de 
'argent.  Zoxime,  qui  parle  d« 
cet  Oracle  ^  dit  qu  il  fut  coq- 
jùlté  par  les  Palniyréniens , 
lorfqu'ils  Ce  révoltèienc  contre 
TEmpereur  Aur^liea  i  que  Tai»* 
née  qui  précéda  leur  ruine, 
ks  pré&ns  allèrent  m  fond , 
mais  que  Tannée  filtrante  tout 
fiimagea.  Voyet  BjUas* 

APHARÉE,é«oitfiU 
de  Gorgophone  ôc  de  Pertéf es , 
fils  d'Eole.  U  fuccéda  i  &n  pè- 
se  AU  royaume  de  Mefleney 
dans  le  Péloponèfe.  U  ^ufà- 
Afène  fa  fivur  iic^rû» ,  (  voyez 
Gûrgûfhône$y  9c  en  eut  un 
fils  noauaë  Uas.  Apliarée  laiP 
fil  '^oer  ion  fils  avec  lui  i 
Meflme»  mais  il  retint  tou- 
pacs  la  priaqpale  autorité.  Il 
Utic  une  ville  »  qu'il  nomma 
Arène ,  du  nom  oe  £i  ^nme. 
Voyez  Jdar. 

APHÉA,dtoitunedivi« 
nité  adorée  par  les  Eginéteà  Se 
par  les  Ciécois.  Findaire  a  fait 
une  ode  en  riM>aoeur  de  cette 
Déeflè ,  <ipi  avoit  un  tMinpIe 
dans  riÂe  de  Crète.  Les  Cré* 
tois  t  dit  Pau&was  ,  avoient 
une  andenâe  cradûion  fiir  cet- 
te Déefib.  Btttomartis>  fille  de 
Jupiter  df,  de  Carmis,  n'ayant 
de  paffion  que  pour  lachaflê 
&  pouf  la  cour&  ^  fut  cbèris  i 
Diane,  mais  en  voulaat  éviter 
les  pourfiûtes  4e  Mioos  9  fû 
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tn  étott  épciduement  amon^ 
cent  >  elle  fe  jetta  dans  la  mes 
fc  tomba  dans .  des  filets  de 
pédieurs.  Sa  protefbice  là  mie 
au  nombre  des  divinités.  Elle 
^j^iarut  alors  aux  E^inétes, 

Îui  l'honorèrent  depuis ,  (bus 
i  nom  d'Aphéa.  Les  Ccétois 
la  confondirent  même  avec 
Diane.  Voye«  DiSynna. 

APHÉSIENS^fumom 
qu'on  donnait  quelquefois  â 
Caftor&PoQuj,qu'onaoyoic 
préfider  aux  barmres  d'oii  l'oa 
partoit  dans  les  imx  pablics. 

APHROpiSIES^ffi^ 
tes  célébiées  en  l'hoanear  de 
Venus ,  dans  l'ifle  de  Cbypre 
9c  en  plufieurs  autres  eodnMts. 
Four  être  invké  i  cefxt  £ètc , 
on  donnoit  utie  pièce  d'argent 
à  Venus»  comme  à  une  fille 
de  mauvais  vie  »&  on  ense^ 
oevoit  des  préftns  dig^s  de  la 
DitSk,  ' 

APHRODITE, fur- 
aom  de  Veans ,  qui  fignifie  de 
l'écume  ;  paKe  qu'eSe  jécoic 
fiirtie  de  féoume,  de  la  mer* 
Voyez  Venus. 

AVlSy  oélèbfle  divinité 
des  Egyptiens.  Cétoit  un  boeuf 
qui  avoitcetxaiaes  marqaes  fiir 
kcoros  y  &qu^t»iiùe  l'Egypte  | 
legardoit  comme  nm  Dieu«  U 
fepréièntoit  9  dtiôit-'On,  l'ame 
dtt  grand  Ofiris  »  qxiî  ^'y  étoit 
xetirée  preférablemeat  à  tous 
les  autres  animaux ,  parce  qu'il 
étoit  le  ifymbole  de  l'agncui^ 
we^  que  oe  Pwcc  »vpit  p ri$ 
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tant  4e  (bîns  àû  peffeôîoittie& 
Ce  boeuf  devoit  être  noir  par 
loue  Je  c<^rpâ  »  avec  une  mar- 

Jtte  blanche  &  quanëe  fur  It 
ont  :  il  devoit  avoir  fur  U 
Jo$  ia  figure  d'un  aigle ,  un 
BGBud  fous  la  laage  de  la  fi-* 
cure  de  Tefcarbot^  ks  poils  de 
la  ^ueue  doubles,  &  une  mar- 
que blancKc  {tir  le  côté  droit , 
2  m  devoit  reflèmbler  au  croif- 
lat  de  la  Lune.  Enfin,  la  gé* 
mflè    <]ui   le  portoit ,  devoit 
favôix  conf  tt  d  un  coup  de  ton» 
ikene.  Comme  Ueft^ficiledt 
CToîTe  <|tte  ces  maires  &  trou* 
Tafièm  naituitl|enient,il  n^eft 
ras  douteux  qilâ  les  Pfiêtrei 
les  itnprimoîent  à  quelques  /eu^ 
fws  Teaux  ^'îJs  fiulbient  nouN 
tic  (êcrettement  i  9c  s'ils  de^ 
neuioient  quelquefois  long*» 
temps  â  £ufe  panntie  1^ 
Pieu  Apii»  c'était  pour  ôter 
le  foupçoa  de  cette  fiiperclie^ 
lâe. 

Quand  on  avoît  découirert 
«B  taufcau  propre  à  leprélèn* 
ter  Apîs ,  avant  de  le  conduire 
i  M&oifhà,  €to  lé  ûèorrlflbit 
peadanc  quarante  jours  daiv 
Nîlopolis.oa  VilleduNil^ac 
ïL'y  etost  ftrvi  pas  des  femmesi 
^bsièulefc  arvoieatntdme  la  l^ 
berté  âe  h  vâr,  de  paro^Rytent 
d^ant  lui  d'aûeiùaiiiAfe  ttès^ 
ifldéoedte.  La  uuartntaineczpw 
rëe,  on  le  memix  dans  une 
baraue,  càilf  avoic  une  nicke 
dorée  pour  le  recevoir  ;  c'eil 
aina  qu'il  defctndok  le  MU 
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julqu'à  Mempkis.  A  Coû  arri- 
vée ,  les  Prêtres  Talloient  re- 
cevoir en  grande  pompe ,  fiii- 
vis  d'une  foule  de  peuples,  qui 
c'empreiloient  de  s'approdier; 
on  croyoit  que  les  enfans  qui 
avoiént  Ctnti  (on  haleine  »  de- 
venoient  capables  de  prédire 
l'avenir.  Il  étoit  conduit  dans 
le  temjple  d'Ofiris ,  où  il  avoic 
deux  fupeibes  étables  :  Héro- 
dote ne  parle  que  d'une  qui 
étoit  un  ouvrage  de  Pûmœé- 
ticus  y  laquelle ,  au  lieu  de  co* 
tonnes» étoit  (butenue  de  fta* 
tues  coloifales ,  de  douze  c$^ 
dées ,  ou  de  dix4ittit  pieds  de 
bauteur.  Ce  boeuf  étoit  pre(que 
toi^outs  lenfermé  dans  une  de 
Tes  loges ,  Se  ne  Ibrtoit  que  ta*- 
4rem«nt,  fi  ce  n'eft  d^  u 
pnéan  od  les  étrançen  avoient 
la  liberté  de  le  voir.  Dans  1^ 
bccafiàns  od  on  le  proménoit 
fftf  la  ville  ,  3  éR>it.efi»cié 
d'Oficieit  ^ai  ^lô^oiem  la 
ibalé  «  &  pmédé  d'edbas  qui 
cbantoicac  des  hymaes  à  & 
lovangOi 

SdoÉ  let  livies  facrés  dee 
Egypdens ,  ce  bosuf  aedevoir 
vivre  qiTim  ceftaki  temps  i 
qisaad  U  touckoit  â  ce  mnaat^ 
ks  PrAoes  le  oofidiitfeieot  £ts 
le  bofd  du  Nil  de  le  noyoienc 
avec  beaucoup  de  cérémonies 
On  l'embaœnok  &  on  hii  &î^ 
£>k  dts  obfik]nc8  magmfiqufct 
ad  la  dépen&éeoit  fipeuépar* 
gnée,  que  ceux  qui  étoienc 
comnûs  k  ùi  garde  s'y  mû- 
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jioîént  i^rixnaîrement  Du  tems 

et  Ptolom^e  Lagus ,  on  em- 

Î^runca  cinouante  talens  pouf 
es  fiais  de  les  obfS^ues.  Après 
la  mort  du  bœuf  Apis ,  le 
peuple  pieuroit  &  Ce  lamentoit 
comme  fi  Ofiris  venoic  de 
mourir  :  toute  TEgypte  ëtoic 
dans  un  grand  demi ,  jufqu'a 
ce  qu'on  eût  fait  paroître  fon 
iuccefleur  :  alors  on  commen* 
çoit  à  fè  réjouir ,  comme  fi  le 
rrince  filt  reffufcité  lui-même  ^ 
&  la  (ëteduroit  fèpt  Jours» 

Cambiiè ,  Roi  de  rerfè ,  i, 
Ion  retour  d'Ethiopie»  trou- 
vant le  peuple  occupé  à  celé» 
brer  la  Ait  de  l'apparition 
d'Apis  y  crut  qu'on  tè  rëjouiA 
ibit  de  la  diigrace  qu'il  ve^ 
Boit  d'efluyet  dans  fon  expé- 
dition i  il  m  amener  devant  lui 
leprétendu  Dieu ,  à  qui  il  don^ 
na  un  coup  d'épée  dont  il 
mourut»  fit  fbfHger  les  Pré-» 
très, &  ordonna  a  &s  fbUats 
de  maflàcrer  tous  ceux  qui 
célébreroient  cette  fête. 

Les  Egyptiens  confultoieni 
Apis  y  conune  un  Oracle  Uorf* 
qu'il  prenoit  ce  qu'on  lui  pré* 
Mntoit  à  maneer^  c'étoit  une 
réponfb  âvoraSde  >  6c  on  re« 
gardoit  conune  un  mauvais 
préfkee ,  le  refus  qu'il  en  fai-^ 
toit,  rlbe  obferve  qu'il  ne 
voulut  pas  manger  ce  que 
Germanicus  lui  offrit  )  &  que 
ce    Prince    mourut    bientôt 
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après,  n  eh  étoit  de   tnimû 
des  deux    loges    qu'on    lui 
avoit  bâties  ;  Torfqu  il  entroir 
dans  une,  c'étoit  un  bon  au- 
gure ^ur   l'Egypte  i  Se   un 
mauvais ,  quand  iz.  fantaifie  lé 
conduifbit  dans  f autre.  Ceux 
qui  venoient  le  confulter ,  ap* 
prochoient  l'oreille  de  la  bou- 
che du  Dieu  ;  enfuite  Ce  fer^ 
moient  les  deux  oreilles  »  juf^ 
«l'i  ce  qu'ils  fufTent  fbrtis  de 
1  enceinte  du  temple»  &jpre* 
noient  pour  la  réponie  du  Diea 
la  première  chofè  qu'ils  en-; 
tendoient  Voycï  Onris. 

APIS»  fils  de  Phorpnée; 
fécond  Roi  d'Atgos ,  alla  s'éta« 
blir  en  Egypte  »  où  il  fe  ren- 
dit fi  fameux  qu'il  mérita  après 
(a  mort  d'être  mis  au  rang 
des  Dieux  »  fous  le  nom  de 
Sérapis.  V.  Sérapis. 

ÀPOBOMIES  (0. 
fites  chez  les  Grecs ,  od  Ton 
ne  âcrifioit  point  fur  Ts^itel» 
mais  i  plate-tene  &  fiir  le 
pavé;  c'efl  ce  que  le  nom  £•« 
gnifie. 

•APOLLON,  fils  de 
Jupiter  6c  de  Latone  ,  nâquif 
dans  l'ifle  de  Délos ,  en  même 
tenops  que  Diane  fà  faur.  V. 
Daos.  rarmi  les  Dieux ,  il 
n'en  eft  point  dont  les  Poètes 
ayent  tant  publié  de  merveil- 
les» que  d'Apollon.  Il  futl'in^ 
venteur  de  tous  les  beaux  arts» 
tels  que  la  poëfie  »  la  mufique 


(4)  Pcs  noq  Gceci  M^  lom,  delTous.  loîn^ec  |}«/^i  «irait 
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&  Yflomieoce ,  êc  fut  tcMtié 
comme  le  proce^eur  des  roë- 
tesy  des  Muficiens  Se  des  Ora^ 
leun  :  pexibiine  ne  jouoit  de 
la  lyre  comme  loi  :  il  conaoif- 
fi)it  cous  les  fecrets  de  la  mé- 
decme;  les  Ma(ès  étoienc  auffi 
fi>as  fa  protection  ;  il  fxé&doii , 
fut  le  monc  FaumafTe ,  a  leurs 
cooccrn.  Il  n'y  avoit  aucun 
des  Dieux  qui  eût  le  talent^ 
comme  lui ,  de  comioitre  Fa*- 
venix  ;  aiiffi  fint-il  celui  de  tou^ 

?ii  eut  un  plus  grand  nombre 
Oracles.  A  taat  de  perfec^ 
tions  ,  il  joignoic,  la  beauté ,  les 
«aces ,  une  jeunefle  étemel» 
fe ,  êc  Tart  dé  cbarmer.  les 
oreilles  ,  autant  par  ia  dou-- 
ceur  de  fi>n  éloquence  ,  que 
par  la  douceur  de  &.  lyre ,  qui 
encbancoiesDC    également    les 
liommes  Se  les  Dieux:  aufG 
fit-il  un  très-grand  nombre  de 
conquêtes  amoureu£bs ,  &  trou- 
va-t-il  fon  peu  de  cruelles.  Il 
eut  un  grand  nombre  d'enfims; 
Jupiter  s*étam  ayifé  de  tuer 
EfcoLàpCf  fils  d*Apollon  y  ce» 
lui-ci  oia,  a  coups  de  fléclies  ^ 
les  Cydopes  qm  âvoient  forr 
gé  les  foudres,  ce  qui  le  fit 
Mnnir  du  ciel.  D'autre  ont 
attribué  ce  bamxiilèmentâ  un^ 
conTpîtatioa  de  tous  les  Dieux 
contre  Jupî)ter ,  dans  laquelle 
Apollon  avois  trempé.  Quoi 
«ju'il  en  foit,  il  fut  challK  dti 
ciel^  8c  &  rerira  chez  Admete» 
Roi  de  Thel&Iie ,  dont  il  fut 

Mm  i  g4idc<  lcs.p:9upeaiâ| 


APO  Pi 

afin  de  pourvoir  i  (a  fubfifhuH 
ce.  De  chez  Admete,  il  pafla 
au  fèrvice  de  Laornédon,  Se 
lui  aida  à  bâtir  les  murs  de 
Troye  »  conjointement  avec 
Neptune»  disgracié  pour  la 
même  con(piration.  V.  Laomt* 
doiim  Après  quelques  année» 
d'exil  )  Jupiter  le  rétablit  dans 
fès  droits  de  la  div^ité  9  &  lui 
donna  le  foin  de  répandre  la 
lumière  daùsTunivers;  en  im 
mot  »  il  devim  le  Soleil.  Qui 
eft-ce  qui  édairoit  le  monde, 
êc  faifoit  les  fondions  de  So- 
leil ,  avant  qu'Apollon  eât  ceK 
te  charge  >  c'eft  ce  que  les  Foë» 
tes  fo  font  peufouciésdenotts 
expliquer.  Ses  Oracles ,  les  plus 
célèbres ,  forent  ceux  de  DeU 
phesy  de  Qaros ,  de  Ténédos, 
&c  II  eut  des  temples  dana 
toute  U  Grèce '&  dans  toute 
Fltalie.  On  le  repréfonte  fous 
la  figure  d'un  beau  jeune  homa 
me  jouant  do  la  lyre ,  ou  d^ 
moins  la  tenant  d  une  main^ 
&  couronné  de  launei ,  aibre 
qui  lui  écoit  confitcré  di^it 
lavanture  de  Daphné;  de*!^ 
vieiit  que  les.  Poètes  yCes  pro« 
t^À^ont  eu  la  mtme  cou<« 
romie.  V^Cyclof  es  7  Daphnie 
Efadape^  Hyacinthe ,  Jfl^iJ^ 
Mr^iif  Immiion^  Lmone^ 
MarJiaSf  Mufes  >  Bhaètoa^ 
Pkabus,  Python.  ^ 

APOLLONIES.fttes 
établies  en  l'honneur  d'Apol^ 
ion  >  par  les  habitans  d'Egia^ 
ïéc.  On  dit  qu'ApoUoni  apsàs 
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la  iifaht  de  Pichon ,  s^itaàt 
retiré  à  Eeialée ,  ayec  Diane  & 
feùj  »  en  nit  cha0e  par  les  ha^ 
bitaas  &  obligé  d'aller  cher*^ 
chef  retraite  dans  Tifle  de  Cfè*- 
te»  Peu  de  temps  après ,  la  pdle 
hjùat  de  grapds  rairages  dans 
Egialée  ^  ogi  eue  recours  à  l'Oo 
lacle  «  tfui  lëpôndtc  <|iie ,  pouf 
faire  cetter  le  fléau  »  il  fallok 
députer  Cyt  jeunes  filles  ëc  aiH 
tant  de  jeunes  garçons  Teci 
îApollon  Se  Diane  y  peur  les 
engager  i  rerenir  dans  leur 
Tiue  :  les  deux  dirinités  revia* 
Knt.à  Egîalée,  où  la  peftn 
«eflk  airfE«tât;  $t  en  méflaoîm 
de  ect  érénement  y  on  ùlCm 
jbftit  tous  les  ans  Je  xnèm» 
Bombre  de  £Ues;  comnor  fK>uf 
^Ikt  dieiclker  .AfoUon  À  Bû^ 


APO-M¥IUS>iIimom 

3ue  les  Eléens  doonèseoc  2 
ttpxtetj  tn  Buémoire  dn  oë 
^'U  avoir  dhafé  les  oïDqcIws 
^  inoomnAodoicnt  .Hescula 
pendant  un  làcfeifice^  &  qcd 
ceQ«dèrenc.«E-^eU  de  VÂh» 
p&ée^^dis  que  Jupiter  jeot  Àé 
isyocpsé.  JLes  Eléens  firoit  tout 
les  ans  im.facrifiGe  â  .lupiwf 
4^amfjlis  -f  f^ex  t»  .âcre';anffi 
déitywt**.  i 

.  APD^y&nttiinepsèsdé 
fadoue^yil^cm^e^  ^  en  m 
veut  troire  Claudien ,  nendrâ 
h jpsgrble  sûoir  muets  &  gué- 
viSok  &siiiesksffiiakdlies;:peâ 
ie^si  étoâriin'Oracle  de  Qé* 


AfO 

APOSTROPHIA. 
âsimom  de  Venus:  Pauâotaàs 
dlftingue  trois  Venus,  dont  il 
appelle  9  Tune  Veoès  Apoftro^ 
plue, ou  AverÊune, qui  ékû« 
gnoit  des  paffinns  . infimes  t 
coàune  il  y  a,  âit«il  ,  txois 
ibroes  d' Anoofs  ;  l'na  célsfte  » 
c'eft«-à^e,  dégagé  éa,  oonw 
mezce  des  &ns;.liuitxettnK£ 
m,  ^  s^ttache  auiêze  Se  sa 
plaifir  du  eorpsi^  fetroifiè* 
noe  y  défbrdooné ,  qui  porte  les 
konunes  àde$  laususaboaiia^ 
k]e8.11yaanffi  nois.Vouisi 
l'une  céUlcy  i^pséfide  a«K 
cluftes  amouxB  i;  une  itemftre^ 
eu  la  DéeSc  das  maiiagtts  ;  fie 
une  tfloîfiéine.,  qu^  4i^Mc  ^ 
Afoftropliie.  ou  pséfervatrice, 
parce  que  cénû  â  die  que 
Ton  acboeffoir  fes  vurus  mot 
£cre  pré&Dvi  des  déiks  aésé* 
glés.  V.  i^Ao»^ 

œonies  que  fiû&iem  les  Ror 
anuns ,  pour  nnrtttie  Jeun  Em» 
péseuB  aa  rmg  »des  Dieux; 
i^ès  qooi,  ils  leur  rdsçâbiedc 
^  tenipfes  ^  des  antek.  fis 
&  contentèrenÇY  pendant  |>lii« 
ûtw$  fiéeles-y  4e  diviaifev  lem 
fimdaosw  ,  &  ^0»  fiingèreni 
point  i  élever  à  ce^nugaucun 
deinùrsagAnds  bottims^  jd^ 
quîi  I43e  qu'enfin  «^tjpma 
leur  'iibetsé'&ift  Mes^^^r» 
fl»  ifaifiireiit  WAùgufte  Sm 
fttcoeCèur  4ë  ttt  feeonnokit 
tMnmt  un  Dieu .  lui  bâtît  des 
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bûû&cts.  Augaft^  de  6m  vi'> 
vznt,  à  rage  de  vingt  •huit 
am,  Bxt  ftcoânuicomme  Dieu 
tncéliûtt  dani  cotites  te  vilk» 
ik  rEiiifûe.  Cttc  «temple  fm 
imité  par  tous  Its  Empeteui$ 
i  v'mxebr  après  i  én/brte  que 
on  tic  mx  rtog  des  Die&x  ^ 
nua^&olefiieat  les  Sommes  let 
fins  ftujfiidtt ,  ma»  encoit  let 

k  fiuaam  dft  Diiuif  eâtte  leuit 

«très* 

APOTROPÉENS, 

Dîc»aL    qiai  ^ét«QttMiie&t   les 

tnattk  donc  x>a  étoîc  aienaci  | 
les  Egytciens  avoidat  de  ces 
Dieux  AfOttofé^iM  (â)^  Vi 

APPARITION  det 
Diea^.  V.  «ibrâ/Set 

AFPÏAD^S,  ditinicëi 

éutt  Its  leix^âei  étokm  pto«^ 

die  des  ettz'  loa  fenaûtiiâ 

d*  Ap^iitt  d  tbSBm  :  on  en  oom»' 

«adà  èm\\  VcàuS)  iPatias ,  Hi 

CMteokde,  U^uiK%êt  V<eftai 

CicénM  «Q  tkote(be']Aalia&  Ei^ 

les  atiMédt  îa^  ion  xto^le 

oemnia*  ,,  du»  Itfftèl  eliei 

6)»ibsc  «ptlimée&^'dierad;) 

ecMame  d^Âani»&e«. 

AQUILON.    Voyei 

ARA  e^4i<deâa  Tem^ 

tMm,  ^  J»i«ilcS:4e£oifl(ph9n; 
di^mtai  Mtnfryf  la^lnjrrdc. 
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iravftiUef  mieux  qu'elle  e&  toi* 
4e  ^  eà  lapiflerie  :  le  défi  fiic 
accef  té  ;  <8c  la  Déeflc  voyaoc 
que  Toutrage  de  là  rivale 
^ic  d'une  oeauté  achevée» 
itii  {etta  &  AAVétte  i  la  têtes 
^^tti  d&agriiia  Arachfléya« 
foifit  qu'eite  fe  pioidit  éa  dé^ 
fè^ir;4c  Miaerve^par  je  fit 
ft^t  quel  refte  de  pkié ,  la 
ciiangea  en  araigtiée ,  qui  a 
tMjo*rs  €oaferv4  h  palKoii  do 
^erat  defttre  de  la  unie. 

ARATÉES,  fèces  ct^ 
lêUÊi^  en  MiMDeatd'ÀîatHB^ 
m^itee'C^aâie ,  <fki  «ombat^ 
tic  lone^tempg  pour  la  Ubetié 
de  ia  Gièce  cMittttleilVfraasi 
àc  qui  ifiAcita  de  âi  patrie  da^ 
Monameâs  kéxoïqueiB  >  ièbo 
PhRardtie. 

ARBlTRATORi 
iMfti  èb  Japiiar  $  ii  ^y  a^ifed 
Rttinè  Hd  pot^iqiei>cii^«o* 

Ibrnii»  {,  q^  ikoic  ooafiwié  4 
Jupiter  ^^vdtMTdrw    ^ 

:AR«^£S  t<Mtè0^t 
txxmm  dK'i&hié»^:  :4e:  J^  4 
Cyl»ék;le  faêËted^i^cerik 

a  Rbrfa  ;  l'aË^ief  d<  Mkidnrei 
lié  \mmt  d  A]poUob{ik  totos 
de  le  nrfiMke  «à  A^oo  <c  4 
Y^ao»  j  le  iM^s  i  PliAOBi 
4t  fiaMMlè^  radi^tttoe  Oii  iâl* 

«Je  «kà^deut  â  Mio^.;  1» 
ëiompiftf  4  HierËW  <  ]b^»m 
a.Çgi^g  A  À  Jiurinr  ^ia>  vigne 


(a)  Ce  mOCvicac  d'i^rrr^intir» 


■M*ii«Mi*M«*èia44i* 


détourner* 


^v  ; 
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JSc  le  pampre  à  Bacdins  s  le 

Stuplier  i  Hercule;  l'ail jaux 
ieux  Pàiaf  es  i  l^aone ,  le  cé- 
jdre ,  le  narçifle  &  le  geniëvxe 
.»nx  Euménides  ;  le  palmier  aux 
Mufes  >  le  platane  aux  Génies  » 
(&c  V.  dans  chaque  article  par- 
ticulier les  raifons  de  toutes  ces 
coqfècrations  d'arbres. 

ARCADIE,  Nymphe, 
mère  de  PhilQnomé. . 
^  A  R  C  A  S  >  fils  de  Jupiter 
&  de  CalUlo ,  régna  dans  F Ar- 
cadie  »  â  laquelle  il  doxma  fon 
nom;  inftrmt  par  Triptalême» 
il  apprit  à  (es  fujets  à  femex 
au  hled  &  à  Êiiie  du  pain.  AriG 
cée  lui  montra  aufll  à  filer  la 
laine  drà  en  faire  de  l'étoffe. 
l,^  fable  dit  qu'Arcas  devenu 
grand,  étant  a  la  cbaife ,  tair 
fontra  la  mère ,  qu'il  ne  con- 
But  pas,  (bus  la  figuie>d'«iie 
4>ur(e ,  quoiqu'il  en  fût  bien 
connu  ;  elle  s'arrêta  .pour  k 
voir  ;  mais  Arcas  alloit  la  pef- 
cer  de  fi»  traits  »  quand  Jupi- 
ftx ,  pour  «mpêcher  ce  panri^ 
lode,  le  métamorphpfa  aufC 
en  oi^,  &  les  enleva  tous 
4euz  da^s  le  ciel ,  oii  ils  for- 
même  les  conftellatiops  de  la 
mnde  fc  de  la  petite  ouriè. 
Maïs  voyez  Jupiter»  Arcas  eut 
deux  ennns  d'une  Hanuidryar 
4e  f  nommée  Profpelea»  Vo^r* 
P,r€fpdf(U  II  épouia  une  Dry^ 
Mf  qui  ç'appelloit  Erato ,  U 
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^ui  lui  donna  trois  garçons; 
V.Cdifio. 

A  R  CE >  fille  de  Mines, 
fut  aimée  d' AooUon  y  Se  en  eut 
Jtfilet,  père- de  Byblis  &  de 
Caunus.  V .  Milet* 

ARCÉ^ILAS,  im des 
pinq  chefsB  de  l'armée  Griec- 
ique,  qui  conduifoient  les  Béo- 
jtiens  de  Thébes.  au  fiége  de 
Troye  ,  félon  Homère  ;  il 
étoit  fils  de  Jupiter  &  de  To- 
rédie.  Les  autres  font  Pénëlée , 
Leitus ,  Protbénée  ât  Clonius. 

ARCÉSIUS»  «and- 

S  ère  d'Ulyife  »  étoit  ms  de 
upitér  »  ielon  Ovide ,  ou  de 
Céphale ,  ièlon  Ariflote  r  Ce- 
phale  y  dit-il  »  ayant  été  long- 
temps (àns.âvqir'd'en£ms  ,.aU« 
coniiilter  l'Otacle ,  qui  lui  dit 
de  prendre  pobr  femme  la 
première  femelle  qa'il  cen- 
contreroit  :  et,  fut  une  our- 
&  (a)  qui'fe  préfenta  â  lui, , 
&  dont  u  fie  fa  femme:  il  en 
eut  un  fils  qu^U  noimna  Acé», 
^iix  9  du  nom  deia  mère, 
:  ARCHEGÉTÊS.flom 
d'Apollon,,  fous  lequd  iï  avoic 
pu  autel  .&  un  culte  dans  l'ifle 
de  Naze;  Smr.tles  mbanoies  de 
eette  iile.»  cTo  .volt,  une  téce  J 
d'Apollon  avec  ce  fumom*  0% 
donnoit.  â^Hercule*  le  même 
titre  dans  l'ide  de  liblte^  od 
fbn  culte  ,avôfr  été^  ajMné  ck 
Jyr.  Ce  motfi^nifie  iflPriif. 


immÊét 


^  iû)  Ourfe  en  Grec,  if  n  ou ^»fi(« 
(fr)  Du  Orcc  a\x»^ :- 


cei 


I 
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te  y  cfc/,  condu&eur. 

ARCHÉMORE,fils 
et  tycuigue.  Roi  de  Ncméc, 
en  ThcflSic  >  &   d'Eutidicc  ^ 
eut  pout  nourrice  \Hyp%ile  i 
femme  de  Thoas.  Les  Gtecs 
de  Fatmëe  d' Adrafte ,  traver-- 
iâiit  un  Jour  la  forêt  de  Né^ 
mée ,  trouvèrent  cette  illuAre 
noimîcê  feule  avec  le  |éane 
Prince    qu'elle   alaitott  t  ild 
Àoîent  eittrémémentptefl&de 
la  (ôif ,  ^  ptefque  toutes  les 
iburces  étant  taries  par  Tar-^ 
deut  de  la  ÊûToù  ^  ils  la  prié*» 
vent  de  leut  indiquer  quelque 
f ource  d*eau  vive  pour  fe  dé^ 
iâkéret:  Hypfipile  \ts  conduî* 
£t  à  une  foâtakie  qui  oVtoît 
^  loin  de-là  »  &  pouf  alleil 
plus  vite,  eUe  laiflale  jeune  Ar^ 
chémore  féul  fut  l'herbe  I  mais> 
en  ion  ab(ènce ,  un  ferpent  ôta 
la  vie  à  Tenfant.  Les  Grecs  ^ 
,    furpris  &  affligés  de  cette  &.« 
neftt  avaûtuie,  tuèrent  le  fer;* 
peut ,  ûtent  à  cet  enfant  de 
lùperbes  funérailles,  &  bfti-» 
cuetenc  en  fon  honneur  les 
jeux  Néméens.  Voyez  Ni^ 
méens ,  ffypfipile. 

ARCHIGALLE,d*é- 
toit  le  chef  des  Galles ,  ou  le 
Orand  Prêtre  de  Cybéle.  On 
le  ptaioit  ordii^fement  dans 
YUie  famille  confidérablé.  Il 
ëtoit  vêtu  en  femme  ;  fà  tuni- 

3[ue  Se  fùn  manteau  lui  defcen^ 
oieta  jufqu'zux  talons  ;  ï  (on 
coq  ctoit  un  grand  coiliet  qui 


▼èùoit  fur  la  poitrine  v&^>i 
pendoient  deux  tête?  d'Atyf 
fens  barbfc  avec  lé  bonnet  Phry-^ 
gien.  V.  Galles» 

ARCHIT'IS,  nota  don- 
né à  la  Venus  qu'bh  âdoroif 
fiit  le  mont  Liban  i  elle  étoit^' 
dit  Mactobe ,  en  poftuf  e  d*untt 
femme  triile  &  afHif^ée ,  ayan^ 
la  tête  couverte  &  appuyée  fitt 
fa  maiù  gauche;  énibfte  qu'on 
Cïoyôit  voir  couler  fes  larmes  i^ 
miaglne  de  TaffliéHon  qu'elle 
fit^naïoître  à  la  ptemièrc  nour 
telle  de  la  bleflurè  d^Adonis;: 
V.  Adonis ,  Affdfté* 

ARCHONTE /Maçiftrat 
d'Athènes ,  qui  ptehoit  auf&  1» 
qualité  4e  Prêtre,  &  en  faifbir 
les  fonéHons.  L'origiAe  du  Ù^ 
eetdoce  des'AtGhbntes  ,  fèloa 
Pémoiihène,  vint  de  ce  qu'ao^ 
clennement  les  Rois  &  \e&  Ren 
nés  d'Athènes  étdient  les  fba^ 
venains  Pontifes.  La  Royauté 
ayant  été  abolie  «on continus 
de  choifir  un  Roi  Se  tàot  Reine 
'  peut  préfidei:  aux  choies  fk«« 
ctées  ;  ce  qoi  pdia  enfuite  aux 
Archontes  &  a  leufs^émmes. 

ARCTURUSétoitœi 
fleuve  ^père  de  Chlotîs  ,qul  fut 
enlevée  par  Bôhfe  :  il  fut  de4 
puis  appelle  le  Phafe.  Voyest 
Boréê ,  Phajîs, 

ARCLTLtJSiDiettchce 
les  Romains ,  qui  ëtiit  piooft 
aux  citadelles  &aiix  fertinca^ 
lions  j  comme  aufli  aux  cofiei^ 
Se  aux  atmoires  (a).  ____^ 


ta)  Des  mots  Latins  Ans ,  6c  Jfcfi* 

Tome  /• 


lyu^ARD  ARE 

4^  Miifés,  paris  d*Aidalu$ ,  £1$ 
jçyi^lcaiii^quiliQnoroit  £u:t 
ces  DéefCes. 

A  R.P  É  E  ,  ville  octale 
4es  Riuulési  Les  Ibldats  d^ée. 

I'^ayaxtt  mis  le  &u  »  on  publi^^ 
t  Ovide ,  qu'elle  avoit  été 
âungécen  U2ron  »  oifeau  ^ue 
1t$  latins  nomîmoient  Ardea. 

ARDOÏNNAouAur 

ppiKMAynomque  les  G^Ur 
ïms  &  les  Safains  donnoient  i 
iiwc\  ^ipmç  à  la  pxoteâncQ 
ij^çbail^uis.  Ôniarm^iear 
(oit  cottvçxte  d'une  eipèçe  dç 
^Uixa^ ,  tenant  d'une  main  un 
^iS^Loàéy  éc  ayant  un  cl^ien 

awprès  d'elîc. 

.  ARÊN£,fillede  Gor- 
l^hone  &  d'Oebalus ,  épouà. 
Apiaîée  >  (on  iGrèxe  utesin  . 
^t  eUe  eut  un  fils  nox^iui^ié 
li?é-    Yo^'ez  Agharà  yGow^, 

gaphwffid^.' 
7>îlÉOPA.GE,célèb»e 

tnbtt|p^.4es  Athéniens  y  ainft 

«ç^uiq^t  #':PQ.}  P^ce  que  la. 

meouèze  cauiè  qui  y  fut  j^g<ie  t 
m{  çfiÛ^.jc^.Mais^  fiunomme 

réf  >;  ii^uië  par  Neptune  dé 
inoxt  d^  AUyrotkias.D'autxe!t 
Jent  q|ie  le  premier  zfzèt  de 
{(Bt^^iltie  fënat  fut  conore  Ce? 
ptàle ,  pour  avoit  tué  fà  fèmm& 
Oç^  i,  çoup^a^ç  de  panictde^ 
«  j*ig^  Wr  rAréopage  :  )e$ 
viârages^ppur  &  contre  étai^ 
^89ux ,  i|n  des  juges  voulant  te 
^avorifèr ,  pcopo&  de  donpegr 
«a  ftftagc  hrQnbk  au  noçi 


ARE 

de  laDée(Ièd'AtIii£nes;  c^  qi4 
pafla  depuis  en  loi  en  faveur  de 
tous  les  criminels.  Quelque^ 
auteurs ,  contre  le  témoignage 
aËuripide ,  ne  fbm  remoxKea 
cette  loi  qu'à  ThémiiVocIe  « 
traduit  devant  T  Ati^opage  pooi 
caufe  d'adultère.  Le  tril^una) 
dé  l'Aréopage  fut  placé  dans  le 
lieu  od  avou.été  le  camp  de« 
^^zqnes  quand  elles  firent  .I9 
guerre  à  ThéfécL 

ARÉOTOPOTÉS. 
ou  le  grand  buveur  de  vi|i ,  étoi| 
honoré  comme  uq  héxoi;  î  Âlur 
nichia,  félon  Athénée. 

A  RÊS  eft  If  nom  grec  de 
IVIats  ;  il  fignifie  ^oiaip^ge,  4 
çauiè  des  m^ux  que  cs^ife  1^ 

§uerr6  ;  d'autres  le  dérivent  du 
héniçien  AritSj,  qui  veut  dire 
fort ,  terrible.  Voyex  Mars. 

ARÊTE,  femme d'Alchr 
pous ,  Roi  des  Phéaçiens.  Voy. 
AkmûiU  9  Naa&caq. 

ARÊTHUSE»fillede 
Nérée  &  de  Dc^ris,  âoit  une 
des  comp.ag.nes  de  I)iane.  Un 
jour  qu'^^  ^  baignoit  dans 
im,  |uiuèa^ ,  elle  fut  s^^^eifue 
par  Alphée^  &  s'enfuit  auilHÔCt 
xkiais  (e  fèntanc  vivement  pour- 
fuivieyelle  implpi;i  le  ic^ur? 
de  Diane  y  qui  la  métamoi^o* 
(à  en  fontaine.  Alphée  reGonr 
Hut  (on  amante  fbu^  cette  néf 
t^unpiphpjEe,  te  a^yanc  repris  ^ 
figure  de  fleuve,  il  tom  fès 
AAdes.  avec  cdles  de  la  featai? 
neArèthufe.  Quelques-uns  oojc 


fxSxtfMas.  V.  ce  mot  Ait^ 
iûïuft  étoic  une  iontaine  de  la 
jfcf^uf  fle  cf  Ortygie ,  ^i  rcnr 
lèriBoit  le  palàîs  des  ancieos 
Rois  de  Syt^cvt€c,  aujourd'hui 
^dans  le  port  de  Syracufe^  â  un 
Jnille  de  lu  ville.  Ciccron  dit 
oue  cette  £>ifrce  d'eau  douce 
leroit  encièrexnait  couvene.des 
flots  de  la  mer^  iî  elle  n'eu  étoit 
Icpafée  par  une  digue  &  une 
levée  Alt  pierres.  Pline  &  pli»^ 
fieurs  des  ?inciens  croyoient  v^ 
fàtMicmicot  <|ae  T  Alphée^  fleu^ 
are  df'Arcadle^  continuant  fou 
/COUTS  pitt-dcffous  la  met ,  vc- 
Sï€Ht  reparoftre  au  rivage  dejSi-^ 
jcrle  ;  parce  ^ue«  d^oicBtrjls, 
ce  .qu'on  jcttoit  dans  /AJphée^ 
fe  retrouvoit  au  bout  de  quel-^ 

Sue  ^  temps  dans  fArètnufct. 
fais  Strabon  n'eft  pas  la  dupe 
iée  cène  tradition  ;  il  traite  de 
mcnfônge  la  coupe  perdue  dans 
FAlpUe^  &  rettouvée  en  Si*- 
itâle.  &  fait  voir  que  f  Alphée 
le  perd  dans  Um^  comme  les 
^utiesfleuyes.nine  ajoutoiteD>t 
core  une  aooe  fable  :  que  1* ArÀ- 
tiiuiè  avoir  l'odeur  ia  fumier 
dans  le  temps  des  jeux  olympi^ 
^es  qui  (è  céjébroient  dans  la 
ftrècc ,  i  Olympe ,  oà  pafToit 
l'Alpbce,  parce  qu*<*  jettoif 
ibms  le  fleuve  tout  le  hunier 
des  viornes  8c  des  chevaux  qui 
fèrvoient  pour  la  courfe.  Les 
amours  d*AIphçe  &  d'Arèthufe 
font  le  fujet  d'un  Opéra  de  Jt» 
Paochec ,  donné  en  170 1, 

ARÊTHU&E  étoit  oac 


s 


ARE  Ail(S       9^ 

ides  He^érides. 

ARÉUS ,  nom  qu'on  donnt 
dans  les  poètes  aux  fameut 

Îuerriers  ^    comme  celui  de 
lars  ou  de  fils  de  Mars. 

ARGANTHONIS; 
jeune  fille  de  Jt'Ifle  de  Chi^ 
Rhéfus ,  Roi  de  Thrace  ,  pa{* 
làntpar  cette  Ifle  pour  aller  | 
Troye ,  devint  amoureux  d'Aïf* 

nuionis^  lui  donna  fzfoi,8C 
ui  promit  de  l'emmener  à  foqi 
retour  ;  mais  ce  Prince  ayant 
été  tué  au  fiége ,  caufii  une  $ 
grande  afiliâion  à  fen  amante^ 
qu'elle  en  mourut  de  regreC 
VoycL  Rhéfus.  ' 

ARGË  ou  AKeik  i 
Nymphe  qui  fut  chacigée  cA 
hi($ic  par  le  Soleil ,  dit  Hygin^ 
en  punition  de  ce  qu'elle  ,;iivoi]C 
oi|;  dire  d'un  cerr  qui  fuyoi^ 
devant  elle^  que,  quand  il  irott 
aufTi  vire  que  le  SoleS^  elle 
fçfniroit  Tatteindre. 

ARGÉ,  fourd'Hébéft 
de  y  ulcain ,  naquit  de  Jupitei 
êc  de  Junon  ^  lorTque  ce  fjietk 
txbmpa  ÙL  femme  fous Ja  figure 
^un  Coucou. 

,  ARGÉE ,  fils  de  licimnius; 
f^ère  d'Alcmène ,  fut  emmené 
|iar  Hercule ,  qui  promit  à  fbit 
pjère  de  le  ramener.  Mais  le 
jeune  hon^ne  étant  mon  dans 
le  voyage..  Hercule  fit  brûler 
f^n  corps  pour  e^  recueillir 
lès  cendres  Se  les  apporter  i 
mti  père  ,  fatisËcifant  y  autant 
i(|a'il  étoit  en  lui ,  à  fon  enga- 
gement. On  dit  que  c*cfb  Iç 
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premier  exemple  de  corps  brft- 
iés  après  la  more.  Àrgée  avoit 
ua  frère  nommé  Œonus ,  qui 
périt  aufli  miférablemenc  dans 
la  compagnie  de  fon  couiîû 
Hercule.  Voyei  donus. 

ARGÉE  ou  Argeés, 
fête  que  les  veÀalescelébroient 
tous  les  ans  aux  ides  de  Mai , 
pendant  laqjiellc  elles  jettoicnt 
dans  le  Tybrc  des  figures 
d'hommes  faites  de  jonc.  Les 
premiers  peuples  qui  habité- 
zeni^  les  bords  du  Tybre ,  dit 
iPlutarque  ^  jettoient  dans  le 
fleuve  tous  les  Grecs  indiffé- 
remment. Mais  Hercule  leur 
per^ada  de  quitter  une  coutu- 
me fi  barbare  ;  &  pour  (t  pur- 
ger de  ce  crime,  d  inflituer  des 
£u:rifices  >  5c  une  fête  dans  la- 
quelle ils  k  contenteroient  de 
letter  dans  le  fieuve  des  figures 
d'|iommes.  Le  même  auteur 
jonne  à  cette  fête  une  autre 
origine.  Evandre ,  Ârcadieti , 
ennemi  des  Argiens  y  s'étant 
établi  en  Italie ,  pour  perpétuer 
£i  haine  contre  les  Argiens  , 
ordonna  qu'on  jetteroittous  les 
ans  dans  le  Tybre  des  figures 
id' Argiens.  O  vide  parle  de  cetce 
iète  dans  Tes  faftes. 

ARGEIPHONTÊS, 
furnom  de  Mercure,  parce  qu^il 
avoit  tué  Argus. 

A  R  G  È  S  »  nom  d'un  des 
Cyclopes  qui  forgèrent  la  fou- 
dre dont  Jupiter  frappa  les  Ti- 


ARG 

ttnî.  Voyez  Cyclonesi  ' 

ARGENtiNUS  j 
Dieu  de  Fargent ,  fils  de  la 
Déeflè  Pecunia.  Voyez  jEs, 

A  R  GIE  ,  mère  de  Bitho^ 
&  de  Cléobis.  Voyez  Bithonm 
,    ARGIE,  femme  de  Po- 
lynice.  V.  Adrafle ,  Polynke. 

ARGIENNE  ou  Ar- 
COLIQUE,  furnom  de  Junon  » 
à  cau(è  de  (on  temple.  Voyez 
Canathos.  Voyez  au/Ti  Junon» 

ARGINNUS.  Voyez 
Agamemnon. 

ARGO,  c'eftlenomda 
célèbre  navire  qui  tranfporta 
en  Colchide  Télite  de  la  jeu- 
neflè  Grecque.  On  donnai  ce 
navire,  le  nom  d'Argo  ,  ou  à 
caufe  de  fa  vîtcflê  &  de  fa  lé- 
gèreté (a) ,  ou ,  ftlon  d'autres^ 
a  cau(è  de  fa  figure  longue, 
du  mot  arco ,  dont  fe  fervoienc 
les  Phéniciens  pour  nommer 
leurs  vaiffeaux  longs.  Il  y  en  a 

3ui  font  venir  le  nom  d  Argp 
*un  certain  Argus ,  qui  avoit 
donné  ledeffeinde  ce  vaifTeau^ 
ou  enfin  des  Argiens  ,  qui 
étoient  en  plus  grand  nombre 
dans  ce  navire.  Le  bois  de  ce 
vaiffeau  fut  tiré  du  Mont  Pcn 
lion  ;  ce  qui  lui  fit  donner  le 
furnom  de  Pélias  ou  Péiiaca» 
On  fit  le  mât  du  navire  d'un 
chêne  de  la  (oièt  de  Dodone  ; 
ce  qui  fit  dire  que  le  navire 
Argo  rendoit  des  Oracles  ;  & 
pour  cela  on  Tappelloit  loquax 


(a)  Du  mot  Gcec  ipn,  q^  figpi^^  vitç»  léger 


ARG 

8c  Sacra.  Quant  à  (a  forme  ,^ 
ç*étoic  un  bâtiment  long ,  &  à 
peu  piès  {èxnblable  à  nos  ga- 
lères ,  ayant  vingt-cinq  à  trente 
Tames  de  chaque  côté.  Voyez 
jirgonautâs* 

A  R  G  O  L I  QUE.  Voyez 
Jirgienne, 

ARGONAUTES, 
c'eft  ainfi   qu'on  appella  les 
Piinces  Grecs  qui  entreprirent 
de  concert  d'aller  à  la  conquête 
de  la  toifon  d*or ,  &  qui  firent 
le  voyage  par  mer  fur  le  navi- 
Te  A.Tgo.  On  croit  qu'ils  étoient 
3.VI  nombre  de  cinquante-deux, 
non  compris  )es  gens  qui  les 
accompagnoient.  C'étoit  l'élite 
de  ce  qu'il  y.avoit  dans  la 
Grèce  de  plus  diftini^é  par  la 
yaleur  &  par  la  naiflance.  Ja* 
fbn ,  qui  etoit  le  promoteur  de 
rentrepri(è ,  en  fut  au(G  recon* 
nu  le  chef.  On  nomme  enfuite 
Acafle,  fils  de  Pélias  j  Admète , 
Roi  deTheflàlie  ;  iEtalides,  fils 
de  Mercure  ;  Amphiaraiis,  Âm- 
j^idamas  arcadien,fils  d' Aléus  ; 
Amphion  ^  fils  d'Hypérafius , 
Roi  de  Pollène  en  Arcadie  y 
Ancée ,  fils  de  Neptune  &  d*  AC- 
tipalée  ;  Ancée ,  nls  de  Lycur- 
gue.  Roi  desTéeéates  en  Ar- 
cadie ;  Argus ,  fils  de  Phrixus  i 
Af^érion ,  de  la  race  des  Eaci- 
des  i  Aftérius ,  firère  de  Neft  or  j 
Augée  ou  Auças ,  fils  de  Phor* 
hus ,  Roi  d'Elide  ;  Butés ,  athé- 
nien ;  Caiiïs  ,  fils  de  Borée  ; 
Caftor  î  Cènée  ,  fils  d'Elate  ; 
jCéph^e ,  axcadi^i ,  ùixc  d' Amp 


Arcs       tôt 

phidamus  ;  Clytus  ,  fils  d'Eu*^ 
ryte,  Roi  d'Œchalie  ;  Deuca- 
lion ,  fils  de  Minos  ;  Èchion , 
fils  de  Mercure  &  d'Amiamire  : 
il  fèrvit  d'efpion  pendant  le 
voyage.  Erginus  &  Euphéus , 
fils  de  Neptune ,  firent  les  fonc- 
rions  de  pilote  ;  Eumédon ,  filtf 
de  Bacch  us  &  d'Ariane  >  Eury- 
the ,  fameux  centaure  >  Glau- 
cus ,  fils  de  Sifyphe  ;  Hercule  : 
mais  il  ne  put  achever  le  voya- 
ge ,  fbit  à  caufè  de  (à  péfan- 
teur ,  qui  mettoit  le  vaifleau  en 
danger  de  faire  naufrage ,  foie 
à  caufè  de  fà  voracité  qui  con-^ 
fiunoit  tou^  les  vivres  >  Idas  ; 
fils  d' Apharée  »  Idmon ,  célèbre 
devin  $  lolas ,  compagnon  dès 
travaux  d'Hercule  ;  lolas  ,  au- 
tre parent  d'Hercule  >  Iphiclus, 
fils  de  Theflius  >  Iphiclus  ,pere 
de  Protéfîlas  »  Iphicus ,  frère  dp 
Clytus  ,  fils  d'Euryte  ,  Roi 
d'Œchalie  ;  Laértc ,  père  d'U- 
lyffe  ;  Lyncée, fils d'Aphsinée^ 
ëc  frère  d'Idas  ;  Lyncée  >  fils 
d'Epitus  :  ces  deux  derniers 
avoient  la  vile  f\  perçante  , 

J[u'ils  fervoient  â  découvrir  les 
cueils  î  Méléagre ,  fils  d'O'c- 
née ,  Roi  de  Calydon  ;  Mené- 
tins ,  père  de  Patrocle  ;  le  cé- 
lèbre devin  Mopfus  ;  Nauplius; 
fils  de  Neptune  &  d'Amymo- 
ne  ;  Nelée  ;  Oïléc,  père  d'A- 
jax  ;  Pelée ,  père  d^Achille  4 
Périclimène,  fils  de  Nélée? 
Philammon ,  fils  d'Apollon  8c 
de  Chione  ;  PirithoUs  ;  Pollux  > 
Théfée  î  Thydée  ,   père  da 

Giij 


Dîomâde  ;  TypKis  de  Bio^i 
jpilote  en  chef»  enfin  Zétès, 
Sis  de  Borée.  On  peut  voir 
Aeurs  adHons  dans  leux!s  arti- 
cles particuliers.  On  en  norn^ 
me  plufièun  autres  ,  mais  qui 
it  loiit  pas  connus ,  ou  qui 
a'ont  pu  ^'y  trouver.  , 

.  Les  Argonalites  s-embar- 
^uèrent  au  C2^  de  Magnefie^ 
^  TheiTalié  r  ils  allèrent  d'a^ 
tkord  à  rifle  de  Lemnos  ^  (voyez! 
Hjgfijffle  9  Lemnos  ;  )  de-là  ai 
$amotrhace ,  ils  entrèrent  dans 
rHelle§)ont,  côtoyèrent  TA- 
£e  mineure ,'  entrèrent  dans  le' 
^ont  Euxin  par  le  détroit  desf 
$ympléeades  >  8c  arrivèrent  eiv^ 
$Â  à  Aea ,  capitale  de  la  Cot^ 
dbide  :  d'où  ,-  après  avoir  eié^ 
tuté  leur  entreprifè ,  ils  aban- 
^(Kmèrent  le  pays: ,  nOn  fans 
4|uelqué  rifque  ^  &  revinrent 
^ur  la  plupart  heufeufèment 
dans  la  Grèce;  L'époque  dé 
cet  événement  eft  trentencinq 
^s  avant  la  guerre  de  Troye. 
V^  Abfynhe^  Jafon^Midée^ 
Pkrixus ,  Toifon  d'or ,  &c. 

A  R  G  O  S  i  fils  de  Phrixu» 
&  de  Calciope.  V.  Calciope^ 
,  ARGUSjfils^Phrixus,* 
io^iré  y.  dit-on ,  par  Minerve  ,1 
tonftruifit  le  navire  Argo ,  qui 
^rta  fbn  nom ,  &  excita  Jalon 
&;  ks  autres  Princes  de  là 
Çrècé  ;  à  aller  venger  la  more 
4e  fon  père.  V.  Pkrixus. 
,  A  R  ô  U  S  avoit  cent  yéiii 
\  la  tété  i  dit  la  fable  i  il  n'y 

^  iéok  jamais  que  deii^  quif 
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2e   fecmaflent  à  la  Ibis  ,  iéê 
autres  veilloieht  &  faifi>ienc 
fentinéllè.  Il  étoit  fumomm^ 
PanopJeSf  ou  qui  voit  cour« 
Ceft  à  ce  furveillant  (]ue  Jii« 
non  confia  la  garde  d'Io  ::ixiai$ 
Mefcufe'  ^    ayant  trouvé   le 
moyen  de  Tendormif  pas  kS 
août  (bn  dt  Ta  flûte ,  lui  coupai 
la  tête.  Junon  prit  tous  les  yeux 
d' Argus  9  &  les  répandit   fwt 
les  ailes  Se   fur  la  queue  da 
piaon.  Cet  Argus  fut  le  ^ua-r 
trième  Roi  aArgos,  depuis 
Inachus ,  &  donn^  iba  nom  i 
tettc  viUe.- 

ÀRGÙS,  tifayeul  dû 
celui  à  qui  les  Poètes  ont  don^ 
né  tant  d'yeux  y  fuccéda  à  Apis^ 
Roi  d'Argos ,  &  donna  fbn 
nom  a  la  ville  d'Argos  Se  aux 
Argiens.  La  Grèce  ayant  faie 
de  grandes  récoltes  de  bled  fous 
fbn  régné  ;  cette  abondance  i 
laquelle  Jl  avoit  coAtribuépac 
la  fàgeile  de.  fbn  gouvetoe^ 
ment  ^  lui  mérita  ^  après  f^ 
mort  f  àts  autels  &  deS:  £icïH 
fices. 

ARGYNNIS,  fiimoiii 
de  Vénus  :  Agamemnon  &t 
bâtir  un  temple  a  cette  Ùéék^i 
fous  le  nom  de  Venus  ArgyiH 
ni& 

ÀRIADNÈ ,  dii  Ariane  l 
fille  de  Minos^  charmée  de  la 
bonne  mine  de  TKéf^^  qui. 
étoit  venu  pour  combattre  Ui 
Minotauré  y  lui  donna  on  pe^^ 
loton  de  fil^  dont  il  fè  fefviô 

hemeufèment  poui  foi&i  èé 


Ub^nuthè  ^^tès  la  è^ttèk 
iUlinotaiixe.  Thër^>  en  quit* 
tant  la  Crète  ^  emmena  avec 
lui  la  bell^  Ariane,  mais  il 
f  abandonna  dans  TifledcNaiKe. 
BacchuB  y  KfBti  yinc  peu  itçth 
dans  cette  iHe ,  conibîa  la  Pxin^ 
cefTe   de    l'hifidëlité   de  foà 
mmant ,  &  en  rëpotiTaût,  lui 
fit  préfent  d'une  belle  couron- 
ne d*ot  y  chéf-d^ccuvre  de  Vut- 
cain  y  kU|uelle  fut  dans  la  Cmtt 
tnét2Lmo«pbù(eè  en  aftte.  Elit 
eut,  de  Baccbus»  un  fils  nommé 
£uméàon ,  qui  fut  un  dés  At-^ 
go«àa»té5.  Plutatquie  èk  ^kl'At 
^ane  fiit  enlevée  à  Théfée  ^ 
dans   Vidé  de  ftzxè,  par  ua 
prêtre  ié  Baccàtis ,  ce  qui  éft 
plus   vràifenblabk  que  fin-^ 

Sraticodé  de  Tbiéfée.  fioihéi^ 
t  <pt  ce  fut  'Dkanè  dui  rêtiiit 
Atiane  à  la  prière  de  Bacchu»i 
Hygin  die  que  c'Oi  Théféé  qui 
donna  la  bêâe'  couronné  i. 
Attanie ,  Se  ajouté  que  c*éft  â 
la  Ineui;  èes  diamané  qui  Isi 
tùB^CbMi  que  ThiCét  &t^ 
tit  du  labyrifllbe;  Eliié  évëit 
ta  de  Tbéfié  dêu^  énfanr  ^ 
Œnopion  &  Sl^apkil1is.  TlkP 
flia$  CorheiHé  â  ddimé  ùiiè 
Tragédie  d- Afiariè  Mai&oà^ 
Aée  par  th«£$é;  Elle  IburâR 
auffi  le  Gijéc  dé  rrois  Opérasi 
Fun  de  Çcirriri ,  dôèné  en  î  gé  I  i 
le  fécond  du  fleur  de  S.  Jean  j 
dont  le  tiTOéft  ifrîiiwe *  »ac^ 
€*af ,  en  tép6  i  le  dernier  rfÇ 
de  lif effieaiw  MCtoDcgè  »  BLoyi 
doané  <ir'i7ir- Vo3refc  *6to^ 


ÂRIADNÉES,  fttét 
en  lliooneur  d^Aria<&ié ,  fillç 
de  Minos. 

ARICIE»  Princeflè  dit 
(ang  royal  d'Athènes ,  8c  icÊè 
maSieurèux  de  la  fkmffîe  des 
PallantideSy  fur  qui  l*li£Ôb 
tfurpa  le  Royaume.  VirgUè 
dit  qu'Hyppolité  Vépojc^z ôcdEk 
eut  un  fils ,  après  qu'Efcula^ 
l'eut  reflfufcite.  Elle  dontia  foii 
obm  à  une  petite  ville  d'Ittlie^ 
dànd  le  Latium  >  &  i  une  ferSt 
voifine ,  dans  la^qiïellè  Dianè^ 
catka  j  dit  -  on  ,  Hyp^Nollte  > 
après  &  réfurrëàion.  Eh  re^ 
tom^(»irftneé  d'un  telbienâûtv 
il  lui  éleva  im  tém^éy  Sci 
établit  un  Prêtre ,  &  une  fiSte 
éh  Cùa  honneur.  Lé  .  Prêtre 
étoit  un  elclavé  fii^ttif ,-  qu| 
de  voit  avoir  tué  de  fa  râaiÀ 
fon  prédécèflTeur ,  ft  qui  avott 
toujours  en  miun  '  une  épéè 
nue  i  pottf  prévenir  celui  qti 
atiroit  TOtllù  lui  fuççédèf  j^  Hà 
ti^émé  c6n&ûon.  Là  fj^e  qui 
fë  célébrcfit  aux  Ides  d^Adttt^ 
eonfii]bit  à  s'abftâiir  ce  jout^ 
là  de  là  dialTe ,  i  cburoniiélr 
lès  bons  diiens  de  chafTè  ;  Stl 
idlùme!r  iêi  fiiàmbeaux/iti;â^ 

Îiiè  d'une  grande  foîccnriitè 
:tîcié  fittt  un  dés  piinci^ui 
E'irfdrmages  dans  la  Htédre  di. 
acifie.  Elle  fait  an»  ,•  *,^ëè 
Hyp^olite  ;  le  ffîjet  d'iiti  Opéi 
rxàe  Pélégfîn.  '    ^ 

ARieiNA,  fiimômdi 
amiàe  qu'otr  ficmârôit  dafe» 

Giv 
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la  forêp  d'Aride.  VoyctrArk 
cie»     .    . 

A  rie;  ,.  femme  de  MilcL 
Voyc7  Milet. 
.      A  RIMA  NE.   Voyez 

ARÛJN,   Poëtc   lyri^ 

3ac  j,  étoiî  4c  la  ville  de  Mé- 
lymtie ,(  dan$  TiHç  de  Lefbpsu 
t»e$  çixcoaftaoces  de  Thiftoire 
4'Aiioii  font  rapportées  par 
llérodotç  \  8ç  Aulugelle  cicç 
(epafT^ge  de  ce(  hiibôrien^ 
çomnte  un  des  plus  beaux  mor- 
ceaux de  fon  ouvrage  ,  pour 
jt^nAt  la  narration ,  6c  la  lé-r 

fèrçté  du'  ftyle.  On  va  le  tra.^ 
uire  ici'  le  moins  ipial  ,qu  il 
(êra  poflible.  Cet  A^on ,  diç 
Hérodote  »  futile  plus  habile 
joueur  de  lyre  de  (on  temps. 
Ç'eft  le  premier  de  tous  le$ 
roeçbsi  coi^ius  ^  qui  ait  fait  de 
ces  vers  qu^il  a  tiomniës  Pir 
thirambés , ,  &  qu'il  jouoit  à 
fÇorintbe.  On  dit  qu'après  y 
^voir  demeuré  long-temps  au;« 
près  de  fixÏ2i,nixe^  il  eut  la 
foitaifiç  dfaller  en  Italie  6c,  en 
$idle  \  ,&  qu'y  ayant  amalTé 
ic  grandes  ricnefles  ^  il  voulut 
Revenir  à  Çoriqttte  >  qu'il  par- 
tit 4^  Taîente  «  oii  il  avoiç 
frété  un'  navire  qui  aj^arter 
^oit  à  dès  Corinthiens  >  il  avoîc 
fiMi  de  cdafiance  en  cçtte  na-. 
lion ,  que  dans  toute  autre, 
Çepen(iiqt,  quand  ils  furent 
ei^  mer,  il's;  cpmplotèreQt  dç 
ft  ^éfwe  de  \âi ,  pour  s*em-r 
pf çï  de,  fçîJ  ^çhçflcs,  Arloo;^ 
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inftruit  de  leur  deflèîn»  Icuf^ 
dédare  qu'il  les  leur  abandon- 
ne >  &  ne  demande  que  la  vie» 
Les  matelots  ne  fe  laiffenc  point 
toudier,  &  lui  ordonnent  »  ou 
de  fe  tuer ,  s'il  vouloir  qu'ils 
Jui  donnâflem  les  honneurs  de 
U  fépulture  y  quand  ils  (èroienc 
à  terre ,  ou  de  fè  jetter  au  plu-^ 
rôt  dans  la,  mer.  N'ayant  plu$ 
^ucun  eipoir  de  les  toucher , 
il  leur  demanda  au  moins  la 
permidion  de  dùmter  encore 
une  fois  fur  le  tillac  ;  après 
quoi  il  promit  de  fc  donner  la 
mort^  Pour   avoir   le  plaiiîi 
d'entendre  le  meilleur  chantre 
de  l'univers  ^ils  y  confèntirent^ 
le  laiilerent  près  de  la  poujpe, 
&  fe  retirèrent  vers  le  milieu 
du  vaiffeau.  Aribn  fe  vêtit  de 
tous  fès   ajuAemenSy  prit  fa 
lyre^  chanta,  fur  Iç.  tillac ,  un 
nome   Orthien ,  &   après  fè 
lança  dans  la  mer ,  tput  paré 
çoxmne  il   étoit^  Le  vaiueau 
continua^  (a  route  vers  Corin-r 
the  ;  &  le  chantre  fut  ref  u  pas 
un  dauphin,  qui  le  pora  au 
cap  de  Tenare  4  d'où  ^  il  fe 
rendit  â  G>rinthe ,  toajours 
dans  |es  mêmes  ajuftemens.  U 
raconta  fbn  avanmre  à  Pé- 
riandre ,  qui,  pour  s^afTurer  Ae 
la  véri^  d'un  fi^it  û  prodi- 
gieux ^  le  fait  garder  &  rem-> 
pêche  de  fortir.  I^  £si(  eofuitQ 
venir  les  matdots ,  6c  )eur  de-. 

mande  des  nouvelles  d'A^op^ 
Ils  affurèrent  qu'ils  ravoieai^ 

1^4  à  T^me  ^  od  il  io\3^(m 
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de  (à  fernuie.  Ils  parloicnt  eiH 
cote; quand  Arîon  parut  avec 
ra/uftement  qu'il  avoit  quand 
il  te  jetca  à  la  mer.  La  frayeur 
que  leur  cauiii  cette  appari-» 
non ,  les  força  d'avouer  leur^ 
crime.  Ceue  hilloire  >  continue* 
Hérodote  \  eft  racontée  de 
même  ^  les  Corinthiens  6c 
par  les  Lefbieâs  j  &  Ton  voit 
a  Tenare  une  petite  oifirande 
d'Arioo  en  airain ,  repréfèntant 
un  homme  porté  Cm  un  dau- 
phin. 

PUne  aCTure  auiB  U  vérité 
de  cette  fable ,  9c  en  donne 
poux  garant  Tamidé  des  dau- 

Î>hiDS  Dour  les  hommes,  fur 
aquel/e  il  s'étend  beaucoup. 
Il  y  a  un  Opéra  d'Arion, 
^nné  par  M.  Fufèlier,  en 

ARION»  e'eft  le  nom 
d'un  cheval ,  fur  lequel  o^  a 
débité  bien  des  fabksl  Les  uns 
ont  dit  que  Neptune ,  voulant 
£ûre  pré&pt  an*  cheval  aux 
hommes ,  comme  de  Tanimal 
Je  plus  udle ,  frappa  la  terre , 
dans  ia  Theflâlie ,  d*un  coup 
de  fbn  tf idenr  ^  &  en  fit  (bnir 
deux  chevaux,  dont  Tun  étoir 
Arion*  U'antres  difènc  que 
ç'eft  le  cheval  que  ce  Dieu 
fit  fortir  de  la  terre  »  quand  il 
difputa  à  !^Unerve  la  gloire  de 
donner  le  nom  i  la  ville  d' A^ 
chênes.  Voyez  iËnerye^  Nep^ 
tme.  U  y  en  a  qui  lui  donnent 
Gérés  pour  méie.  Pendant 
fu'elle  conxott  le  monde ,  dt? 
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fent-îls,pour  cherchera  fil- 
le ,  elle  trouva ,  auprès  dé  la 
ville  d'Oncium ,  dans  l'Arca- 
die,  Neptune  ibn  frère ,  qui 
en  devint  amoureux.  Pour  évi^ 
ter  fes  pourfuites ,  elle  fe  chan^ 
gea  en  cavale ,  &  fe  mêla  avec 
des  animaux  de  même  efpéce  ; 
qui  paifToient.  Neptune  la  di{^ 
cerna  y  fè  diangea  en  cheval, 
&   Cérès   conçut    le   cheval 
JÎrion.  Voyez  Oncus.  Elle  fe 
fâcha  d'abord,  puis  s'appai- 
ià  &  fè  lava  dans  la  rivière 
voifine.  Outre  ce  cheval ,  elle 
eut  encore ,  de  Neptune ,  une 
fille  9  dont  le  nom  n'étoit  con* 
nu  que  de  ceux  qui  étoient 
initiés  dans  les  myftéres  de  la 
DéeiTe.  D'autres  ont  dit  que; 
quand  Cérès  conçut  Arion, 
elle  étoit  déguifée ,  non  ea 
jument  y  mais  en  furie  ;  ou  mÂ- 
me  qu'il  eut  une  furie  pout 
mère ,  &  Neptune  pour  père. 
Il  y  en  a  qui  ne  donnent  i 
Arion  d'autre  origme  que  la; 
Xenc  dans  rArcadie  ;  d  autres 
enfin  le  font  fils  de  Zéphyre 
Bc  d'une  Harpie.  Quoi  qu'il 
en  (bit  y  il  fiit  nourri  par  le^ 
Nérâ'des.  Attelle  quelquefois 
au  char  de  Neptune ,  u  trai- 
noit  ce  Dieu  par  toutes  les 
mers  avec  une  vîteilè  incroya- 
ble. Ce  Dieu  le  donna  à  Her- 
cule, qui  le  montoit,  quand 
a  prit  la    ville  d'Elide,  & 

Îuand  il   combiittit  Cygnus; 
,es  Dieux  le  donnèrent  enfiiite 
à  Adrafte ,  à  qu'il  il  fit  gagnei 
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k  pra  de  la  covaCe  lui  fciït 
Kânéeûsi  &  fut  caufe  qu^A* 
^aftè  ne  périt  pas  au  fiége  de 
Thèbes ,  comme  tous  les. au- 
tres chefs.  Le  cheval  Arioo 
avoic ,  d'un  càtéf  les  pieds  d'ut! 
hommes  &  Tufage  de  la  pa- 
role. 

A R ISBA,  fille  de Mé* 
tope ,  fut  la  première  fenune 
de  Priam.  Voyez  Efaque* 

A  RIS  TAN.  Voyei  Eu- 
nomus. 

ARISTÉE,  écoit  fils 
d'Apollon  &  de  la  Nymphe 
Cyréne.  Cicëron  ,  dans  feu 
dixième  difcours  coacre  Ver^ 
tes  y  le  dh  fils  de  Bacchus  ;  ma» 
dans  (bn  liyie  fiir  la  nature 
des  Dieux ,  il  revient  à  la  tra-* 
ditioB  commune.  Ariftèe  fut 
feçu  en  naiflant  par  Mercure^ 
qui  le  porta  aux  Heures  &  4 
a  Terre  ^  qui  le  nourrirent  de 
^  neâar  âc  d'ambtoifie.  ï)'au-* 
Ères  ont  dit  qu'il  fut  élevé  pal 
les  Nymphes  j  qui  lui  appri**' 
lent  lart  de  cailler  le  laît^ 
de  préparer  ks  fuches  &  de 
eulttver  lei  oliviers  ^  ft  il  fiât 
le  premier  qui  conunuiîiqiBi 
aux  hommes  cesttois  inven-^ 
tions.  D'auites  difènt  qu'il  aie 
élevé  dans  l'antre  de  Chiion^} 
&  que  quand  il  fut  adulte ,  ies 
Mules  le  mariètient,  ic  lut  eiH 
lignèrent  la  médeciûe  ^  fan 
de  deviner ,  &  le  mirent  i  la 
tète  de  tous  leurs  tf  oupeaux  9 
&  que  ce  fut  lui  qui  inventa 
k  mi^  &  l'huife.  Ceft  auOi 
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{m  qui  a  tranfmis  la 
de  réparer  les  abeilles  y  qaaxKi 
elles  font  toutes  Portes  ^    âc 
qu'on  ne  fcait  od  en  trouver  9 
c'efl  Virgile  qui  raconte  cette 
fable.  Ariii^e  pourfuivoic   un 
jour  Eurydkey  fenune  d'Or-^ 
phée  y  for  les  bords  du  fleuve 
renée.  Un  fetpent  la  piqua  « 
pendant  qu'elle  fuyoit.   tjne 
maladie  fe  répandit  aoffi-tôc 
fur  tous  fes  euains  »  de  les  fit 
périr.  Il  alla  trouva:  fa  mère 
dans  la  grotte  profonde  qol'ellç 
habifoit  â  la  lource  du  neuve 
Pénée  fôn  {îèie  \  elle  le  ren-^ 
TOya  à  Prodiée  y  qui ,  smrès 
avoir  pds  toutes  fones  de  xor* 
mes  pour  échapper  à  Aiiftée, 
iè  tendit  «ifin ,  &  lut  fit  en- 
lendri^  qu'il  falloit  offrir  des 
fàcrifices  aux  Nymphes ,  cou** 

Ctgnes  d'Eurydice  y  Se  appaifèr 
ur  colète  y  8c  les  mânes  de 
celle*  dont  il  avoic  caufë  la 
ftidft.  Il  immola  quatte  bœufii 
ft  quatre  géaiflès ,  qif'il  laiila 
fur  terre  pendant  neuf  jours  : 
les  corps  fè  pourrirent»  8c  il 
en  fettit  des  eilkins  d'abeiUes^ 
Virgile  aflûre  qofoû;  pem  faire 
ftfage  de  ce  fecret ,  en  pTenami 

3[urïqttes  précautions  qu'il  in« 
jquè.  Arkée  iM&  i  Thèbes  ^ 
6d>  il  épou&  Autonoé ,  fille  dé 
Cadmus ,  dont  il  eut  le  malheu* 
leux  A€béon  y  8c  une  fille  non»' 
mée  Macrisi  Après  la  mort  Ja 
6e  fils ,  il  alla  e<mfuiter  l'Ora-^ 
tàe  d'Apollon ,  qui  le  détermi^ 
na  â  &  tian^oftiS  danl  i'iflf 
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de  Céa.  Quznd  il  y  arriva»  k 
Grèce  étoit  ravagée  par  une 

£c&e  qu'il   fit  cefler.   Il    fit 
itir  un  autel  i  Jupiter  y  & 
loi  oSnt  des  fàcrîfices  ;  il  en 
oifidt  audî  à  là  Canicule,  dont 
les  chaleurs  brûlantes  caufbient 
cette  pefte.  Les  vents  Etëfiens^ 
qui  navoient  jamais  (buffle  i 
s  élevèrent  fur  le  champ  »  & 
tempérèrent  ces  chaleuts  meuT'- 
trières  ;  Se  depuis  ce  temps ,  ils 
s'élèvent  tous  les  ans  ^  &  du- 
rent quarante  jours.  Il  ordon* 
na  qu  on  oiErit  tous  les  aos  des 
iàçnfices  ii  la  Canicule^  ^5.^ 
les  babitans  de  Céa  £e  nûflent 
fous  les  armes  ^  pour  oUèrvef 
ie  lever  de  cet  aftre^  &  lui  o£- 
£rir  des  vidkies;.  Il  laiflà  G^ 
£unilleà  Céa ,  &  pafi^  en  Sar« 
daigne  avec  une    flote   que 
ùl  mère  lui  donna  i   il   s'y 
établit ,  cultiva  &  peupla  le 
pays:  il  padTa  en  Sicile ,  od  il 
emèig^  Tes  (ècrets  aux  babi'* 
taûs.  Enfin ,  U  pafla  en  Thra- 
te,  od  Baochtts  l'admit  zxoi 
myùères  des  Orgies  ^  8c  lui 
apprit  beaucoup  &  cho(ès  usi^ 
les  à  la  vie  humaine.  Il  fut  en- 
€Qre  inventeur  du  benjoin.  U 
^cmeuta  quelque  ten^  pro» 
cbe  du  mont  Hémus  «  de  dif» 
^arat.  Tant  de  iervices  reodusi 
au  geme  bottaûn  i  lui  valurent 
les  hoon^iis  dWûis ,  tant  cbeî 
les  Grecs  ^  que  chez  ks  Bsur^ 
hues«  Oa  ie  nùmm^  ^içl^ae^ 
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£ois  Agreus  ou  Nomiusi  h 

premier  nom  lui  venoit  de  (bu 
loin  pour  les  beftiaux  $  &  te 
fécond ,  de  (bn  amour  pour  hl 
chaflè.  Voyez  Cyrène  9  Eiay* 
dicc  9  Macris ,  Protée.  i 

ARISTÉNE,  étoit  m 
chèvriet  qui  demeuroit  fur  le 
mont  Titthion ,  près  d'Epidau* 
re:  un  jour  qu'il  pailoit  em 
revue  fon  troupeau ,  il  s'appet^ 
çut  qu'il  lui  manquoit  une  Cher 
vre  avec  fon  chien  v&s'étanc 
mis  i  les  chercher  >  il  trouva  la 
chèvre  cfccupée  à  alaiter  uft 
petit  enfant  :  il  voulut  empor^ 
ter  cet  enfant  i  mais  au  mo<« 
ment  qu'il  s'appfochoit  pour 
le  prendre  «  il  le  vit  tout  re& 
plendiifant  de  lumière ,  ce  qui 
lui  fit  aoire  qu'il  y  avoit-lâ 
quelque  chofe  de  divin  :  il  aUa 
publier  auffi-tôt  qu'il  étoit  né 
un  enfimt  miraculeux  :  c'étoic 
Efculue^doût  Coronis  avoir 
accouché  en  cet  endroit  Voy^ 
Efculape. 

ARITHMOMANTIEi 
d^ce  de  divination  par  lee 
nombres  (4). 

ARIUS»  un  dés  princi"» 
paux  Centaures  qui  cimibatti^ 
sent  contre  les  Lapithes..Voyi 
Centaures.  - 

A  R  MA  TA  ^  fumom  de 
Venus ,  fous  lequel  les  Lacé- 
démoniens  l'honoroient ,  <  parce 
qu'ils  la  re|>réfe&toient  armée 
dans  fbn  temple»  Il  y  a-  dani 


l  (L)  A'fi^%  ,  ncnalH»  »  ft  fàmtê^  ^  éi^^soioûé 
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Aufanc  une  ëpigramme ,  tra- 
tduice  de  TAncnologie ,  (iir  la 
Venus  Armata. 

ARMES  D'ACHILLE. 
Voyez  AjaXi  fils  de  Téla- 
mon. 

.  ARMILUSTRE ,  ou  Ar- 
«fiLDSTaiE  ,  fête  que  célé- 
broieac  les  Romains  dans  le 
cKamp  de  Mars ,  le  dix-neu- 
vième jour  d'Oftobre  ,  dans 
laquelle  ils  of&oient  un  fàcri- 
£ce  poui  Texpiation  des  ar- 
mes,  pour  la  profpérité  des 
aimes  du  peuple  Romain.  Ceux 
^ui  y  afhfloient ,  tournoient 
Autour  de  la  place  tout  armés. 
Cette  fêre  étoit  diftinguée  de 
<:clle  des  Anciles  »  ea  ce  qu  on 
le  fèrvoit  de  la  Àûtc  dans  cel-' 
Je-ci>  &  de  la  trompette  à  cel- 
le des  Anciles ,  outre  qu'a 
cette  dernière ,  on  n'étoit  armé 
^e  du  bouclier. 
:  ARMÏLYA,  finnomdc 
Minerve. 

A  R  N  É ,  fille  de  Tifle  de 
Sithone ,  ayant  trahi  ia  patrie 
pour  de,  Targeni ,  les  I>ieux , 
pour  la  punir ,  la  changèrent 
en  chouette,  qui  conierva, 
dit  Ovide  y  après  {on  change- 
ment »Ja  même  pafEon  pour 
Targent. 
•    A  R  N  É  E.  Voyea  Iras. 

ARN  US  ,  femeux  de- 
vin, étant  allé  à  Naupade» 
Hyppotès ,  petit-fils  d'Hercu- 
le ,  l'ayant  pris  pour  un  ef^ 
pion,  le  tua  :  auflî-tôt  la  pefle 
commença  à  ravagcx  le  camp 
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des  Héraclides  ;  l'Oracle 
fuite  répondit  qu'Apollon 
geoit ,  par  ce  fléau ,  la  mort  de 
fon  devin  ,  &  que ,  pour  ap- 
paifèr  ce  Dieu ,  il  faîloit  ban- 
nir le  meurtrier,  Se  établir  des- 
jeux    funèbres    en    l'honneur' 
d'Amus  ;  ce  qui  fut  exécuté. 
Ces  jeux  devinrent  fort  célè- 
bres dans  la  fuite ,  fur-touc  â 
Lacédémone. 

ARRIPHÉ  ,  une  des 
compagnes  de  Diane  ,  Nym- 
phe d'une  grande  beauté ,  for 
violée  par  Tmolus,  dans  le 
temple  de  Diane.  Voyez  Tmo* 
lus, 

ARS  IN  OÉ,  ville  d'E- 
gypte, (îtuée  près  du  lac  Mœris, 
ou  l'on  avoit  un  grand  rcfpeft 
pour  les  crocodilles  :  on  les 
ûourriffoit  avec  foin ,  &  après 
leur  mort  on  les  embaumoit» 
Se  on  les  enterroit  dans  les 
chambres  fbuterraines  du  la- 
byrinthe. 

-  ARSINOÉ,  faie  de 
Nicoeréon  ,  Roi  de  Chypre ,' 
(ai  aimée  paflionnément  par  un 
jeune  homme  de  Salamine ,[ 
nommé  Arcéophon  ,  qui  mou- 
rut de  chagrin  de  ne  pouvoir 
Fépoufer.  Cette  Prîncdïc ,  dit 
la  fable ,  fut  punie  par  Vàius, 
qui  la  changea  en  pierre ,  parce 
qu'elle  avoit  eu  le  cœur  afièz 
dur  pour  voir  d'un  œil  fcc 
les  funérailles  de  ce  malheu- 
reux amant.  C'efl  Ant.  Libe- 
•ralis  qui  rapporte  cette  fiables 
elle  reifemble  (oifi  à  celle  d'iVr 
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t  taxatete  Se  diphis  ,  que  nous 
lifons  dans  Ovide. 

ARS  IN  OÉ  ,  fille  de 
Ptobmëe  Lagus^  ^wufaPto- 
iomée  PhiladelpKe  (on  frère; 
étant  morte  fort  jetinê  ,  (on 
mari  ,  pour  en  copfèrver  la 
mémoire  à  la  poûérité  »  fit  bâtir 
un  temple  eo  (on  honneur  ; 
rArchiteâ:e  Dinocréte  a  voit 
réfblu  de  faire  les  murailles  de 
ce  temple  de  pierre  d'aimant  > 
pour  (ulpendre  en  Tair  la  fta- 
tue  d*Arlinoé  ,  qui  étoit  de 
fer  doré  >  mais  il  mourut  avant 
d* avoir  acVievé  fon  ouvrage. 
Pline  dit  qu'il  n'y  eut  que  la 
voûte  du  temple  faite  de  piene 
d'aimant. 

ARSINOÉ.     Voyez 
Alcméon  «  Callyrhoè. 

ARTÉMIS,eftlenom 

Grec  de  Diane  ,  fbus  lequel 

elle  étoit  adorée  en  plufieurs 

endroits  de  TAfic  mineure  & 

delà  Grèce. 

ARTÉMISIES  ,  fiite 
cnrhonneur  de  Diane  ySfrt^ZRix. 
ARTIPOUS,  Homère 
appelle  ainfi  le  Dieu  Mars , 
pour  dire  qu'il  a  bon  pied  > 
qu'il  a  les  pieds  légers. 

ARTS,  Arrien  nous  ap- 
prend que  les  Gadariens.  ado- 
xoieotles  Arts^  qu'ils  jojgnoient 
avec  I9.  Pauvreté  dans  un  même 
culte ,  parce  qu'en  effet  la  Pau* 
vretc  dl  la  mère  des  Arts ,  ou 
de  rinvcntion.  Voy.  Pauvreté. 
ARVALES,  on  appel- 
ioit  de  ce  nom  ceux  qui  fai- 
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fbient'  le$  factificcs  Ambarv»- 
les«  lis    étoient  douze  ,  tous 

Sens  des  plus  diftingués  de 
.orne ,  &  s'appelloicnt  /réref 
AtvaUs  ,  ou  le  collège  des 
firères  Arvales.  Ils  furept  infti* 
tués  par  Romulus  ^  qui  (è  mis 
lui-même  du  nombre^  La  mar« 
que  de  leur  dignité  étoit  une 
couronne  d'épis  ,  liée  d'un  ni^ 
ban  blanc.  Oh  dit  que  les  boir 
nés  des  champs  étoient  de  leur 
reffort.  Pline  les  appelle  AnHH 
rumSaceriotes.  Voici  l'origine 
de  ce  facerdoce.  Acca-Lareu-; 
tia,  nourrice  de  Romulus,  avoic 
coutume  de  faire,  tous  les  ans^ 
un  facrifice  pour  les  champs , 
dans  lequel  elle  Êii(bit  mac^ 
cher  devant  elle  douze  6ki 
qu'elle  avoit  :  l'un  des  4ouz^ 
étant  mon  ,  Romulus ,  en  Et- 
Yeur  de  fa  nourrice  ,  offrit  4c: 
prendre  fa  place  ;  c'eft  de-U 
que  vint  le  nom  du  fàcrifioç  ^ 
le  nombre  des  douze,  &  le  nom. 
de  frères,, 

A  RUE  RIS,  félon  la 
tradition  Egyptienne  ,  étoit  iils 
d'Ifis  &  d'Oiiris  ,  mais  d'vine. 
faf on  fort  fingulière  >  car  Cpa^ 
père  &  fà  mère,  qui  avoienrété 
conçus  dans  le  même  fè}n  , 
s'étoient  mariés  dans  le  vçntrei 
de  leur  mère ,  &  Ifis ,  en  âaif*. 
(ànt,  étoit  déjà  groffe  d' Aruorts. 
Cet  Arueris  fut ,  dit  Plutarque 
le  modèle  de  l'Apollon  de 
Grecs.  i 

,ARUSPICES,chîci  lc« 
Romains ,  c'étoient  des  jVLinif- 


des 
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ttes  de  la  teligion  y  charges 
^cialement  d'examiner  ]es  eo^ 
fraiiles  des  viâimes ,  pour  en 
eûrer  les  préfagcs.  Les  Etru- 
lâens  étoienc  de  tous  lesjpeuples 
«KIcalie ,  ceux  (jui  pofledoient 
k  mieux  la  fcience  des  Aruf*> 

E'  es  (  c'^coic  de  leur  pays  ^ue 
Romains  faifoient  venir  ceux 
donc  ils  fe  fèrvoient  :  ils  en- 
Yoyoienc  m^me  tous  les  ans  en 
Etrurie  un  certain  nombre  de 
jeunes  gens ,  pour  être  inftruits 
dbns    les    connoiflances    de$ 
Aruiplces.  De  peur  que  cette 
Icience  ne  vint  â  s'avilir  par  la 
qualité  des  perfbnnes  qui  l'exer- 
cent, on  choifiiToit  ces  jeunes 
gens  parmi  les  meilleures-  hr 
i^illes  de  Rome.  Les  Aru(pi- 
0ts  examinaient  principalement 
le  foye ,  le  cœur ,  la  rate ,  les 
i%}ns  &la  langue  de  la  viâ!ime  ; 
ils  obfèrvoient  fbigneufement 
s'3  ne  paroiflbit  point  quel^ 
oue  flëtrifiure ,  &  h  chacune  de 
les  parties  étoit  en  bon  état.  On 
afllire  que  le  jour  que  Cé&r 
fiit  •  a(ra(rmé ,  on  n'avoit  point 
noÀvé  de  cœur  dans  deux  vic- 
ttmfes  qu'on  avoit  immolées. 
Voyeîs  Augures  »  Tagès. 
.r  ASCAGNE,i}lsd'Enée 
&  de  Creiife ,  fille  de  Priam , 
^it^  encore   enfant    lorfque 
Tto^e  fut  détruite  j  il  fuïvit 
fbn  pèf é  en  Italie,  mais,  comme 
dit  Virgile ,  Sequukr  Patrem 
fiêii  paf^hus  œquis ,  à  caufe  de 
ftn  ^s  âge  ,  &  régna  après 
lui.  Il^cominua  la  guerre  çoa- 
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tfe  Méïcnce^  Roi  d*Etnir!e  ;" 
dont  il  tua  le  fils.  H  bâtît  uhe 
nouvelle  ville ,  appellée  j^lèé 
la  longue,  dont  il  fit  la  capî^ 
fale  de  Con  petit  Royaume  » 
de  mourut  après  un  ^égne  de 
trente-kuit  ans»  Son  ms  Juls 
ae  lui  fiiccéda  point  dans  I9 
royauté ,  mais  feulement  dans 
le  facerdoce.   Voyez  Enée  y 
tlus ,  Mut, 

ASCALAPHE,étoîe 
fils  de  l'AcKéron  &  d'Orphn^î 
Nymphe  des  enfers.  Jupiter 
ayant  acccMrdé  à  Gérés  que  ft 
fille  Proferpine  rctouinerott 
fur  la  terre ,  à  condition  qu'elle 
n'eût  rien  mangé  depuis  fon 
arrivée  d^ns  les  enfers;  Afcala-r 
phe  rapporta  qu'il  l'avoit  vâe 
manger  (ix  pépins  d'uneerenade 
^'elle  avoit  cueillie  dai^  les 
jardins  de  Pluton  :  l'aCTÔt  fut 
changé,  &  Proferpine  obligée; 
de  paifer  fix  n^ois  dans  l'en- 
fer, &  les  autres  fix  moiff 
chez  fa  méit  ;  Mais  la  Prin- 
ceflc ,  pour  fe  venger  de  l'in^ 
difcrétion  d'Afcalapne ,  le  m& 
tamorphofa  en  hibou.  H  y  a 
des  Auteurs  qui  ont  dit  qu'il 
fut  changé  en  lézard;  d au- 
tres ont  débité  que  Proferpine 
l'avoit  couvert  d'une  groffe 
pierre.  Voyer  Proferpine. 

ASCALAPHUS,fily 
de  Mars  &  d'Altioché  ,  un  des 
deux  chefs  des  Grecs  ,  qui 
conduifbient  au  fîégede  Troye, 
les  Béotiens    d'Orchomènc  , 

fui  oreate  vaiiTe^ux.  V«  Mar^ 


s 
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ASCLÉPIES,  Otet 

noa  celëbroit  en  rhooaeux 
e  £acchus  ,  dans  toute  h 
Çièce,  for-cout  à  Epidame  » 
où  fe  fai&ie&t  \o$  gtandes 
^i&lèMadps,  M^idafclepiades* 

ASCLÉPIOS,  c'cftle 
|K>m  Grec  d^Efculape. 

ASCOLIES  (a),  fètes 
chez  ks  Athéniens ,  od  as  fàti- 
foi^nt  ^  gambadoient  parmi 
des  ouar^s  pleins  de  vm  ^ 
41itiik  ;  c'eftderlâ  que  cette 
^e  p^exioit  fop  nom. 

A  S  l  A ,  une  desNym^es 
Océanides  ;  fot,  Cbloa  Dlo* 
ào(st\  femme  de  Japet  Voycâ 
Jtwet* 

ASIUS,  fil$d'Hîitacu$, 
(ut  as  des  liéros  de  la  Grèce , 
%  qui  on  rendit  des  honneurs 
l^oïques  :  il  ^voit  pIufietH^ 
petites  chapelles  dans  des  praif 
nés  fut  le  boid  du  Caiftre  » 
piès  de  1^  ville  de  Nife  :  on 
\fik  VgfXim  piaîrks  d' Afius.  \ 

ASQPE,  fleuve  de  Béotie. 
Pour  vf^gez ,  djt-on ,  Taficffl* 
«le  Jifpfet  avoit  &it  à  fa  fiUo 
"ÉgW,,  q(%  £itfe  la  guerre  af| 
9fie  d(e«  Pieia,  en  enflant  fes 
^Qf  pQ9l<kii<^  )e  pay&>  mais 
Jupiter  s'étant  changé  en  jeu  ^ 
m  te  'fleitye.  i  &Q.    Voyez 

ASPïfALAIA.Vayca 

ASfHAWON,  Qii 

Asff«4^îclf^^  nom  de 
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Nq>tuhe ,  à  qui  les  Rhodient 
bâtirent  un  temple  dans  une 
I/lp  nouvelle  qui  parut  fisr  la 
mer ,  &  donc  m  (e  mirent  ea 
pE^eâton.  Cenomfignifielby 
me,  fiable ,  immobile,  ^  répond 
zviJlcAUitor  des  Romains,  poux 
fsarquer  que  ce  Dieu  avoit 
affermi  cette  Ifle  au-deifus  de 
la  mer.  Il  y  eut  plusieurs  autres 
temples  dans  la  Grèce  (bus  ce 
même  nom,  parce  que,  comme 
on  lui  attribuoit  le  pouvois 
d*ébranler  la  tene ,  on  lui  don* 
fioit  auffi  celui  de  raâèrmir, 
&  de  la  rendre  fiable. 

ASPORÉKA,  fumom 
de  la  mère  des  Dieux ,  à  caufè 
d'un  temple  qu'elle  avoit  à  Af» 
|iorénum ,  dans  FAiieMineure^ 
proche  de  Pe^ame. 

ASSABlNU5,fumodl 
œtc  les  Ethiopiens  doonoient 
a  Jupiter. 

ASSARAeUS,fecoo4 
fik  deTios ,  fut  père  de  Capysi 
fc  grand-pèie  d'Anchilè.  V  oy« 
OiÉnyméde, 

ASSESSEURS,  ou 
Gokjoikts,  puredri,  noms 
donnés  à  certains  Dieux. 

ASTAROTH;  dantt 
rEcriture  Sainte,c'efi  la  mémo 
divinité  ou' Aflarté. 

AST  A  R  TÉ,  çnndc 
divinité  des  peuples  de  Syrie  ,^ 
feus  le  nom  de  laquelle  ilsi 
adoroient  la  Lune,  Aftarté 
9c  Adonis  (on  éfovac ,  régnà« 


i*^  A'^Mf,  .un  o^<^ 
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rent  dans  la  Syrie ,  8c  &  firent 
tant  craindre  de  leurs  fujecs , 
jqu'après  leur  mort  ils  turent 
xnis  au  rang  des  Dieux.  Comme 
on  croyoit ,  dans  c^s  premier»  ^ 
'  temps  )  que  les  âmes  des  grands 
Hommes  alloient ,  aptes  leur 
snorc,  habiter  dans  les  adres , 
on  voulut  croire  que  celles  de 
ce  Prince  &  de  ion   époufe 
avoient   pris  le  foleil  &   la 
}une  pour  leur  demeure ,  &  on 
les  honora  comme  ces  aftres 
mêmes.    Aftarté  étoit    ordi-* 
nairemenc  repréfentée  fbits  la 
figure  d'une  femme,  qui  a  poui 
coëffiire  une  tête  de  bœuf  avec 
fes  cornes  ,  pour  marquet  le 
croiflànt  de  la  lune ,  ou  poux 
défigner  fa  royauté.  Elle  étoit 
principalement  honorée  dans  la 
yille  d'Hiérapolis  de  Syrie  , 
pu  elle  avoit  un  magnifique 
temple ,  Se  plus  de  trois  cens 
prêtres  »  employés  feulement  au 
ibin  des  facrinces.  Le  fbuvé^ 
rain  Pontife  étoit  vêtu  de  pour* 
pre  avec  une  thiare  d'or.  On 
ULcri^bît  dans  ce  temple  deux 
fois  Iç  jour  ,  &  il  y  avoit  des 
fêtes  od  ces  faainces  fe  fai- 
£>idit  avec  beaucoup  deiblem- 
^té.  Voyex  Byblos. 

ASTÉRIE, fœur de  La- 
tone  >  fiit;  aimée  de  Jupiter,  qui 
prit  la  figure  d'un  aigle  pou£ 
k  trompp:  ^  &  la  rendit  mère: 
d'Hercule  le  Tyrien.  Dans  la 
iiiite ,  ay^t  perdu  les  bonnes 


AST 

grâces  du  Dieu  ^  Se  fuyant  ù 

colère,  elle  fut   changée  mt 
caille  &  fe  retira  dans  une  I/Ie 
de  la  mer  Egée  >  à  qui  elle 
donna  le  nom  d'Onygie  (  a  ). 
Ct^  mt  de  Délos ,  ^ui  fiir 
d'abord  appellée  Ortygie ,  par* 
ce  que  c'efl  dans  cette  Ifle  qu'on 
ttpuva  les   premières   cailles. 
Voyez  DétoS.    Suivant   une 
autre  tradition  ^  Jupiter  ayant 
ceifé  d'aimer  Aftérie  ,1a  donna 
en  mariage  à  Perfée  ;  qui  la 
rendit  mère  d'Hécate.  Voyez 
Hkate. 

ASTÉRIE. èlled'Hydéc^ 
fut  aimée  de  Bellérophon ,  qui 
la  rendit  mère  d'un  fus ,  qu'elle 
nomma  Hydis,  fondateur  de 
la  ville  d'Hydiffus  en  Carie. 
ASTÉRlON,fleuvedtt 
pays  d' Argos ,  fut  père  de  deux 
filles ,  nonunées  Eubea  Por- 
fymna,  &  Acrea  i  ou  Aaooa , 
qui  furent ,  dit-on ,  les  aouni^ 
ces  de  Juaon.  Dans  ce  fiente 
croifToit  une  herbe,  nommée 
auffi  Afiérion ,  dont  on  faifoit 
des  couronnes  à  la  Junon  d'Ai<* 
gos.  Voyez  Inachus ,  JunoiL 
ASTÉRION,delarace 
des  Eacides ,  fut  un  des  Argo- 
nautes. 

ASTÉRiyS,  fièiede 
Neftor  ,  fut  un  des  Aigo- 
sautes. 

ÀSTÉRiyS,  petit-fils 
de  la  Terre.  Voyez  Géants. 
ASTÊRODIE, femme 


(a)  Caille  en  Grcc^  ^l^^rv^u 


d^Endymionj 
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tfEnijmion  ,  lui  donna  txois 
ffis,  rofon,  Épée  &  Étolas , 
&  une  fille  ,  nommée  Eury*- 
dicc.     ' 
ASTÉROPE,unedes 

filles  d'Atlas.  V.Atlantidès, 
ASTÉROPÉE,filsdc 
Pélagpnias,  étant  venu  avec 
les  Féornens  au  fecQurs  des 
Troyens  ,  ofa  aller  au-devant 
d* Achille,  qui  étoit  encore  tout 
furieux  de  la  mon  dé  Patrode, 
&  porta  fut  le  champ  la  peine 
de  fa  témciké. 

ASTHÉMÈNES.V. 

-    ASTIANAX.  Voycï 
Afiyanax, 

A  S  TIME  DE,  féconde 
femme  d'Oédipe ,  perfécuta  les 
cnfans^  du  premier  lit  de  foa 
mari;  &,  pour  les  rendre  odieux 
à  leur  père ,  elle  les  accufa  d'a^ 
voir  voulu  attenter  à  fon  hôn* 
ncur.  Ce  qui  irrita  tellement 
le  malheureux  Oédipc ,  qu'il 
icmpUt  de  (àng  toute  (à  mai- 
son ,  dit  Diodore.  V.  Oéiipe. 

ASTIOCHÉ>filléd'Ac-r 
tor ,  n'ayant  pu  réfi(ler  à  la 
force  du  Dieu  Mars  ,  qui  la 
faiprit  dans  (on  appartement 
au  palais  de  fon  père ,  fut  mère 
^Mmanus  &  à'Afcahphe  , 
Généraux  Grecs  au  fiége  de 
Troye. 

ASTIOCHÉ,fiUede 
Philante  ,  ayant  été  faite  cap- 
tive par  Hercule  dans  lavillc 
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d'ÉpKyiie,  en  Élide ,  fut  aimée 
de  ce  héros  ,  &  en  eut  ckn  fils 
nommé  Ttépoléme. 
:  ASTIO€HÉ,  fillede 
Priani ,  fcinme  de  Téléphe  > 
&  mère  d'Eurypile ,  eft  la  mê- 
me que  Laodice. 

A  S  t  O  M  E"  S  ,  Peuples 
fabuleux ,  qui  n'avoient  point 
de  bouche  :  Pline  les  place  aux 
Indes  ,  &  d'aufres  en  Afri- 
que. On  dit  que  ces  peuples 
croyoient  qui!  étoit  honceur 
de  montrer  fa  bouche ,  de  la 
couvroient  (ô). 

ASTRÉE,filled'Aftréus 
&  de  Thémis,  étoit  regardée 
comme  la.Déef&de  la  Juflice  ; 
elle  habita  fur  la  terre  tant  que 
dura  râ!ge  d'or  ;  mais  les  crimes 
des  humains  l'en  ayant  chaifôe> 
elle  retourna  au  Ciel,  &  fe  pla-^ 
ça  dans  le  figne  de  la  Vierge* 
Virgile  dit ,  qu'exilée  d'abord 
des  villes ,' elle  iTéfcoit  retirée  à 
la  campagne  parmi  les  Laboa^ 
reurs,  &  que  ion  dernier  afyle 
fut  chez  eux.  -  On  la  peignoit , 
dit  Aulugelle^y  ea  vierge  qui 
avoit  un  regard,  formidable  : 
la  iriftefTe  qui  paroiffoit  dans 
i^s  yeux  ,  'n'aVoit  rien  de  bas 
ni  dé  farouche  ;  înais  elle  con* 
fervoit  j  avec .  un  air  févèrè  , 
beaucoup  de  dignité.  Elle  te-, 
noit  une  balance  d'une  main  , 
&  une  épée  de  l'autre.  On  la 
confond  fbuvent  avec  Thémis , 
qui  eft  auifi  la  DéefTe  la  JuiVi- 


(a)  z^/m^  bou«he* 
Toms  U 
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ÛU-  Voyça  Thinûs  »  JitJBçâ» 

ASTRÉE^undesGëaûs 
ou  Titans,  oui  fitent  Ja  ziierre  A 
Jopitet  ;  il  deviilt  amoaràix  de 
](' Aurore  ,  &  la  rendis  mèra 
dits  Vcnis  &  des  Aftrcs*  Voy. 
Borée, 

ASTRES  :le5  paVoûs  ont 
fcodu  un  citke  aux  Aàses  :  ils 
ks  ccc^yoienc  aniinës  6c  immor-' 
tels  ;  parte  qu'ils  les  Voyoient 
ÙAs  altération;  ils  s'iniaginè** 
sem  xpt  les  Aftres  cauloient 
phiileu^s  xamx  par  leurs  in<^ 
fluences.  Voilà  fiir  qiioi  fut 
bMi  le  culte  qu*on  leur  rfcn- 
4à«  Héfiode  dit  qu^ls  étoient 
c^fans  de  fAucore  &::du  géant 
Aftr(^ 

<  AST\t{3S.Y.Eurybie. 

.  ASTROBACU-S,un 

«es  Héros  de  la  Grèce ,  k  qui 

Q9P  avoh  ilevé  des  monumens 

.  Ji<^roi'^es. 

i  A5  T  R  Obt  OQî  E ,  l'ait 

étr  pa'âitré  les.  dcftiaées  pat 

Icis  ftftoes.  Ias  payens  ont  eu 

^eaxKCOttp  de  -  loi   dans  cette 

icicnce  cKiniériqse  >  Se  cette 

£iper{{itiona  règne  long-temps 

patmi  nous. 

ASTYAN  AX  ,  fils 
unii^  d'Hedor  &  d'Andro* 
l^isqtte,  donna  de  Tinquiétude 
aox  Gnecs  ai^<iiiilieu  de  leurs 
Yiâtoiies,  qaodqa'il  neiâten^ 
Qorc  quun  edf'ant.  Ils  firent 
dise  par  île  de^îu  Cakhafi  que, 
a  Cet  entfant  devehoit  grand  , 
iljifî  jBanqtfetfljt  ,^a?i.dc  itcngcr 
la  more  de  fi>n  père ,  &  qu'il 
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ftvoit  nx^e  plu$  braré  que 
)ui{  ^u'il  falloit  donc  le  &ire 
tnourir  au  plutôt,   Androma-- 
qiie  prit  grand  foin  de  le  ca- 
cner  ;  mais  Ulyflc  le  déterra  , 
&  le  fit  priécipker  du  haut  des 
murailles  de  Traye.  D'autres 
difeat  que  ce  fut  IVlénélas  qui 
fit  '  cette   ed^écution  ;  d'autres 
l'attribuent  à  Pyrrhus  tout  Cenl , 
fans  dire  que  les  Grecs  ou 
Calchas  Teul&nt  jugée  néceP 
Étire,  Eurypide,  dans  &  Tra- 
gédie des  Troycns ,  a  pris  pour 
pfincxpàle^  intrigue  ,  la  mort 
d'Aftyanax.  Racine^le  fait  vi- 
vre plus  loogv-temps  ;  il  fiip- 
pofe  qu'Aftyanax  fuivit  ûtmc- 
tt  en  Épire ,  &  que  Pyrrhus , 
eti    épou(ant    Andromaqae  , 
prit  le  fils  d'Heâor  fous   fà 
proteâion.  Mais,  comme  il  le 
dit  lui  •*  même  ,  ^  il  écrivoit 
n  dans  un  pays  od  cette  liberté 
x>  tie  pouvok  pas  lètre  mal  re- 
»  Çfie  :  c^r ,  &ns  parler  de  Ron« 
n  fard  ,  qui  a  choifi  ce  même 
».AfW]anax  pour  le  hérps  de 
»  fa  r  ranciade  ,  qui  ne  /çaic 
1»  que  Ton  Êiit  defcendre  nos 
»  anciens  Rois  de  ce  fils  d'Hec* 
»  tor  ;  &  que  ftos  vieilles  chio« 
»  niques  âtuvent  la  vie  à  ce 
*  jetme  PjSuce ,  après  ladéÉb* 
«>4^iondeibo'pays  >^ur  en 
»  faire  le  fondateur  ]|de notre 
»  Monarchie ^a  )  Voyez  Fr^n- 
cion.  Aflyanazfutaufnnommi 

Sckmnnder^     '     ■ 

AST.YDAMIE^>femmfl 
d'Acafle.  VùfOL  Pâéil 
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ASTYD  AMIE,  filkt 

d' Amintot,  &  mère  de  hép^s, 

luxÀes  euticmis  d'Hercule  ,  fue 

aimcc  de  ce  Viétos  ,  de  reçois- 

ciLiiï.(bn  fils  avec  lui  :  elle  eue 

de  ce  Kéios  un  £1$  >  nonun^ 

Ecefîpe.  Voyez  Lépréas» 

KSTYLE,  Devin,  qui 

*  fe  trouva  au  combat  des  La- 
f  ithes  &  des  Centaures  f  6c 
prit  la  fuite. 

ASTYNOME>fillede 
CKiyféïs.   Voyeï  ChryfÙs* 

ASTYOCH&,  uncdes 

filles  de  "Niobé.  Voyez  Niobé* 

ASTYOCHUSvfils 

d*Éole  ,  le  Dieu  des  vents  > 

xègoa  après  fbn  péfe  fur  \ts 

iOcs  Liparies ,  qu'il  appella  Eo- 

liennes  ,  du  nom  de  fbn  père, 

ASTYONE  ,  c'eftlft 

9pm  de  la  beJleChryieïs»  fille 

dçChryfès,  Grand-Prétred'A- 

joUon.  Voyez  Chryféïs. 

ASTyPALiËUS,fiir- 
%(^sn  é'ÀpoUon  ,  i  caiife  d'uft 
temple  quil  avoit  dans  TiA^ 
4'A&ypalé^>  une  des  Cycla^ 

.  AsTYPALÉE,gUedij 
fhœnix ,  eut  de  Nepnj^^e ,  An- 
fée.  Voyez  Ancée. 

ASTYRÉNA.e'eftùn 
lom  qu'on  dotinoii  à  Pi^e  » 
d'un  lieu  nommé  Aftyra ,  dans 
U  Méfie ,  où  cette  DeoiTe  avoit 

•  vn  bois  facré^ 

ATABYRlEN»fiimom 

Jue  lès  Rhodien^  donnoiçnt  à 
vpicer.  Us  loi  avoient  érige , 

'      fous  CCI  s8fm  M-  un  i^ïppk  <j«i 
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devint  femeux.  Il  y  avoit  de» 
taureaux  d'airain  qui  avertif^ 
ibdent  »  par  des  mugiflemens  , 
quand  il  devoit  ^niver  quel- 
que malhe^ur.  Acs^yria  ëtoii 
l'ancien  nom  dé  Tifle  de  Rho-> 
dès  7  de-là  le  nom  d'Atabyriea 
donné  à  Jupiter. 

ATALANTE.  Quoi- 
que  les  Auteurs  ne  fôient  au* 
cunement  d'accord  fur  la  per-- 
(bnne  qui  a  porté  ce  nom ,  il 
paroît  qu'on  peut  les  concilie! 
çn  diftinguant  deux  Atalantes. 

L'une  étoit  fille  de  Sçhornée^ 
&  pecite-fille  d'Acbamas ,  que 
fes  malheurs  oblieèrent  de  fis 
retirer  daxi^  un  coin  de  la  Béo* 
ne  y-  où  il  bâtie  une  petite  ville 
de  ion  nom.  V.  Athantus,  Ce 
fut-li  que  naquit  Atalante,  Isi 
plusbeliePrinçeiTedefon  tem^^ 
Etant  allée  un  jour  confultes 
/  l'oracle  fur  le  cKoix  d'nn  époux^ 
elle  en  eut  cettç  rëponiè  :  Fous 
ne  d^e>  pQiHzfqnggr  i  l'hy^ 
men  y  il  vous  fira  fcâêl ,  vom 
-  devex  le  fuir  :  fçtur  n^  Vayoih 
fas  évité ,  vous  aure:^^  k  mal-* 
heur ,  quoique  vivante  «  d$  ni'* 
tre  flus  ce  qu^  vaut  (ti^  au^ 
paravaat^  Effrayée  de  cette  ré- 
ponfè ,  elle  nç  penfsi  plu$  a^ 
i^iariage ,  Si  pri«  k  parti  do 
paiTer  h  viç  a  la  çhaffe  dans 
ks  forêts  i  Se  »  poi^r  fe  déli^ 
yrer  de  1^  f^^ule  d'aiiiati$  qui 
l'importunoiçftç ,  ^Jle  leur  pro-* 
pofa  d'épouf^q^jui  qui  la  fur*» 
paflerpit.à  la  Courfc  i  à  con- 
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eeux  qui  Teroient  vamcus  dans 
cet  exeicice ,  od  elle  excelloic. 
Hippomène  ,  qu'Ajpollodore 
nomme  Mélanion ,  fus  de  Mé  - 
garée ,  fils  de  Neptune  (  Voy. 
Hippomène  )  épris  des  char- 
mes d'Atalante  ,  fe  préfenta 
pour  courir  avec  elle  ;  fe  défiant 
de  (on  agilité,  il  eut  recours 
à  Venus ,  qui ,  fans  fe  faire 
voir,  lui  remit  trois  pommes^ 
d'or.  Les  uns,  conune  Ovide , 
difent  qu'elle  les  avoient  cueil- 
lies dans  rifle  de  Chypre  , 
(  voyez  Tamaâère  ;  )  d'autres 
racontent  qu'elle  les  avoit  cueil- 
lies dans  le  jardin  dçs  Hefpé- 
rides.  Quoi  qu'il  en  fbit ,  Vé- 
nus apprit  à  rfippomène  Tufage 
qu'il  devoit  faire  dé  ces  pom- 
mes. Pendant  la  courfe ,  quand 
il  fè  voyoit  près  d'être  devancé 
par  Atalante ,  il  laifToit  tomber 
une  de  ces  pommes  ;  attirée  par 
le  prix  du  métal ,  elle  la  ramaf^ 
fbit  ;  &  par  ce  retardement  , 
trois  fois  répété  ,  elle  donna  le 
temps  â  fon  amant  d'atteindre 
le  but  le  premier,  5c  Atalante 
fut  le  prix  de  fa  vi6fcoire.  Hip- 
pomène ,  après  ce  bienfait ,  ou- 
olia  de  rendre  grâces  à  Venus 
par  desfkcrifices.  Pour  fe  ven- 
ger d'un  mépriéfi  outrageant , 
la  DéefTe  les  pouffa  à  profaner 
le  temple  de  Cybèle.  La  mère 
des  Dieux ,  pour  fè  venger  de 
cet  outrage  ,  changea  tiyp- 

Eomène  en  lion ,  &  Atalante  en 
onne.  C'eft  depuis  ce  temps 
que  ces  animaux  fi  féroces  font 
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attelés  au  char  de  Cybéle  ,  8c 
dociles  â  fa  voir.  Cefl  ain/î 
que  fut  accompli  l'Oracle  qui 
avoit  défendu  à  Atalante  de 
prendre  un  marL 

On  a  raconté' autrement  I*hi£^ 
toire  de   la  même  Atalante. 
On  a  dit  qu  elle  étoit  fille  d'un 
certain  Jafus ,  d'autres  de  Mé-  * 
nalus ,  &  que  fbn  père ,  qui  ne 
vouloit  avoir  que  des  enfans 
mâles  ,  la  fit  expofèr  en   un 
lieu  défèrt.  Une  ourfè  la  trouva 
&  l'alaita ,  jufqu'à  ce  que  des 
chaifcurs  l'emportèrent  &  l'é- 
Içvèrent  chez  eux.    Devenue 
grande  ,  elle  fe  donna  toute 
entière  à  la  chaffe ,  &  eat  tou- 
jours grand  foin  de  garder  fz 
virginité  :  elle  tua ,  à  coups 
de  lèches ,  deux  Centaures  qui 
vouloient  lui  faire  violence. 
Elle  fe  trouva  aux  jeux  infli- 
tués  en  l'honneur  de  Pélias, 
lutta  contre  Pelée  ,  &  rem- 
porta le  prix.  Elle   retrouva 
depuis  fcsparensf  &  fbn  pè- 
re la  preilant  de  ib  marier, 
elle  n'y  confèntit  qu'aux  con- 
ditions dont  on  a  parlé  plus 
haut.    Mélanion  fe  préfenta  , 
&  fut  vainqueur  par  lé  jfecoors 
des  pommes  de  Venus.  Les 
deux    époux   furent  changés' 
en   lions  ,  pour    avoir  pro- 
fané   le   temple  de  Jupiter. 
Avant  ce  malheur  ,  Atalante 
avoit  eu  de  Mélanion,  d'au- 
tres difent  de  Mars ,  un  fils 
nommé  Parthénopée  ,  qui  il 
la  guerre  aux  Thebains, 
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L'autre*  Atalantc  eft   celle 
oui  Ce  trouva  à  la  chafle  du 
iaiiglier  de  Calydon ,  &  qui  > 
par  la  préférence  que  lui  donna 
Méléagre  ,  £ut  lacaufe  înno- 
cerne  des  malHeurs  oui  fuivi- 
reot  cette  chdflfe.  Y.Méléagre. 
ATA.RGATIS,eftle 
véritable  nom  de  la  divinité 
que  les  uns  appellent  Adar- 
gatis ,  &  les  autres  Atergatis. 
Si  Ton  en  croit  Strabon ,  c'eft 
le  non\  cotrompu  à  la  grecque, 
de  la  DéclTe  que  les  Syriens 
appeWoient    en    leui    langue 
Jlthara,    Cç  Géogiapbe  le- 
m2u:<|tie  aufli  que  Ctélîus  l'a 
corrompu  d'une  autre  manière 
par  celui  de  Derceto,  Atjhara, 
ou   ,   comme  Véciïi    JuHin , 
Athares ,  étoit  la  femme  du 
premier  Roi  des  Syriens.  Après 
fa  mort ,  fbn  (epulchrc  devint^ 
un  temple ,  &  elle  y  fut  hono- 
xéedu  cultele  plus  religieux.On 
,1a  tepréCèntoit  fous  une  figu- 
re en  partie  humaine ,  &  en  par- 
tie de  poifibn.  Elle  étoit  ornée 
<îe  rayons  tournés  vers  le  ciel , 
&  accompagnée  de  lions  au- 
deflbus  à'dle.  Suivant   Anti- 
pater  ^  philofbphe  i^oïcien  de 
Tarfo ,  Auteur  d'un  Traité  de 
la  fuperftition ,  Atergatis  étoit 
un  mot  compofê  à'irîp  ,  qui 
/îgnifie  fans ,  &  du  nom  pro- 
pre Gatis  \,  qui  étoit ,  difoit^il , 
celui  d'une  Reine  Syrienne  , 
qui  aimant  extraordinairement 
Je  polifon  ',  défendit  à  fès  fu- 
jets  jji'en  manger  &ns  elle  > 
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AVip  vJmJ'cçt  Les  Syriefts, 
à  ce  qu'on  aiTure  ,  ne  man^ 
geoient  point  de  poiiTon.  On 
en  peut  voir  une  raifon  à  l'ar- 
ticle Dercete  j  en  voici  une 
autre  qu'en  donnoit  Xantbus , 
Hiftorien  de  Lydie.  Atergatis 
fut  prife  avec  fon  fils  Ichthys 
par  MopAs  y  Roi  de  Lydie.  Il 
les  fit  tous  les  deux  nover  dans 
un  lac  ,  qui  eft  auprès  d'Af> 
calon  :  ils  y  furent  dévorés 
par  les  poiftons  >  Se  de*U  vint 
l'horreur  que  les  Syriens  con- 
çurent pour  cette  forte  d'ali- 
ment. 

A  T  É ,  fille  de  Jupiter ,  np 
penfoit  qu'à  faire  du  mal  ;  elle 
troubloit  l'efprit  des  hommes 
pour  les  précipiter  dans  le  mal- 
heur. Odieuie  aux  Dieux  6c 
aux  hommes ,  Jupiter  la  faifit 
par  les  cheveux  ,  la'  précipita 
du  haut  des  cieux  ,  de  fit  ler- 
ment  qu'elle  n'y  rentreroit  jdr- 
mais.  Elle  s'empare  alors  des 
afïaires  humaines  j  elle  par- 
court toute  la  terre  avec  uue 
célérité  incroyable ,  marche  fur 
la  tête  des  hommes  ,  &  leur 
fait  tout  le  mal  qu'elle  peut  ; 
les  Prières,  fes  fœurs,  filles  de 
Jupiter  comme  elle ,  vont  toi^- 
jours  après  elle,  pour  corri- 
ger ,  autant  qu'il  eft  en,  leur 
pouvoir ,  le  mal  qu'elle  feit;  ; 
maiis étant  boiteufes,  elles  voijt 
beaucoup  plus  lentement  que 
leur  fceur.^  Fable  allégorique 
de  l'invention  d'Homère,  Le 
jxom  <f  Até  fignifie  mal  î  le 

Hiij 


ttS 


ATft 


çocte  à  rôulu  repréftnttr  le 
pmchant  ^ne  nous  avons  au 
mal ,  ou  le  mal  marne  :  les 
Prières  qui  la  fuirent  lente- 
ment/marquent  que  le  mal 
cft  toujours  plus  prompt  &  plus 
T^ci ,  qiie  la  réparation  &  le 
tepentir.  Voycs:  Prières ,  Dif" 

torde* 

ATH  AMAS,  fils  d'Eo- 

îe  ,  &  arrière  -  petit  -  fils  de 
T^eucalion ,  étoit  Roi  de  Tliè- 
bes  :  il  e;K  trois  femmes  ;  Thé- 
înifto,  fille  d*Hirfeus  ;  Ino  , 
fille  de  Cadmus  ;  &  Néphélé. 
Il  eft  aiffez  difficile  de  fixer 
Tordre  dans  lequel  ces  femmes 
turent  époufées.  Les  uns  difent 
qu'Athamas  n'époufalno  qu'a- 
près la  mort  de  Thëmifto  ,  fk 
pemière  femme,&  foiy  enten- 
dre qu'il  n'eut  point  d'enfans 
de  celle-ci.  D'autres  difent  qu'il 
h'époufà  Thémifto  qu'après 
Avoir  répudie  Ino  ,  êc  qu'il  eut 
deux  fils  de  Thémifto  ;  Orcho- 
mène  &  Plinthius.  D'autres 
enfin  ,  ne  lui  en  donnent  que 
deux ,  &  lui  font  époufer  In6 
après  Nèplîèlé.  Voyez  Ino  > 
N^phélé,  Thimifio. 

Athamas ,  ayant  perdu  fes- 
enFans ,  de  la  manière  dont  on 
le  dira  à  l'article  de  chacune 
de  fes  femmes ,  &  ne  pouvant 
plus  {bulfrir  le  fèjour  de  Thè- 
bes  ,  céda  (a  couronne  â  Co- 
Tonus  &  à  Haliarre,  neveux  de 
fon  frère  Sifyphe  ;  &  s'étant 
retiré  dans  la  jBéotie ,  y  bâtit 
h  ville  d'Atus.  Mais  cts  deux 
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Princes  îe  laiiierent ,  dans  la 
(ùite ,  remonter  fur  le  trône. 

A  T  H  É  N  A  ,  nom  que 
les  Egyptiens  ,  &  principale- 
ment ceux  de  Sais  y  donnoienc 
à  Minerve.  De-là  cette  Décile 
donna  fon  nom  à  la  ville  d'A- 
thènes. Voyez  Cécrops  >  Mt- 
nerve. 

ATHÉNÉES  ,  fêté 
que  les  Athéniens  célébroient 
en  rhotmeur  de  MinervÇ ,  & 
dont  la  célébrité  attiroit  des 
'Ipe^teurs  de  toute  la  Grèce  : 
elle  avoit  été  inftituée  par  Eric*- 
tonius  ,  troifîème  Roi  d'Athè- 
nes ;  enfuite ,  lorfoue  Théfée 
eut  rallèmblé  les  cfouze  bour- 
gades de  l'Attique ,  pour  en 
faire  une  ville  plus  confidéra- 
ble ,  la  fête  célébrée  par  tous  les 
peuples ,  prit  le  nom  de  Pana- 
thénées. Voyez  Panathénées  > 
Lampadophories. 

ATHÈNES.     Voy« 
Athéna ,  Cécrops  ^  Minerve. 

ATHINÉE,  fête  que 
les  Lybiens  célébroient  en 
l'honneur  de  Minerve.  Voyez 
Minerve» 

ATHOR,  étoit  chez 
les  Egyptiens ,  ce  que  Vénus 
étoit  chez  les  Grecs. 

ATLANTIDES,(les) 

font  les  fopt  filles  d'Atlas^  nom- 
mées Maïa ,  Elcârc  ,  Tay- 
gète ,  Aftérope ,  Métope ,  Al- 
cyone  ,  &  Céléno.  On  dfc 
qu'elles  furent  très-intelligen- 
tes ,  Se  que  c'eft  pour  cette  rai- 
foB  que  les  hommes  les  regar- 
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ihxXii  comme  Dëei&s ,  dptês 
leur  more  ,  &  les  placèrent 
dans  le  ciel  ,  {bus  lé  nom  de 
Pléiades.  Voy.  Hefpérides» 

ATLAS,fiJs  de  Japct, 
$t  frcrc  de  Prométhce ,  règnoit 
dans  la  Mauricanie.  Il  furpaT^ 
foït  tous  les  hommes  par  Te-»- 
normité  de  {a  taille ,  qui  étoit 
telle  qu'il  portoit  le  ciel  fur 
(es  épaules.  Il  avoit  un  nom- 
bre infini  de    troupeaux  :  Ces 
jardins  étoienc  remplis  d'aibres 
dont  les  feuilles ,  les  branche! 
&  1rs  fruits  étoicnt  d'or.  Pcrfcc 
étant  arrivé  un  foir  chez  Im,  lui 
demanda  l'hofpitalité  ;  mais  un 
Oracle  de  Themis  ayant  averti 
aatrefbis  Atias  que  les  précieux 
fruits  de  (es  arbres  /èroieae  ea*- 
levés  y  Se  que  cette  conquête 
étoit  réfèrvee  à  un  fils  de  Jupi«> 
ter,  il  fit  environner  &s  jardins 
de  fortes  murailles ,  &  en  confia 
la  garde  â  un  ai&eux  dragon. 
A  toutes  ces  précautions  y  il 
»voit  ajouté  celle  de  ne  lece*- 
voir  aucun  étranger  dan^  Css 
états.  Dès  qu'il  vit  arriver  Pciv 
(eé,  fi  lui  ordonna  de  fe  reti«- 
ver  y  Se  fe  mit  même  en  dev.oir 
de  le  chailèr  par  force.  Perfce 
qui  (émit  qu'il  ne  feroit   pa/s 
le  plus  fort,  eut  recours  à  la 
tête  de  Médufe.    Atla3  li'etit 
pas  plutôt  jette  les  yeuic  fur  ce 
moxàlre  ,  qu'il  fot  changé  «a 
tzne  montagne  de  rochen  ^  qd 
continua  de  fervk  de  foutieft 
au  ciel.    Atlas  avoit  ea  les 
Hyades ,  d'Ëditaiii  femme.  "- 
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ATRACIDE,  Voyôt 
Atrax* 

ATÏIACIS  ,   Voyet 

Atrax* 
A  T  R  A X ,  ou  Atracia^ 

étoit  une  ville  de  Thcffalie  , 
fituée  fur  le  Pénée.  Elle  tiroit 
fon  nom  d'Atrax  fon  fonda*- 
teur ,  fils  de  Pénée  &  de  Bura» 
Il  falloit  qu'elle  flic  coa(idéra«- 
ble ,  poifque  les  poètes  fe  font 
quelquefois  fervis  de  Tépithét^ 
Atracien ,  pour  dire  Thcflà-* 
lien.  Ovide  appelle  Atr^àtk 
Cénéiis ,  qui  fut  mé  aux  ^ôces 
de  Pirithous ,  dans  le  cbmbat 
des  Centaures  Se  des  LapichesL 
Le  po<îte  n'a  pas  voulu  dirt 
qu'il  fôt  fils  d'Âtrâx ,  puifqat 
peu  auparavant  ,  il  l'avoit  djt 
fils  d'Elatus  ]  niais  il  a  voulà 
dire  en*  général  qu'il  étoit  de 
Thefiàlie.  Le  même  poëie 
nomme  fimplement  la  fommc 
dePirithoiis  Atracis;  mabail^r 
ledrs  il  la  nomme  Hippodamie^ 
Se  y  joint  l'épithète  Atraciâ* 
On  a  encore  nommé  Istmagie 
Arî  Atracia;  mais  defldass 
le  môme  fcns  qi^Ars  Theffa^ 
Hca  y  qui  fignifie  en  générzd  la 
magie  >  parce  que  la  ThefTalie 
'étok  trisrfameufe  de  oe  côté4i 

A  T  R  E ,  étoit  une  divinité 
des  anciens  Saxons  ;  ils  leiegaa- 
doient  <îomme  un  malin  cfprit  ; 
•auffi  ne  l'honoroicnt  -  ils  que 
par  la  -crainte  du  mal  qu'il  poiir 
voit  leur  faire. 

ATRÉE  ,  étoit  fil?  de 
PtUpc^  d*Hi{^odamie.kieo 

Hiv 
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Aft  plus  connci  que '(à  hàîne 

Î^our  fon  frère  Thyefte  ,  '8c 
es  crimes  affreux  aufquels  elle 
donna  lieu.  Le  commencement 
de  leur  haine  vint  de  ce  due 
ïhyefte  avoit  enlevé  à  Ion 
ftère  une  toifbn  d*or ,  ou  une 
breb(is  dorée  ,  que  celui-ci  re- 

fardoit  comme  Je  gage  du  bon- 
eur  de  fa  famille.   Thyefte 
avoit  fait ,  dit-on  ,  ce  .larcin 
pat  le  moyen  d'Erope  ,  fille 
d'Euryftée  ,/1loi  d*Argos  ,  & 
fcnime  d'Atrée.  Cette  trahifon 
d'Erope  étoit  la  fuite  du  cotn-* 
merce^nceftueux  qu'elle  «ntre- 
tenoit  avec  Thyefte  (on  beau- 
frère,  dont  elle  eut  deux  en-* 
fens.    Atréé  ayant  découvert 
cette  honible.  intrigue ,  chaSa 
fk  femme  &  fbn  frère  de  ùl 
Cour.  Mais  il  ne  crut  pas  fon 
afiront  fuffifamment.tcngé  par 
cet  exil  ;  il  fcigni?  de  vouloir 
fc  réconcilier  avec  fbn  frère , 
&    le  rappella.    Pour  mieux 
Iceller ,  difoit-il ,  la  réconci- 
liation, i^  fit  préparer  un  bau- 
quet  folemnel ,  od  il  fit  fetvir 
les  membres   des  enfans  que 
.Thyefte  avoit  eus  de  la  Reine. 
Le  {bleil ,  difent  les  poètes', 
xetourna  fiir  fès  pas ,  pour  ne 
fas  éclairer  un  fi  exécrable  fef- 
tin.  Thyefte,. qui  reconnut  la 
nature  des  mets  qu'on  lui  fir- 
voit ,  craignit  que  la  fureur  de 
fon  frère  ne  sétehdît  jufqu'à 
lui ,  prit  la  fuite  ,  &  fe  fauva 
à  Sycione.  Il  avoit  eu  ijne  fille 
nommée  Pélopéei  ^  un  Oiir 
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cle  lui  avoit  prédit  qu'il  fèioit 
vengé  des  cruautés  de  fbn  Frère 
par.  un  fils  qu'il  auroit   de  fa 
propre  fille,  rour  éviter  le  cri- 
me qui  devoit  donner  la  na.i^ 
fance  à  ce  fils  ,  Pélopëe    fut 
élevée  loin  de  lui ,  &   can/à- 
crée ,  à  Sycione,  au  nombre  des 
pretreflès  de  Minerve.  Thyefte 
la  rencontra. dans  un  bois  de  la 
Déeffe ,  la  viola  fans  la  con- 
noître ,  &  la  rendit  mère  d'f- 
gyfte.  Atrée ,  qui  pourfiiivoit 
fon  frère ,  rencontra  Pélopée 
fà  nièce ,  en  devint  amboieux 
ÔL  répoufà.  Elle  accoucha  peu 
de    temps   après   de    l'enrant 
qu'elle  avoit  conçu  du  crime 
de  fon  père ,  &  le  fit  expo/èr. 
Quelques    bergers  en  prirent 
foin ,  le  firent  alaiter  par  une 
chèvre  ;  &  c'eft  de-là ,  dit-on , 
qu'il  fut  nommé  Egyfte.  Il  fut 
rendu  à  fa  mère ,  qui  lui  rernir 
une  épée  qu'elle  s'etoit  fait  doa- 
ner  par  Tnyefte,lorfqu'il  lui  eut 
anaché  fcs  fiiveurs  ;  afin,lui  ditr 
elle ,  que  l'enfant  qui  naîtroit, 
eilt  quelque  chofê  du  bien  de 
fbn  père.  Egyfte  fut  élevé  dans 
la  maifbn  d' Atrée ,  qui,  toujours 
occupé  de  la  vengeance  qu  il 
,  Youloit  tirer  de  foh.  frère ,  en- 
voya  Agamempou  &  Ménelas 
fès  fils ,  avec  Egyfte ,  poui  arrê* 
ter  Thyefte;  ils  le  furprirenc 
dans  le  temple  de  Delphes ,  & 
Je  menèrent  à  Atrée,  qui  ren- 
ferma dans  une  étroite  prifoa 
Egyfte  fut  chargé  de  l'y  aller 
tHcr  r&  pour  cette  exéçuûoo» 
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il  alloit  employer  Tépëe  qij*il 
avoit  reçue  de  fa  mère ,  quand 
Tiiycfle  ,  qui  la    reconnut  , 
reconnut  en  même  temps  fon 
fils.  Pélopëe  furvient  au  mo- 
metit  de  cette  reconnoiflance , 
&,  inftruite  de  (on  incefte  avec 
ion  père  ,  elle  fe  tue  de  cette 
même  épée.    Egyfte  la  porte 
toute  fanglante  à  Atréc ,  qui 
croit  s'être  défait  de  Ton  frère. 
ÏI  ra  fiir  le  champ  offrir  aux 
Dieux  un  lacrifice  d'aâions  de 
grâces  ;  mais  Egyfte  le  tue 
lui-même  ,  met  fon  père  en  li- 
berté ,  &  le  fait  monter  fur  le 
tiône  d'Argosw  Voyez  la  fuite 
des  frimes  de  cette  iàmiJle  , 
aux  mots  Agamemnon  ,  Cly- 
temnefire  ,  Egyjle ,  Orefie  , 
Tantale»  Atrée  eut  trois  fils , 
Aléon>  Mélampus&  Eumolus, 
que  Cicéron  nomme  Diofcu- 
les.  Mais  voyez  DJofcures, 

ATRIDES,c'eftlenom 
^u  on  donne  à  Agamemnon  & 
a  Ménèlas,  comme  fils  d' Atrée, 
quoique  plufieurs  croient  , 
avee  quelque  raifon,  qu'ils 
n'écoient  pas  fils  de  ce  Prince , 
mais  de  Fiiftène  fon  frère  >  & 
comme  les  actions  de  ce.  der- 
nier n'avoient  pas  mérité  une 
place  honorable  dans  Thiftoire, 
Homère  ,  pour  honorer  la  mé- 
moire du  cncf  des.  Grecs  &  de 
jfbn  frrère ,  avx>it  affefté  de  les 
faire  pailèr  pour  les  enfans 
ji' Atréc,  Se  de  les  nommer  par- 
toDties  Arrides, 
ATROPOS,  une  des 
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trois  Parques ,  la  plus  âgée ,  & 
celle  qui  coupoit  le  fil  de  la 
vie.  Voyez  Parques, 

A  T  Y  S  ,  l'un  des  prêtres 
de  Cybèle ,  fSiifoit  les  inclina- 
tions les    plus   tendres  de  la 
Déeffe  ;  mais  le  jeune  homme 
la  facrifia  à  la  Nymphe  San- 
garide  ,  fille  du  fleuve  Sangar. 
La  Déeffe 'l'en  punit  dans  la 
perfonne  de  fa  maîtreffe,  qu'elle 
fit  périr  :  Atys ,  au  delefpoir 
d'avoir  perdu  Sangaride ,  porta 
fa  r^ge  jufqu'à  fe  mutiler  lui- 
même  .;  il  le  fcroit  même  ôté 
la  vie ,  fi  Cybèle  ne  l'eût  méta- 
morphofé  en  pin.   Il  y  a  des 
Auteurs   qui  difent    qu'Atys 
é(Cok  un  jeune  berger  de  Phry^ 
gie ,  dont  Cybèle  devint  amou- 
reufe;  mais,  quoiqu'elle  fût  la 
mère  des  Qieux,  il  la  méprifa 
pour  quelque  jeune  beauté  ; 
Cybèle,apprenant  qu'elle  avoit 
une  rivale ,  courut  comme  une 
furieufè  au  lieu  où  étoient  les 
deux  amans ,  &  ayant,  trouvé 
Atys  caché  derrière  un  piii, 
elle  le  fit  mutiler  aux  yeux  de  fa 
rivale  ,  qui  fe  tua  de  défefpoin 
Catule  dit  qu'Atys  (è  mutila 
lui-même,  par  je  ne  fçais  quel 
tranfport  de  rage  î  &  que  Cy-^ 
bêle  le  prit  alors  au  nombre  de 
fes  prêtres.    Ce  quil  y  a  de 
vrai ,  c'eft  que  les  prêtres  de 
Cybèle  foufeoient  volontaire- 
ment lefupplice  d'Atys  ,  &, 
dans  leurs  fêtes ,  mêloient  des 
cris  &  des  hurlemens  pour  pleu- 
rer la  mort  d* Atys,  Les  anadiirs 
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d*Atys  &  de  Sangaridc ,  font 
le  fujet  d'un  Opéra  de  Qui*- 
nauii.  Au  refte ,  .la  fable  va- 
rie beaucoup  fur  la  nallfance 
&  fur  ks  avancurés  d'Atys. 
Voyez  Çyèèle ,  Sangar  y  Ag^ 
iijtis.  Mois. 
-   AVANTIA  ,  étoit  la 

?nncipale  divinité  des  anciens 
ielveciens. 
AVENTIN,filsd'Her* 
cule  &  de  la  pfêtieiTe  Rhéa. 
Ce  héros  étant  venu  en  Italie 
fur  les  bords  du  Tybre  ,  'de- 
vint amoureux  de  cette  prê- 
trefTe ,  qui  iaifoic  fa  demeura 
fiir  une  montagne  voîfine  >  de 
de  cet  amour  naquit  Aventin  » 
j^ui  fiit  élevé  par  fa  mère  au 
même  endroit.  Il  fè  vêtit, com- 
me fbn  père  >  d'une  f  eau  de 
lion,  &  porta  grav4  fur  fôij 
bouclier  THydre  de  Lerne  ï 
cent  têtes ,  poux  faire  fbuvenir 
de  fbn  origine.  C'efl  cet  Aven* 
tin  qui  a  donné ,  dit-on  ,  fbn 
nom  a  la  mont^ue  de  Rome. 
,    A  VER  NE,  lac  d'Italie, 
près  duquel  les  poètes  pi  açoient 
l'entrée  de  renfer.   C'eft  une 
caverne    très  -  profonde  >  dit 
Virgile ,  d'où  il  fort  des  tour- 
billons de  vapeurs  empeflées  > 
qui  fiifibquent,  au  milieu  de 
1  air ,  les  oifeaox  qui  ofent  vo- 
ler à  travers  ces  noires  exhalai- 
fons.  De-li  vient  le  nom  d'A-^ 
Terne  que  les  Grecs  lui  ont 
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donné  (a).  Les  poètes  ont  aufC 
nommé  les  enfers ,  l*Avcrne. 
Lucain  ait  quç  ce  lac  ctoit  H 
profond,  qu  une  haute  monta- 
gne s'y  fèroit  engloutie.  Ce  lac 
cft  en  Italie,  proche  de  Bayes, 
appelle   aupurd'hui  Lago  di 
Tripergola,  Et  il  efb  certain 
que  les  oifeaux  volent  aujour- 
ahui,  fans  aucun  danger,  fur 
les  eaux  de  ce  lac.  Strabon  ra- 
conte que  la  puanteur  de  ce 
lac  avoit  été ,  en  partie ,  caufée 
par  les  grands  arbres  qui  pao-* 
choient  fur  les  bords  ,  qui  le 
couvroient  &  renvironnoicnt, 
Il  ajoute  que  les  «bois  ayant 
été  coupés  par  l'ordre  d'Au- 
gufle  ,  l'air  y  devint  pur,  & 
ceffa  de  caufer  fcs  effets  ordi* 
naires. 

•  AVERRUNCI,ouAvEK- 
KUMCAMi ,  Dieux  qu'on  invo* 
quoit  chez  les  Romains ,  & 
auxquels  on  fkcrifioit,  lorf- 
qu  il  s'agiffoit  de  détourner  les 
mauvais  préfaces ,  &  d'en  pie* 
venir  l'effet  (?).  Voyez  i/Hh 
tropéen. 

AUGE,  fille  d'Aléus, 
ayant  eu  une  intrigue  a?cc 
Hercule ,  pour  la  cacher,  avoit 
fait  èxpofèr  l'enfant  qu'elle  en 
avoit  eu ,  auffi  -  tôt  après  & 
naiflànce  >  mais  la  chofe  ayant 
été  fçue ,  pour  fuir  la  colère 
de  fbn  père ,  elle  fe  retira  chci 
Theutras ,  Roi  de  Myfie,  qui» 


(a)  /"«pw» ♦  Jint  avïbus >  fans  oifeaux ,  «pr/ç ,  oifcau. 
{h)  Avimmcan,  vieux  mot  tat^a,  éloigner ,  découreer. 
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tfayam  point  d'enfans ,  l'adop- 
ta pour  fa  fille.  Ce  Prince , 
quelques  années  après ,  eut  une 
fâcheufe  guerre  à  féutenir ,  66 
promit  de  donner  fa  fille  Auge 
&  fà  couronne  à  celui  qui  le 
délivrcroii  de  fes  ennemis.  Té- 
lephe,  le  fils  qu'Auge  avoit  eu 
d'Hercule,  étant  déjà  grand, 
étoit  venu  a  la  Cour  de  My- 
fie,par  ordre  de  l'Oracle,  pour 
y  chercher  (es  paréns ,  il  accep- 
ta l'of&e  du  Koi ,  le  défit  de 
fes  ennemis  ,  &  demanda  la 
Piinceffe,  On  célébra  le  ma- 
riage ,  mais  Auge ,  par  un  fc- 
cret  preflentiment ,  dit  Hygin 
qui  raconte  cette  fable,  ayant 
Voulu  tuer  Télephe  la  nuit  de 
fes  noces ,  les  Dieux  envoyè- 
rent un  dragon  pour  les  féparer. 
Alors  Auee  ayant  imploré  le 
fecours  d Hercule,  reconnut 
fon  fils ,  &  retourna  avec  lui 
dans  fa  patrie. 

AUGEUS,pèred'Aga- 
mède.  Voyeï  Agamêde. 

AUÛIAS,Roid*Elide, 
ftr  un  des  Argonautes  :  il  avoit 
^ne  fi  grande  quantité  de  trou^ 
peaux ,  &  il  y  avoit  û  long- 
temps que  fes  étables  n'avoient 
été  nettoyées ,  que  les  exha- 
laifons  qui  en  lortoïent ,  tn>- 
peiloient  le  pays  ;  8c  Ton  re- 
gardoit  comme  un  ouvrage 
au-dcflus  des  forcfcs  humaïhes, 
deles  vuider.  Hercule  fjentre- 
prît ,  à  condition  qu'Augias  lui 
donoerofr  la  dinetne  partie  de 
fes  bcftiaux.  Heicolc  les  net- 
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toya ,  en  feifant  paflèr  le  fleu- 
ve AlpKée  au  travers.  Augias 
refu(a  le  falaire  promis  :  Hci^ 
cule  le  tua ,  &  mit  fur  fon 
trône  Philée ,  fils  du  Roi, par- 
ce que  ce  jeune  Prince,  ayant 
été  pris  pour  arbijre  du  difFé- 
rend  avec  Augias  ,  avoit  ex-» 
horté  fôn  père  de  tenir  la  pa- 
role qu'il  avoit  donnée.  Mai$ 
cette  hiftoire  eft  rapportée  dif- 
féremment "par  dittérens  Au- 
teur^ Voyez  Aâor  ,  Molio^ 
nides. 

AUGURE,  forte  de  di- 
vination qui  fe  faifoit  par  Tob- 
fervation  du  vol  &  du  chant 
des  oifeaux  ,  ou  des  Météore» 
êc  des  Phénomènes  qui  appa- 
roiilbient  dans  le  ciel.  Cet  art 
a  pris  *tbn  origine  chez  les 
Chaldéens,  d'od  les  Grecs,  & 
enfiiite  lés  Romains  l'ont  tiré. 
l\  y  avoit  à  Rome  le  Collège 
des  Augures ,  -qui  fut  d'abord 
compofë  de  trois ,  puis  de  qua- 
tre ,  &  enfin  de  neuf  Augures, 
dont  quatre  Patriciens ,  &  cinq 
Plébéiens  :  mais  ils  étoient  en 

Îjrande  confidération,  jufques- 
à  qu'il  y  avoit  une  loi  des 
douze  tables  ,  qui  défendoit , 
fous  peine  de  la  vie,  de  déCo^ 
béir  aux  Augures,  On  ne  fai- 
foit point  d'entreprifê  confîdé- 
table,  fans  conftltcr  aupara- 
vant les  Augures. 

De  tous  les  fignes  du  ciel 
qqi  fervoient  à  prendre  Taugu- 
re ,  les  plus  («rs  étoient  le 
tonnèrc  «c  les  éclairs  :  s'ils 
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venoicnt  du  côte  gauche ,  c*é- 
toit  un  bon  préiage  ,  parce 
qu'ils  partoienc ,  diloic-ron ,  de 
la  droite  des  Dieux.  Cependant 
Homère  dit  que  Jupiter  en- 
voya aux  Grecs  un  fonc  fa- 
vorable ,  en  faifant  briller  des 
jéclairs  â  leur  droijte.  Les  fou- 
dres ,  qui  àlloient  de  TOrient 
à  l'Occident,  étaient  réputés 
favorables ,  &  .  au  contraire 
ceux  qui  pa{roient  du  Septen- 
trion à  rOrient.  Les  vents 
étoient  aufli  un  (îgne  du  ciel 
qu'on  obfervoit  dans  les  Au- 
gures, mais  on  ignore  quels 
yencs  écoient  de  bon  ou  de 
jnauvais  prélàge. 

Les  oifeaux  dont  on  obfer- 
voit plus  exaftement  le  vol  & 
le  chant  ,  étoient  Taigle ,  le 
vautour ,  le  milan ,  Je  hibwi  ,.Ie 
corbeau ,  la  corneille.  La  difiFé- 
.rente  manière  dont  ils  voJoient 
annonçoit  de  bons  ou  de  mau- 
vais augures.  La  manière  la 
plus  ordinaire  de  prendre  l'au- 
gure,  coniifloit  à  examiner  de 
quelle  manière  les  poulets, fa- 
crés  prenoient  le  grain  qu^on 
.leur  préfèntoit.  Cicéron,  qui 
ctoit  du  Collège  des  Augures , 
s*étonnoit  comment  deux  Au- 

Î jures  pouvoient  fe  rencontrer 
ans  rire  Se  fans  ie  mocquer 
l'un  de  l'autre  ;  faifant  connot' 
tre  jfar-li  la  vanité  de  cef  art. 
Euripide  (a)  fait  dire  à  Thé- 
fée  ,  qui  condamne  Hyppolite 
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ian$  confulter  les  Augures  : 
La  lettre  de  Phèdre  ejt  leié* 
moin  qui  te  convaint  z  -^uant 
au  vol  des  oifeaux  >  je  recufe 
ce  îémofgTK^e  trompeur.  Les 
Gaulois  étoient  auâi  adonnés 
à  la  (cience  des  Augures ,  & 
ne  les  confultoient  pas  moins 

Îue  les  Grecs  &  les  Romains. 
''oyez  Aufpices ,  Poulets  fa- 
crés* 

.  AUGUSTAUX, Prê- 
tres confacrés  aux  temples 
d'Augufle  ;  ils  étoient  de  Vinf- 
titution  de  Tibère  ,  qui  les 
nomma  au  (H  Flamines. 

A  U  G  U  S  Tf: ,  Empereur, 
avoit  à  peine  vingt-buit  ans , 
lorlqu'il  fut  reconnu  coimné 
.un  Dieu  tutélaire  dans  toutes 
les  villes  de  l'Empire ,  où  oa 
lui  éleva  des  temples  ^  des 
autels.  .  X  ^ 

AULIDE,lieu  fameux 
dans  l'hiftoire  ancienne  ,  par 
l'embarquement  des  Grecs 
pour  la  guerre  4e  Troye ,  & 
par  le  iacrifice  d'Iphigénie. 
C'étoit  un  port  de  la  Béotie, 
fur  le  Détroit  qui  fépare  du 
Continent  l'iHe  d'Eubée,  aur 
jouîd'iiui  Négrepont. 

A  U  L I S  ,^lle  d'Ogyp. 
fœpr  d'Alalcoménie  ,  &r\  unç 
.des  nourrices  de  Minerve.  V. 

Alalcoménie. 

'  AULON,Arcadien,u» 
des  héros  à  qui  la  Grèce  éleva 
des  monumens  héroïques. 


ia)  HyppoUt,A(l,  ^^ 


AÙR 
AUREA,   furnom  de 
Venus. 

A  V  R I L  ;  ce  mois,  qui  fe 
trouve  toujours  dans  le  com- 
mencement    du     printemps  , 
ctoic  confacré  à  Venus.  Il -eft 
figuré  par  un  homme  qui  fèm- 
ble  damer  au  fbn  de  quelqu'infr- 
trument.  Au(bne  dit  ;  »  Avril 
i>  rend  fes  honneurs  à  Venus , 
»  couromiée  de  myrte.  En  ce 
»  mois ,  on   voit  la  lumière 
»  mêlée  avec  Tcnceùs ,  pour 
»  faire  fête   à  la  bienfailante 
»  Cérès  ;  le  cierge  mis  auprès 
T>  d'Avril  y  jette  des  flammes 
1»  mêlées  d'odeurs  fuaves.  Les 
»  parfums  qui  vont  toujours 
»  avec  la  DéeOe  de  Paphos^ 
T»  ne  manquent  pas  ici  «.  Les 
fètes  de  ce  mois  étoient  les 
jeux  Mégal.efiens  ,  qui  com* 
mençoient  le  4 ,  &  duroient 
huit  jours  i  les  Céréales  &  les 
{eux  Circen&s^le  10  >  les  jeux 
en  Vhonneur  de  Cérès  ,  le  ii  ; 
les  Fordicides  ou  Fordicales , 
le  15  ;  les  Palilienncs ,  le  2,  i  j 
ies  (ècondcs  Agonales ,  le  ii  ; 
les  Robigales ,  le  25  >  &  les 
Florales,  le  a 8. 

AURORE;Héfiodedit 
que  l'Aurore  eft  filla  de  Théa 
&  d'Hypérion ,  Sl  (ceur  du 
Soleil  &  de  la  Li4p  qu'ayant 
époufé  Pcrfé  ,  elle  eut  pour 
en£ins  les  Vents ,  les  Aftres , 
&  Lucifer;  que  de  Tithon  , 
foB  fécond  mari ,  cUc  eut  Mem- 
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non ,  Roi  d'Egypte ,  &  Her- 
mathîon  ;  &  de  Céphale ,  (on 
tfoifième  époux ,  elle  eut  Phaé- 
ton  y,  qui  nit  fi  cher  à  Venus. 
L'Aurore  eft  repréfèntée  avec 
un  grand  voile  ,  montée  iiii 
un  char  â  deux  chevaux  , 
qu'Homère  nomme  Lampus 
êc  Phacton^  le  voile  qu'elle 
a  fur  là  tête  eft  fort  reculé  en 
arrière ,  pour  marquet  que  là 
clarté  du  joiir  eft  déjà  aiTez 
grande  ,  8c  que  l'obfcurité  de 
la  nuit  fe  diffipe.  Voyez  C^- 
fhale  „  Memnon ,  Orion  ,  Tî-^, 
thon. 

AU  S  I A  ,  Nymphe  que 
Protéc  rendit  mère  de  Méra. 

A  US  PI  CE.  efpèce  d'Au- 
gure qui  regarde  particulière- 
ment le  vol  &  le  cnant  des  oi- 
féaux ,  ab  avium  infpeâlione  « 
de  l'infped^ion  des  oifèaux> 
comme  l'Arulpice  de  l'infpec- 
tion  des  entrailles,  Euripide 
fait  voir  quel  cas  il  en  faifoit, 

3uand  il  dit  (a)  :  Laijfons  i*art 
es  Aujpices ,  invention  propre 
à  fiatter  la  curiojité  humaine , 
à  fomenter  la  crédulité  (r  à 
enrichir  ceux  qui  s^ en  fervente 
LAufpice  le  plus  fur  y  eft  la 
raifon  &  le  bon  fens.  Voyez 
Arufpice ,  Augure» 

AUSTER,étoit,  comme 
les  autres  vents ,  fils  d'Afttée 
&  d'Aurore  :  c'étoit  le  vent 
du  Midi.  Voici  comment  Ovi- 
de le  repréfente  ;  »  il  vole  avec 


(a)  H(im.  AQn  t« 
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p  fcs  ailes  mouillées,  le  vifii- 
p  ge  couvert  d'un  nuage  épais 

V  &  obfcur  ^  &  la  baibe  chat^ 
p  gée  de  brouillards.  Les  nuées 
p  aiTemblées  fur  (on  front , 
»  font  couler  l'eau  de  Ces  che-r 

V  veux ,  de  Tes  a^es  &  de  foi) 

V  fein.  Dès  que  ce  vent  ora- 
»  geux  eut  railènablé  les  nua- 
p  ges ,  &  qu'il  les  eut  entât- 
p  lis  les  uns  fur  les  autres , 
p  on  entendit  un  grand  bruit, 
p&  la  pluie  commenta  de 
p  tomber  en  grande  abondan- 
p  ce  a. 

AUTEL,  étoit  un  lie^ 
^levé ,  deftiné  à  ofirir  ics  facri- 
fices  à  quelque  divinité*  Les 
a.utels  étoient  ou  dans  les  tem- 
ples,  ou  hors  des  temples,  ^ 
en  plein  air.  Selon  Porphyre  i 
on  érigeoic  des  autels  aui 
Dieux  céleftes,  des  foyers  au:^ 
Dieux  terreftres  &  aux  héros  : 
aux  Dieux  àcs  enfers  on  £û- 
(bit  des  fofles ,  &  aux  Nym-* 
phes  on  deftinoit  des  antres. 
Ces  diftindioDs  n'ont  pas  tou- 
jours été  obfervées ,  car  il  n'eft 
point  de  divinité  à  qui  l'on  nç 
iàcrifiât  fur  des  autels. 

Les  premiers  autels  n'opc 
été  que  de  fimples  monceau^ 
de  terre ,  de  gazoa  ou  de  pier- 
res brutes  :  mais ,  dans  la  mite , 
la  matière  &  la  forme  change* 
refit  fbuvent  :  il  y  en  eue  de 

3uanés,  de  quarrés-longs  âc 
e  triangulaires  ;  il  y  en  euç  de 
pierre  travaillée ,  de.  marbre  , 
de  bronze  Ôc  même  d'or  :  il  y 


en  avoit  aufli  de  bois ,  mais  ils 
étoient  rares  :  celui  de  Jupi- 
ter Olympien  n'étoit    qu'un 
tas  der  cendres  :  d^utres  n*é^ 
toient  qu'un  amas   de    cor-* 
fies  de  diffétens  animaux  ;  tel 
étoit   un   autel  •  de   Diane  â 
Ephèfè  ,  qu'Apollon' ,   félon 
Ovide, avoit  conilruit  des  cor* 
lies  des  chevreuils  que  Diane 
ayoit  tués  à  la  chaile. 

Les  autels  difFéroient  ao/C 

Î^ar  leur  élévation  :  les  uqs  n'ai* 
oient  pas  à  la  hauteur  du  ge-^ 
aou  y  d'autres  alloient  jufqu  à 
la  ceinture  i  ceux  de  Jupiter 
&  des  Dieux  céledes,  étoient 
encore  plus  élevés.  Il  y  en 
avoit  de  maffifs ,  il  y  en  avoir 
de  creux  pour  recevoir  les  li- 
bations &  le  fang  des  vi61^tme$  i 
d'autres  étoient  portatif ,  pour 
fervir  dans  les  voyages  &  dans 
les  occafioas.  On  en  trouvoir 
ordinairement  fur  les  monta- 
gnes &  fur  ks  lieux  hauts ,  (pi 
étoient  entourés  de  bois.  En* 
£n>  chaque  psirticulier  pouvoit 
avoir ,  dans  fà  mai(bn ,  des  pe* 
Ûts  autjels  ,  pour  facrifierà  fes 
Dieux  Lares  >  aux  Génies , 
aux  Ji^nons ,  aux  divinités  pro- 
tectrices de  la  famille. 

L'aui^i  ^  étçit  la  partie  la 
plus  facréorin  temple ,  &  celle 
pour  laipielle  o;i  avoit  le  plus 
de  vénératioft.  C'étott  aux  au^ 
'  çels  que  fc  feifoienf  les  traites 
&  les  fermio^ ,  çwù  1««  ren- 
dre inviolables.  C'étoit  devaiit 
les  autels  'que  ie  çéUbroieot 
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}esn6ces,&  que  fé  contracte 
toient  les  amitiés  îes  plus  étroi- 
tes; les  exemples  en  font  fré- 
2aens  dans  les  anciens  auteurs. 
>es  autels  om  été  de  tout 
temps  des  lieax  d'afyle ,  mais 
qui  n'ont  pas  toujours  été  xcf- 
pedés.  Enfin ,  c'étoit  près  des 
autels  qu'on  faifbit  les  repas 

Çublics ,  comme  il  paroit  par 
Virgile  (a).  Voyez  Temple. 
Il  y  a  une  conflellaiion , 
Tune  des  quinze  méridiona* 
les ,  a^^Uée  \*  Autel  ;  les  poc^ 
tes  dlCent  que  c'eft  rautcl  fur 
lequel  Ves  dieux  prêtèrent  fer- 
ment de  fidélité  a  Jupiter»  avant 
la  guerre  contre  les  Titans ,  Se 
que  ce  Dieu  le  mît  dans  kM 
iSttes  après  Ca.  viftoire.  D'au- 
tres difent  que  c'eft  Tautel  fur 
lequel  le  Centaure  Chiron  im- 
mola un  loup,  dont  la  conilel*- 
lation  eft  dans  le  ciel  proche 
de  l'autel. 

AUT  OLEON,  général 
des  Crotouiates ,  donnant  ba- 
taille aux  Locriens  d'Opunte , 
fec  bleffé  par  le  fpcftrc  d* A jax , 

3ui  commandoit  une  portion 
e  l'armée  Locrientie  i  8c  né 
£ic  guéri  qu'après  aroir  appai*^ 
ft  les  mânes  dq  ce  héxos.  Voy. 
^jax^LetAcé. 

AUTOLICUS,aycul 
nutcmel  d'Ulyfe,  étoit  l|l$ 
de  Chiooe  &  de  Meccure  ^ 
Dieu  des  voleun  s  il  niquit  de 
la  même  mère.  Se  le  même 
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jour  que  Pkilammon ,  fîîs  d'A- 
pollon ,  duquel  on  le  diftingua 
par  fès  inclinations.  La  fable 
dit  qu'il  avoit  appris  de  fon 
père  à  prendre  divèrfes  formes 
&  à  en  donner  à  fes  larcins. 
Son  grand  talent  étoit  de  dé« 
Tober  les  troupeaux  de  fès  voi-^ 
fins ,  &  d'eftacer  fî  kabilement 
les  marques  des  troupeaux  vo- 
lés ,  en  leur  en  imprimant 
d'autres,  ou  en  les  changeant 
de  poil ,  q<i'il  n'étoit  plus  pof^ 
fîble  de  les  reconnoître  :  il  trou- 
va pourtant  quelqu'un  plus  fîft 
que  lui.  Sifyphe  ,  un  de  fes 
voifins ,  fè  doutant  de  quelque 
fupercherie ,  s'avifa  d'imprimer 
à  ies  troupeaux  une  marque 
au -dedans  de  la  corne  du 
pied ,  ce  qu'Autolicus  ne  fçut  ' 
prévoir  j  enfbrte  qu'il  ftt  con- 
vaincu de  friponnerie.  Ce  ne 
fiic  pas  le  feul  tour  que  loi 
joua  Sifyphe  ;  car  il  lui  débau- 
cha encore  fa  fille  Amiclie  Se 
la  rendit  mère  d'UiylTe.  Où 
dit  que  c'ef^  Autolicus  qui 
apprit  à  Hercule  à  conduire 
les  chariots.  Voyez  Anticlie  » 
i^hione ,  Philàmmon. 

AUTOMATIA,  Déeflfe 
du  liafkrd,  a  quîTimoléon, 
lameux  général  de  Corinthe^ 
fit  bâtir  un  temple  ,  crojaoc 
devoir  au  hafard  une  partie  de 
CsL  ffloire. 

,    AUTOMNE; on reprf. 
fente  cette  fàîfott  fous  Ja  %u- 


(4)  £B|i£<viiî. 
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jre  d'une /emme  couronnée  de 
pampres ,  &  de  grappes  de  rai- 
Sns  :  ellfe  eft  découverte  dans 
la  partie  du  corps  qui  regarde 
Yété  y  &  vêtue  dans  celle  qui 
répond  à  rhiver.  * 

AUTONOÉ,  quatriè- 
jne  fille  de  Cadmus  ,  épou- 
fa  Ariftée  ,  &  fut  mère  du 
malheureux  Aôéon ,  dont  la 
mort  funeile  lui  caufa  tant  de 
chagrin ,  qu'elle  abandonna  le 
ftjour  de  Tfafbes,  &  alla  s'é- 
tablir dans  un  bourg  de  la  dé~ 
pendance  de  Mégare ,  oïl  Ton 
voyoit  encore  ion  tombeau  du 
temps  de  Paufanias.  Comme 
elle  avoii  contribué  avec  fes 
fccurs  à  l'éducation  de  Bac- 
chus,  elle  participa  aux  mêmes 
honneurs  qu'elles  :  les  quatre 
{œurs  ont  été  reconnues  DéeC- 
fes  y  &  ont  eu  des  autels.  V. 
Agocyé  9  Ino  ,  Penthée  t  5e- 
mélé. 

AUTONOME,  une 
des  cinquante  Néréides.  Voyez 
Uéréïaes, 

AU  TOPSIEîc'ell  l'é- 
tat dans  lequel  ,  fuivant  les 
Payens ,  çn  avoit  un  commer- 
ce intime  avec  les  Dieux  :  on 
fe  croyoit  revêtu  de  toute  leur 
puiiTance ,  &  on  étoit  perfuadé 
qu'il  n'y  avoit  plus  rien  d'im- 
poflible.  Voyez  Iheurgie. 
AUXÉSIE.  Voyez  L(unie. 

AUXO   &   liÉGÉMONE. 

étoient  les  deux  feules  Gra* 
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ces  que  les  Athéniens  connuf^ 
fènt.  V  oyez  Grâces» 

AXlNOMi^NTIE,  cQ>èce 
de  divination  en  ulage  chez 
les  Romains ,  dans  laqu^ie  on 
employoit  une  hache  Ôc  une 
coignée. 

AXUR  ,  ou  Anxor  ,  for- 
nom  de  Jupiter,  qui  iignifîe 
fans  barbe ,  parce  que  le  Ju- 
piter Axur  étoit  repréfenté 
jeune  &  fans  barbe.  D'autres 
tirent  ce  nom  de  la  ville  d'An- 
xur ,  dans  le  Latiuni ,  ou  il 
étoit  particulièrement  honoré. 

AZAN,filsd'Arcas,Roi 
d*  Arcadie ,  fiit  le  premier  pour 
qui  on  célébra ,  dit  Paufanias, 
des  jeux  funèbres  après  fs^mon. 

A  Z  I  Z  U  S  ,  fumona  de 
Mars ,  adoré  à  Edefle. 

AZONESj  les  Dieux 
Azones  {a)  font  ceux  qui  ne 
font  point  fixés  â  un  pays  par- 
ticulier, ni  révérés  par  cei(ains 
peuples  feulement  j  maiî  ce 
font  des  Dieux  retonnus.en 
tout  pays.&  adorés  par  tous 
les  peuples.  Ces  Dieux  Azo- 
nes étoient  places  au-deffu$ 
des  Dieux  vihbles  &  fenfibles, 
qu'on  nommoit .  Zononi  9  ^^i 
habitoient  les  parties  vifîbles 
du  monde ,  &  ne  fortoiert 
point  du  quartier,  ou  de  U 
Zone  qui  leur  étoit  attribuée. 
Les  Dieux  Azones ,  chez  les 
Egyptiens  ,  étoienc  Sérapis  > 
Bacchus. 


(tf)  Ce  mot  vient  de  !'«  privatif  ,&  de  fArw ,  Zçne^  gay«  i  contjcC' 
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JDAAL.  divinité  dcsCbal-r 
déens ,  des  Babyloniens  ,  dés 
Sidoniens,  d'où  elle  paflfa  chez 
les  Ifiaèlices.  Comme  la  grande 
divinité  de  ces  peuples  de  l'O- 
rient étoit  le  Soleil ,  il  y  a  ap- 
parence <|^ue  Baal  n  eft  qu'un 
nom  fous  lec^uel  ils  adotoienc 
le  Soleil  .Baaffignifie  Seigneur. 
B  A  A  L-BÉRITH. 
C'écoic  le    Dieu  auquel   les 
Carthaginois,  6c,  avant  eux, 
les  Phéniciens  adreilbient  leurs 
(èrmens ,  qu'ils  prenoient  à  té- 
moin de  leurs  alliances.  Bérith 
ou  Béruth  9  (ignifie  alliance. 

B  A  AL- G  AD,  Dieu  de 
Va  CoTtune,  chez  les  Aflyriens. 
God  lignl&e  fortune. 

BAAL-PÉOR,  Dieu 
qu'adoroienc  les  Arabes  fur  la 
montagne  de  Féor  :  on  croit 
que  c*e/l  le  Priapc  des  Grecs. 
BAAL-PHÉGOR, 
%nifie  Baal  adore  fur  le  mont 
ÎWgor ,  divinité  des  Moabi- 
tes.  La  fornication ,  félon  TE- 
ctitnre-Sainte ,  étoit  confacrée 
à  Baal-Phégor ,  cara^rc  de 
I      l'infâme  Priape.  Otf^dit  plus 
\      communément  Béel-Phégor, 
l     ou  BeJphégor. 
1         BAAL.SEMEN,fi- 
^     gnifie  le  Seigneur  du  Ciel  >  qui 
Tome  L 
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n'eft  autre  que  k  Soleil ,  que  les 
Phéniciens  regaxdoient  comme 
le  premier  des  Dieux. 

BAALTIS,  Déere  des 
Phéniciens,  qui  étoit  adorée 
principalement  à  Byblos  :  on  la 
tait  fœur  d'Aflané,  ôc  femme  de 
Saturne ,  dont  elle  n'eut  que 
des  filles  >  on  croit  que  c'eft  la 
Dione  ;  c'eil-à-dire ,  la  Venus 
des  Grecs. 

B  A  B I A ,  DéeiTe  révérée  en 
Syrie ,  (tir-tout  à  Damas.  On 
croit  que  c'efl  la  Déeffe  de  la 
jeunefle.  C'écoit  aufli  leur  Ve- 
nus qui  préfidoit  aux  amours 
&  aux  mariages. 

BACCHANALES,  fête 
en  l'honneur  de  fiacchus ,  que 
les  Athéniens  célébroient  aiec 
beaucoup  d'appareil  »  mais  avec 
diflblution.  Elle  paiTa  en  Italie , 
oii  on  la  célébra  d'abord  trois 
fois  l'année,  &  enfuite  tous  les 
mois.  Dans  les  commencemens 
il  n'y  avoit  que  les  fenmies  qui 
célébraifent  les  Bacchanales, 
'(ans  qu'on  y  admît  aucun  hom« 
me  :  daçs  la  fuite  les  hommes 
furent  initiés,  &  le  mélange  des 
Meux  fexes  donna  lieu  à  des  dé- 
(brdres  affreux.  Le  Sénat ,  pour 
y  remédier ,  Cupprima  ,  par  un 
déaet  de  l'an  de  Rome  5^3  » 

X* 
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la  cûArarioft  de  ces  în&nes  - 
myftèfcs  dans  Rome  &  dans 
toute  Yît2Llit.Vo^Libérales ^ 

BacchMtei.  ^  ^ 

BACCHANTES, 

femmes    qui  céiébroicnt    les 
myftctcsde  Bacchus.  Les  pre- 
mières femmes  qui  portèrent 
jce  nom,  furent  celles  qui  fui- 
virent  Bacchus  à  la  conquête 
des  Indes ,  portant  à  la  main 
m  thyrfe  ;  c*eft-à-dire .  une  pe- 
tite lance ,  couverte  de  lienes  8c 
de  pampres ,  &  chantant  par- 
tout fcs  vidoires  &  fes  triom- 
phes. Enfuite  elles  inftituèrent 
en  l'honneur  de  Bacchus, des 
fttcs    appelles   Bacchanales. 
Ces  prêtreffcs  du  Dieu  du  vin ,  ' 
dans  ces  fêtes,  couroient  toutes 
échéveiées ,  portant  à  la  main 
le  thyrfe  on  des  torches  allu- 
mées ,  faifant  retentir  l'air  de 
leurs  hurlemens  &  du  bruit  de 
leur  tambour ,  &  criant  Evohi 
Bacch^.  Ce  furent  les  Bacchaiv- 
ces  qui  déchirèrent  Orfhée  & 
Pemkée.  Nous  avons  une  Tra- 
gédie d'Euripide ,  dont  le  fujet 
cft  la  mort  de  Pcnthéc  rois  en 
pièces  par  les  Bacchantes. 

BACCHUS.  Plufieurs 
pcrfonnes  ont  oorté  ce  nom , 
mais  prin<iipalement  deux  : 
Bacchus  d'Egypte ,  fils  d' Am- 
roon ,  qui  eft  le  même  qu'Ofi- 
fis  t  &  Bacchus ,  fils  de  Ju- 
piter &  de  Semèle ,  auquel  où 
attribue  toutes  les  aftions  de 
l'Egyptien  &  des  autres  Bac-? 
chus.  L'Egypùen  fut  éle?é  i 
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NtiTa ,  ville  de  TArabic  heu- 
reufe,  oA^fon  père  Tavoit  cor 
voyé  :  c'cft  lui  qui  fit  la  con- 
quête des  Indes.  Orphée  ap- 
pogrta  fon  culte  dans  la  Grèce; 
&,  pour  foire ''honneur  1  la 
famille  Cadméenne ,  il  accom- 
moda laïable  &  les  cérémo- 
nies de  cette  ancienne  divi- 
nité d'Egypte ,  à  un  Prince  de 
la  famille  de  Cadmus,  Yoye* 
OJiris. 

Bacchus  de  Thcbçs  éroît 
fils  de  Jupiter  &  de  Semèle  î 
fa  mère  &ant  morte  dans  foa 
fcptième  .mois  de  groffcffe  , 
Jupiter  retira  réhÉant ,  &  l'en- 
ferma dans  fa  cuiffe  pendant 
les  deux  mois  qui  rcftoicnc 

Soux  être  à  terme.  Tirélias, 
ans  les  Bacchantes  d'Euripide , 
explique  cfttc  feble  par  une 
autre  fable.  Jupiter,  dit -il, 
voulant  dérolMçr  cet  enfant  aax 
fureurs  de  la  jaloufe  Junon, 
le  plaça  dans  un  nuage  d'aii , 
où  il  le  mit  conwne  en  otage. 
Euftathc  dit  que  Bacchus  tus 
nourri  fur  k  mont  Méros ,  dans 
les  Indes  :  «r  le   mot  Grec 

2/x«poç,  Otage  s  cette  fable  eft 
donc  toure  fondée  fur  1  éijui- 
voque  du  mot  jjLVfcç  $  q^i  »- 
gnific  également  cuiffe  &  mon- 
tagne ,  parce  que  Bacchus, 
Egyptien ,  fiit  nourri  fur  la 
Wlagne  de  Nifa.  D'autres 
ont  dit  que  Macris  reçut  le  pe- 
tit Dictt  fiir  fcs  genoux,  qw4 
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MercQtereat  reciré  des  flimes, 
&  lui  fie  prendre  du  miel.  V. 
Macris»  Ovide  die  que ,  quand 
TenËuic  lut  (brti  de  la  cuiffe 
de  Japiter  ^  Ino  fa  tante  l'éleva 
en  fecret  s  puis  le  donna  aux 
Nymphes  de  Ni(â  ,  qui  le  ca- 
chèrent dans  leur  ancre,  & 
prirent,  foin  de  (on  éducation. 
D'autres  enfin  lui  donnent  les 
Hj^des  pour  nourrices. 

oacchus  fit  la  conquête  des 

Indes,  avec  une  armée  compo-^ 

fée  d'hommes  &  de  femmes  » 

portant ,  au  lieu  d'armes  ,  des 

thyrfes  &  des  tambours  :  tout 

céda  à   la  frayeur  qu'infpira 

cette  armée  tumuicueu/ê>  fiac<«> 

chus  fiit  par-touc  reçu  comme 

une  divinité  ;  parce  que  c'ctoit 

inoins  pour  impofèr  des  loix 

aux  peuples  vaincus ,  que  pour 

leur  apprendre  la  culture  de  la 

^'içne.  Il  fit ,  dit-on  ,  des  mer- 

vciïLes  dans  la  guerre  des  géans, 

oà  Jupiter  ranimoit  fans  cefle, 

en  lai  criant  âvché.  On  le  reprér 

fente  ordliuiiement  en  jeune 

aomme  /ans  l>afl>ê4.pour  mar- 

Ji^cr  que  le  vin  repd  U  vivacicé 
5  ^  jcuneffe  :  couronaé  dé 
lierre  (  le  lierre  eft  une  pîante 
toujours  verte  ,  qui  marque  la 
jeunclTe  de  Bacchus ,  qu'on  dit 
ne  point  vieillir  :  ce  qui  con- 
vient au  Soleil)  ou  de  pampiré, 
tenant  le  ihyrfe  d'une  main  , 
de  l'autre  des  grappes  de  raifîn^ 
&  Quelquefois  une  corne  ,  qui 
étoit  un  vaiilèau  à  boire.  On 
le  voit  auifi  quelquefois  avec 
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le  caducée,  parce  qu'il  a  fbi^ 
vent  reconcilié  Jupiter  avec 
Junon. Voyez  Caducée,  On  lui 
inunoloit  la  pie,  parce  que  lé 
vin  fait  parler  indifcrettement; 
&  le  bouc ,  parce  que  cet  ani« 
mal  détruit  les  bourgeons  dft 
la  vijgo^.  La  panthère  lui  écoit 
confacrée  »  parce  qu'il  poftoic 
la  peau  de  cet  animal ,  luivant 
l'uiage  de  cet  ancien  tempsi 
Aufu  eil-il  fouvenc  repréfèncé 
les  lépaules  couvertes  d'une 

S^au  de  panthère.  V.  Ariane  > 
ijormis  »  Bimatery  Bromius  ^ 
Coriopfdléi^  Dïonyfius ,  Dl^ 
thyramhui  jElpis,  Efymnéte^ 
Evan ,  Lénéén ,  Liber ,  Lïeus^ 
Orgies ,  Semêle  ,  TriterideSk 
Au  reûe,  le  vin  &  la  vigne 
n'étoienc  pas  le  feul  départe* 
ment  de  Baccluis  Voyez  £!•* 
cyone. 

B  A  C  T  S  9  taureau  confàcré 
au  Soleil,  qu'on  adoroit  à  He<^ 
munchi,  ville  d'Egypte.  Mft^ 
crobe  cUt  qu'il  chsmgeoit  àt 
couleux  à  chaque  heure  du 
jour  ,  &  que  ton  poil  croi(* 
foie  en  haut  ;  enforce  qu'il  étoit 
toujours  .hérifle ,  contre  l'ordre 
des  autres  animaux. 

B^TYLES,c'étoitdei 
pierres  qu'on  croyoit  animées  ^ 
&  que  quelques  fanatique^ 
coniulcoient  comme  des  Ofa<* 
clés.  Ces  pierres  étoient  rondes» 
&  d'une  médiocre  grandeur  i 
il  étoit  facile  de  les  porter  fuf 
fol,  ou  pendues  au  cou.  Les 
Grecs  croyoicnt  que  c'étoit  \ia 

T  •* 


!IÎ^      BAG  bai; 

£a:cylé  qut  Saturne  avoicaval£ 
iVoyez  Abadir, 

BAGOÉ,  Tune  des  Si- 
byles ,  qui  demeurdic  chez  les 
Tofcans  î  la  première  d^ntre 
les  fenunes  qui  ait  rendu  des 
Oracles.  Elle  prédifoit  l'avenir 
par  le  tonnerre.         ._ 
:    BAGUE  de  Minos.   Ce 
Prince  reprochant  à  ThéCée  fà 
paiflànce»  lui  dit  que,  s'il  étoit 
Téritablement  fils  de  Neptune, 
icomme  il  s'en  vantpit  >  il  ne 
feroit  pas  difficulté  d'aller  cher- 
cher y  dans  la  mer ,  une  biague 
qu'il  y  jetta  dans  le  moment. 
Jrhéfcc  /piqué  du  reproche  , 
fa,uta  dans  1  eau  ;  &  quelques 
dauphins  l'ayant  reçu  fur  leur 
slos  ,  le  portèrent   au  palais 
id'Amphitritc  ,  qui  lui    remit 
cette  bag^e.  Fable  d'Hygin, 
BALANCE  ,  fymbole 
de   l'Equité  ,   qui    fait   tout 
avec  poids  &  mefure  ,  &  qui 
fend  a  chacun  ce  qui  lui  ap- 
partient. Sur  les.  médailles  Ro~ 
maines  ,  l'Équité  tient  â  la 
main  une  balance.  La  bi^lance 
eft  auffi  le  fèptième  figne  du 
Zodiaque  ;  la  fable  dit  que 
c'eft  la  balance  d'Aflrée ,  qui 
fe  retira   au   ciel  pendant  le 
fiècle  de  fer.  Virgile,  au  pre- 
piier  livre  des  Géorgiques  , 
pour  louer  l'équité  d'Augufte, 
dit  i  ce  Prince  .qu'après  fa  mort 
3I  ira  occuper  le  figne  de  la 
balance. 

B  AL  AN  E ,  une  des  huit 
jSlles  d'Oxilius  &  de  la  Nynv 
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phe  Hamadryade.  Voyez  Hit* 
madiyade. 

BALIOS,  c'cft  le  nom 
d'un  des  chevaux  immortels 
d'Achille ,  né  du  Zéphirc  8c  de 
Podarge. 

BALTHÉUMVïMERiy. 
Voyez  Ceftcm  -. 

BAPTES,  prètrcsdela 
DéelfeCotytto  :  ils  étoient  re~ 

Î  gardés  ,  avec  raifbn ,  comme 
es  derniers  de  tous  les  hommes, 
par  les  infiitiies  dont  ils  fe 
ibuilloient  impunément.  H  Ëil- 
loit ,  en  effet  qu'ils  pouiMènc 
la  débauche  bien  loin ,  puifque 
Juvenal  dit  qu'ils  fatiguoient 
'  leur  Déeffe ,  qui  étoit  elle- 
même  la  Déefle  de  la  débau- 
che. Voyez  Cotytto. 

BARAICUS,ouBuRAi- 
cus  ,  furnom  d'Hercule ,  pris 
d'une  ville  d'Achaïe  de  ce  nom, 
célèbre  par  l'Oracle  ^  de  ce 
héros.  La  manière  dont  fe  ren- 
doit  cet  Oracle  ,  étoit  fort  fin- 
gulière.  Après  que  ceux  qui  ve- 
noient  le  confuuer,  avoient  fait 
leur  prière  ^éans  le  temple  qui 
lui  étoit  confacré ,  ils  jettoient 
au  hasard  quatre  dez  ,  fur  les 
faces  -defquels  étoient  gravées 
quelques  figures  ,  &  ils  al- 
loient  enfuite  confiilter  un  ta- 
bleau ,  011  ces  hiéroglyphes 
écoient  expliqués ,  prenant  pour 
la  réponfe  du  Dieu ,  l'interpré* 
tation  qui  répondoit  à  la  chance 
qu'ils  avoient  amenée. 

BARBATA:  furnom  de 

Venus  :  on  la  repréfèntoit  quel- 
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qutfeîs  avec  de  la  baxbe  ,  par-  des  tambours ,  &  excita  la  corn- 

ce  qa'on  lui  donnoic  les  deux  pafCon  de  tous  ceux-  qui  la 

fcxcs.  voyoient.  On  voulut  fè  mettre 

BARDES,ininiilrcsdela  en  devoir  de  rarrêter ,  mais 

religion  chez  les  Gaulois:  ils  ce-'  -aufH'-tôt  il  tomba  une  gnmde' 

lébroienc  en  vers  les  aâions  isn-  ploie,  ace  ompagnée  d'horribles 

mortelles  des  grands^honunes,  éclats   de   tonnerre  ,  pendent 

&  les  chantoient  ordinairement  leTquels  Bafilëe  difparut.   Le 

fur  des  inftrumens  de  mufioue  s  peuple ,  changeant  alors  fa  dou- 

auiïl  leur  nom ,  en  langue  Cel«  leur  en  vënâation ,  éleva  des 

tique,  veut  dire  Chantre.  Ils  autels  à  &Reine;&  lui  of&it  des 

étoient  (i  éftimés  ,  que ,  s'ils  fë  âcrifices  au  bruit  des  tambour» 

préfèntoient  lorfque  deux  aiy  fc  des  tynribales,i  l'imitation  de 

mées  étoient  prêtes  d'en  venir  ee  qu'on  lui  avoir  vu  £ûre;: 

aux  mains  ,  8c  que  le  coix^At  Cette  Bafîlée  eft  peut**itre  la 

fôt  xnètne  dé)a  commencé  y  on  ttéme  cme  Çybèle»                   >- 

xnettoit  (ur  le  champ  lesarmes  BASIL I SS  A ,  nom  (bu9 

bas ,  pour  Àrouter  leurs  propos  lequel  Vetms  'étoit  honorée  pat 

ftions.  Ils  (h  mélofent  encore  les  Tarentins. 

de   cenfiirer  les   aéHons  des  >   BASS ARÉUS,fumoR| 

panicttliets:  Mais  ces  Banles  de  Bacchus;  pris/(è]pn  les  uns  y 

étoient  en    tout  înférieuxs  êc  de  Ba{rarùs,boufvde:Lydie,  oè 

(bumis  aux  Druydes.     '^  ,     .  U  a^oit  oo  cempk  ;  ou  »  (èloa 

BASALAd.  Voyez  Mé*  d'autres,  d'une  fbr»e  de  robo 

lanmgvLSm  longue,  appellééfiâjâra,  que 

B  AS l  L ÉE  tfiUe  d'Uranns  Bacchusavoit  coutume  de  por^ 

8c deTitée ,  &  Csur  de  Rhéi  ter  dans  Tes  ythàges,          - 1 

&desTitans,&bn  les  Adam  BASSARIDES,  nom 

tides,  éeott  h  fdiis  (âge  êc  k  qu'on  domioitlux  Bacchantes» 

plus  habile  de  tou&  les  en&ns  comme  piêtreflèsde  Bacchus 

dVnavs  y  i  qui  elle  ^Mpéda  i  BaiSurus  ;  elles  étoient   alofS 

elle  épouA  nypérion  ^i  celui  vêtues  de  longues  robes ,  faites 

âe  fes  frères  qu  elle  aimoicie  de  peaux  de  renaids ,  ,de  linx 

plus ,  dont  elle  eue  un  fils  &  ou  de  ^dièresv 

nUe  fille.    Voyez  Hétiuî  ât  B  A  T  O  N ,  Eccuycr  d'Anb 

Aline,  Les  Titans  (es  ikéres  ^liaiaiis ,  qui  fut  engloiui  avea 

ayant  fiiic  périr  les  deux*  en^  fbn  maître  :'  il  eue  aufli  une 

£ms  de  Banlée  »  elle  entra  en  chapelle  dans  le  temple  de  ce 

fureur ,  &  mit  i  courir  le  pays  v  demi-Dieu;  Voy<  Amphiaraus^ 

endaafânt^IesdbeveuxéiMirs^  BATTU  S  ,  fortideFine 

cosnnie  elle  auxoit  fidc  zxt  Cou  de  Théxa  y  avait,  emmené  upe 

I  Uj 
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coloaie  dans  cette  partie  êé 
l'Afrique ,  appellée  <lepuis  la 
Cyrénaïque ,  &  y  avoic  fondé 
le  royaume  de  Cyréoe.  Les 
peuples  de  la  Cyrénaïque,  après 
ik  mort ,  lui  rendirent  les  hon- 
neurs divins  f  Se  Ixd  élevirent 
des  temples.  • 

BATTUS  ,  vieux  ber- 
ger de  Néjée  :  Mercure  ayant 
volé  les  bœufis  d^Apollon  , 
fiattu&>  qui  écoit  le  lèul  qui  eut 

S  faire  le  coijp ,  àvoit  pro-^ 
s  4e  ffcjen  ôeo  dine ,  en  rece^. 
Tant  une  petite  fécompenfe. 
Mercure ,  pour  éprouver  ù.  fi- 
délité ,  fit  femUant  de  s-ébi- 
gner  s  de  étant  terenu  un  mo- 
ment après  fous  ime  autre  ft- 
Ijufc ,  lui-dcèxanda  dfcs  nouvel- 
es  du  ioii  tti^  lui  pfeot  uoè 
jkas  gxoflbjâéçoa^nfe  t  Baotufr 
révéla  Iciecret ,  &:  Sm  chaîné 
en  piem  de  toiM^  ^  qui  pone 
le  caradère;de  ice  fourbe  »  eb 
ce  qu'aucun  métal  ne  peut  lia 
toucher,  qu^^  néâécùnvxe 
«affi<*tôt  ce  <cpi!ilieft.«'  v . 
,   B  A  U  RQ.  ly^yta  StMe. 

BAUCIS:  la  fable  de 
Pki)émon'&:  de  Bauds  eft  uti 
de  ces  évéùemens  que  4'on  Tap^ 
portoit  >  ^pcMif  paonVet  que  la 
vertu  de  l'hofpitalité  étoit  ré«> 
ewnpenffiç.  Jupijcôf  $c  Mercure 
parcourait  la  terre  fous  la  fi« 
gure  humaine  ,  furent  rebutés 

Ear  tous  les  habitant  d'un  vil-» 
Lge  od  ils  paifêrient)  la  feule 
cabane  de  Baucis  Se  de  Philé* 
mon  leur  fut  ouvert^  :c'écQieat 
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de  vieux  époux  »  qui  faUoienc 
feuls  toute  leur  famille  8c  zone 
leur  domeftique,  &  qui  vi  voient 
heureux  dans  leur  pauvreté.  Ils 
firent  aux  Dieux  le  meilleur  ac- 
cueil qu'ils  purent,  fims  (ça voir 
que  c'étoient  des  Dieux  ;  ce  ne 
tut  qu'à  la  fin  du  repas  que  les 
hâtes  (è  firent  connoitre.    Ils 
einmfiièrent  enfuite  nos  vieil- 
les gens  fur  une  haute  oaon- 
tagne ,  voifine  du  hameau ,  Se 
kax  dirent  de  regarder  derrière 
•ux;  vPhilémon  Se  Baucis  virent 
tout  le  village  fubmergé ,  ex* 
jcepté  leur  matfbs ,  qui  le  chan- 
gea en  un  nutgm&que  temple, 
dropiter  leur  ayant  demancb  ce 
quHls  défiroienc  pour  récom- 
peafe  de  leur  fidélité  ,  ib  ne 
demandèrent  autre  choie  que 
cBêcre  lés  minières  de  œ  tem^ 
pie ,  &  de  ne  pas  furvivre  \'\in 
a  l'autre  :  leurs  vgbux  furent 
exaucés ,  lorfqu'ils  forent  par- 
fsenus  â  xna/i  excrème  vieilleUe , 
ib   furent  métamorphofés  en 
fnème  temps  i  Baucis  en  tâleol 
et  Fhilémon  fifi  jdiênco  II<fitur 
lire  cette  Êible  daniOWdei 
on  daw  la  Foiiitaine^  qui  la 
racontent"  tons  deiA  avpc  une 
naïveté  charmzMice.^ 
BÉELPHÉGOR.V. 

BuoL.PbégoK  '  .  ' 
.JLÉELZEBUjr,Dicii 
des  Aocâronites  i  Ç>n  nom  6^ 
gaificL  Dieu  -  Mouche* ,-  ou  k 
rrinc&.  de&  mouches'  :  on  le 
nommott  ainfî  >  ou  parce  'que 
ibn  temple  écoit  txctaçt  m 
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pouvoir   de    les   cbaiTer  des  Èilénus. 

feeux  qu'elles  fréqueatoient  f  BELBUCHâcZcoMCBi^cH^ 

«MI  parce  que  fà  ftacue»  tou-'  ëcoieat  regarda,  chez  les  Van« 

fours  ûiiglance  y  étoic  toujours^  dales  ,  conune  le  bon  &  le 

^ooreite  de  mouches.  Béelze^  oiauvais  génie.  Beibuch  (igni- 

bttC    écoit  une  des  princ^es  fioitle  Dieu  blanc  &  ZéGme** 

diTiBitésdes  Syriens,  puilque  bùch  le  Dieu  noir -s  on  leur 

dans  VEczieure  il  eft  a^Ué  le  lendoit  les  honneurs  divins. 

'Prince  des  Dénions.    Voyex  BÉLÉNUS  ,  nom  feus 

jAchoTy  Myiagrusn  lequel  les  Gaulois  honoroienc 

B  EL,  étoide  grand  Dieu'  Apollon  ,  ou  le  Soleil.  Ils  lui 

des  Ciialdéens.Ilyavoiteuan  a^tcribitoienc   la   guéri(bn   des 

temps  y  difoient  -  ils ,  oà  cour  maladie;.  Il  y  a  un  monument 

fl'ëcoic  <|ue  ténèbres  &  eau,  <{tti   repréfente    cette  divinité 

Se  cette  eau  &  les  ténèbres-ren-  avec  une  tête  rayonnante ,  & 

Certnoient  des  animaux  monC^  Mne    grande:  bouche   ouverte 

cnieux.  Bel ,  ayant  formé  Ir  comme  pour  rendre  des  Ora*- 

cîei  Se  la  terre,  donna  Iz  mon  çte&.  Voyez  Ahellion» 

a  tous  ces  monftres , dcfiipa  le&  BÉLlER,  animal ,  (ym* 

ténèbres,  fèpara  la  terre  d'avec  bole    ordinaire  de  Mercure  ^ 

le  ciel  «  Se  arrangea  l'imii^ers^  comme  étant  le  Dieu  des  ber* 

En(uite  ,  voyant  le  Éioode  dé-K  gers.  On  le  donne  auffi  quel* 

Cerc,  il  ordonna  à.  un  des  Dieux  ^nefeûs  i  Cybele.  Le  béliendft 

de  lui  coi^er  la  eête  i  lui-^mé^  aûffi  le  piemier  des  douze  Sï-^ 

tne  ,  de  n^kr  Con  fang  avec  gnes  du  Zodiaque  :  c'eft ,  dit- 

de  h.  terre ,  &  d'en  former  les  en ,  k  bélier  à  la  toifon  d'or , 

honuaesÊc  les  animaux.  Apre»  qui ,  ^Y^nt  été  immolé  à  Ju- 

^oi  a  .adwiawla  peodudtioa  picer ,  mt  trsinfporté  parmi  les 

de  tous  les  autres  ^es  qui  orv  aftres.  Voyez  Pkrixus ,  Théo- 

nent  Tunivers.  Toute^€esté  docn  fkane »  Teifon  rf'or#  » 

ttine  n'eft  Wune  tradition  dé^  -  BÉLliC>ES^  fumom  des 

figurée  de  r hiftoire  dé  fat  créa-  Danaïdes ,  qui  étoient  petites» 

«on  du  aïonde.  Voyez  Saal ,  fi&s  de  Bel ,  fumommé  Taiw 

Bélus ,  Demogorgom, ,  Omu^-  cien ,  père  de  Danaiis  ,  Roi 

**•_       .  d*Areos ,  dont  eUes  étoient 

B  E  LATU  C  A  D  U  A  ;  ^filles 

m  B£LiKTuc*DC«>écoit  BÉLIZANA,  nomque 

*e  nom  que  les  anciens  peu{des  les  Gaulois  donnoient  i  leur 

«c  la  Grande -'Bretagne  do»-  Minerve ,  ou  DéeiTc  inventrice 

^icot  d  AjiolioD»  ecfouilo*  d«»AftS'  On  la  trouve  repré* 

liv 
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{eatit  ayant  un  calque  orné 
d'une  aigrene  «  revêtue  d'une 
tunique  fans  manches ,  fur  la- 
quelle eft  le  manteau  nommé 
féplum  ,  qui  lui  couvre  le 
côips.  Elle  a  les  pieds  croii^s , 
&  la  téce  ^zachcet  iiir  fa  main 
droite  :  fbn  attitude  efl  celle 
d'une  perfbnne  qui  rêve  profon-. 
démentielle  n'a  point  d'égide. 
On  lui  fkcrifioit  des  vidmies 
bumaines. 

BELLÉROPHON  , 
étott  fils  de  Neptune  y  ou  de 
Glaucus  ^  Roi  d'Ëphite  ou  de 
Corinche ,  &  de  Merope.  Il  fut 
obligé  de  quitter  fà  patrie^ 
pour  y  avoir  tué fon  frère,  &iè 
recira  à  ia  cour  de  Proëtus  y 
Roi  d'Argos ,  qui  lui  fit  un  très- 
bon  accueil.  Scénobéé,  femme, 
dé  Proiêtus  ,  étant  devenue 
amoureufe  du  jeune  Prince ,  Ôc 
l'ayant  trouvé  infènfible  >  l'ac"- 
cufa ,  devant  ion  mari ,  d'avoit: 
voulu  la  féduire».Le  Roi ,  pour 
ne  pas  violerles  loix  de  l'I^Qifi- 
talit.éj'envoya  chez  Jobate  Jloi 
de  Lycie  ^  père  de  Sténobée ,  en- 
le  priant  dans  une  lettre ,  dont 
Bellérophon  £at  lui-même  le 
porteur,  de  s'en  défaire.  Jobate 
ordonna.au  Prince  y  dans  le 
deflèin  de  le  faire  périr ,  d'aller 
combattre  un  monftre  épou- 
vantable y  appelle  la  Chimère. 
Bellérophon  vainquit  le  monf» 
tre ,  &  en  délivra  lé  pays.  Il  fit 
encore  la  guerre ,  pour  Jobate , 
aux  Solymes  Se  aux  Amazo-. 
nés ,  &  revint.. viftorieux  de 
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tous  les  ennemis  du  RôL 
fut  alors  ,  dit  Homèrç  ,  ^ue 
Jobate^connoiflant  à  fès  grands 
exploit  ,  que  ce  Prince  étoit: 
de  la  race  des  Dieux ,  lui  donna 
Achémone  fa  fille  en  mariage  , 
&  le  déclara  fbn  fucceilrar. 
Achémone  le  rendit  père  de 
Laodamie  ,  qui  fut  une  des 
maStreflés  de  Jiqnter.   Sur  ia 
fin  de  fès  jours ,  s'étant  attiré 
la  haine  des  Dieux ,  dit  encore 
Homère  ,  il  &  livra  à  une  û 
noire  mélancolie,  qu'il  etra  (kul 
dans  les  défèrts ,  rongeant  foc^ 
cantr  ,  &  évitant  la  rencontre 
des  hommes.  Hygin  6ç  Phi- 
tarque  racontent  difEéretnmenc 
i'hiftoiie  de  ce  héros.  Afinenre 
lui  donna ,  dit  Hygin ,  le  che- 
val Pégafe  y  pour  combattre  la 
Chimère  ;  le   Prince  ,  monté 
fur  ce  chtval  ,  ayant  voulu 
^élever  jufqu'an  ciel ,  un  taon 
piqua  le  cheval ,  &  fit  culbuter 
le  héros  ,  qui'  fè  tua  en  lom-* 
banL  Plutarque  ajoute  encore 
cette  fable ,  que  Bellérophon, 
mécontent  de  Jobate ,  qui  Ta* 
voit  expofé  I  tant  de  dangers  , 
pria  Ncpiune  fbn  père  de  le 
rengeir.    Après  fk  prière ,  les 
fiots  de  la  mer  le  fuivirent  ôc 
inondèrent  tout  le  pays.  Les 
Lyciens  fè  voyant  perdus ,  le 
fùpplièrent  d^appaifer  Nepm- 
ne  y  mais  envain.  Les  dames  Ce 
prélèntèrent  devant  lui  d'une 
manière  peu  décente ,  &  le  flé- 
chirent :  il  fe  tourna  vers  la 
mer  ^  &  en  fit  retirer  les.flats^ 
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Qmoault  a  donné  une  Tragédie 
en  i66s  >  8c  Thomas  Corneil- 
le en  X671  p  un  Opéra  de  Bel- 
léroplion.  V.  Chimère  >  Pégafe. 
BELUNUS;c*eftainfi 
qu'on  nominoit  dans  T Auver- 
gne BélénuSy  que  toutes  les 
Gaules  adoroient  >  '  mais  qui 
écoit  beaucoup  plus   fêté  par 
les  Auvergnats ,  que  par  tous 
les  autres  ôaulois.  v .  Bilénus, 
BELLON AIRES:  ce 
£>nt  les  prêq^s  de  Bellone  qui 
lecevoient  leur  (acerdoce  en  & 
failànt  £aire  des  incifions  à  la 
cuiSe  ou  au  bras ,  dont  ils  re- 
cevoient  le  fang  dans  la  pau- 
xne  de  la  main  ^  pour  en  faire  un 
iacrtfice  i  Jeux  Déeilè  :  mais» 
dans  Ja  fuite ,  cette  cruauté  ne 
fut  plus  que  fîmulée.  Ces  prê- 
tres   étoient  des  Êinatîques  , 
qui ,  dans  leurs  enthoufiaimes» 
prédifbient  la  prifè  des  villes , 
la  défaite  des  ennemis ,  &  n'an- 
nongoient  que  (àng  &  que  cai^ 
xas^  Voyez  Fanatiques. 

BEI4LONE,  fille  de 
Pfaorcys  ârdeC^éto ,  étoit  (œu| 
de^Ma£s>  ou  y  fcipn  quelques-* 
uns ,  Gl  femme.  On  u,4épexiit 
comme  une  divinité  guerrière 
qui  préparoit  le  chariot  &  les 
chevaux  de  Mars  ,  loriqu'il 
partoit  poiK  la  guerre  :  armée 
d'un  fouet ,  ouîune  torcha  , 
&  les  cheveux  épars;  elle  e*^^ 
citoit  leis  gkciiirfrs  dans  les  • 
combats.  Belionc  avôit  un 
temple  à  Kome ,  dans  lequel 
le  Sénat  doonoii  audience  aux . 
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ÂmbafTadeurs  :  i  la  porte  étoic 
une  petite  colotme  qu'on  nom- 
moit  la  guerrière  ,&  à  laquel- 
le on  jettoit  une  lance  toutes 
les  fois  qu'on  déclaroit  la  guêt- 
re. Cette  DéelTe  étoit  regardée 
comme  égale  en  puiQance  i 
Mars ,  Dieu  de  la  guerre.  On 
l'honorott  d'tm  culte  particu^ 
lier  dans  deux  villes,  nommées 
Comane ,  dont  l'une  étoit  en 
Cappadoce ,  &  l'antre  dans  le 
royaume  de  Pont  :  le  culte  y 
étoit  à  peu  près  le  même ,  éc 
avoic  été  établi  dans  celle  de 
la  Cappadoce  ,  par  Orefte. 
Dans  chacune  de  ces  deux  vil- 
les ,  le  temple  de  la  Péef& 
étoit  doté  de  beaucoup  de  ter« 
res ,  &  deifervi  oar  un  grand 
nombre  de  penonnes  ,  fous 
l'autorité  d'un  pontife,  oui  ne 
feconnoiflbit  que  le  Rot  ^u- 
deflbs  de  lui  ;  u  dignité  étoit  â 
vie ,  Ôc  lui  donnoit  le  droit  de 
commander  aux  fiijets  du  Roi. 
Une  partie  du  (èrvice  divin  des 
prêtres  de  Bellone  confiftoit  à 
contrefaire  les  éadioufisiftes ,  & 
k  &  déchirer  le  c^rps  jufqu'au 
fiœg.  Les  éti^raeers  fè  ren* 
doîe^^  en  grande  foule  à  la 
ftte  de  Ja  Déeflê  ;  &  pou  voient 
êtie:  attirés ,  pour  la  plupart  , 
par  lés  femmes  de  mauvaife 
vie ,  qui  étoient  confacrées  an 
culte  de  Bellone^  Les  poètes  Ut 
confondent  quelquefois  aveo 
Pallasv  Voyez  Pallas* 

BELPHÉGOR.  Voy- 
B4aZ-PAé5for.  » 
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BÉLUS,  grande  clivmîtii 
«les  Babyloniens  :  rien  n'é(oic 
fi  riche  y  ni  fi  magnifique  que 
le  temple  qu'il  avoit  à  Baby- 
lone.  C'eft  le  plus  ancien  de 
tous  les  temples  du  paganif* 
me»  puifbue  c'eft  la  fiimeufe 
tour  de  Babel,  qui»  n'ayant 
pu  £èrvir  au  deSèm  des  hom- 
mes qui  rentreprirent,  fiitcon» 
▼ertie  dans  la  luite  en  un  tern- 
ie de  Bélus.  Les  Rois  de  Ba* 
ylone  s'attachèrent  fiiccefli* 
vement  à  i'embeilir ,  &  à  l'eiv- 
richir  ;  enfbrte  qu'il  y  avoit 
des  tréfbrs  impieoTes  >  lorique 
Xerzès ,  au  retour  de  £a  mad- 
benxeulè  expédition  de  Grèce» 
le  pilla  6c  le  démolit  entière- 
ment. Hérodote  en  £ait  une 
belle  defcription  en  (bû  pre- 
mier livre.  Dans  l'endroit  le 
plus  élevé  du  temple  ,  &  ce** 
hd  pour  lequel  on  avoit  le 
plus  de  vénération  »  il  y  avoi^ 
un  lit  magnifique  »  ou  cou^ 
choit  une  Femme  de  la  ville  ^ 
aue  le  prêtre  de  Bélus  chohi 
nflxût  chaque  l'our ,  lui  £ù£ànt 
accroiie  qu'elle  y  étoit  hobo^ 
lée  de  la  préfence  du  Dicv. 
Ce  Béius  écoit  le  Soleil ,  ou 
JofKter  y  ou  la  Natufe.  eUcn 
inème  »  /qu'on  adoroit  (bus 
•ce  nouL  Chuis  la  fime  »  le  pre-* 
mier  Roi  des  AfTyriens  »  à  qui 
on  doanf  pai  honneur  Is  nom 
ic  Béhis,  ayant  été  mis  après 
ÙL  mon  au  rang  des  Dieux , 
il  fut  confixidu  avec  la  gran- 
de divinité  des  ,Affyiicns.  II.  y 
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a  eu  plufieurs  autres  Princes 
de  ce  nom.  Cicéron,  entre  plu- 
fieurs Hercules  qu'il  diftîix— 
Se  y  dit  que  le  cinquième 
ùt  BiUuy  ou  Hercule  Tin- 
dien. 

BÉLUS,  pèie  de  Da^ 
naiis  &  d'Egyptus»  eft  le  Jur- 
piter  Egyptiea 

BÉLUS,  Roi  de  Tjnr&  de 
Phénicie  »  fut  père  de  rygma--» 
lion  Se  d'Ëliira»  fumonunée 
Didon.  Voyez  Didon. 

BÉMILLICIL/S.furw 

nom  de  Jupiter  j  pris  d'un  lieu 
de  Bourgogne  »  près  l'Abbaye 
de  Flavizni»  od  ce  Dieu  avoit 
des  autels  :  on  y  a  trouvé  une 
ftatue  de  Jupiter  Bémlucius  » 
où  il  eft  repréfçnté  jeune  & 
£ms  barbe. 

.  BËNDIDIES»  fêtes 
qui  (è  célébroient  dans  le  Fy;^ 
^ée  d'Athènes  en  l'honneur  de 
Diane ,  furoommée  Bcndis^ 
Ces  fêtes  reflêmbloient  un  peu 
aux  Bacchanales. 

BEN  PIS;  c'eaie  nom 
que  les  T{iraces  donnoient  à 
leur  Diane  ,  ou  plutôt  a  Ja 
Lune  |.câ  l'honneur  de  laquel- 
le ils  célébroient  des  tètes 
fort  bruyantes.  Le  culte  de 
Bendts  fîit  porté  i  Athènes» 
par  des  marchands  qui  firé" 
oijentoient  les  c^tes  de  la 
Thrace 

BÉRÉCINTHE,ou 
BéaéciNTHtByfumomde 
la  mère  des  Dieux  »  pris  de  la 
montagne  de  Béiécynthe  »  en 
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^jc,  od  Ton  dit  (ju'elle 
^coit  née.  Le  culte  de  jBéré* 
cinùk  étoit  fon  célèbre  dans 
ics  Gaules ,  &  l'on  voit  dans 
Grégoûe  de  Tours  qu'il  fub* 
jGiloit  encore  au  quatrième  fié- 
clc  On  promenoit ,  à  travers 
les  champs  &  les  vignes,  fièré^ 
cinthe  fur  un  char  traîné  par 
des  boeufs ,  pour  la  conièrva'* 
txon  des  biens  de  la  terre  i  ôi 
le  peuple  Gmok  en  foule  ^ 
en  chancapt  &  danfant  devsuit 
la  flaxue.  Voyez  Çybéle, 

BÉRÉNICE,  Reine 
4*£gypte ,  ^ufe  de  Ptoléméd 
£vergé» ,  promit  aux  Dieux 
le  Sacrifice  de  fès  cheveux ,  fi 
{on  mari  revenait  viâoneux 
d'une  grande  baâulje  qu'il  al- 
loir  donner.  Le  vâm  fut  exau- 
cé ,&:  ia  PnncelTe  &  dépouilla 
de  «et  osrnèment  de  ùl  tète) 
pourie  éQjnfacrerdans  le  tem- 
ple dft  fi4sûs.  A  peine  la  che-^ 
^^re  y  fut  -•  elle  'dépofée  i 
q[u*cU^  difparut ,  &  Conon  ,  cé^ 
iebre  afllomne  <de  ce  tempfe^ 
ti,  pour'^^wfekr  Bérénice  > 
to  j>our  h  fetii'^  voulue  lui 
^imader  que  .{(bnk^sucrifice 
ftvoit  été  fi  agréable  au  Die«i 
Mvs  ,  qu'il  ayoit   p1ac<  ût 
chevelure  paimîi  les   afties^ 
i'aftronome  montra  même  dans 
fc  firmament  un  Kea  voi£n-dé 
ia  grande  ourfe^  "odfon  r^^ 
une  multitude  4e  petites  étoi^' 
les,  on  peu  oWcutesf,  accumui 
lées,  qu'il  donna  pour  cette 
chevelure,  dçm  en  a  fait  de- 
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puis  une  conftellation. 

BERGIND  S,  divinité 
particulière  aux  habitans  de 
crefTe ,  en  Italie  :  il  avoit  un 
temple  &  une  prètrefTe.  Il  y  a 
un  monument  qui  le  reprélènte 
avec  un  habit  i  la  Romaine  i 
c'écoit  peut'-être  quelque  héros 
du  pays, 

Bl»ROÉ,une  des  Nym- 
phes ,  que  Virgile  donne  poux 
compagne  i  Cyréne  ,  mère 
d'Anâée.  La  nourrice  de  Se-;- 
mèle  porcoit  aufC  ce  nom.  V. 
SeméU. 

BERUTH^  femme 
d^Hypfîfhis  ,  mère  d'Uxanus 
&  de  Gé. 

BÉTYLE,  du  grec 
'Ba/rt/Aiot^.  Ceft  la  mêm^cho- 
fc  QVL-Abadir. 

'  B  É  Z  A ,  divinité  adorée  à 
Abyde,  dans  l'extrémité  de  la 
Thébaïde.  Il  y  avoit  un  Ora- 
cle qui  le  rendoit  par  des  bil- 
lets cadietés.  On  envoya  k 
t^mpéreàr  Cotiftance  de  ces 
tnilcts,  qui  avéient  été  laiiSis 
dans  ic  temple  de  ce  Dieu. 
L^riiîieréur  m  fiure  des  infbr- 
inati^ns  -  très  -  rigoureufês ,  ydc 
envoya  en  exil  ou  en  prifbn 
Ufr  grand,  nombre  de  perlbu-r 
nçs.  Apparemment  qu'on  avoit 
confirlté  cet  Oracle ,  fur  la  def- 
Hnéé  de  l'Emjnre ,  ou  fur  le 
fûçcès  de  quelque  confpira^ 
«oh  contre  l'Empereur. 

BIANOR,RoidesEtra- 
rieas ,  étoit  Hls  «du  Tibre  &  de 
lAanto  ia  Devinerçflè  :  il  fon- 
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da ,  dit-on ,  la  ville  de  Mantouei 
&  lui  donna  le  nom  de  Ùl  mè- 
re. Son  tombeau  fè  voyoit  en- 
core 9  du  temps  de  Virgile ,  le 
long  du  grand  chemin  de  Ro^ 
tne  a  Mantoue.  Il  &  nommoit 
aufC  Ocnus.  Voyez  Monta» 

BI A  S  >  frère  de  Mélampos. 
Voyez  Mélampus» 

élBÉSIE  &  £dési£ 
(a)  y  BéeSCcs  des  Banquets  » 
qu'on  avoit  imaginées  a  Ro* 
me  :  Tune  prëfidoit  au  vin,  Se 
Tautre  à  la  bonne  chère. 

BIBLIS  &  Caunus, 
ëtoient  en&ns  de  Milet  &  de 
Ik  Nymphe  Cyanép.  Mais 
voyez  Milet.  Biblis  ayant  con* 
çu  pour  (on  frère  une  flamme 
criminelle ,  chercha  par  toUtes 
fortes  de  moyens  de  le  rendre 
fenfible.  Cauûus  né  paya  tous 
les  empreflemens  de  U  ioeur 
que  d'indifférence  &  de  mé« 
pris  ;  &  &  voyant  fans  ceflè 
perfëcmé  »  il  alla  chercher  dan$ 
ces  lieux  éloignés  une  txan- 

3uilUté  quHi  ne  trouvoit  plus 
ans  la  maifôn  de  (on  père, 
Biblis  ne  pouvant  vivre  fimf 
lui ,  fe  mit  à  courir  le  pays  ? 
&  après  l'avoir  cherché  long- 
temps inutilement ,  elle*  s'ar- 
rêta dans  un  boisi,  oii  pleurant 
continuellement ,  %elle  ibndit 
enfin  en  larmes ,  &  fut  changée 
en  une  fontaine  intariflable> 
qui  porte  fon  nom.  Paufàaias 
dit  qu'on  voyoit  encore  de  fbn 
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temps  la  fontaine  de  Biblis.. 
Ceft  ainfi   qu'Ovide  raconte 
cette   hifloire  >  mais   d'autres 
Auteurs  la  n^ortent  diverfe— 
ment.  Les  uns  dilènt  que  Bi— 
blis   recherchée    en   mariage 
par  de  grands  partis  >  les  mé- 
,  prifk  tous  ;  &  que,  ne  pouvanc 
réfifler  à  l'amour  qu'eue  avoit 
pour  fôn  frère,  elle  étoit. prê- 
te 1  fe  l'etter,  de  dé(è(poir ,  du 
haut  en-bas  d'une  montagne, 

Suand  les  Nymphes ,  couchées 
e  compaf&on ,  l'en  empêchè- 
rent :  eUes  firent  plus  ;  elles 
l'endormirent  profondément  ^ 
Se  la  changèrent  en  une  Nym- 

Éie  ,  qu  elles  aggrégèient  i 
ur  communauté ,  fi)i|s  le  nom 
de  la  Nymphe  Amadryade  Bi- 
blis. D  auties  ont  dit ,  &  Ovr-^ 
de  lui-même , dans  un  autre 
çndroit  »  que  Biblis  Ce  pendit  de 
chaerin  de  n'avoirpu  vaincre 
la  rdiflance  de  fon  nèie ,  &  de 
{'avoir  mis.  dans  le  cas  de 
s'expatrier.  Il  y  en  a  qui  ont 
dit  que  ce  fut  Cauiius  qui  de^ 
yint  amoureux  de  fà  usât  ;  que 
n'ayant  pu  vaincre  la  réfiiboce 
de  cettQ'^e ,  il  s'expatxia  >  fa 
fisur  QDurut  le  pays  pour  le 
chercher  ;  Se  fie  rayant  pas 
trouvé,  elle  fe  pendit.  .Ennn, 
on  a  dit  que  Cauniis,  ne  pou- 
vzs^t  vainae  l'amour  qu'il  avoit 
j^ur  fa  Ccciif  j  voulut  fe  guéiit 
par  l'abfence  >  qu^  Biblis ,  af- 
fligée de  l'éloig^xpentdefon 


<  a  )  Des  mots  Latins  biberc  Ib  câtrc*  boire  Se  manger. 


BIB  SIC 

£re<e,  fe  borna  i  pleurer  beau«* 
ooup.  Voyez  Counus  »  Milet. 

JBIBRACTE,  ancienne 
ville  des  Eduens ,  que  Toncroit 
^cre  aujourd'hui  Autun,  fut 
miik  au  nombre  des  DëefTes  : 
C2LX  on  a  trouvé  a  Autun  une 
inicTiption ,  avec  ces  mots  ;  A 
la.  J^éeSc  fiibraae  »  Dea  Bî- 


BICHË;  cet  animal  eft 
le  /ymbole  de  Junon  confer- 
vacrice ,  parce  que  de  cinq  bi- 
ches à  cornes  d'or  ,  &  plus 
fraxsdes  que  des  taureaux ,  que 
>iane  pourfuivit  à  la  chaâè, 
dans  la  ThefTalie ,  elle  n'en  prit 

3ue  quatre  qu'elle  attadia  a  /on 
lar>  la  cinquième  fut/àuvée 
par  Junon.  La  biche,  aux  pieds 
d'airain  &  aux  cornes  d'or ,  du 
rmmt  Mënale  y  étoit  confàcrée 
à  Diane  ;  c'eft  pourquoi  il  n'é- 
toit  pas  permis  de  la  tuer. 
Curifthée  commanda  i  Her- 
cule'de  la  lui  amener  ;  le  hé- 
tos ,  après  l'avoir  pourfiiivie 
pendant  un  an ,  Tatteknit  en- 
nn  fur  les  bQi4s  du  Ladon» 
la   fsiiût,  la  chargea  fur  fès 
épaules.  Se  la  porta  àMycé- 
nes.  On  lui  donne  des  cor-» 
ttes  d'or  y  quoique  les  biches 
n'aient  pomt  de  bois.  Ceà  le 
quatrième  des  travaux  d'Her- 
cule. 

BICORNIGER, fur- 
nom  de  BacchuSyqu'oQ  trouve 
Tq>réfèiité  quelquefois  avec 
des  cornes  ,  fymboles  des 
nyons  du  Soleil  >  ou  bien  de 
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la  force  que  donne  le  vin. 

BIDÈNTALES, prê- 
tres établis  chez  les  Romains , 
pour  faire  certaines  cérémo- 
nies &  les  expiations  prefcri- 
tes  ,  lorfque  la  (ouèxc  étoit 
tombée  quelque  parL  II  n'é- 
toit  pas  permis  dy  marcher, 
on  y  élevoit  un  autel ,  &  on 
Tentouroit  depaliflàdes  s  enfin , 
on  y  ofBx>it  le  fàaifice  d'une 
brebis  de  deux  ans ,  qui  s'ap- 
pelle en  latin  Bidens» 

BIFORMIS,  fuHiom 
qui  fut  donné  à  Bacchus ,  ou 
parce  qu'on  le  repréfentoit,  tan- 
tôt comme  un  jeune  homme» 
Se  tantôt  conune  un  vieillard  1 
tantôt  avec  de  la  barbe ,  Se 
tantôt  n'en  ayant  point  :  ou 
bien  parce  que  le  vin ,  dont  il 
eft  le  fymbole,  rendant  les  uns 
trifles  &  furieux  ,  Its  autres 
gais  Se  de  belle  humeur ,  caufè 
des  eâèts  tout  contraires  dans 
le  cœur  de  ceux  qui  en  boivent 
avec  excès.  Voyez  Dionyfms% 

B I G  O I S  >  Nymphe  qui 
avoit  écrit ,  dans  la  Tofcane , 
\m  livre,  fur  l'an  d'interpréter 
les  éclairs.  On  gaidoit  ce  livre 
à  Rome  >  dans  Te  temple  d'A* 
pollon ,  avec  quelques  autres 
de  cette  nature. 

B  I  M  A  T  E  R  ,  fur- 
nom  de  Bacchus,  pour  dire 
qu'il  avoit  eu  deux  mères  , 
parce  que  Jupiter  l'avoit  poné 
deux  mois  dsms  fa  cuiilè. 

BISALTlS,fiitaimée 
de  Neptune ,  qui ,  pour  la  txom* 
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per ,  (ê  changea  en  bélier. 

BITON  &  Cléobi», 
deux  frpres  recommandables 
par  leur  piété  envers  Cydippe 
leur  mère ,  &  qui  méncèrent 
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▼ers  le  mois  d'Aodc ,  d'oâ  lê 
mois  Athénien ,  qui  lui  répoad  , 
a  été  nommé  Boëdromion.  Cet- 
te fête ,  (èlon  Plutatque ,  2l  été 
inftituée  au  fujet  de  la  guerre 


par-li  les  honneurs  héroïques,  contre  les  Amazones  ;  oo ,  felo a 
oolon,  dans  Hérodote,  racon-  d'autres,  en  mémoire  du  fê- 
te ainfi  leur  hiitoire  à  CréTus:  cours  qu'on  donna  aux  Athé- 
cette  mère  devant  aller  au  terni-  niens  contre  Eumolpe. 
plede  Junon,  (!ir  unchartraî*  BOIS  SACRÉS,  les  bois 
né  par  des  bœufs  s  comme  il  ont  été  les  premiers  lieux  def- 
auroit  hlln  trop  de  temps  pour  cinés  au  àilte  des  Dieux.  Dans 
aller  chercher  (es  bœufs  dans  les  premiers  temps  oâ  les  hom- 
les  champs  ,  (es  deux  fils  (b  mes  ne  connoifloient  ni  villes , 
mirent  fous  Le  joug,  &  tirèrent  ni  mai(bns  ,  8c  qu'ils  habi- 
le chariot  Tefpace  de  quarante* 
cinq  ftades,  iufqa'au  temple. 
Tout  le  monde  telicitant  cette 
femme  d'avoir  de  tels  enfans , 
elle  pria  la  Déeffe   de    leur 

donner  ce  qu'un  homme  pou^  îlu  (bleil ,  pour  i'exerdce  de 

▼oit  (buhaiter  de  mieux.  Après  leur   religion  :  dans  la  Snxc , 


toient  les>bois  ou  les  caver- 
nes ,  ils  chofirent  dans  les 
bois  ,  les  ]ieux  les  plus  écar-* 
tés  ,  les  plus  (bn^its  ,  les 
plus  impénétrables  aux  rayons 


cette  prière  ,  ils  (àcrifièrent, 
prirent  leur  repas ,  s'endormi- 
rent  dans  le  temple  même,  8c 
ne  s'éveillèrent  plus  ;  la  Déeffè 
leur  ayant  envoyé ,  pendant  le 
fommeil,la  mcm,  comme  le 
plus  grand  bien  qui  pouvoit 
arriver  i,  l'homme.  Ceux  d'Ar^ 
eos ,  od  la  cho(è  s'étoit  pafTée , 
kur  firent  hkô  des  ftatues , 

Su'ils  placèrent  dans  le  temple 
e  Delphes. 
BOÉDROMIES,fè- 


on  y  bâtie  de  petites  chapel* 
les ,  8c  enfin  des  temples  ;  êC 
pour  con(erver  cette  ancienne 
coutume ,  on  plantoit  toujofos , 
lorfqu'on  le  pouvoit ,  d^  bois 
autour  des  temples ,  8c  les  bois 
étoientauffi  famique  les  tein- 
pies  mêmes.  Ces  bois  {àaés  tu- 
rem  bi^KÔt  très-fféqaentés  tOQ 
s'y  aiTembtoit  aux  jours  de  fê- 
tes ;  8c  après  la  célébration  dà 
myftèrcs ,  on  y  faifoit  des  re- 
pas publics ,  accompagnés  de 


tes  qui  (è  cétébroient  i  Athè-  danfes,  8c  de  toutes  les  autres 

nés ,  pendant  lefquelles  on  cou-  marques   de  la   plus   grancie 

foic ,  8c  on  crioit  de  toute  (a  |oie  :  on  y  fufpendoit  les  oi>- 

force  (  a  )  ;  elles  (e  célébtoient  fraudes  avec  profufion.  Cou^ 


(  4  )  Ces  fîtes  prenoie&c  leur  nom  de  jSeï ,  cris ,  &  ^«fi« ,  je  cou». 
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ftr  des  bois  dciés ,  étolt  tm 
iàcril^e  énorme  ;  il  étoit  ce- 
pendant permis  de  les  élaguer^ 
de  les  éclaircir  y  Se  de  couper 
les  arbres  ^u'on  croyoit  attirer 
le  tonnerre.  Elicn  dit  qu'il  y 
aroit  dans  Tifle  de  Claros  un 
bois  facré  d'Apollon  »  od.  il 
n'enttoit  jamais  de  bête  véni* 
meule  ;  il  ajoute  qu'aux  envi-^ 
rons  de  ce  bois  il  y  avoit  beau- 
coup de  cerfs  ;  &  que ,  quand 
les    cKaiTears    les    vouloienc 
ptendre  ,  iVs  s'enfiiyoient  au 
Dois  facré  d'Apollon;  les  chiens 
coiaxoicnt  après  ;  msds  repouC- 
fès  par   la  venu  puiflante  du 
!Dieu ,  ils  n'ofbient  y  entrer^  Se 
aboyoient  cou/ours,  tandis  que 
les    cer6    tranquilles    brou* 
toiem  rberbe  dans  le  l>ofs ,  £uis 
tien  craindre.  Elculape  avoit 
un  bois  (àcré  près  d'Ëpidaure> 
dans  lequel  il  éroit  défendu 
de  laiifer  naître  ou  mourir  per- 
fonne.  On  voit  bien  que  le  but 
de  la  Médecine  étant  d^eiaçè-- 
cher^  autant  qu'elle  peut  ^  les 
Ikiinmes  de  ouiarir,  il  étoit  de 
rbomiear  du  Dieu  de  la  Mé* 
dedne  que  periôsmesemou'* 
tût  dans  ion  bois  fàcré  >  mais 
pourquoi  ce  Dieu  s'oppofoit-il 
a  la  naiffimce  des  Hommes  dans 
fi>n  boôsi  Ctft  ce  que  je  ne 
devine  pas. 

BOLOMANCIE  ,  cfpèoe 
de  divination  am  fe  fàufoit 
eieQtiemélafltdes  fiéches.  Le 
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prophète  Ezèchiel  en  parle  i 
i'occafion  de  Nabudiodono* 
for. 

B  O  Ny  le  bon  Génie  »  on 
le  Dieu  bon  (-a), étoit  le  Dieu 
des  buveurs  >  ce  qui  l'a  fait 

2uelquefois  conf<»]dre  avec 
iacchus  :  il  avoit  un  tcmplft 
fur  le  chemin  qui  conduisit 
de  Thèbes  au  mont  Ménale. 

BONNE  DÉESSE» 
divinité  myftérieulc  dont  les 
hommes  ignoroient  le  nom,qui 
n'étoit  connu  que  des  femmes. 
On  croit  que  ce  nom  fè  don- 
noit  à  Cybele ,  ou  â  la  Terre  » 
comme  a  la  Iburce  de  tous  les 
biens.  Plutarque  la  confond 
avec  Flore.  Yarron  prétend 
qu'elle  fut  femme  de  Fauniis  ^ 
&  qu'elle  pona  fi  loin  la  chaf^ 
ceté ,  que  jamais  elle  n'envif»- 
gea  d  autre  homme  que  fbtt 
mari  Laâance ,  au  contraire^ 
dit  que  cette  femme  de  Fau« 
nus  ayant  bû  du  vin  contre  la 
coutume  de  ce  temps-U ,  fut 
foiiettée  par  fbn  mari  jufqu'it 
la  mort ,  avec  des  verges  de 
myrthe  >  que  ^  dans  la  fuite , 
Faunus  regrettant  fbn  èpou&  > 
la  plaça  parmi  les  Dieux.  On 
célébroît  tous  les  ans  la  fête 
de  la  bonne  DéeiTe ,  au  pre^ 
mier'jour  de  Mal  On  omoît 
à  grands  frais  le  logis  oà  la 
ftte  (è  célébrtm  ;  Se  comme  oa 
dioififroit  la  nuit  pour  cette 
cérémonie  »  une  in&âté  de  lu*- 


ia)  A'^ÂTit  tàs. 
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mières  en  éclairaient,  les  ap* 
partemens.  Les  Veftales  fe 
tranfportoienc  dans  la  mai&n 
du  fouverain  Pontife,  ou  d'un 
des  premiers  Magiflrats  :  mais 
on  avoit  grand  foin  de  n'y 
admettre  que  des  femmes  > 
pour  cela  on  faitbit  fbrtir  de 
la  maifbn  od  fè  célébroient 
ces  myilères  y  non -feulement 
lous  les  hommes ,  mais  auffi 
tous  les  animaux  mâles  ;  la 
précaution  alloit  jufqu'à  cou- 
vrir les  tableaux  oà  il  y  en 
avoit  quelques-uns  de  repré- 
ièntés.  Enfin  on  étoit  aiTez  fim- 
ple  de  croire  fermement  qu'un 
homme  qui  verroit  ces  myftè- 
res  y  même  par  hafard  &  fims 
deflèin  ,  deviendroit  aveuele. 
Mais  l'avanture  de  Claudius 
défàbufa  tout  le  monde  :  il  s'in- 
troduifît  déguifé  dans  la  mai- 
ion  de  Céfar ,  où  £è  faifoient 
les  myftères ,  &  vit  impuné- 
ment tout  ce  qui  s'y  paflbic 
Les  Grecs  avoient  aum  leur 
bonne  Déeilè.  A  Cartkage  on 
honoroit  une  bonne  Déeuê  ce- 
lefte  f  que  Ton  croit  être  Ju- 
non. 

BONUS  EVENTUS,le 
Ion  événement:  les  Romains 
en  avoient  fait  un  Dieu ,  qui 
avoit  fon  temple  à  Rome  :  il 
ne  difEéroit  de  la  Fortune  qu'en 
ce  qu'il  n'exprime  que  les  bons 
fttccès  ;  au  lieu  que  la  Fortune 
^'entend  des  bons  &  des  mau- 


BOO   BOR 

vais.  Il  y  avoit ,  danis  la  capi- 
tale y  une  flatue  de  ce  Dieu , 
faite  de  la  main  de  Praxitelle  ; 
ce  qui  montre  que  cette   di- 
vinité n'étoit  pas  de  l'inven- 
tion des  Romains  ,  &  qu'elle 
avoit  été  connue  aux  Grecs. 
Sa  ftatue  tenoit  une  patère  ou 
coupe  de  la  main  droite ,  8c  de 
la  gauche  un  épi  &  un  pavot, 
ayant  un  bandeau  Cm  le  front; 

BOOPIS,  Junon  étoit 
ainfi  appellée  à  caufe  de  fcs 
grands  yeux  (a)  ,  comme  des 
yeux  de  bœuf. 

BOOTÉS,  ou  le  Bot^ 
viER ,  conftellation  voifine  du 
P61e  Arûique ,  aunleflôus  de 
la  grande  OuHè  ,  comme 
pour  la  garder.  Voyez  Hyppo- 
îite  9  Icare ,  père  i Erroné. 

BOREADES^  noms 
patronimiques  de  Zetbèsy  fie 
Calaïs  y  fils  de  Borée.  ' 

BOREASMES,  fêtes,  en 
l'honneur  de  Borée. 

B  OR ÉE,  l'undes quatre 
vems  car4inaux  ,  &  l'une  âcs 
divinités  du  pagamfme ,  étoit 
fils  d' Aftrée  &  d'Auroie.  Son 
nom  4tfs<^c  toujours  le  vent 
du  Notd  ;  &  les  poëtes  Grecs , 
relativement  i  la  fituatton  de 
leur  pays ,  lui  ont  fixé  ion  fiè- 
ge  dans  la  Thrace  ;  &  les  La-* 
tins,  qui  ont  copié  les  Grecs, 
n*bnt  point  fait  attention  que 
la  Thrace  n'eft  pa^  au  Nord 
de  lltalie,   &  ont  toujours 


ia)  Du  Grec  l»«wf  ,bœuf,  9C  i^4>Â«U.  œii. 


donné 


BOR      -  BOR  i4f 

jbtmi  â  TAquilon  rOii  veut  adfeflStent  desprièies»  luiof» 

éc  Nord,  répichéce  de  Thra*  ftirent  des  viûimeSy  &  la  floto 

ckn.  II  avoic  des  temples  te  fut  dlGiféc  :  les  Athàiiens  £«. 

des  (korifices  réglés.  Voici  les  rent  bàûr  un  temple  âfiofée» 

ÂlSiérens  é vénemens  qui  occa*  fur  les  bords  de  rUlifle ,  rivière 

fionnèrenc  ce  culte.  Les  habi-:  d'Athènes.  Us  crurent  que,  le 

tans  de  Tburium  ayant  été  dé-  même  Dieu  avoit  déjà  fiut  pé- 

livrés  d'un  grand  ,  péril ,  pat  rir  la  flote  des  Perles,  proche  le 

une  temp%e  qui  ruina  la  flote  mont  Athos.On  |uroit,  à  Athè-^ 

de  Dénys le  tyran ,  leur  enne-  nés ,  par  la  divinité  de  Borée» 

mi,  omirent  des  fàcrifices  à  &  Ton  y  célébroit  (à  fête  avec 

Borée ,  qui  avoit  fait  ce  rava*  l^eaucoup  de  (blenanité ,  &  en 

ge  »  &  lui  conférèrent  la  bour*-  faifànt  bonne  chère.  Ce  Dieu» 

geoide  de  leur  ville.  Ils  lui  quoiqu'il  (Ût  le  père  des  Fri* 

adîgnèrent  une  maiCon ,  avec  mâts  &  des  Glaçons ,  n'en  étoit 

un  revenu  fixe ,  &  célébrèrent  pas  moins  feniîble  aux  traits  de 

tous  Içs  ans  une  fête  en  Ton  l'Amour,  Il  aima  les  cavales 

Iionneur.  Lorfqu'Agis,  Roi  de  d'£richthonius ,  Ct  déguiià  (bus 

Lac^émoneya/Hégeoifr/a  vil*  la  figure  d'un  cheval,  &  ea 

le  des.  Mégalopoli^ains ,  la  ma-  eut  douze  poulains ,  qui  étoient 

.  chine  battoit  la  ville  avec  tant  fi  légers  à  la  courfe»  qu'ils  sa^ 

de  force  y  queja  brèche  eât  fans  lé^oient  fur  les-moiflons  (ans 

doute  été  fort  grande  le  lende-  les   endonun^r.   Il  enleva 

main  »  fi  Borée  n'eût  renverfé  Qiloris ,  fille  d  Arâurus,  &  la 

la  machine  de  (on  (buffle.  Le^  tranfpona  fur  le  mont  Nifdia* 

|AégalopoUtains,enr^connoi(^  ^,  qui  Ait  enfuite  nommé  le 

lance  «  lui  confaaèrent  un  tem-  lit  de  Borée  >  il  en  eut  un  fiUlt 

pie,  oà ils  lui oârirent  des  br  nommé  Harpax $  d'autres  di* 

pifices  un  certain  jour  de  l'an^  fent  que  ce  htt  une  fille  nom* 

née  ;  Se  si  n'y  avoit  £pint  dç  mée  Hyrpace.  Le  mont  Ni-* 

divinité  qu'ils  honorliient  plus  phate  fut  enfuke  apjpellé  Cau« 

que  celle-Ia.  Lorfque  Xerxès  café.  Voyez  Caucafi.  Ce  Vent 

marchoit  contre  les  Grecs,  fa  étôit  (urieut  quand  quelquS 

Ilote  aborda  la  côte  de  Ma*  belle  lui  réfidoic.  Epris  un  jout 

gnéfie.  L'Oracle  ordonna  aux  des  charmes  de  la  belle  Pi* 

Athéniens  d'appeller  leur  gen-  thys ,  il  f|ut  qu'elle  lui  préfiér 

dre  à  leur  fecours  ;  ils  invo-  roit  le  Dieu  ran  ;  jaloux  de 

puèrent  Borée ,  qui ,  étant  ma-  cette  préfiftèncc ,  il  la  trouvât 

né  avec  Orichye ,  fille  d'E-  feule  un  jour ,  la  faiiit ,  &  U 

ricithce  leur  Roi ,  fat  regar-  jetta  contre  un  rocher ,  avec 

dé  comme  leur  gendte.  Ils  loi  une  telle  violence ,  Qu'elle  fut 
Tome  U  ,       K 
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h6£^,  Vojpi  PmTy  fit^»  AXkésshstciikaoùicns.  Loi 

Jitak   de    tous    (es   exipioits  hl^kans  d'Amphipolis  lui  éle* 

MKniitot ,  le  piiis  cëtébie  eft  irereiiti  aa  ixîrSieu  de  leur  ville  ^ 

l'enlèvement  aOnàiytf  fille  tôt  (upetbe  tombieau  >&  écabln 

i'Ertâhée  ,  Roi  â^Aiillèfies>  rent  eb  ibn  honneur  des  fèics 

dont  il  eut  cinq  enânis ,  dont  «ppeUées  Brajidées. 
on  fçait  les  noms  ;  Chione  »        fi  R  A  U  R  O  N  E ,  ville  de 

Chtonie,Qëopàtre,  Zeiiè$8t  TAtu^Ue  ,   od   la  (batiie  de 

Galaïs.  (Voyez  tous  ces  noms.)  Diane  apportée  de  Jft  Tauride 

U  y  a  des  Auteurs  ^ut  nom-  par  Ipbie^e  >  fut  traulporcée 

ment  les  trois  fiUès  aanrement  ;  le  d^po(&  dans  un  temple  qui 

Oupis ,  Loxo  &  Hercaerge ,  y  fut  bâti  par  Orefte.  On  y  c^ 

^  en,  dilènt  qu'elles  portèrent  hébroit  tous  lès  ans  la  fl^cede  la 

des  oâf andx»;  à  i'ifle  de  Dèlos.  Mivrance  d'Oiefte  êc  àl^hi-r 

Voycx  Cahàs\  Orv^e  •  Ze^  génie  ;  on  af  pliqaoit  Icgcrc- 

théî^  ment  nneifit  nue  fer  la  tête 

B  O  R  G I O  N,  V.  Albion*  d'une  vi^ime  humaine  :  quel- 

:  B  OU  es  y  Ces  animaux  ^es  goûtes  de  fang  répandues 

étoiettt  en  grande  vénération  en  l'honneur  de  Diane ,  y  te* 

chez  les  habitans  de  Mendès  noient  lien  de  facrifice.  Iphigé- 

en  Egypte  :  Se  en  général  les  Aie  fut  "prêtrelTe  de  ce  temple. 

Egyptiens  n'immoloieift  jam^  Se  »  apies  (à  mort  >  y  reçût  ItA 

de  boucs ,  paice  qu^ls  repré-  honneuh  divins» 
!&ntoie«  leur  Dieu  Pan ,  avec         BREBIS,  ces  anitmKii  ' 

la£ioe  &  les  jambes  de  boUc.  étoiem  en  véaéMibn  à«SAÏ9» 

Souslefyn^ledetetanimatf  en  Egypie ,  apparemment  à 

3^ crovoient  adorer  le  principe  caufe  de  leur  utilité.  Brebis  éo- 

de  la  fecondisé  de  toute  la  na^  vk ,  ont  cau(à  l'aftiretix  défor^ 

mre  ,  expnmée  par  le  Dieu  dire  d^At^  et  de  Thyefte:  V: 

Pan.  Mais  chez  les  Grecs  on  Atrie, 
knmôbit  le  bouc  i  Baccfans ,        BRIARÉË,  géaat,  fils 

puxe  que  cet  animal  ravage  les  du  Ciel  Se  de  la  Terre  ^  avoir 

lignes.  Lebpuç  écok  une  mon*  eem  mains  >  Se  ciÀquance  têtes , 

nm  aiTez  ordinake  i  Venus  s  ce  qui  le  rendoic  d^une  fbrce 

ht  Venus  pupulaifl?  eft  répré-  redoutable  aut  Dieux  mêmes. 

ftintée  montée  fur  un  bouc  ,  Heut  pour£ïmmeCymopolie« 

dît  Pamfanias  ,  Se  la   Venus  H  eut  «part  à  la  guerre  des  Ti- 

marine ,  allant  ileffi»  les  ondes  tans  ;  mais ,  dans  la  iuice,  il 

&rttn  bouc  marin.  rendit  un  grand  {èrvice  à  Jupi* 

fi  R  A  S  ID  A  S  ,  un  des  ter.  Homère  dit  que ,  dans  m6 

plus  £uneiu  Se  des  plus  braves  conlpiration  que  Junon  ^  Mir  ' 


|«cïve&  Neptune ,  avoîent  fois 
tuée  contre  le  iôuvetain  des 
Dieux,  Briarée ,  le  géant  aux 
cent  mains  ,  monta  an  ciel  à 
Cm  fecours ,  à  fat  prière  de  Thé* 
tis ,  &  s'adîc  auprès  ^a  Diea^ 
avec  une  contenance  fî  fiêre 
&  (î  terrible ,  que  les  Dieux 
conjurés,  en  ^taJr  épouvantés  v 
reiKïacerenc  à  leur  entreprifè. 
Une  autrefois  «  Briarée  fut  pris 
pour  arbitre  dans  un  diffibrend 
eatre  le  Soleil  &  Neptune ,  au 
(ùjet  du  territoire  de  Corintke  : 
&  adjugea  Vlfthme  à  Nepiune , 
tSc  le  promontoire  au  SoleiL  V. 
Egéon  ,  Géans ,  Junon ,  Ii^* 
tans. 

BRIMO  ,  c'eft  un  des 
noms  de  Proferpine ,  qui  fîgnh 
fie  la  terreur  («) ,  parce  que 
les  anciens  créaient  que  les 
'terreurs  noâurS^  ve&<Hent  de 
Profeœinc.    ' 
•  &KISÉIS,  eft  femeufe 
dans  Viùftoirc  poétique  ,  par 
l'amour    quelle    infpita    au 
grand  Achille.  Son  véritable 
nom  étoit  Hyppodamte }  JBri- 
fè^y  n'eft  que  ce  que  les  granit 
niairîens  appellent  un  nom  pa^ 
trooimique  5  c'eft-i^lire ,  forme 
de  cchii  du  père  ;  celui >de  Bri- 
^éïs   s'appelloit   Bfi(Sus ,   ou 
Srifès.  Suivant  Homère ,  elle 
étoit  fenune  de  Mynès ,  Roi  de 
Lj^rneflc ,  &  tomba  au  pou- 
voir d'Achille,  lorfque  ce  hé- 
ros eut  pris  la  ville  &  tué  le 


Aot.  D^mtres  Aùteufs  difcdc 
que  c'étoit  Fadibion  qui  étoit 
Aoi  de  Lymefie ,  6c  Hiari  d' A^ 
tytiomie,  fille  de  Chryfès, 
quand. Adixlle  ptit  cette  ville. 
Ils  ajoutent  qu'après  cettt 
iconquete ,  AchiUe  alla  atta-» 
quer  Pédaiè ,  ville  des  Lélé* 
gons.  oii  règnbit  Brifès,  SC 
prit  Hyppodamie  faillie.  Quoi 
qu'il  enfoit ,  AdûUe  Temme* 
na  dans  fa  tente,  &  Taima  bies 
tendrement  ;  elle  s'étoit  même 
flattée  qu'il  l'emmeneroit  eft 
Theflatie ,  pour  l'époufèr  dans 
les  fermes.  Agamtntnon  l'enh 
leva  i,  Ackille ,  com^e  on  Ib 
dira  au  mot  Chryféîsi  $c  cttxt 
iniîalte  fut  <^mié  qu'Aehillè 
mit  les  amies  4)às.  Voyet 
AchiUe*  Lorfque  les  deux  Prmh 
ces  le  rfticoncil^i'eiit  ,  Aga^ 
mesi|non  fit  bipaucoup  de  pl^ 
fens  â  l^autre  5  lui  rendit  Bri- 
•féïs^  &  lui  jura  iblemnell^ 
ment  qu'il  ne  l'avbit  pas  tou-^ 
chée.  Uvide-u'en  ctoyoit  rien^ 
&  prétendôit  qu'Agamemnon 
s-étoitconâ)ié  avec  elle  de  l'ab* 
ifence  de  Chryiëïs.  Tous  le« 
Auteurs  orit  ^atlé  de  Bifféis , 
xomme  d'une  très-belle  fem- 
me. On  ne  ijait  ce  <Jù'elle  de- 
vint après  la  mort  ^'Achille. 
Voyeï  Ai[hiiie ,  Chryftis. 

BRISEURS  j  Bacchus  fut 
aînfi..  nomnié  »  ou  du  nom  de 
la  Nymplwf  qui  fut  fa  nourri- 
ce, ou  de  Tufage  du  miel  & 


(A)  Di  Grec  ^f ^ ,  j'cpouvance. 


■»  ^rir  '^ 


mi) 
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^u  vin  ^*il  croava  le  ptemief ,  ' 
i  car  bns ,  en  Phénicien ,  figni* 
£e  doux  /  agrëabie ,  )  ou  bien 
parce  qu'il  avoi(  un  teinple  à 
BnCz  y  promontoire  de  TiÂe  de 
Xe/bos. 

.  6RISIS,  Nymphe  qui 
lut  nounice  de  Bacchus ,  ap- 
pelle de*ià  Brifeus* 

BRITOMARTIS ,  fiUe  de 
Jupiter  &  de  Carmis.  Voyez 
jtfhect. 

BRIZO^DéelTedurom- 
fl&eil ,  qui  étoic  honorée  à  Dé- 
ios  y  (èlon  Athénée.  Elle  préfi- 
4loit  aux  (bnges  ;  c'étoit  elle 
qui  les  propoToxt  comme  des 
"Oracles.  Les  Déliennes  lui 
offiroio^»  en  reconnoiflànce , 
de  petites  barques  pleines  de 
toutes  (brtes  de  biens»  hors  de 
potilbns ,  pour  l'heureux  fucoès 
-de  la  navigation. 
-  BROmIUS,  nom  qui 
iiit  donné  à  Bacchus ,  ou  i 
caulè  du  bruit  que  laiiôieix 
^es  Bacchantes  (a )  >  ou  parce* 
qu'il  nâqiiit ,  dit-on ,  au  bruit 
^a  un  coup  de  tonnerre ,  qui  fit 
^accoucher  Semèle  £i  mère ,  ou 
enfin  parce  que  les  buveurs 
ibnt  fujets  â  faire  beaucoup  de 
Jbmk.  # 

BRONTËS,  un  des 
Cydopes  qui  forgèrent  le  fou- 
gère dont  nit  aimé  Jupiter.  Il 


BROBRUBUB 
Àoit  fils  du  Ciel  &  de  IkTer-i 
le,  (èlon  Héfiode.*  Voyez  Çyr 
dopes. 

BRONTÉUS  ,  fur^ 
nom  qu'on  donne  â  Jupiter  qui 
lance  le  tonnerre  (i). 

BRUMALES  (c),  &t€9 
chez  les  Romains  en  l'hon- 
neur de  Bafthus  :  elles  du— 
roient  un  mois  »  &  commen* 
coient  au  14  Novembre.  Elles 
furent  inilituées  par  Romulus , 
qui  avoit  coutume  »  durant  tout 
ce  temps-là ,  de  donsicr  â  mao:- 
ger  au  Sénat 

BUBASTE  ,  c'eft  le 
nom  qu'on  donnoit  à  la  Diane 
d'Egypte  ;  &  comme  ce  mot 
fignine  aufli  un  chat  »  on  a  die 
.que  Diane  s'étoit  métamor- 
phofée  en  chat ,  dans  le  temps 
que  les  Dieja  &  refiigièrenc 
en  Egypte,  ^'eft  pour  ceh 

Ïue  les  chats  étaient  en  gian- 
t  vénération  à  Bubafte  »  oui 
étoit  une  ville  de  la  Baue- 
Egypte.  On  y  célébroic  tous 
les  ans  une  fête  en  l'honneur  i 
de  Diane  Bubafte.  On  y  ve-» 
noit  de  toutes  parts  >  5:  Je  Ntl  » 
duraat  plufieurs  jouis  »  étoic  1 
chafgé  de  barques  propiemeot 
omées»  qui  avoient  chacune 
leurs  muAciens  &  leurs  fym« 
phonies.  C'étoit  ufte  des  plus 
grandes  fètes  de  l'Egypte. 


(d)  De  %f\fM%^  btuit. 

(  &  )  Du  Grec  iSporT* ,  tonnerre. 


-  (  p  )  Du  Grec  jSporT* ,  tonnerre. 

(c)  Ce  mot  vient  de  Bruma^  hiver  y  pàtcc  ^ue  cette  fête  rcnolt 
au  commencement  de  l'hiver.  -     - 


BUB  BUC  BUP 

BUBONA,  DéelTccicz 

^Ics  Romains»  qui  écoit  chargée 

en  fo'm  des  bœufis  ;  &  on  Vist^ 

Toquoit  poux   leur  conlèrva- 

don. 

BUCENTAURE,cf- 
pcce  de  Centaure^  qui  avoit  le 
corps  d*un  boeuf  ou  d'un  tau- 
reau ,  au  lieu  que  les  Ccmau* 
res  ont  conimuiiéinenc  le  corps 
d*un  cheval  :  il  y  en  a  ^auffi  qui 
ont  le  corps  d'un  âne.  Voyci 
Onocentaure.  Nous  àvont  des 
ffionumens     qui    repréfèncent 
Hercule  ,  combattant  un  Bu* 
centaure  :  le  héros  n*a  m  maf» 
fue  >  ni  aucune  forte  d'arme  ; 
il  embraflê  le  Bucentaure  par 
le  milieu  du  corps  ^  &  (èmble 
récreindrepour  l'étouffer. 

BUCORNE,  nom  qu'on 

donne  a  Bacchus  /parce  qu'on 

lui  met  quelquefois  à  la  main 

•  une  corne  de  tau;reau  >  comme 

le   (ymbole  d'un  vaiflèau  à 

\)oire. 

BUÇ  ALUS  ,  célèbre 
Sculpteur ,  qui  vivoit  vers  la 
ibârantiéme«blympiade.  Pline 
fappoite  un  trait  hngulier  de 
ibn  arc  Bupalus  avoit  (m  9  clans 
l'ifle  de  Chio  ,  une  Dnne ,  & 
Tavoit  fait  po(èr  eq  un  lieu 
âmé  :  quand  on  catroît-  dans 
ce  lien*,  te  vifage  de  la  DéeiTe 
paxoîflbit  trifte  £c  fihrèie  ;  mais 
Jorfqu'on  venoit  i  en  (brtir ,  le 
même  vt/àge  avoit  un  air  gra- 
cieux Se  iôunant.  C'eft  ce  Bu* 
|nlus  oui  fit 'la  pr<emiàre  ftacue 
^b  tenonc^  poui  leahabi- 


î 


BUPBUit  SUS  up 

tans  de  Smyme. 

BUPHAGUS.fumoift 
donné  à  Hercule,  à  caufe  de 
ÙL  gourmandife ,  qui  éooit  fi 
grande  ,  que  les  Argonautes  ^ 
craignant  qu'il  ne  dévorât  lui 
feul  toutes  leurs  provifions  ^ 
l'obligèrent  de  ibrtir  de  leut 
navire.  On  dit  qu'un  jour  Res'^ 
cule  ayant  enlevé  des  boeufs  à 
un  pay  fan ,  en  mangea  un  tout 
entier  dans  un  (èul  repais  i  auffi 
avoit-  il  trois  rangs  de  dents  ^ 
ajoute-t-on.  Voyez  Hercide. 
BUPHONIES,  fétet 
u'on  céiébroit  â  Athènes  ea 
honneur  de  Jupiter  Polien  ^ 
dans  lefquelles  on  lui  inuno«i 
loit  un  boeuf  i  d'od  elles  ont 
pris  leur  nom. 

BURAICUS.  Voy« 
SdràicuSm 

BUSIRIS.  L'hiftoirede 
ce  Prince  eft  fort  embrouillée» 
Diodore  de  Sicile  parle  de  plu« 
fieurs  Bufixis  qui  ont  régné  ea 
Egypte ,  dont  le  dernier  bâti( 
la  fupeibe  ville  de  Thèbes^ 
que  les  Egyptiens  nommoienc 
la  Cké  du  ooleil.  Suivant  cet 
Auteur  ,  Bufiris ,  en  langue 
Egyptienne,  fi^ifioit  le  Sépul* 
chre  d'Ofiris  5  &  de-là  l'origine 
du  conte  qui  a  tant  couru  parmi 
les  Grecs,  queBuftris,Roid'E* 
eypte ,  étoit  fi  baîbare ,  qu'il 
nûibit  égorger  tous  les  étran* 
gers;  parce  qu'en  effet  tous  ceux 
dont  les  cheveuic  étoiçnt-  louxj^ 
-on  les  immoloit  à  Qiîris  ;  8t 
comme  cette  couleur  étoit  raw 

Xiij 


en  Egypte  >  les  yiâimes  Soient 
inrefatie  toajours  des  étrangers. 
On  luppofk  que  Bufiris  avoit 
été:  lui-même  imi|:iojlë  p^  Her- 
cule, qu'il  aveit  eu  la  har- 
âi^iTe  de  traiter  comme  les  au- 
tres. Voici  un  conte ,  tel  qu*on 
U  trouve  cbes  1^   Auteurs 
Grecs  ôc  Latins. 
'    Bufiris  étoit  fils  de  Neptune 
ic  de  Lyfiniaflie  ,  fille  d'Epa- 
plius ,  (  Voy.  Bpapkits  )  »  d'au- 
près difent  de  Lybie,  fille  di| 
même  Epaphus-,  laquelle  donna 
£>n  nom ,  St  régna,  la  preniière 
èèm  la   Lybie  ,   rèènott  erx 
Egypte,  quand  Hef cuk  y  paflà, 
«jpres  avoir  tué  Anthée.  La  ré- 
volte avoit  éxi  très-  mamvaif^ 
en  Egypte,  pendant  neuf  an- 
nées de  fuite.  .Arriva  de  Chy- 
pre ,  un  Devin  nommé  Thra- 
£us  i  ou ,  feloh  quelques-uns  , 
f  ymalion ,  qui  afllira  que  » 
font  mettre  fin  i  ce  âéau,  il 
jailoit  imndoler  tous  les  ans  un 
:ëtranger  â  Jupiter.    Cette  dé- 
fondation  prophétique  fut  exé- 
cutée ,  par  ordre  de  Bufîris  , 
iiir  le  Devin  même  >  Ovide 
•Appelle  Thyefle ,  celui  qui  fut 
'la  première  viétitne  de  ce  fà^ 
crince  ;  Bufiris,  traita  de  la 
même  forte  tous  les  étrangers. 
On  préparait  le   même  fort 
À  Jiercule  ;  on  Tavoit  pris ,  & 
-dn  le  mcnoit  tout  garotcé  à 
:f  Autel  :  mais  il   rompit  fès 
.chaînes ,  tua  Bufitis  ,  Iphida«- 
.0ias  fon  fils ,  &  Chalbcs ,  fon 
^kéiaut-d'armes.,      ..  . 


RUSBUTBY»* 

:  BUSTÉRIUS,divitûté 
des  Germains. 

BUTÉS,  UB  des  Atgo* 
nautes ,  fîic  honoré  ^rès  fâ 
mort  ,  par    les   Athénieùs  , 
comme  un  héros.  Il  eut  même 
un  autel  dsms  le  tenxple  à^E-^ 
reâhée..  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  un  autre  Bnchès  ^ 
qui  eut  les  faveurs  de  Venus , 
qu'il  tendit  mcre  d'Eryx.  V. 
Èryx*    . 

BiYBhlS.  Voyez  BMif. 

BYBLOS,  ville  Man- 
tûne  de  Phénicie.  Elle  étoit  fî- 
tuée  fiir  un  coteau  >  entre.Tri- 
poli&Beryte.  Quelques  Au- 
teurs en  ont  parlé  comme  de 
ta  plus  ancienne  ville  du  mon" 
de ,  âe  lui  ont  donné  pour  fon- 
dateur»  Saturne ,  fils  du  Gel  & 
de  la  Teitre.  Les  flots  avoient 
jette  le  corps  d'Ofiris  fur  cette 
côte;  Ifîs,  qui  le  chercheit, 
paila  à  Byblos  ,>&  y  reçut  un 
bon  accueil  de  la  part  de  Ma- 
léandre  &  d'Af^arté  ftaépoa- 
fè ,  qui  y  règnoient*  Onapré* 
tendu  que  le  voy  s^e  dlfis  avoit 
occafionné  la  dénomination  de 
la  ville  ;  parce  que  ce  fut  le 
lieu  où  cette  Pxinceffe  >  pleu- 
rant Ofîris,  pofk'fba  diadème  f 
qui  étoit  de  papier  >  &  le  mot 
Grec  ZtiCxoç^  ngnifiellpîanic 
^ui  fbumiflbit  la,  maticic  dont 
on  fàifoit  le  papier.  D'autres 
Yculent  que  ce  nom  vienne  dr 
ce  que  le  papier  fe  confervoit 
dans  cette  ville  tant  que  l'on 
TOttloit^  iàns  fe  gâter.  Qûclr 
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^ues  Auteurs  antditquc  C^y- 
xa.s  ,  jpcre  d'Adonis ,  avoit  te- 
gné  dans  cette  ville.  Ce  qu*il 
y  a  de  certain,  c^eft  que  Venus, 
y  avoir  un  temple ,  cuns  lequel, 
on  célébroitjes  cérémonies  du 
culte  d'Adonis.   H  y  avoit  un 
autre  temple  fur  le  mont  Li- 
ban ,  à  une  joornée  de  Byblos , 
proche  la  rivière  d'Adonis  , 
confàcré  à  Venus  Amnhaci* 
tidc ,  ou  Amphadde ,  (urnoxp 
pris  du  lieur  oà  ce  teof  le  (^ 
bâti.  Il  y  avoit  un  certain  jour 
de  l'année ,  où. ,  à  force  d'ip- 
y  ocatic^is ,  on  ùi&k  de&end^ 
du  Commet  du  mont-I^ban, 
lia  feu  en  forme  d'écpile,  <fi 
à'eafoDÇoit  daips  la  riviçrç  voir 
Une  ;  on  pretendoit  que  ce  &« 
ëtoit  Venus  el}e-iii6me.  La  fêtf 
'  de  ce  temple  Ce  câébroit  p^i: 
ane  infinité  d'abomisKitioRS  , 
£|ui  £d(bie|it  rougir  la  nature^ 
vx>nfta^ii  ie  fit  détruira  Voiâ 
une  ^iiiculanté  bien,  fiegu* 
iiète  »  j^a^vemenc  i  ces  mtf' 
Ceux  i^AlCTandràe ,  Citron,, 
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blo.s  y  une  lettre,  dans  laquelle 
ilsmàndoient  qu'Adonis  éto)? 
retrouvé  >  ils  enfermôient  cette 
lettre  dans  un  vafe  de  terre  , 
qu'ils  fcelloienti  &  après  quel- 
ques c6^n;ionie$ ,  il»  le  met- 
toient  fur  la  mer.  Ils  afTurpicqc 
jque  ce  va6  Ce  reodoit  de  Iuh 
même  à  Çyblos  dans  certains 
jours  de  l'année  :  ccrtaincB 
fenvfneç  .cWrica  de  Venus  k 
recevoieQt  >  &  après  avoir  où- 
vert  ^  letoe  1^  cc&ient  de jilc»- 
jEer ,  coauae  fi  Vepus  etit  zo- 
pouy4  6m  Acteots:  Lucien  dît 
qu'il  a  va  à  Byblos  la  tète  <|p 
cSunm  que  les  Égyptiens  y  en- 
voyoienp  tous  les  ans ,  Bm 
antrç  cérémonie  que  de  la  jettei 
dans  Iamer«  Les  vents  la  pou- 
jtoien^  tout  di»ir  à  &  icÉaah 
tion  dans  fèpt  jours  ^  c'étoic  le 
ton^  ogion  employoir  ordi^ 
nairement  pour  pai&r  d'Egype 
à  fiyblfis.  Vqyez  JÛdgrùs ,  A' 
fbacitf^  Cmiras. 

BYSTUS,pèxed'Hyp. 
fodamk  ,  celle  que  Pindfabus 
jépQuû* 
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V^  AABAH,ou  iaMaï* 
60M  QuARRÎc,nomd'ua 

temple  desiauflèsdivimc^des 
Arabes  »  avant  qu'ils  embtaf- 
iàiTem  le  Mahomëtiûne.  Il  y 
a  une  pierre  noire  que  les  Ara- 
hcs  »  &  depuis  eux  les  Mufut 
mans»  ont  toujours  baifôe  avec 
grande  dëvotion. 

CAA  NTHUS.  frire  de 
Mélie.  Voyez  Mélie. 

CABALLINUS,fu^ 
flom  de  rHbpocrène  ,  fen* 
taine  de  THelicoo.  Voyez 
aifpocrène. 

CABARNE,  prêtre  de 
C^rès,  dans  TtHe  de  Paros. 
•C'étoit ,  dit-on ,  le  nom  de  ce* 
lui  qui  apprit  à  Cérès  Tenlè- 
fvement  de  fa  fille  Profèrnine 

CABIRE, fille  de  Fro- 
tte j  fut  aimée  de  Volcain  , 
2ui  la  rendit  mère  des  Cabires 
:  des  Nymphes  Cabirides  » 
Iblon  Scrabon. 

CABIRES  ,c'étoient 
âes  Dieux  dont  le  culce  a 
pris  nailTance  en  Phénicie  , 
eoil  il  a  pdfle  dans  quelques 
Mes  de  la  Méditerranée  &  de 
rArchipcI ,  fur-touc  en  Samo- 
thrace  &  à  Imbros  ,  oi\  ces 
Dieux  devinrent  très-célèbres, 

&-de^la  Haas  la  Grèce.  JLe 
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mot  Calir ,  en  Phémcieo  ,  £# 
gnifiogrand.puiflant.ODea 
compte  ommanement  quacie  s 
fcavoir ,  Cérès  ,  Pro(erpine  , 
Pluton  &  Mercure,  c'^éroieac 
les  Dieux  des  morts  »  Cérès 
«étant  la  terre  qui  les  recevoir, 
Proièrpme  &  Pluton  marquanc 
les  enzers  od  ils  alloient  habl* 
ter ,  &  Mercure  étant  le  Dieu 
qui  les  y  conduisit.  Ce  det^ 
nier  »  en  qualité  de  Cabire  , 
étoit  auffi  connu  (buis  le  nom  de 
Cadmus.  Voyex  Cadmus  y  ou 
Cadtnilus.  La  plupart  des  Prin- 
ces de  ce  temps-la  (e  faifbient 
un  devoir  d'aller  i  Samothiactf 
(è  faire  ininer  aux  myftères 
redoutables  de  ces  grandes  &* 
Yinités  ;  Cadmus  ,  Orphée  » 
Hercule  ,  Caflor*&  Pollux  « 
yiiire,&  les  autres  héros  de  ht 
guerre  de  Troye  >   Philippe  9 
père  d'Alexandre ,  &  beaucoup 
d'autres  ,  ont  Ëiit  ce  voyage  : 
&  ce  qui  les  y  portoît ,  c  ell 
qu'outre  qu'on  croyoit  rece* 
voir,  des  Dieux  Cabires   de 
glands  fecours  dans  les  expé- 
ditions d'angereu(ès ,  fur-tout 
dans  les  tempêtes ,  on  voyoic 
que  les  peuples  portoient  un 
grand  refped^  a  ceux  qui  avoieot 
participé  à  ces  myftèrcfi.  Cos 
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l  blés  ,ôc  on  zvoit  grard  Coin 

de  ne  les  poinc  révéler  :  les 

Auteurs  mêmes  qui  en  ont  fait 

mention ,  retenus  par  je  ne  fçais 

^ael  refpe^  religieux  ,  n'plènt 

entrer  dans  aacun  détail  fur 

les  inyftèies  de  Samothrace. 

Les  prêoes  (e  (èrvoient  aufli 

d'uiie  langue  qui  leur   étoit 

paniculi.'re  ,  pour  n'être  pas 

entendus  du  peuple.  Les  G>ry- 

bantfaes  écolent  les  minières  de 

ces  myilères  y  non-(èttlement  â 

Lemnos  &   à  Imbros,  mais 

encore  dans  toute  la  Phrygie. 

CABIRIA,  furnom  de 

Cérds,  qui  écoit  la  première 

des   divinités   Cabires  :  elle 

avoit  un  bois  (acre  (bus  cenom 

dans  la  Béocie. 

CAfilRIDES,  Nym- 
|>lies  y  filles  de  Vulcain  &  de 
Cabire. 

CABIRIES,  fttesinlH- 
tuées  en  l'honneur  des  Cabi* 
«s  :  elles  fe  célébrèrent  d'a- 
boid  i  Lemnos ,  furent  enfuitè 
adaptées  par  les  habitans  des' 
îOes  de  Samotkrace  8c  dlm* 
kos  $  8c  pailerenc  de-U  dans 
ia  Grèce  ,  i  Athènes  ,  mais 
ûïKout  i  Thèbes ,  où  ellcè 
devinrent  célèbres. 
CABRUS,o^CAPRn«i 
icn  particulier  ,♦  qu'on  hono^ 
loit  iThafélis ,  ville  de  Pam- 
phiJie  ,8c  i  qui  on  offiroit  de 
petics  poiiToas  filés  en  facrifi- 
ce;  d*oà  vient  qu'on  appelloic 
poveibiakiQeiit  da  poi&n  &^ 
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lé  9  tm  Tacrifice  de  Pha((!lites. 

CACA.fœur  du  célèbre 
Cacus  ,  fut  mi(è  au  rang  des 
DéefTes ,  parce  qu'elle  avoie 
averti  Hercule  du  vol  que  (on 
frère  lui  avait  fait  de  (es  ooeufs. 
Elle  avoit  une  chapelle  de&v 
vie  par  les  Veftales  mènA , 
qui  lui  oflroient  des  (acrifices. 

CACUS.filsdeVulcainv 
moûfhe  demi  «homme  ,  dit 
Virgile,  8c  d'une  taille  énorme  ; 
ÛL  bouche  vomiilbit  des  cour« 
billons  de  flammes.  Des  tètes 
ianglantes  étoient  fans  ceOe 
{ufpendnes  i.  la  porte  de  (k  ca« 
verne  ,  fituée  dans  le  mont 
Avencin.  Hercule,  après  la  dé* 
£ùte  de  Géryon ,  conduifitfès 
troupeaux  fur  les  bords  dâ 
Tibre,  8c  s'endormit  pendant 
qu'ils  paûiToient  :  Cacns  eut  là 
hardieflê  d'en  volâr  quatre  pai- 
res ;  & ,  pour  n'êtie  pas  tlécou^ 
vert  par  les  traces  de  leurs  pas , 
il  les  traîna  par  la  queue  a  re^ 
culonsdans  ibn  antre.  Hercule 
iè  difpofbit  â  quitter  (es  pâtu« 
raees ,  lorsque  les  bœuh  qui 
im  reftoient^ (émirent à meu-^ 

fier  :  les   vaches  renfermées 
2US  la  retraite  de  Cacus ,  leur 
répondirent  par  de  pareils  mcu- 

flemens ,  &  décelèrent  le  voL 
lercule  furieux  court  vers  U 
caverne  ;  mais  l'ouverture  en 
étoit  bouchée  avec  un  rocher 
énorme ,  que  dès  chaînes  de 
fier ,  formées  par  Vulcain,  te^ 
noient- fuipendu  :  le  héros  dé^ 
uciné  les  xochei^  d'alentouTj^ 
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s'élance  dans  la  cavenib  k  tr^ 

vers  des  cQurbilloos  de  fian^une 

^-de  fumée  que  vomie  le  monC" 

tre  ;  il  le  fdifit ,.  rétreint ,  lai 

ferre  la  goige  &  récrangle.  Ea 

mémoire  de  cette  viâoire  ,  les 

h^'tans  célâsrèreAt  tOQS  ]es 

av  une    fête    en   FKonnettf 

d'Hercule.  Voyet  Caca. 

.    CADMUS,  fils  d'Agé- 

nor,  &  frère  d'Europe.  Europe 

ayant  été  enlevée  par  Jupiter , 

&  cran/portée  en  Crète ,  Agé* 

iior  fbn  père  ordonna  à  fes  trois 

fils  d'allcf  diereher  leux  fisiif  > 

avec  défen&s  de  revenir  à  â 

cour  y  sfils  ns  las  rzme^ôkias^ 

•Cadnuis.  ^  aptes  bien  Hes  co«ii^ 

fes,  dipox.  perdu  reipéraio^ 

ce  de  la  trouver ,  alla  con^ 

fclter  rOrad»  d'i^ollon ,  qai 

Im  dk  que  >  dans  un  cfaaof 

M&n^  il  ftonverott  inkege^ 

loSè.  qui  a'avoit  point  porté  le 

pag.  »SutYe2rla>dit  TOrack^ 

w  &  bâtifi»  une  ville  dans  le 

»  pâturage  oà  elle  s'arrêtera  t 

»  vous  donnereï  à  ce  pays ,  le 

»  iK>nide  SéMie.  «  A  peine  Cact 

mas  fuCnil  fbni  de  l'aïkre  d*  A- 

polion  y  fi'ti  vk  la  vache  que 

le  Dlett  lui  av<Mt  déitgnée.  .11 

lafiifvk;  Ht  sçrès  avoir  mâr» 

dbé  long  *  temps  ^  la  géoifiê 

s'arrêta.    Cannons  votilor  té- 

inoGgiicr&  xecocuxoiilâBceaiii 

Dieux  par  an  facttâce  »  & 

ordonna  j    fès   conipagnoos 

d'aller  puifer  de  l'eau*  Ils  at 

lèrenc  à  une  fontaine  qui  étoh 

4ai]5  une  grotte ,  hqadle  fex^ 
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icoît  dé  Kpaire  au  dragon  de 
Mars.  Ce  monAre  ctoit  cou- 
vert: d'écaillcs  les  plus  dures; 
il  étoît  d'une  grandeur  &  d'une 

Î^roiTeur  démefurées  :  le  feu 
ortofi  de  (es  yeux  ^  (bn  corps 
paroifibit,  enfié  du  venin  qu'il 
lenfermoit  >  fa  gueule  écoi;  ar* 
mée  de  titm  rangs  de  dents 
ic  de  trois  langues  aiguës  , 
qu'il  reqmiQit^vec  une  rapidité 
incroyable ,  &  dont  les  bief' 
fures  donnoient  la  niort  la  plus 

!»roaipte.  Le  bruk  que  fireot 
es  eompaenons  de  Qdmus». 
eapui&it  de  l'eau  »  rêverie 
dragon  y  qui  les  dévoisu  Cad- 
mus  fujpris  de  ne  les  pas  voir 
revenir ,  les  alla  cbercker ,  & 
trouva  le  ^I^Q'dl  qui  Te  rçpaiP- 
fok  encore^  des  lekes  de  leurs 
cadavres  :  it-'îe  combattit;  &> 
tant  par  adreflè  ,quQ  par  (orce^ 
il  le  tua.  Tandis  que  ce  hém 
coniîdéroit  \t  grandeair  énorme 
du  (erpeht  qu'il  veaoit  cfe  vaim 
ère ,  il  eocehdiic  une  voix  qui 
lui  dit  :)»  Pourquoi  »  fils  d'À-r 
ttgénor,  œnteniplo-'ttt  aia£ 
i  ce  ferpentî  Oa  te  veofa  oa 
»  jour  fous  la  méfoe  fgute.  « 
AlorsPallas»  qui  le  protègeoii^ 
lui  ordonna  ^  femcr  lesden» 
de  ce  dragon*  Ilobéït,  &  dte 
prodfliitieilti  nUe  .  moifibn  de 
gens  amnés  /«ni  s'cntreçuèfci 
tous  fur  Icf  champ,  à  rerccp» 
tion  de-cmq,  Edéus ,  ou  Udéus, 
Hyperenor ,  Prions ,  Bftonius, 
&  Echion^,  qui:  devint  gendic 
de  Cadmusyea  épDû&iit  Agav^ 
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tk  ÂeyijDreDt  les  cotnps^ons 
de  Cadmus ,  &  lui  aidèrent  à 
bâtir  Iz  ville  que  TOracle  lui 
avoit  ordonné  de  fonder  ;  &  on 
les  nqpima  les  Spartes.  Voyez 
Mintcie.  La  ville  queCadmus 
bâtit  ,  fut  nommée  Thèbcs: 
Mais  pour  accoider  la  &ble,  qui 
dit  que  les  murs  de  Thèbcs 
furent   élevés   pîCr  l'iianpoûie 
de  la  lyre  d* Afn^on ,  il  y  a 
dés  Auteurs  qui  ont  dit  que 
Cadmus  ne  &t  bâtir  qu'une  ci- 
tadelle ,  qp!il  nomma  Cadmée, 
&  qu'il  îetta  (implement  les  fbn- 
deraeas  de  Thèbes.  Quand  fa 
ville  &it  bâtie ,  il  époud  Her- 
tHione^  fille  de  Mars  Se  àt 
Venus.   Tous  les  Dieux ,  ex- 
cepté- Junon  y  afliftér^m  a  ce 
mariage  y  qui  iîit^dans  lies  com- 
xnencemens  y  des'plus  heuxeux. 
Cadmus  fè  voyoit  gendre  de 
deux  des  plus  grandes  divinités  ; 
(on  royaume  étoit  floriflkit; 
iiétoitiàmé&  rei^déde  fès 
£ijets  :  il  étoit  père  d'un  fils 
nommé  Polydore,  &  de  quat» 
MLcSy  Inoy  Apvé  y  Aûtonoc 
€c  Seméle.  Mais  l'implacable 
Jaoon  ne  put  p»  voir  long^ 
temps  cette  £éli<âté  d'un  o^ 
tranquille.  Le  pcemier  di^rin 
qu'elle  caufà  à  Cadmus  >  fut  k 
malheur  d'Aûéon ,  £k  d'Au- 
tonde.  Semèlè  Ait  tuëe  par  le 
feudre  de  Jupîter.    Penthéc  , 
fils  d'Agave  y  fat  déchiré  par 
Jes  BaccAanrhes  ,  du  nombre 
de/quelles  étoit  fa  propre  mère. 
lao  &  précipita  dans  la  met 
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avec  lès  enfans.  La  mailôn  de 
Polydore  ne  fut  pas  plus  heu- 
reuic.  Il  fut  aïeul  de  Laïus  » 
père  d'Œdipe.  Cadmus  ne  pou* 
vant  plus  réfifler  à  la  douleur 
que  lui  caufa  tant  de  délàftres  \ 
éc  croyant  qu'ils  étoient  moins 
attaches  à  fa  propre  perfbnne  y 
qu'au  lieu  qu'il  avoit  choifi 
pour  (on  ètabliilêment^qidtta 
la  ville  qu'il  venoit  de  bâtir  ; 
&  après  avoir  erré  long-temps , 
f  1  arriva  enfin  dans  l'Illyrie  avec 
Hermione  Ton  époufê  ,  qui 
l-avoit  toujours  accompagné. 
Un  jour  qu'ils  s'entretenoienc 
des  calamités  de  leur  maifbn , 
Cadmus  (è  rappella  le  dragon 
qu'il  avoit  tué  :  »  N'étoit-il  pas, 
1»  dit-il  y  con&cré  à  quelque  di«* 
9  vinité }  N'eft-ce  pas  lui  qui 
■»  nous  a  attiré  tous  les  mal- 
•'»  heurs  dont  nous  avons  été 
))  affligés.  Si  les  Dieux  ve»- 
."»  geurs  marquent  par  tant  de 
»  malheurs  qu'ils  veulent  me 
T»  punir  de  ce  crime  y  je  les 
}>  prie  de  me  changer  moi-mê- 
«  me  en  iètpent.  a  Sa  prière 
fut  exaucée  fur  le  champ. 
Herfùione ,  qui  voulut  parta^ 
ger  lé  fort  de  (on  mari ,  comme 
elle  avoit  toujours  fait ,  obtins 
la  même  grâce.  On  a  dit  que 
Cadmus  ayant  régné  long- 
temps avec  w  chère  Hermione, 
il  fe  forma  contre  lui  une  con- 
juration. ChafTé  du  trône ,  de 
Penthée>  fon  petit-fils  ,  ayant 
pris  la  couronne ,  il  fu$  obligé 
d«  fis  zetiser  y  avec  fà  femme 
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€c  Con  fils  Polydoïc,  en  lUyri^i 
od  il  mena  une  vie  fortcachëe^ 
Apoilodore  prëceod  cependant 

Îu'il  commanda  Tarmée  des 
llyricns ,  qui  le  choififcnt  en- 
fuite  pour  leur  Roi.  Polydore 
Tetooma  à  Thèbes»  où  il  fuc* 
céda  à  Penthée.  Cadmus  8c 
Hermione  (ont  le  fujet  d'un 
Opéra  6e  Quinault.  Voyez 
Agénor  j  Europe  9  Hermahe  9 
Mtaécée» 

CAPMUS  i  ouCad- 
9f  I L  o  S>  c'eft  le  nom  que  les 
Eéociens^donnoientà  Mercure  ^ 
ou  ils  compcoient  au  nombre 
des  Cabiies.  Mercure  Cadmi-^ 
lus  écoit  un  des  Cabires ,  & 
ion  honoré  dans  TiAe  de  Le(^' 
èos ,  oi\  il  eut ,  de  la  Nymphe 
Ifià  p  le  fameux  devin  Prylis. 

CADUCÉE,  c'cft  une 
i>aguette,  autour  de  laquelle 
on  voit  deux  (èrpens  entrelacés^ 
funnontés  de  deux  ailes.  La 
iàble  dit  que  Mercure  ayant 
•rencontré  un  jour  deux  couleur 
vres  qui  (è  battoient  ».  il  les 
iepara  avec  fa  bs^uette,  D'au-^ 
tiès1ji(imt  que  Rhéa ,  pour  évi- 
ter les  pourfuites  de  Jupiter  qui 
^toit  amoureux  d'elle  >  fe  chanr 

fea  en  couleuvre  ;  mais  le 
)ieu,  auffi habile  qu'elle, (è 
métamorphofa  en  ferpent  >  St 
jUercure  les  réunit.  Ce  Cadu-^ 
céc  eft  le  Symbole  de  Mercure, 
q|uî  pafToit  pour  le  grand  négo- 
ciateur des  Dieux  &  des  hom- 
mes, ^vec  cette  veree  puif- 
iàme  9  Mercure  conduit   les 
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âmes  aux  enfers ,  dit  Virgile; 
êc  quelquefois  les  en  fait  Cot^ 
tir  :  il  chaffe  les  vents  &  dif^ 
perfê  les  nuages.  Les  deux  fèr- 
pens  du  caducée  marquant  la 
prudence  t  8c  les  deux  ailes  la 
diligence.  On  donne  auffi  quel- 
quefois Te  caducée  à  Bacchus^ 
parce  qu'il  avoit  réconcilié  Ja^ 
piter  avec  Juhon,  dans  le  tems 
de  leurs'plus  grandes  brouille-»' 
rie^.  Voyez  Bacdius  9  Akr^ 
eure* 

CiECULUS.  Voyc* 
Cecidus 

CiEl*EUS.Voy.  Ce»&w 

C£US>  un  des  enfanS 
de  la  Terre  qui  enticpritefti 
de  détrôner  Jupiter» 

CAI  ETE,  nourrice  d'E- 
née ,  fuivit  ce  Prince  dans  (èl 
voyages  y.  8c  mourut  en  arti- 
vaut  en  Italie  :  Enée  bi  éleira 
un  tombeau  fur  la  côte  6t  la 
grande  Hefperie  ,  dans  l'ea* 
droit  où  eft  aujourd'hui  Go^e» 
en  Latin  Caïeta ,  qui  a  pris  foa 
nom  de  la  nourrice. 

CAILLES.  Les  Phénk 
ciens  oi&oient  à  Hetcirle  des 
cailles  en  facrifice ,  8c  difolent 
que  cette  coutume  venoit  de 
ce  que  ce  héros  9  ayant  été  tué 

Î>ar  Typhon ,  lolaiis  lui  «ûàil 
a  vie  avec  l'odeur  d'une  caille. 
Latone,  perfécucéepar  Junon, 
£ut  changée  par  Jupiter  en  cajl* 
le,  pour  pouvoir  fe  rendre  dan» 
riQe  de  Délos.  Voy.  Hercule* 

Latone.  ,      .. 

CALAIS  ^ZÉTriÈS» 
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ftoîent  deux  jumaax  ,  &  le^ 
,     premiers  nés  du  mariage  d'O*^ 
xitàie  ayec  Borée  :  mais  d'au* 
1res  Auteurs  ne  les  font  naîcro 

2 u  après  uois  filles,  llsfurenç 
a  nombre  des  Argonautes  » 
fie  rendirent  un  grand  fèrvice  à 
leuz  beau-rârère    Phinée  i  i}s 
donnèrent  la  chafTe  aux  Har* 
pies^  qui  le  tourmentoient  s 
filles  enlevoient  tout  ce  qu'on 
portoit  fur  fa  table  ;  &  fi  elles 
y  laiflbient   quelque   cholè, 
elles  rinfe€toient  a  une  puan- 
teur horrible.  Ils  les  pourfiii- 
virent  )ufqu'aux  iÛes  Èaopha- 
des ,  oïl  ils  les  euflent  tuées  »  fi 
une  voix  inconnue  ne  le  leur 
iciic    defèodu  de  ia  parc  des 
Dieux.  Leur  pourfiiice  fiic  d'au- 
tant plus  vive ,  qu'ils  avoient 
des  sdles  comme  leur  père.  Her* 
jcule  les  tua  en  l'ifie  de  Ténos , 
aux  obfèques  du  Roi  Pélius , 
pour  avoir  pris  la  querelle  de 
Tyçbis^ilote  du  navire  Aieo, 
contre  TéUunon ,  qui  vouloic 
que  l'on  attendit  Hercule ,  qui 
avoir  pris  tene  pour  chercher 
Jifias.  D'autres  ont  dit  que  la 
colère  d'Hercule  venoit  des  ca* 
reflèsindifcrettes  qu'ils  avoient 
&ites  à  fen  ami  Hylas»  Les 
Dieux  les  convertirent  en  vents 

2 ai)  pour  l'ordinaire  »  précèdent 
e  huit  jours  le  lever  de  la  ca- 
nicule. D'autres  ont  dit  qu'ils 
iurent  inhumés  «  &  que  l'on 
voyoit  leur  f^ulchre  s'émou- 
voir au  {buffle  de  leur  père. 
Voyez  Borée  9  Harpies  pOiy-^ 
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thye ,  Phinée. 

CALAOIDIES,fttcf 
qu'on  célébroit  dans  la  Laconie 
en  l'honneur  de  Diane ,  au 
rapport  d'Hefychius. 

CALCHAS,  furnommé 
Thcftoridès ,  c'eft-à-dirc ,  fiU 
de  Theftor ,  qui  fut  un  des  Ar-* 
gonautes  ,  paiToit  pour  le  plus 
éclairé  des  devins  de  ion  temps  : 
il  (^avoit ,  dit  Homère ,  le  pré- 
fenc  »  le  pafTé  &  l'avenir  ;  &  i 
caufè  des  grandes  connooiflàn- 
ces  dont  Apollon  l'avoit  favo* 
nfi  ,  il  avoit  été  choifi  poui 
conduire  à  Troye  les  vaifieaux 
des  Grecs  y  (caries  anciens 
n^  faifeient  aucune  expédition , 
fans  avoir  à  leur  tête  quelques 
devins,  dont  ils  fuivoicnt  les 
confeils ,  qui  régloient  toutes 
leurs  cnt;repri{cs,&  qui  avoient 
une  très-grande  autorité  ).  CaL' 
chàs   étoit  dans  l'arma  de^ 
Grecs ,  en  qualité  de  Grand-* 
Prêtre  &  de  Devin  :  comme 
Grand- Prêtre,  il  offroit  le$ 
(àcrifices  ;  &  on  le  confiikoit 
comme  Devin.  Lorfque  l'atr 
mée  fut  attaquée  de  ia  pefie, . 
on  l'interrogea  fur  le  fujet  de 
la  colère  d'Apollon:  avant  de 
s'expliquer,  comme  ilcraignoit 
le  rejOTentimenc  d'Agamemnon 
contre  qui  il  alloit  parler ,  il 
fit  jurer  Achille  quÙ  le  pro- 
tégeroit  contre  la  colère   da 
Roi  :  enfuite  il  déclara  que  la 
pefte  ne  celferoit  que  lorfque 
le  Roiauroit  rendu  au  miniibre 
d'ApoUon ,  Chzyféïs,  fa  fille  , 
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qa  il  retenoit  dans  &  t^nte.  Le 
Koi  s^cmporca  forieufement 
contre  Calchas  :  devin,  lui  dio^ 
ii ,  qui  ne  prédis  que  des  mal-' 
heurs ,  tu  ne  m'as  jamais  rien 
dit  d'agréable  :  &  en  ei{èt,  le 
devin  lui  avoit  prédit ,  en  Au*- 
Hde ,  que  le  calme  qui  retenoit 
la  floce  des  Grecs  dans  le  port, 
ne  cefleroit  qu'après  qu'il  au- 
roit  appatfé  les  Dieux  par  le 
£uie  o'Iphigénie.  Il  avoit  auffi 
prâit  que  la  guerre  de  Troy« 
dureroit  dix  ans ,  & ,  pour  con-* 
firmer  fà  prédidtion ,  il  publia 
qu'il  avoit  vu  montet  fur  un 
arbre  un  ferpene  ,  qui  ,  après 
avoir  dévoré  neuf  petits  oilèaSx 
qui  étoient  dans  un  nid,  en 
avoit  aulfî  dévoré  la  mèie  ,  et 
SLvoit  été  enfuite  changé  en 
pierre.  Calchas  défendit  qu'on 
fendit  au  corps  d'Ajax  les  hon- 
neurs du  bûcher,  parce  qu'il 
s'étoit  tué  lui-même  :  il  ordon* 
aa  que  Polixène  hit  immolée 
aux  mânes  irritées  d'Achille. 
En  un  mot,  il  ne  (èpàiToit  rien 
de  confîdérable  dans  l'armée 
♦des  Grecs ,  qu'on  ne  le  con- 
iiiltât  auparavant.  Il  avoit  là 
dans  les  deflrinées  qu'il  mour^- 
f oit ,  lorsqu'il  auroit  trouvé  un 
*devin  plus  habile  que  lui  ;  c'eft 
ce  qui  arriva  à  G)iophon ,  ville 
d'Ionie,  oà  le  devin  Mopfus 
fit  voir  qu'il  en  fçavoîtplus  que 
lui.  Ia  Sibylle  Lampufaétoit 
fille  de  Calchas.  On  lui  attri* 
bue  quelques  oracles  en  vers , 
&  en  la  nomme  auffi  (%/opibi^ 
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même.  Voyez  ChryfAs  ,  Ipkfi 
gAziff,  Mopfus^  Polixène. 

CALCIOPE,fîUcd'Aé- 
tes  ,  Roi  de  Colchide  ,  Se  fccat 
de  Médée,  époulà  Phrixas  ; 
&  en  eut  quatre  enfans  ;  Ar- 

Îps ,  Phrontis  ,  Mdad  6c  Cy- 
indus.  Son  père ,  pour  avoir  les 
tréfors  de  Phrixus ,  l'ayant  fer 
aflaffiner ,  Caleiope  ,potir  dé- 
rober (es  enfans  à  la  foreur  du 
erand-père ,  les  -fit  embarquer 
lécrettement  pour  la  Grèce  ; 
mais  ils  firent  naufrage  dsuii 
une   ifle ,  où  ils  demeurèrent 
jufqu'à  l'arrivée  de  Jafon ,  qui 
lés  ramena  en  Colchide.  Voyez 
Phrixus  ^  Jafon. 

CALENDARISîJa- 
non  étoit  ainfi  nonlmée  ,  j^arce 
que  les  calendes  de  chaque 
mois  lui  étoient  confactécs ,  & 
qu'on  lui  offrort  alors  des  fà- 
crifices. 

CALE  NU  S  (Olenos) 
étoit  Etrurien  ,  de  le  plus  fa- 
meux devin  de  fbn  temps.  Voici 
mi  trait  d'hiftoire  qui  prouvé 
combien  le  fyf^chie  de  religfoû 
des  payens  étoit  abfurde  &  con- 
tradiftoire.  Lorfquc  Ton  creur 
foit  pour  jettcr  les  fondcmcns 
du  Capitole  ,  on  trouva  fort 
avant  dans  la  terre ,  la  tête  d'an 
homnie  firaîchemenr  tué ,  en- 
core faignante  &  toute  chaude. 
On  comprit  bien  que  c'étoît  ufl 
préfàgc  ;  mais,  que  fîgnifioir- 
îl  >  On  alk  trouver  Calcnus 
dans  l'Etrurie.  Sur  l'expoûtion 
du  £ûc ,  il  comprit   d'abord 
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^e  ce  piodigiç  annonf  oit  un 
grand  bonheut  >  mais  il  cher-r 
cha  à  en  faire  ton4»er  les  €&<(s 
fur  rEcniric.  HfemeitfeirtBnt 
pour  Jes  Romains,  qtre  le  fils 
de  Caienus  ieat  îkcouvrk  U 
rupeicheiie  que  fon  pète  raé* 
ditoit.  Il  vous  expli^iera ,  leul 
dit^il  >  ce  prodige ,  uns  uâr  de 
menibnge  ;  car  cda  n*é(k  pai 
permis  a  un  dt^  ;  mais  fie^ 
ùez  bien  gArde  diUst  r^onfes 

3ue  v$ous  fierez  à  fts  <k;man^ 
es  ;  gaxde%-voûs  àt  nommer 
aucun  autre  ^ys  &vâtitKome 
6c  le  mont  Tarpéïus.  Qvâod 
ils  furent  en  préfence  4u  de¥in> 
pour  recevoir  GHk  Oracle  ,  il 
traça  un  cercle  fut  h  terre ,  Se 
Torienta  par  des  lignes  droites. 
Voici  le  rùom  Tafpéïus ,  di- 
foic>il  aux  Ambaflàdeuf^ ,  voiU 
Foricqt,  le  midi,  le  fepcen- 
trion  ,  f occident  ;  eft-ce  ici, 
t&'CC  U  que  \fk  tête  d'homnl^ 
«.  été  trouvée  ?  S'ik  euflènt 
répondu ,  c'eft  ki  que  la  têié 
d'homoie  a  été  trotivëe  ,  cû 
i»ontr»3C  un  des  cantons  tra-^ 
ces  dans  ie  cercle ,  alors  Calé* 
BUS.  fans  aucân  églxd  pour  leur 
intention,  iquiaurok  été  puïe* 
nient  relative  au  lifcu  déffgrté 
p«lafigiKttracée,aiir6it  apt^ 
que  le  mot  ici , qu'ils  aurollnt 
prononcé, a*  pays  dans  lequel 
ils  écoient  téeltement  alots, 
c'eftni^ire ,  i  VEtMie  j  qtii  ,'kù 
«eu  de  Kome,  ftiôit  dévetiué 
la  maiweflède  Rtnnc.  Mars  les 
Amiwflideof s .  «tefins^  k 
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fils  du  deviû,  répondiitent  :  Or 
n*ejl  ydint  idqaetûn  atrouyi 
nette  tête, 0nVûmmpée furie 
7nontTarp6us  dReme  ;  &  pat 
cetœ  att^nticmà  ne  pas  donner 
dans  l'équivoque ,  ils  fixèrent 
(m  Rome  rincentioa  du  deftin , 
de  doâ&et  Tempife  <mivi^èl  au 
pays-oÀ  la  tète  dlmmine  avoit 
été  ti>ouvée.  Qndle  abfimiîté 
daâfS  la  «Morale  de  ces  gen»4a  ! 
Un  ptophéte  (t  faifeit  con^ 
Cience  'de  mentir  dans  l'expll- 
tztiétï  d*an  prodïg<e ,  mais  il 
n'eii  fa^it  point  de  tendre  des 
fiigts  aux  conTultans ,  &  de 
ks  ^ortiper  par  dts  équivo- 
ques ,  ^  des  queftions  capticu- 

'cÀLÉTO%étoIrfrèm 

dé  Ptècléa ,  femme  de  Cygnos. 
Il  fiit  tué  au  fiipr  de  Troyc, 

5àr  A  jâx.  V.  Cjpius ,  Pnxiéih 

CALICE,  fefluue  d**^ 

tklîus  &  încre  d*Endynùon. 

OALISTO^fiiiedeLy- 
caon^  étoit  une  descbns^gnei 
jfovo^es  de  Diane.  Un  jour, 
fktigttée-dé  la  c^ftlfe^elleiè 
tepofoit  feule  doftS  un  Ijocagc^ 
Jupher ,  pour  la  léduire ,  prit 
la^gtire  Se  Thabit  de  Diane  j 
&  ne  fe  fit  c^nnoîttè  à  la  Nyxr-* 

I\ht  que  par  la  vk>legcc  qu'il 
ui  m,  Bn  la  tendant  mère 
d'Atcas.  Êlîe  étoit  dans  fou 
neuvièiiîe  mois ,  briqmrlDîanc 
iftvita  fes  Nymphes  à  feW- 
er  avexrelle.  Le  refus  qu'en 
CiliÀo/maaiffefta  ion  cri- 


/ 


ià€p  CAC 

me.  La  Déefle  la  chaiTa  de  & 
compagnie  ,  &  elle  aecoucha 
d'un  nls  nommé  Arcas..  Il  y  a 
des  Auteurs  qui  ont  die  qu'elle 
eu(  deux  jumeaux ,  Arcas  ôc  le 
Dieu  Pan.  Mais  V.  Pan.  Junoa 
pouiTa  plus  loin  (a  vengeance  » 
car  elle  la  mécamoipaora  en 
ourfè.  Jupiter  ^  pour  l'en  dé* 
dommager  y  l'enleva  dans  le 
ciçl  avec  fon  fils  Arcas  »  où  ils 
forment  les  deux  conftellacions 
de  la  grande  &  la  petite  Ourfe. 
Junon,à  la  vue  de  ces  nouveaux 
albes ,  entra  dans  une  nou- 
velle fureur ,  &  pria  les  Dieux 
de  la  mer  de  ne  pas  permettre 
qu'ils  fè  couchent  jamais  dans 
1  Océan.  Ce  qui  fut  exécuté; 
parce  que^dans  le  fait ,  la 
grande  ourff^  ainfi  que  les  au^- 
tres  étoiles  du  cercle  polaire , 
n'eft  jamais  fous  notre  hori- 
{on.  Voyez  Arcas  9  Hélice  f 
Jupiter^ 

CALLIANASSE ,  CAL- 
tïANIRE ,  deux  des  Néréi- 
des,  félon  Homère. 

CALLICHORE  ;  c'étoit 
un  lieu  peu  éloigné  d*£leu(îe» 
dans  l'Attique ,  ainfi  nommé  à 
caufe  des  danfes  fâcrëes  qu'y 
faifbient  les  femmes  en  Vhot^ 
neurde  Cerès  (a). 

CALLIOPE.  l'une  des 
neuf  Mules  y  eft  ainfi  appellée 
à  caufe  de  la  douceur  de  fa 
voix  :  «lie  préfîde  à  l'éloquen- 
ce &  à  la  poefîe  héroïque.  On 
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laxe^râence  tenant  en  (on  bx^s 
gauche  plufieun  guirlandes  de 
uuziexs  y  doot  elle  couronne  les 
poètes  ;  &  en  fa  droite ,  trois 
livres ,  qui  défignent  les 
vres  des  meilleurs  poètes 
roïques.  On  la  fait  mère  d'Ox^ 
phée  iU  on  ajoute  que  Venus  » 
irrixe  contre  Caliiope  »   qui 
avoit  adjugé  à  Proferpine  la 
poflêflion  d'Adonis ,  avoit  ren- 
du les  dames  de  Thrace  S 
amoureufès  d'Orphée  ,   que 
chacune  le  tirant  6thnc6té  , 
elles  l'avoient  mis  en  pièces.  V. 
Mufes  y  Orphie.  D'autres  dn 
(ènt  qu'elle  eut  de  Jupiter  les 
Corybantes ,  &  d' Acheloiis  les 
Syrenes. 

CALLlPATERA.éioit 
fille  y  ibeur ,  femme  &  mère 
d'Athlètes ,  qui  tous  avoient 
été  couronnés  vainqueurs  à  div 
verfes  fois  dans  lès  jeux  Olyai* 
piques.  Il  écoit  défendu,  aux 
femmes  d'afllfler  à  la  célèbiar 
tion  de  ces  jeux.  Csdlipatexa 
voulant  y  conduire  clle*nièjne 
(on  fils  Pifidore,  fe  d^iiiâ 
fous  l'habit  d'un  maître  d'exer-' 
ciceSj  &  après  avoir  vu  remr 
porter  la  viôoire  à  fon  fils> 
tranlportée  de  joie ,  elle  fian- 
chit  la  barrière  qui  la  féparoit 
de^combattans ,  &  fautant  an 
cou  de  Pifidore  «  qu'elle  nom- 
ma (on  fils  y  elle  nt  çonnoitre 
(bn  fexe.  On  la  conduifit  de- 
vantes juges  «  qui  lui  firent 


(a)  De  K«A)s,beau>&  ;^o^«s>  alfcmbl^c  de  gcni  ^ui  danfeab 

grâce 
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•  ^tàce  en  confidéiation  de  fis 
parens;  mais  elle  donna  Heu 
a  la  loi,  qui  ordonna  que  les 
Athlètes  â  ravenii  leroient 
tout  nuds  en  combattant ,  ao^ 
iî-bien  que  les  maîtres  d'exerr 
ciccs.  Voyez  Olympiques. 
CALLIPHAE,  nom 

^*une  des  lonides. 

CALLIPYGA, Venus 

aux  belles  feiTes.  Athénée  en 

parle,  pag.  554  (<»)•    .      ^„ 
CALLIRHOÉ,  fille 

de  l'Océan,  félon  HéTiode, 
épouia  Chryfaor  ^  &  en  eut 
ééxyon ,  ce  (iameux  géant  i 
trois  têtes  ,  &  un  antre  monf- 
tre  nommé  Echiina*  Voyez 
Chryfaor ,  Echiina* 

CALLIRHOÉ,  fille 
du  fleuve  Acheloiis ,  épou(à 
Alcméon,  quand,  pour  fuir  les 
Furies  ,  il  fc .  fiit  retiré ,  par 
ordre  de  TOracle,  dans  les, 
ides    Efchines.    Lorfqu  Alc- 
méon contradhi  ce  mariage, 
il  étoit  engagé  dans  «n  autre 
avec  Arfinoe ,  ou  Alphéfibée , 
SUc  de  Piiégée ,  i  laquelle  il 
avoir  donné  le  collier  d'Eri- 
pbyle.  Caliyrboë ,  ayant  en- 
tendu parler  de  cette  merveil- 
le ,  déclara  à  (bn  époux  qu'el- 
le ceflèroit  de  lui  rencËre  le 
devoir  conjugal ,  s'il  ne  lui 
&ifi>it  ptéCent  de  ce   collier. 
Un  menfbnge  le  fit  réuffir  à  le 
recirer  des  mains  d' Alphéfibée  ; 
Se  d  le  lemit  i  ùl  nouvelle 
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épôufe. 'Pliégée,yyant  appris 
Tuiàee  que  Ton  cendre  avoir 
fait  de  ce  bijou ,  donna  ordre 
à  fès  deux  fils  d'aiTaffiner  Alc- 
méon. Quoique  Callyrhoë  fiit 
infidèle  à  fon  mari  ,  elle  ne 
laijQTa  pas  d'être  (ènfible  à  fa 
mort ,  &  de  fbuhaiter  qu'elle 
fût  vengée.  Un  jour  qu'elle 
étoit  en  tête-à-tête  avec  Jupi- 
ter ,  elle  obtint   de  ce  Dieu 
que  les  enfiuis  qu'elle  avoic 
eus  d' Alcméon,  qui   étoient 
encore  tout  petits ,  devinflènt  est 
un  moment  des  hommes  faits  ^ 
pour  venger  la  mort  de  leuc 
père.  Aum-tât ,  Ampkitère  dt 
Acamas  (es  deux  fils,  partirenc 
pour  cette  vengeance.  Ils  trou- 
vèrent fur  leur  l^te  les  ailàf" 
fins  d'Alcméon,  qui  afloient 
of&ir  à  Delphes  le  collier  & 
la  robe  d'Eriphyle  i  ils  les  tuè- 
rent ;  allèrent  à  Plbphis,  maP 
fàcrèrent  Phégée  &  £bn  épou- 
fè.  Achélous  les  envoya ,  après 
cette  expédition ,  comacrer  le 
collier  &  la  robe  a  Delphes. 
Ils   fe   retirèrent   enfuite    en 
Epire,  où  ils  fondèrent  une 
colonie.  Y  oyez  Alcméon  9  Eri^, 
vhyle. 

CALLIRHOÉ,  fem- 
me de  Tros ,  fut  mère  d'Ilus  , 
d'Affaracus  &  de  Ganyroède, 
Voyez  ces  mots. 

CALLIRHOÉ,  Prin- 
cefle  du  fang  royal,  fut  ai- 
mée par  Coréfus  ,  prêtre  de 
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Bacchus  >  qui  n'oablia  rîeh  peiâr 
la  xcnirt  ienfîble  ;  mais  plus  il 
lémoigiia  d'empreflèment  au'* 
près  e  elle ,  plus    elle  faifbk 
éclater  fis  mépris.  Coréfus^ 
voyaftt  que  fjbs  (oins  ne  fèr^ 
yoient  qu'à  irriter  (à  mattreflè  ^ 
tût  recours  à  la  diyinitë  qu'il 
fttvoit»   Bacchus    écouta  ItA 
prieras  de  (on  prêtre ,  de  eo* 
yoya  aux  Calidoniens  une  ma^ 
Udie  qui  leur  fit  perdre  le  fens  ; 
«'étoit    une    eipéce  d'yvreflê 
fui  les  portoit  à  s'entiebactre 
i^s  (è  connoitre.  Bientôt  la 
YÎlle  dfc  Calydoti  alioit  deve« 
oir  un  déièlc ,  lorsqu'on  en** 
yoya    confulter  TOt^acle  de 
Dodone,  pour  apprendre  les 
BKoyens  de  ^  délivret  d'une 
fi  fâçheufè  maladie.  L'Oracle 
^oépondit    que,  pout  appai&r 
Bacchuts  irrité  »  il  falloit  im^ 
molerCallirhoë^ou  quelqu'un 
qui  voulât  fe  vouer  pour  elle 
à  la  mort.  Dé^  cette  Princeflè 
étt>ic  près   de   l'autel ,  parée 
comme  une  vidime  qui  devoit 
fàuver  le  peuple  de  Calydon , 
lorfque  Corélus  ^  prêt  à  lui 
plonger  le. poignard  dans  le 
îèin ,  fi:  une  adion  qui  furprtt 
tout  le  monde  >  il  s'immola 
Ipt-mêmc  à  la  vengeance  pu- 
blique. Calllrhoë ,  touchée  de 
la  génërofîté  de  fon  amant ,  fe 
donna  U  mort  près  de  la  fon- 
taine d«  Calydon  ,  qui  porta 
depuis  fon  jiom.C'dt  le  fujet 
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i?ttn  Opéra  de  M.  Roy. 

CALLISTES ,  ou  CÀLir^ 
TH£^  ,  fêtes  en  l'honneur  de 
Venus  )  qtd  étoient  particulier 
fts  i  l'ifle  de  Lefbos,  de  dans 
iefquelles  les  femmes  &  dif^ 
putoieni  le  pxix  de  la  beau^ 
té<B). 

CALOMNIE   pctfoo- 
nifiée  par  Apellès  :  ce  grand 
peintre  fiit  accufé  d'avoir  conf^ 
pire  contre  Ptolemée  ,  R<h 
d^gypte>  dont  il   école  ^rr 
conndéré ,  de  penfà  fùocomber 
dans  cette  accufàtion>  Détivré 
du  danger  3  penfa  à  fe  ven- 
ger de  la  Calomnie  par  un  ta- 
bleau de -cette  forte  :  A  droite 
étoit  aflis  un  homme  â  gran- 
des oreilles  >  comme  Midas; 
cet  homme  avançoir  fà  maitt 
yers  la  Calomnie  »  qui  s'ap* 
prochoit  de  lui  :  il  avoit  prés 
de  lai  deux  femmes  ,  rigno'-' 
rance  &  la  Méfiance  ;  de  iku^ 
tre  câté  venoit  la  Calomnie  : 
c'étoh  une  très -belle  femme 
qui  patoiflbit  émue  »  hmée,  Se 
comme   ayant  la   rage  ààjos 
l'ame  ;  elle  tenoit  de  fa  main 
gauche  une  torche  axdente  >  Se 
de  la  droite ,  elle  ttaSnoit  par 
les  cheveux  un  jeune  garçoa> 
qui  tendait  les  mains  yen  le 
ael ,  ôc  prenoit  les  Dieux  i  té- 
moins. Devant  elle  marchoit 
un  homme  pâle  5t  difFomie> 
qui  avoit  des  yeux  persans  » 
femblable  i  un  homme  qui 
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télève  d'une  looguoe  toshJSti 
i:'cft  l'Envieux  j  âcux  autres 
femmes  de  cotopagnie  eadioi'^ 
loîeat  la  Calonmie  ;  c*étok 
rEmboche  &  la  Ttom^èàc. 
Une  autre  femme  qui  fuivoit 
r^tue  de  uoir ,  dont  les  habits 
ëtoieot  tout  déchiras ,  s'appei* 
loit  la  Repentance  :  elle  tour-^ 
aoit  la  tètie  en  arrière ,  fon* 
dam  en  larmes ,  &  regardoit, 
arec  konte ,  la  Vérité  qui  s*ap* 
prochoit  d'elle.  Luden ,  dam 
Joa  Difli«gu£  contre  la  Ca- 
lonade. 

C  A  LF  É  y  une  des  mon-» 
tagnes  appeliëes  les  Colonnes 
d'HcrcuJe.  Voyet  Cohnnet 
d'Hercule. 
CAL  US.  Voyez  Taltts. 
CALYBÉ,  vieille  prê- 
tfcflê  du  temple  de  Junon, 
dont  la  Furie  Aiefbo  prit  la 
^ure  pour  parler  à  Tumus. 

CALYCOPIS,  fille 
Â'Otreus  ,  Roi  de  Pbryae , 
ëtoit  femme  de  Tiioas,ltot 
de  I<«mnos.  Bacdbus ,  devé* 
nn  amoureux  de  Calycopis  ^ 
fttt  liKpris  dans  un  commerce 
de  galanterie  avec  elle  :  mais 
il  £ut  appaifer  le  4aiari ,  en  le 
£ù[aot  Roi  de  Chypre.  Voye2 
T/woi. 

CALYDON,  chafTe 
fiuneuiè  du  (ànglier  de  Caly- 
doo  :  on  en  peut  vok  lliiftoiie 
Sr -celle  des  ëvënemens  dont 
elle  fut  ûùvie ,  dans  AUhée , 
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AtdUnté ,  MAéam ,  Oenêe^  '' 
CALYPSO,fflle  d6 
i'Océan  êc  de  l'andemie  Théi* 
lis  >  ou  >  felon  Homère ,  fiKt 
d'Atlas  ,  irégnoit  fur  Vï&e  à*0^ 
eygie  9  dans  la  mer  d'Ionie. 
Elle  y  reçut  Uiyflc  à  fon  re* 
tour  de  l'expédition  de  Troye  ; 
fc  Tarrèta  pendant  Cept  ans^ 
lui  o£rant  même  l'immonali^ 
ti  ,  s'il  vouloit  rëpoufer.  JVI^ 
Ulylfe ,  ne  pouvant  oublier  & 
chère  Pénélope ,  préféra  le  fit . 
jour  de  t'ide  dîthaque  à  tous 
les  avantages  que  Calypfe  Iti 
laifeit  efperer ,  &  prit  congé 
de  la  Déefie  ,  non  îàns  témoi-^ 
gner  beaucoup  de  regret.  Ëlli: 
eut   deux    enfans   d'Ulyffe  -, 
qu'on  appelle  Naufithous  êc 
Naufmous.  Le  nom  de  Calvpfo 
eft«tiré  du  fecîet  ;  Calypw  eft 
donc  la  Déeflè  du  Tecret  {a% 
CAM*NES.   Voyet 
Camûtnm. 

CAMILLA  ,  fille  de 
Métabe ,  Roi  des  Volfques ,  $C 
de  CaCmill^ ,  fut  eonfacrée  t 
Diane  dans  fon  berceau.  Se 
nourrie ,  dans  les  bois ,  de  laïc 
de  cavale  ;  dès  fes  premières 
années ,  elle  fut  toute  occupée 
des  exercices  de  la  chaflc  & 
des  armes ,  &  s'endurcit  auat 
pénibles  travaux  de  la  euerxe$ 
mais  elle  fe'diftingua  luT'-tout 
par  fa  légèreté  i  la  courfe: 
plus  rapide  que  le  vent,  elle 
auroit  pu ,  dtt  Virgile ,  cotirit 
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fi^r  u|i  champ  couvert  d*cpîs 
(ans  les  faire  plier  fouis  Ces 
pas ,  ou  courir  lur  les  flots  de 
la  mer ,  fans  mouiller  Tes  pieds 
légers.  Elle  n*avoit  pour  tout 
habillement  qu'une  peau  de 
tigre  qui  lui  couvroic  tout  le 
corps ,  &  par  -  dcflus  un  car- 
Quois  Lycien.  Etant  venue  au 
Recours* de  Tunius  contre  les 
T^royens ,  elle  fut  tuëc  en  tra- 
hifbn  par  Aruns.  Diane  ven- 

{rea  fa  mort ,  &  fit  percer  le 
âche  Aruns  d'une  de  fes  Hé- 
(che^. 

CAMILLE,  furnom 
At  Mercure ,  qui  étoit  ainfi  ap- 
|>ellé  y  p^ce  qu'il  étoit  le  mi- 
iiiftre  y  ou  plutôt  le  ferviteur 
de  Jupiter.  On  donnoit  aufli 
ce  nom  à  un  jeune  enfant,  qui 
fèrvoit  le  Flamen  Dialis ,  ou 
prêtre  de  Jupiter.  Et  en  géné- 
ral^ ç'étoit  le  nom  de  toutes 
les  jeunes  personnes  de  l'un  Sç 
de  l'autre  fexe,  qui  étoient  em- 
|>loyées  dans  les  fon^Hons  in- 
férieures de  la  religion. 

CAMOENA,  DéefTe 
chez  les  Romains  ,  qui  préfi- 
^ic  au  chant ,  fuivant  S.  Au- 
guflin» 

CAMOENA,  furnom 
qu'on  donnoit  aux  Mufes ,  qui 
tir<e  fbn  origine  du  verbe  Cano^ 
je  chante ,  parce  que  leur  prin- 
cipale occupation  étoit  de  celé* 
brer  les  aflions  des  Dieux  & 
des  héros.  Ou  àeCantu  amœno, 
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chant  agréable. 
CAMPAGNE  des  fïents  ; 

(a)  c'efl  une  contrée  des  enfers, 
ou  Virgile  place  ceux  que  l'a- 
mour a  maltraités  &  a  fait  def^ 
cendre  au  tombeau. 

CAMPÉ,  Héfîode  dit 

Îue  le  Tartare  étoit  gardé  par 
lampe ,  que  Jupiter  tua  de  ùi 
propre  main,  lorsqu'il  en  recira 
fès  oncles  les  Titans.  On  ne 
fçait  qu'elle  efpèce  d'être  étoic 
ce  Campé. 

.  CAMULE,nofflqtteIes, 
Saliens  donnoient  à  Mars  :  on 
le  trouve  repréCènté  >  dsùis  les 
monumens»  avec  un  bouciiex 
&  une  pique. 

C  AN  ACHE,  fille  d'Eole, 
ayant. été  féduite  par  Neptune , 
en  eut  plufieurs  enfans  ,  en- 
tr'autres  Iphimédie  ,  mère  des 
Aloïdes.  Mais  Voyez  MatoTm 

CANATHOS,fbniaine 
de  N^uplia  :  on  difbit  que  Ju-^ 
non ,  en  fe  baignant  cous  les 
ans  dans  cette  fontaine  ,  recoa- 
vroit  (a  virginité  ;  fable  fondée 
fur  les  myllères  fecrecs  qu'on 
y  célébroic  en  l'honneur  de 
cette  Déeflè.  Voyez  Junon. 
CANCER.  V.  Urne. 
CANDALUS.   Voyeï 

Héliaies. 

CANDARENA,  ou 
C  AN  D  REN  A,  nom  de  Junon , 

tiré  de  la  ville  de  Candara,  ai 
Paphlagonie  ,  od  elle  étoic 
principalement  honorée.  ' 
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'  ANÉARES»oîiliom- 
xnoîc  ainfi  certaines  vi6Hmes  , 
eue  l'on  immoloit  tous  les  cinq 
ans  pour  le  collège  des  Pon- 
tifes. On  les  appelloit  auili 
Caviares.  Voyez  Hojlie. 

CA.NENTE,  fille  de 
Janus  &  de  Vénilie  ,  ^oufa 
Picus  ,  fils  de  Saturne  ,^  Roi 
d'Italie.  Elle  prit  (bh  nom,  dit 
Ovide ,  de  la  beauté  de  fà  voix. 
Canente  ayant  perdu  fon  époux 
qu'elle  aimoit  tendrement ,  en 
connut  tant  de  chagrin  ,  qu'a- 
près avoir  paffé  fix  jours  fans 
manger  Se  £ans  dormir  »  cou- 
rant au  milieu  des  bois  &  des 
montagnes  ;  enfin  accablée  de 
la/fîtude,  elle  fe  coucha  fiir  les 
bords  du  Tibre ,  od  fà  douleur 
la  confîima  de  telle  forte ,  que 
ion  corps  difparut  peu  à  peU  »  Se 
s'évapora  dans  les  airs  :  il  ne  ref^ 
ta  d'elle  que  la  voix^âc  fon  nom 
&it  donné  au  lieu  ou  elle  avoit 
ccîTé  d'être.  Elle  fut  mifè ,  avec 
ion  mari ,  au  nombre  des  Dieux 
îndigèces  de  l'Italie.  Canence 
e/è  on  des  Opéra  de  M.  de  la 
Moebé.  Voyez  PicuSp 

CANICULE^  conflet 
iation  qui  s'élève  dans  le  temps 
des  grandes  chaleurs.  LesRo- 
znains  étoient  fi  perfuadés  de 
la  malignité  de  fès  influences  > 
que  pour  l'appaifer ,  ils  lui  fa-^ 
crifioient  tous  les  ans  un  chieQ 
roux:  ilsoepréféroientunchien 
a  toute  aqcie  fiâime^qu'à  caufe 
de  h  çoj^Qtmiti  des  noms^  Là 
canicule  efl ,  dit*on  ^  le  ^hkà 
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que  Jupiter  donna  a  Europe 
pour  la  garder ,  &  dont  Minos 
fit  préfent  à  Procris ,  Se  celle-ci 
â  Céphale  :  ou  bien  c'eft  la 
chienne  d'Erigone.  V.  Erigone^ 
Voyez  auffi  Arifiée. 

CANOPE,étoitleDicu 
des  eaux  chez  les  Egyptiens  ^ 
du  moins  des  eaux  du  Nil.  Il 
avoit  été  le  pilote,  ou  plutâc 
l'Amiral  de  la  flotte  d'Ofiiis  , 
pendant  fon  expédition  des  In-* 
des  :  ôc  comme ,  après  fa  mort, 
il  fut  mis  au  ranj?  des  Dieux  , 
on  publia* que  fon  ame  écoit 
paflée  dans  l'étoile  qui  porté 
fon  nom.  On  dit  que  les  Chain 
déens^,  qui  adoroient  le  feu  , 
ayant  porté  leur  Dieu  dans 
plufieurs  autres  pays  ,  pouH 
éprouver  £i  puifiance  fur  \çs 
autres  Dieux,  ce  Dieu, gagna 
la  viâoire  finr  tous  les  Dieux 
de  bronze  ,  d'or ,  d'argent ,  de 
bois  ,  ou  de  quelqu'autre  ma-' 
ticre  qu'ils  fulfent ,  en  les  re-i 
duifànt  en  poudre ,  Se  fon  culte 
s'établit  prefque  par-tout,  hors 
en  Egypte  ,  od  les  Prêtres  de 
Canope  trouvèrent  le  moyen 
de  donner  à  leur  Dieu  la  fu-». 
périorité  fur  celui  des  Chai- 
déens.  On  repréfèntoit  Canopé 
fous  la  forme  d'un  vafè  percé 
de  toutes  paris  de  petits  trous 
imperceptibles ,  dans  lequel  est 
fàifbit  purifier  l'eau  du  Nil  9 
de  la  furfacè  de  ce  vafè,  &a^ 
toit  une  tête  d'homme  ou  de 
femn^  »  quelquefois  avec  les 
deux  mains,   Xes  Chaldéen^ 

L  uj 


Mnttoivét  CA  Ëgy^;  aUiH^ 
inèreQt  da  feu  aupxès  de  ce 
Ta&»  comptant  quelefettcon- 
fiunexoit  toute  1  eau  du  vafê  } 
mais  ttnprêctede  Canope  avoit 
eu  Tadreffe  dé  bouclier ,  avec 
de  la  cire ,  tous  les  petits  trous 
du  vafis  •  de  &çon  que  Tazdeut 
du  ftu  ayant  fait  fondre  ta  cire  , 
t6ute  Teau  ea  fortit  ,&  étei- 
gnant le  feu  y  fic.trioitipber  là 
f)ieu  des  eaux  furie  Dieu  du 
feu. 

,  CANOPIEN^fiimom 
jl'Hercule  l'Egyptieit  »  (iris  de 
ht  ville  de  Canope^  dans  la  bafle 
Egypte  ,  où  il  étoithoooré. 
,  CANULEIA,  une  des 
qnatre  premières  Vei^ales  , 
établies  par  Kuma  Pompilius. 
CAPANÉE^ûerend'A* 
^raile ,  étoit  on  des  fept  cbeft 
de  l'armée  des  Argiens  dans  la 

Îuerre  de  Thèbes.  Lorfque 
•héfée  fit  faire  demagniftques 
funérailles  à  ceux  qui  étoienc 
siorts  au  fiége  de  cette  ville , 
•n  ne  voulut  pas  brûler  le  corps 
de  Capanée  avec  les  autres , 
parce  qu'il  -  avoit  été  frappé  de 
la  foudre  y  &  qu'il  étdit  regardé 
comme  un  impie ,  qui  par  Tes 
Ualphèmes.  s  étoit  attiré  le 
courroux  du  ciel ,  Ôc  on  liiji  fie 
«n  bûcher  féparé.  Stace ,  dans 
Sa  Thébaïde ,  répréfente  Ca*^ 
patiée  comme  uA  bonune  em^ 
porté ,  qui  fait  mille  extrava^ 
gances^  qui  fe  dédiaine  contra 
fiotts  les  Dieux.  Cela  peut  être 
fimdé  fur  le  ftai^téift&cpû 


t:ap 

te   Capitaifie    avott   mÀntx^ 
pour  les  Dieux  .pendant  &  vie; 
Mais  Euripide  en  fait  un  por- 
trait biesl  diiFérent ,  &  nous    1« 
donne  pour  un  homme  riche  , 
fans  fafte,  fans  orgueil  s  fbbre> 
modéré  /  .méprifànt  ceux  <fu*il 
voyoit  (è  livrer  aux  feftins  Se 
à  la  ;oie.  V.  Aàrafie ,  Eyadném 
CAPITOLlNUS^fut- 
nom  de  Jupiter  >  â  caufe  da 
temple  qu'il  avoit  fur  le  Capf^ 
tôle.  Le  Jupiter  Capitolm  efl 
quelquefois  rcpréfèntéavec  le 
bandeau  royal  y  ou  le  diadème» 
Cctoit  daosr  le  temple  de  Jupi* 
ter  Capitolin ,  qu'on  faiibit  les 
vœux  publics ,  qu'on  prècoit  le 
iièrnietit  de  fidélité  aux  Einpe* 
leurs  3  que  ceux  i  qui  l'kon-t 
neurdu  tnbmphe  étoit  décerné, 
n^ontoient  en  char,&  avec  tout 
l'appareil  du  triomphe. 

CAPNOMANCIE, 
eïpèce  de  divination  ^  ffà  & 
Êûfbic  par  la  fiunée.  C'étoit  un 
bon  augure ,  quand  la  fumée 
qui  s'élevoit  de  l'autel  od  l'on 
faifbit  un  (àcrifîce ,  étoit  l^ere^ 
peu  épaiJIè , quand  elles  éle^ 
voit  droit  en  haut ,  fans  £è  ré- 
pandre tout  autour  de  Taucel. 

CAPPAUTAS,  fur- 
nom  de  Jupiter. 

CAPRICORNE,  un 
des  douze  figues  du  Zodiaque» 
étoit  le  Dieu  Pan ,  ou  Egipan  » 
qui  (t  changea  en  bouc  dan^ 
la  guerre  des  Géaus  contre 
let  Dieux  ;  ou  biea  la  ckivia 
Amaicliée. 
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APROTINE,funic»tt 

3ue  les  Romains  donnèrent  a 
unoB ,  en  mçmoiie  d'un  fait 
£nguJier  rapporta  dans  les  Sa* 
tamales   de  Macrobe ,  L.  i. 
€1  II.  Après  que  les  Gaulûis: 
eurent  quiaé  Rome,l^  peuplés^ 
voifins  ,  croyant  nue  la  Répu^ 
blique  étant  ëpuifëe ,  ils' pourri 
xolent  aîâmenc  fis  rendre  mid- 
tres  de  la  ville ,  vinrent  l'affiér- 
ger>ibus  la  conduite  deLucius^ 
Diseur  des  FidénatBS.  Il  fit. 
demander  aux  Romains  lents' 
femmes  £c  leurs  fiUes.  Les  Eit 
daves  ,  par  le  confeil  dfuné^ 
d'entr'elles.,  nomniée  Pàuletis^ 
prirent  les  habit9  de  Isois  nué- 
txcSks  Se  alldrent  &  pré&mcr  i* 
I*eiinciiMy4jU2  les  prenant  pmurt 
les  Romaines  qu'U  avoir  de^ 
mandées ,  Us  diâriboa   dans 
tout  lecampL  Elles  feianirenf' 
de  cë^brer  ce  joiu  -  la  ,  une^ 
fète ,  ic  êxdtàfent  ks  captaines 
&  les  foidau  i  fe  réjoair  Se  i^ 
lÂok  boite.  ?ttis  quand  ilsâi-^t 
te»  enl^velis  dans  le  femmeil ,. 
elles  donnèrent  le  (ignal  i  Jtiu 
viÛe  de  deflus  un  figuier  &i« 
vage,  nommé  en  latin  ropri^- 
ci^.  Les  Rromains  auffi-cdt  iaa*. 
dtsenc  fiit  leu»  enncniis  ^  lieni- 
plirent  le  can^  de  carnage  i- 
xécompenfèr^nc  le  '^rvice^e 
leurs  efclaves  »  de  ta  liberté;  ' 
St  d'tme  fomroe  d'argent  qu^ 
léat  ^oaaa  pour  fe  marier  r 


GAT  OAR     Uf 

bftitulrent  une  fête  à  Jundn  > 
qai>  en  mémoire  du  figuier  iau^ 
vage  /du  haut  duquelle  Hgnal 
avoit.  été  donné,  £at  (îimom« 
mée  Caprotine^  6c  le  jour  qu« 
Rome  rat  ainfl  délivrée ,  ^  qui 
étoit  les  Nones  de  Juillet  >  »jf 
appelle  les  Nones  ccmrotines» 

ICAPROTlNÉS.fètcsf 
de  JuBon  caprotine  »  qui  Ce  ce-» 
lébioientle  neof  do  Juillet ,  ea 
feveiir  des  fe{nn[es.  enclaves  ^ 
qui ,  pendant  cette  folemnité, 
coùxoièhriéik  t>anotènc  à  eodps 
de  foiicic  êc  i  ^éoups  de  poing; 
Il  n^y  av^À  ^u^  <les  fcmme^ 
^our  mini(tres  df  s  Ëicrifices. 
'  C  A  P  V^^père  d^AncIdfctf 
Voyez  AghtckHis.- 

<;  AR  u  A,  ^H  Cardia^ 
divinité  qui  préfi4?i^>  dit  Ma^ 
crobe ,  aux  pariés  Àihles  èc  aux 
{parties  vitales  de  j'H^hté',  ait» 
dâenr,  àuibiè;  â  tous  les  iii-^ 
téftinst,'dQnt  ^île  procuroît  la 
fanté.  Brutto  lui  bâtit  un  teni--^^ 
j4e,&  Irtfv^nant  yi^b^icox  après* 
avoir  ch^ffé  Tàtquin ,  il  fit  ua* 
ûciifice  i  cette  ^Décïle.  (4) 

CARDEA^DéeflècHttf 
lès  Romains ,  qui  préfîdoit  aujç 
gonds  des  portes  (  b  ).  On  di^' 
que  Janus^yam  forcé  Catdea  » 
lui  donna,  pour  la  dédomxns^^' 
ger  ^  ('intendance  des  gonds. 

CARÊWS,>mom  de 
Jupiter.  ' 

CARlCLO.V.Ofarric/aw 


(a  )  De  <*p/î«  ,  «rur. 

(h)  t^om  iormé  de  Û«nfd  jte  gond  d'apte  potte. 
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&  de  la  Nymphe  Thoijébie  ; 
[c  proinenant  un  joui  fur  les 
tords  du .  lac  Thorrcbie ,  en- 
tendit le  chant  des  Nymphes , 
^  apprit  d'elles  la  mufique  , 

2uil  enfcigna  eofuite  auxXy-- 
lens.  En  récompenfe  de  ce> 
bienfait ,  ils  lui  décernèrent  les 
tonneurs  divins ,  ÔC-luibitiient 
un  temple  magnifique  fur  une 
montagne  >  qui  pridft^Qmdc- 
Èarius.  .  .    > 

CARMA^fOR^oituR 
labitant  de  Tarrai*  ville  de 
Çrètç ,  qui  èxpis^  Apollon  du 
meurtre  du  &rpsnt  Python.  Ce^ 
pieu  fe  /<y:voit  qOjBlqufcfoi^ïle 
la  maifon  de.  Carmaâor  ppu^ 
iÇos  exploits  ^i^^ntç^.  Voyez 
Acacallisi»      .,  ^ 

.  CARMÉJ-US^  divinité 
'  jes  Syriens  quihabitoient  auY; 
environs  du  ISqnt-Carmel  ;  il! 
n'avoh  point  de  temple  >  n^ais» 
on  li^i  avpio  confite  vm  autel 
•Tacite  dit  que  c'eft  un  prêtre  r 
4u  Dieu  Carmélus,  qui  prédit 
a  Ve^afîcn  qu'il  (croit  Empe~: 
«eur. 

C  ARMENT  A,  fameufc' 
'devinereflfe  d'Arcadie,  rendoit, 
^t-on  ,  fcs  oracles  en  vers,  ce 

2ui  lui  fit  donner  ce  (  a  )  nom, 
llle  eut  de  Mercure ,  Evandre, 
avec  lequel  elloife  transporta 
en  Italie  ,  oïl'Faunus  ,  Roi  du 
I^tium  j  lesrejut  fevorable- 
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sient.  Après  ik  mort,  elle  file 
admifè  parmi  les  Dieux  Indi— » 
gètes  de  l'Italie ,  &  doima  fba 
nom  à  une  pone  de  Rome  y  Se 
aune  fête  célèbre.  On  appel  loir 
aufC  Carmeates ,  toutes  les  de— 
TinereiTes ,  les  prophéteilès  Se 
toutes  les  fenunes  cmboufiaf- 
tes.(a).     . 

CARMENTALES, 
fête  que  célébroienc  tous  les 
ans  les  mères  de  ËuniUe  ^  en 
L'honneur  de  Carmenta.  Cette 
£ête£it  établie  au  fujet  deia 
réconciliation  qui  fè  fit  entre  les 
damesRorôaines  &  leurs  maris^ 
2^ès  une  aflèz  longue  brouil' 
lerie'»  caufée  par  un  Arrêt  du 
Sénat  qui'  avoit  défendu  aux 
ftxQfnes  l'uTage  des  chars.  La 
réconciliation  £ut  fuivie  d\ine 

ride  fécondité  >  en  mémoire 
laquelle  on  .célébroit  la 
Ôte. 

CARMENT  ALIS 
flamen  i  c*étoit  un  des  quinze 
Flamines  de  Rome  ,  qui  étoit 
2^\i  (èrvice  de  Carmente.  Voy. 
Èamine. 

^  CAR1VLIS,ouCark^, 
fille  d'Eubulus  ,  fut  aimée  de 
Jupiter ,  dont  elle  eut  Briio- 
martis.  Voyea  Aphea^  Bri- 
tomartis. 

CARNA,  Déeflè  qui 
préfîdoit  aux  p^ies  vitales  : 
on  Tinvoquoit  pour  conferver 
lç.s  entrailles  faines.  Elle  avoit 


(a)  A  carrmmhus  ^  des  vers. 

Ç^)  Carmçniw  I  ç'cft-4-dix«  î  Corçwp  i»C»f«,  fcmmci  FqIIc«, 
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.  Wi  temple  fur  le  mont  Cœlius  l 
où  on  lai  offiroic  en  (acriflce 
de  Ja  [)ouillie ,  des  fèves  &  du 
lard.  Voyez  Carda. 

CARNE.  Voyez  Car- 
mis. 

CARNEA,cft  une  des 
Déeffcs  que  Ton  invoquoit 
pour  lesen&ns. 

^  CARNÉE  N  ,  furnom 
d' Apollon.  Voyez  Carnées. 

CARNÉES,  fêtes  qui 
Ce  câébxoient  principalement 
chez  les  Li2u:Méfnoniens  ,  en 
1-honneux  d*  Apollon ,  fumom- 
xné  Ccurnéen.  Sous  le  règne  de 
Codrus ,  les  Héraclides,  mar- 
dianc  dans  TEcolie  ca(ntre  les 
Athéniens ,  un  prêtre  d'Apol- 
lon ,  nommé  Camus  ,  Ce  fié- 
fçnta  à    eux,  &   leur  prédit 
tous  les  malheurs  qui  leur  arri- 
veroient.  Ils  le  prirent  pour  un 
Magicien,  Se  le  tuèrent  à  coups 
de  flèches.  La  pefte  fc  mit  auf- 
^-tbtdans  Tarmée  ,  on  attribua 
ce  malheui  à  la  mort  du  devin  > 
^ ,  pour  appaifer  le  Dieu  dont 
il  étoit  le  miniftre ,  on  éleva  à 
Apollon  un  (emple  ,  fous  le 
nom  de  Caméen;  &  on  inflitua 
des  fêtes. 

C  ARN  U  S ,  fameux  poète 
^  muGcien  ,  fils  de  Jupiter  & 
d'Europe  ,  favori  d'Apollon  , 
inftituades  jeux  &  des  combats 
de  mufiquc  &  d/e  pocfie ,  qui  fe 
«élébroient,  en  l'honneur  d'A- 
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poUon ,  â  Sparte  &  à  Athènes, 
durant  l'efpace  de  neuf  jours, 
lorsque  la  lune  étoit  dans  ion 
plein.  Ces  combats  poétiques 
s'appeilèrent  Carnéaaes. 
G  A  R  O  N.  Voyez  Cfeoro/i. 

CAROPUS,  Roi  de 
Syme  ,  eut  de  la  Nymphe 
Aglaïa ,  un  fils ,  appelle  Nirée* 
Voyez  Niréâ, 

CARTH AGE,  fille 
de  l*Hcrcule  Tyrien  &d'Afté- 
rie ,  feiir  de  Latone ,  au  rap- 
port de  Cicéron  {a). 

CARY ATÏS,  furnom 
de  Diane,  en  Thonneur  de  la- 
quelle les  jeunes  filles  de  La- 
conie  s'aflembloient  dans  le 
temps  de  la  récoke  des  noix  , 
&^lébroient  une  fête  appellée 

Carya  (b), 
CARYES,fêtesenrhoû- 

neur  de  Diane  Caryatis. 
.  CASIUS,  fumom  de 
Jupiter ,  à  caufe  des  montagnes 
de  ce  nom  od  il  étoit  honoré  ; 
il  y  en  avoit  une  à  l'entrée  de 
l'Eeypte ,  du  côté  de  l'Arabie  5 
&  l'autre  en  Syrie  :  Jupiter 
Cafius  avoit  un  tempie  fur 
l'une  &  l'autre  ;  il  en  avoit  un 
troifîéme  dans  la  ville  de  Pé-  « 
lufe.  La  figure  ordinaire  fous 
laquelle  on  repréfentoit  ce 
Jupiter  ,  étoit  un  rocher ,  ou 
une  montagne  efcarpée,  faiis 
aucune  figure  humaine  >  mais 
avec  une  aigle  à  côté. 


(a)  De  Nat,  deor.  $, 
*'ih)  JH  Kttf »«  >  noix» 
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.  CASQUE  de  Pluton:  les 
Cyclopes ,  félon  la  fable  ,  en 
£ibxîauant  la  foudre  de  Jupi- 
ter ,  ment  auffi  un  cafque  pour 
Pluton  ;  ce  cafque  avoit  la 
propriété  de  laKIor  voir  tous  les 
objets ,  fans  que  celui  qui  le 

f^rtoit ,  pût  être  vu  lui^nême. 
exCét  emprunta  ce  cafque  ad- 
mirable ,  dit  Hygin ,  pour  aller 
combattre  Médufe.  Voyez 
Perfée. 

CASSANDRE,  fille 
de  Priam  &  d'Hécube ,  eil  fort 
connue  par  le  talent  qu'elle  eut 
de  prédire  Tavcnir,  On  attri- 
bue ce  don  i,  deux  différentes 
caules.  Les  uns  difent  qu'Hé* 
lénus  dcCaflàndre,  qui  étoienc 
jonieaux ,  furent  portés ,  durant 
leur  enfance  ,  dans  le  temple 
d^ Apollon.  On  les  y  laiifa  une 
nuit  entière ,  (bit  par  oubli , 
Ait  que  ce  Eit  la  coutiune. 
Le  lendemain ,  quand  on  les 
alla  quérir ,  on  leur  trouva 
le  corps  entordllé  de  fèrpens , 
qui  leur  léchoient  les  oreilles  ; 
ce  qui  leur  conféra  à  tous  les 
deux  le  don  de  prophétifèr. 
D'autres  ont  dit  qu'il  leur  fut 
communiqué  par  leur  frère 
Efaque ,  qui  Tavoit  reçu  de 
Mérope  ,  Ion  aycul  maternel. 
Voyez  Efaque,  Mais  la  tra- 
dition la  plus  commune  eft 
qu'Apollon ,  devenu  amoureux 
deCaffandre ,  lui  offrit  de  mct- 
ti^e  à  fes  faveurs  tel  prix  qu'elle 
jugeroit  â  propos  :  elle  deman- 
da l'art  de  prédire  l'avenir  s  elle 
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l'obtînt  fur  le  champ,  mai^ 
elle  refîifa  de  donner  ce  qu'el^ 
le  avoit  promis  en  échange* 
Il  n'étoit  pas  de  la  dignité 
d'un  Dieu  de  retirer  ce  qu'il 
avoit  donné ,  mais  il  crut  pou- 
voir rendre  fon  préfent  inuti- 
le. Il  démanda  qu'elle  lui  don- 
nât  au  moins  un  baifer ,  ce 
qu'elle  accorda  :  Apollon  lui 
mouilla  la  bouche  de  ùl  fkli- 
ve  ;  &  cette  cérémonie  fit  que 
perfbnne  n'ajouta  foi  à  fes  pré* 
dirions ,  &  qu'on  la  prenoiir 
xnèmt  pour  une  folle  >  quoi-, 
que  l'événement  juftifîât  ^tou- 
jours  fes  prophéties.  Elle  étoic 
fon  belle  y  Se  fut  recherchée 
par  de  grands  partis.  Virgile 
parle  de   Corœbus  ,    fils  de 
Mygdonus ,  frère  d'Hécube , 
qui  avoit  été  épris  de  fes  char- 
mes y  6c  étoit  venu  à  Troye 
pour  la  fecoufîr.   U  y  périt , 
pour  n'avoir  pas  ajouté  foi  aux 
prédirions   de   fa   maîtrelfe. 
Homère    parle   d'un    Prince 
nonuxié  Othryonée ,  qui  étoic 
venu  demander  Caflandre  en 
mariage ,  &  promettmt  de  Ai- 
re lever  le  fiégc  de  Troye  i 
d'ailleurs  y  il    ne   demandoic 
point  de  dot  ,  la  beauté  de 
CafTandre  lui  fuffifoît.  Quand 
Troye  fut   prife,   Caffandre 
chercha ,  dans  le  temple  de  Mi« 
nerve,  un  afyle  pour  fa  vie;' 
elle  l'y  trouva,  mais  fon  hon- 
neur n  y  fut  pas  garanti  >  Ajai, 
fils  d'Oïlçe>  la  viola^au  milieu 
du  temple., Voyez  Ajax*  Aga^ 
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flcSeamoQ  en  devint  amoureux  { 
^c  9  à^s  le  psfptage  du  butin , 
il  l'obtint  des  Grecs  ,  paume 
cipèce  de  préciput ,  fans  qu'el- 
le fiât  tirée  au  fort.  Clytem- 
lÈCÙic  >   fenune    d'Agamem* 
non  »  la  fit  maflâcrer  en  même 
temps  que  ce  Prince ,  ainfi  que 
■4eux  ghrf ons  jumeaux  qu'ejH^ 
a  voit  eus  de  lui.  Les  villes  ^r 
Mycènes  &  d'Amicles  fe  dif- 
putoient  l'honneur  d'avoir  fon 
tombeau.    On  lui  éleva   un 
temple  à  Leuâres,oii  (àfta- 
tue  étoit  konotée  feus  le  nom 
ê^ Aiexandra.    Les   Dauniens 
Se   les    habitans  de  la  ville 
die  Dardanus  lui  en  élevèrent 
au/&  un.  Sa  àznie  y  Cacvoit 
«l'a/yle  aux  filles  quon  vou- 
loit  marier  i  quelqu'un  qu'élu 
les  n'aimoient  pas.  Il  falloic 
qu'elles  emhraukfTent  la  fta- 
tue  y  habillées  en  Furies,  &  la 
couleur  de  leur  yifàge  chan- 
gée, en  y  appliquant  cexoine» 
drogues. 

CASSIOPÉE,  femme 
de  Cépbéc,  Roi  d'Ethiopie  , 
Se  mèic  d'Andromède ,  ayant 
eu  la  témârité  de  fe  croire 
plus  belle  que  les  Kéréïdes , 
attira  fur  ûl  S&e  la  colère  de 
cesDéeflès,  qui  prièrent  Nep^ 
«une  de  les  venger.  Mais  elle 
en  fut  bien  dédommagée  en- 
fuite  :  car  elle  6k  placée  avec 
tome  £i  &miUe  dans  le  ciel , 
oà  elle  forme  une  conftella^ 
tion.  Voyez  /b^iuméie^  Ce* 
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tASSOTIDE  ,  nom 
que  Paufemas  donne  i  la  fon^ 
taine  Caftalie. 

CASTALIE,  fontaine 
au  pied  du  mont   Pamaffe, 
dans  la  Phocide,  ccmfacrée  k 
Apollon  &  aux  Mufes.  C'é^ 
toit  y  difent  les   poètes  ,  ime 
Nymphe   qu'Apollon    meta- 
morphoOi  en  fontaine  ,  &  û 
donna  à  fes  eaux  la  propriété 
de  rendre  poëtes  tous  ceux  qui 
en  boiroient.  Le  murmure  mê- 
me de  fes  eaux  devoit  infpirer 
Fefprit  poétique.  La  Pythien-»- 
ne ,  avant  de  s'aifeoir  fur  le* 
trépied ,  buvoit  de  l'eau  de  cet« 
te  fontaine. 

CASTIANEIRA.  Voye» 
Goj^ythkn* 

CASTOR  &  Poitcx^ 
étoient  fumommés  Diofcures^ 

Îni  (ignifie  fil^  de  Jupiter  ;  5c 
fndaiideSf  parce  que  Léda  leuf 
mère  étoit  femme  de  Tyndare^ 
Roi  de  Sparte.  Jupiter  étanc 
devenu  amoureux  oe  Léda ,  fe 
changea  en  cygne  ^  fe  fit  pour<« 
fùivre  par  Venus ,  déguifée  eii 
aigle ,  Se  fe  réfugia  dans  le  feint 
de  la  Reine.  Efmyée  d'abord  y 
elle  fe  laifla  charmer  pat  les 
accens  mélodieux  de  cet  oi*^ 
fèau  ;  elle  en  conçut*  deut 
ceuk  ;  de  l'un  fortirent  Polluï 
de  Hélène i  Se  de  l'autre,  CaC- 
toî  Se  Qytemneftre;.  Les  deux 
premiers  turent  regardés  com^ 
me  fils  de  Jupiter  ;  Se  les  deut 
iutres  reconnurent  Tyndare 
pour  leur  père  »  de-lâ  vient  que 
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Caflor  eut  le  don  de  V'imtûoï" 
taiîté,  dont  Polluz  fiit  privé. 
(  Sur  cette  naifTance  fînguliè- 
K ,  voyez  Hélène»  )  Ils  lurent 
cependant  tous  nommés  T^/z-^ 
iarides  ^  du  nom  du  mari  de 
leur  mcre.  On  les  appelle  auf-. 
&  quelquefois  les  Cafton , 
Caffores  du  nom  du  premier. 
Dès  qu'ils  furent  nés, Mercu- 
re les  apporta  à  Palléne ,  pour 
y  être  nourris  &  élevés.  Ils  al- 
lèrent tous  deux  i  la  conquête 
de  la  Toifon  d'or  ;  &  ce  fut 
dans  cette  expédition  qu'ils  & 
diflinguèrent  principalement. 
Au  retour  de  ce  voyage,  ils 
s'attachèrent  à  donner  la  chaf- 
ft  au]t'copiaires  qui  infeftoient 
l'Archipel  :  ce  qui  les  fit  paiTer 
^près  leur  mort  pour  des  divi- 
nités favorables  aux  Nauto- 
niers.  On  dit  que,  dans  une 
tempête ,  on  vit  deux  feux  vol- 
tiger autour  de  la  tête  desTyn- 
darides ^  Se  un. moment  après 
l'orage  cefla.  On  regarda  dé- 
finis ces  feux  qui  paroiilènt 
Ictuvent  fur  la  mer  dans  des 
temps  d'orage ,  comme  les  feux 
^  de  Caflor  &  Poliux;  lorfqu'on 
ci|  vayoît  deux»  c'étoit  une 
'marquic  de  beau  temps  ;  s'il 
n'en  j[>aroiflbit  qu'un,  c'étoit 
un  fîgne  certain  d'utie  prochai- 
ne tempête ,  &  alors  on  invo- 
quoit  ces  deux  héros.  On  efl 
encore  aujourd'hui  dans  la 
même  opinion  fur  le  préfage 
de  ces  feux  ,  qu'on  appelle  les 
feux  de  Saint  Elme  ^  Saint 
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Nicolas.  Ils  allèrent  pbnex  la 
guerre   chez   les  Athéoîens^, 
pour  ravoir  Hélène  leur  (oeur, 
que  Théfée  avoit  enlevée.  V- 
Èthra  »  Hélène. 

Les  deux  frères  ayant  été 
invités  aux  noces  de  Phœbé  Se 
Hilaire ,  filles  d'Arfinoè  &  de 
Jjjuicippe ,  frère  de  Tytidare  , 
jÊ  enlevèrent  à  leurs  fiitiiis 
maris ,  &  les  épaulèrent  eux- 
mêmes.  Pollux  s'attacha  à 
Phœbé ,  &  Caftor  à  Hiiairc  , 

?ue  l'on  nomme  autremenr 
laïre ,  ou  Talaïre.  Cette  vio- 
lence fiit  caufe  de  b  mort  de 
Caflor,  qui  fut  tué  quelque 
temps  après  par  un  des  deux 
époux.  Voyez  Idas» 

Comme  Pollux  étoit  im- 
mortel ,  étant  fils  de  Jupiter ,  il 
pria  fon  père  de  le  faire  mou- 
rir lui-même  ,  ou  de  partaj^er 
(bn  immonalité  avec  fbn  frè- 
re. Jupiter,  qui  ne  pouvoit  pas 
changer  l'ordre  du  deilin ,  ac-^ 
corda  la  demande  de  Pollux  » 
de  façon  qu'alternativement 
Tun  pailbit  lîx  mois  aux  en- 
fers ,  &  l'autre  fur  la  terre.  Us 
vécurent  siinfi  jufqu'à  ce  que 
Jupiter  les  eut  transités  aur 
ciel,  od,fbus  le  titre  de. Ju- 
meaux ,  ils  font  l'un  des  figne& 
du  Zodiaque.  Les  Romains 
lenouvelloient  tous  les  ans  ^  i 
la  fête  des  Tyndarides ,  le  fbu^ 
venis  de  cette  fiétion ,  en  en- 
voyant ,  près  de  leur  temple^ 
un  homme .  avec  un  bonnet 
femblable  au  leur,  momé  Ga 
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clieval,  &  qui  en  conduifbit 
un  aacre  à  la  msûn,  fiir  le- 
quel il  n*y  avoit  perfonne, 
voolaiic  marquer  par -là  que 
àcs  deux  frère*  il  n'en  paroiC- 
£6k  jamais  qu'un  à  la  fois. 

Leur   apochéofè  fuivit  de 
près  leur  mort  ;  &  ils  furent 
comptés  au  nombre  des  grands 
IDiéux  de  la  Grèce  :  on  leur 
ëleva  un  temple  à  Spane ,  lieu 
àe  leur  naiilance ,  &  â  Athè- 
nes, qu'ils  avoient  (kuvée  du 
pillage.  Les  Romains  les  eu- 
rent  auiH  en  grande  vénéra- 
tion ,  &  leur  élevèrent  un  tem- 
ple ,  par  lequel  on  avoit  coutu- 
me ae  jurer:  ie  ferment  des 
bomines  étoft  jEdepol^  c'eil- 
z-àirct  temple  de  Poiluzj  & 
celui  des  femmes  jEcaJlor ,  ou 
temple  de  Caftor.  Juftin  dit 
que ,  dans  une  bataille  des  Lo- 
criens  contre  les  Crotoniates , 
on  vit  deux  jeunes  hommes 
montés  fur  des  chevaux  blancs, 
qii'on  prit  pour  Caftor  &  Pol- 
lux  :  l'hiftoiic  fait  mention  de 
pluGeurs  de  ces  apparitions: 
c'étoit,  i^t  Paufanias,  de  jeu- 
nes gens  qui  fè  revêtoient  de  tu- 
BÎqaes  blanches ,  ayant  fur  la 
tèi  des  tocques  femblables  i 
celles  que  portoient  les  Tyn- 
daridcs,  &  en  impo(bient  ainfi 
.aux hommes  crédules. 

Enfin ,  on  reprélènte  ces  deux 
Héros  fous  la  figure  de  deux 
jeunes  hommes ,  avec  un  bon- 
net ,  fur  le  haut  duquel  étoit 
une-  étoile  ,   étant  à   chc- 
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val  pour  l'ordinaire  ,  ou  ea 
ayant  un  près  d'eux.  Caftox 
eft  fîirnommé  ,  le  Dompteur 
de  chevaux ,  parce  qu'il  fe  dis- 
tingua dans  l'art  de  domptex 
les  chevaux  ^  &  à  la  courfè. 
PoUux  étoit  regardé  comme 
le  Patron  des  AthléteaS|>arce 
qu'il  avoit  remporté  le  prix  aux 
jeux  Olympiques.  Y.Anacée^ 
Cabires ,  Feux ,  Léda ,  Pollux, 
Tjndare^ 

CATACÏHONIEN, 

Souverain  Pontife  d'Opunto, 
qui  préfidoit  au  culte  des  Dieux 
terreftres  &  infernaux. 

CATAIBATÈS  ou  Dis- 
CEMSOR ,  (iirnom  qui  fut  donné 
à  Jupiter,  moins  pour  marquer 

Îiu'on  croyoit  qu'il  defcendoft 
ur  la  terre  pour  y  voir  fès 
maîtrelTes  ,  que  pour  marquer 
qu'il  y  faifoit  fèntir  fà  préien^; 
'  ce ,  ou  par  le  bruit  du  tonner- 
re ,  &  par  la  foudre  Se  les 
éclairs  ,  ou  par  de  véritables 
apparitions.  Voy.  Epiphanès. 

CATIUS  ou  Cautdj,  ^ 
Dieu  qu'on  invoquoit  chez  les 
Romains  pour  avoir  de  refprit; 
ou  ,  fîiivant  la  fignification  de  * 
Cautus ,  Dieu  qui  rendofr  le^- 
hommes  avifés  &  pnidens ,  ou 
fins  &  rufés. 

CATOPTROMANTIE  ^ 
eQ>èce  de  divination  qui  fc  fai- 
foit par  le  moyen  d'un  miroir. 

CAUCASE  ,  montagne 
de  TAfie ,  qui  s'appelloit  ori-^ 
ginairement  le  mont  Niphate, 
&  âOLfuitele  lit  de  Borée.  Voy« 
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Borée.  Elle  prît  enfin  le  nom 
^e  Caucafe ,  parce  <jue  Saturne' 
$'y  ëtant  réfugié  après  la  guer* 
re  clés  Gëans ,  &  par  la  peux 

2ue  lui  firent 'les  menaces  de 
>n  fils ,  y  tua  un  berger  nom- 
mé Caucafe.  Jupiter  le  chafla 
de  cq^aTyle,  le  précipita  dans 
k  Tartare  »  de  voulut  que  la 
pionts^e  fat  appellée  Cauca* 
iè ,  en  l'honneur  de  ce  berger 
C'eA  fur  cette  montagne  que 
Fromëtliée  fut  ]^  pour  avoir  le 
fQÎe  déchiré  par  un  aigle  ,  dit 
la  fiable.  Voy.  Promàhée.  De- 
puis ce  temps -U  les  habitans 
du  Caucafe  ibnt  une  rude  guer- 
re aux  aigles  >  dit  Philof&ate  ; 
ils  dénichent  leurs  petits ,  6c  les 
percent  de  flèches  ardentes,  di- 
lànt  qu'ils  vengent  Protnéthée. 
Strabon  nous  apprend  que  ces 
peuples  faiibient  un  grand  deuil 
a  la  nailTancedes  enëuis  y  parce 
qu'ils  alioient  entrer  dans  une 
carrirere  pleine  de  malheurs  8c 
.  de  di%races ,  au  lieu  que  ceux 
qui  mouroient  y  étoient  déli- 
vrés ,  félon  eux ,  de  toutes  fbr« 
tes  de  maux.  Voilà  pourquoi 
Us  célébroient  leurs  ranéiaiiles 
avec  beaucoup  de  joie. 

CAVIARES.  Voyc» 
Caniares. 

C  A  U  NU  S  ,  après  avoir 
couru  bien  dii  pays  pour  s'é^ 
loîgner  de  Sk  fibcur,  arriva  en 
Lycie ,  oiï  la  Naïade  Pronoé 
lui  annonça  la  mon  de  Biblis  \ 
qui  s'étoit  pendue  :  elle  lui  of- 
^it  de  r^tt&r  &  de  le 


CAU  CAY  CÉB  CÉC 

régner  furie  pays^;  ce  <pî  fiir 
exécuté.  Voyez  Biblis» 

CAUTUS.  Voyez  Catius. 

CAYSTRIUS,  imdcf 
héros  des  Ephéfiens  ^  qui  avoff 
un  temple  éc  on  autel  près  d« 
fleuve  Cayf^re ,  dans  ie  voifi-^ 
naged'Epnèfe. 

CEB  ou  Cep,  efpèce  de 
Satyre  dont  parlent  Solin,  ch. 
^o  y  Pline  y  liv.  8  y  diap.  19 ,  âr 
Strabon ,  diap.  i  é^.  Il  avoît ,  dit 
Pline ,  les  piedsde  decncre  fem* 
Uabk»  à  ceux  de  l'homme  y  6c 
ceux  de  devant  £édts  à  peu  près 
comme  nos  mains.  Diodore  lui 
donne  une  tète  de  lion ,  le  cotpi 
de  panthère  &  la  taille  d'une 
chèvre.  Pline  dit  que  Poomée 
en  fit  venir  d'Ethiopie ,  &  qa  00 
n'en  a  jamais-  va  a  Rome  que 
cette  fois-la.  Il  paroit  que  (?é« 
toit  quelqu'efpeœ  extraordi^ 
naire  de  finge. 

CÉfiRÊNE,fieuve,pèie 
d'CEnone.  Voyez  (Enone. 

CÉCROPIENNE ,  fumoai 
qu'on  donne  quelquefois  à  JMi* 
nerve.  Voyez  Cécrops. 

CÉCROPS,  ordinaire 
de  Sais  en  Egypte ,  aimia  «>e 
colonie  dans  i'Acdque.  H  y 
époufk  U  filU  d'Aâéus.  Voy. 
Aaéus ,  &  bâtit  la  viUed'Atki' 
nés  ^  dont  H  fut  Roi  après  la 
mort  deibn  besu^père.  Eq  b&« 
tiffiait  cette  ville,  il  uouvauo 
olivier  Se  «ne  fontaine.  On  cou* 
fuka  rOrack  de  Ddphes ,  (fà 
répondit  que  cette  deoouvene 
annonpoit^ue  Minerve ,  a  la*» 
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q'ôtUe  l'olivier  étoit  conraaé , 
Se  Nepcone ,  Dieu  des  eaux , 
SL voient  droit  de  nommer  là 
nouvelle  ville.  Voy.  Mintrvt, 
On  dit  de  Cccrops,  qu'il  éxoix 
saoiûé  homme  &  moitié  fèr«- 
eent.  Il  fut  père  d'Aglaure ,  de 
ticrfë  &  de  Pandroic.  Voyc» 
ces  trois  noms. 

CÉCULUS,filsdeVul- 

cain  ic  de  Prenefte ,  fut  conçu  » 

^t  la  fable ,  d'une  étemcellede 

iexL  ,  qui  vola  de  la  Àrge  du 

Dieu  dafis  k  icia delà  msère  : 

elle  nomma  fbn  &s  Céculus  ^ 

parce  qu'il  avoit  de  très-petits 

yeux ,  ou  parce  que  Tes  yeux 

écoienc  un  peu  endommage  par 

iafumde.  Après  avoir  été  dê^ 

vé  parmi  les  bêtes  fàuvages  ,  il 

fiit  trouvé  au  milieu  d'un  £eu  y 

iàns  être  endonunagé  par  les 

flammes  >  ce  qui  ccnifirma  fk 

ttailËuice  :  quelques-uns  ayant 

voulu  pourtant  la  lui  contefter, 

•  Vulcain  eut ,  dit-on ,  recours 

an  tonnene  de  fi»  père,  &  fie 

tomber  ia  fendre  fur  ces  témé- 

lazres.  Cecule  bâtit  en  Italie  la 

tille  de  Préaefte,  du  nom  de  (a 

mèie ,  &  prit  le  parti  de  Tur- 

Qus  contre  Enée.  Il  amena  au 

Pnace  Rutule  xme  armée  de 

payûas,  qu'U  avoit  lalTemblée 

<lcs  environs  de  Prenefte. 


Ïme^es  Pléyades,  filles  d'A»». 
.  V.  Atlantiàts ,  PUyades, 
CÉLÉNO,  la  principale 
des  Harpyes ,  que  Virgile  ap- 
pelle Furiarum  maxima.  Cck 
elle  qui  porta  k  parole  auK 
Troyens,  lor(que  ceux-ci  aboi^ 
dèpent  aut  ides  Strophades  >  de 

3[ui  4eur  pîédit  qu'en  punitioa 
e  fkoftilité  qu'ils  ayoient  com« 
miiès  contr'elles^  ils  ne  poup» 
roient  s'établir  en  Italie  qu'a* 
près  qu'une  faim  cruelle  les  au- 
toit  concraints  de  mang<er  kuts 
tables. 

CÉLESTE ,  Déeffe  adi^rée 
à  Carthage  &  dans  toute  TAfri- 

3ue  feptentrionale  :  elle  avoic 
Sins  Carthage  un  temple  ma^ 
gnifique,  que  Cbnftantin  fit  ruH 
ner.  On  !a  repté&ncoit  portée 
fur  un  lion ,  &  on  la  (umom^ 
moit  k  reine  &.  la  fortune  d« 
Ciel  ;  ce  qui  &!t  croire  que 
c'eft  la  Lime  qu'ils  adoroienc 
Ainiî  t'Emperaur  Eliogabale  » 
qui  £e  dffoit  Prêtre  du  Soleil , 
voulut  la  marier  avec  (on  Dieu» 
&  â  cet  effet  il  fit  venir  de  Csw- 
tbage  à  Rome ,  l'Idok  de  Ce* 
lefle ,  &  en  fit  célébrer  les  no- 
ces ,  obligeant  tous  les  Sujet» 
de  l'Empire  à  lui  faire  des  pré- 
fèns  de  noces ,  comme  il  avoir 
fait  ttulG  apponer  de  Carthage 


CÉDRfelE>  fictive  voifin  joutes  les  richeffcs  du  temple 

de  Troye,  pkeile  la  Nymphe%e  Célefte.  Voyefc  J^arté. 

Alexirboi*.  Voyez  Alexirhcë ,        C  É  L  É  U  S ,  père  de  Tiip* 

Efiçue.  tolème.  Voyez  Triptdème. 

CEIX.  Voyez  Céfx.  CELME  fut ,  dit-on  ,  le 

C  EL  É  N  O I  c'eft  le  oom     père  nouiirlcier  de  Jupiter.  Pou* 
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avoir  révélé  que  le  père  des 
Dieux  étoit  mortel  ^  il  fut  elfc 
fermé  clans  une  tour*impéné- 
trable  ;  d'od  vient  la  fable  ^ui 
dit ,  qu'il  fut  changé  «n  dia- 
mant. Ovide  Taccuie  feulement 
d'avoir  pianqué  de  difcrétion  â 
l'égard  de  JujAter.  Pline  dit  que 
c'ât  une  hifloire  véritable. 

CENCHRÉIS, femme 
de   Cyniras  ,  fuivant  Ovide*,    nemis  lui  jettèrent  >'&  comine 
Voyez  Myrrha.  il  alloit  étouffer  fous  cethorr^ 

CENCHRIAS,fils  de 
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privilège  d'être  invulnéra]ble:' 
Dès  ce  temps-lâ  Cénée  n'aima 
^lus  qut  les«zercices  qui  con- 
viennent aux  hommes ,  êc  s'slct 
3uit  beaucoup  de  réputation 
ans  la  guerre  contre  les  Ceor^ 
taures.  Après  en  avoir  tué  plii" 
iîeurs  ,  (ans  avoir  pu  être  |a-> 
mais  bleffé ,  il  fiit  accablé  (bas 
une  forêt  d'arbres ,  que  fès 


Neptune  &  de  Pirène,  Voyez 

Firéne. 

C  É  N  E  E  eut  Elate  pour 
père.  Voyez  Atrax.  Il  fut  un 
des  Lapithes  qui  combattirent 
contre  les  Centaures  y  &  un  des 
Argonautes.  Il  étoit  né  fille , 
dit  Ovide ,  fbus  le  nom  de  Çé- 
nis ,  &  fa  grande  beauté  la  renr 
dit  l'objet  des  vœux  de  tous  les 
princes  de  Theflalie  j  mais  la 
nère  Cénis  rebuta  tous  fes 
amans ,  fans  vouloir  entendre 
parler  de  mariage.  Un  jour 
qu'elle  (c  promenoit  fur  le  ri- 
vage de  la  mer  ,  Neptune  la 
furprit ,  &  lui  fit  violence  ;  en- 
fuite  il  lui  promit  de  lui  ac- 
corder tout  ce  qu'elle  deman- 
deroit.  Cénis  lui  répondit  que  » 
pour  n'être  plus  expofée  à  l'ou- 
trage qu'elle  venoit  de  rece- 


ble  poids ,  on  vit  tout  d'un  ccfup 
(brtir  de  deifous  les  arbres  ma 
oifèau  couvert  de  plumes  jau«- 
nés ,  &  s'envoler  :  c'étoit  Ce— 
née  que  Neptune  avoit  sdnfi 
métamorphoii^.  Enée  trouva 
aux  enfers  Cénée ,  qui  avoit  re- 
pris fbn  premier  fèxe  de  fille. 
CÉNÉE,RoideScyro8 

ou  d'Arcadie  »  père  d' Atalante. 
Voyez  Atalanze. 

CÉNÉUS  ,  fumom  de 
Jupiter ,  à  qui  Hercule  ékva 
un  temple  dans  l'Eubée,  fur  le 
promontoire  de  Cénée  »  après 
avoir  ravagé  l'Œchalie. 

CENTAURES ,  monâres 
de  Theflalie ,  demi-hoaunes  & 
demi  -  chevaux  >  nés  èa.  conir- 
merce  d'Ixion  avec  la  Nuée , 
que  Jupiter  avoit  mifè  à  la  pla- 
ce de  Junon.  V.  Ixion.  D'au- 
tres ont  dit  qu'ils  écoientenfans 


voir  ,  elle  demandoit  >  pour  de  l'amour  de  Jupiter  pour  Ve- 
toute  grâce  ,  de  châtier  d^nus.  Voyez  Venus. 
fexe  :  fes  vœux  furent  fur  le  On  n  entrera  point  ici  dans 
champ  exaucés,  Cénis  devint  le  détail  de  toutes  les  conjeâu- 
hoipmej&àcettefaveurNep-  res  auxquelles  on  s'eft  livié 
tune  en  joignit  une  autre  i  le    touchaac.Uki^tare.&  l'ezifteo- 

ce 
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ce  âe  ces  montres ,  8c  dit  les 
£sLics  qui  en  ont  fourni  l'idée 
aux  poètes.  La  fable  les  rcpié- 
iênte  comme  des  êtres  dune- 
force  extraordinaire;  ils  lan- 
^oient  des  arbres  au  lieu  de- 
yavelots  ;  ils  déracinoient  des 
rocbeis ,  pour  les  jetter  contre 
leurs  ennemis  ;  par  leur  chiite , 
ils  renverfbient  les  plus 'gros 
arbres, &c.  Il  y  en  avoit  des- 
deux  fèxes ,  &  les  poètes  nous- 
apprennent  qu'ils  contraé^oienc 
des  mariages    enfemble.  Les- 
anciens  monumens  repréfen- 
tent  des  Centaures  fémdles, 
atcdlées  au  char  de  .Bacchus. 
I>eicendant  d'Ixion  ^-^ils  décl^ 
rërent  ia  guerre  à  Piritiioiis 
ion  Ris ,  pour  avoir  .part  à  la 
fiiccef&on  du  père  commun. 
Mais  l'affaire  fut  aocoikuno-^ 
dée ,  8c  Pirithoiis  lei  invita  à 
la  folemnité  de  £bn  mariage  : 
mais, dans  le  temps  qu'on  y 
penCoit  le  moins ,  ils  entrepris 
reât  d'enlever  Hippodamie  , 
Que  Piritheus  venoit  d'épou'» 
ûiy  8c.  les  autres  damçs  ;  qui; 
écoienc  à  Ja  fête.  Cette  entre- 
prifè  donna  lieu  à  ce  £uneux. 
combat  enae  les  Centaures  8c: 
lesLamtkes ,  qu'Ovide  a  décrit 
dans  ion  deuxième  livre  des 
Métamorp.  Hercule ,  Théfée, 
Neôor,&lc«  autres  Lapîthes , 
qui  étoient  de  la  noce ,  vengè- 
rent Pirithous,  &    firent  un 
grand  carnage  des  Centaures. 
Ceux   qui  périrent ,  dans  ce 
combat,  iiirent  entenés  dans 
Tome  h 
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un  lieu  qui  lut  depuis  appelle* 
Taphos^  ë'où  ils  répandoienc 
une  (î  mauvaKè  odeur  ,  que' 
les  Locriens'  de  cette  contrée 
furent*nommés  Oboles  ^  c'cfl-; 
à-dire^puans.  Ceux  qui  échap- 
pèrent au  carnage,  s  enfuirent' 
dans  les  montagnes  d'Arcadie» 
où  Hercule,  defefpéré  d'aVoit 
bleifé ,  dans  le  combat ,  Chi-  ' 
ron,  qui  avoit  été  fon  pré- 
cepteur, les  pourfuivit.  Nep-^ 
tune  les  préfervia  de  fa  fureur/ 
Us  Ce  retirèrent  dans  ri/lè  des; 
Sirènes ,  od  ils  périrent  dans*^* 
les  charmes   de    la  volupté. 
Ainfi  fut  '  exterminée  la  race' 
des  Centaures.  Au  refte ,  tous^' 
les  Centaures  ne  defcendoient  ' 
pas  d'Ixion.  Voyez  entr'autres 
Chiron.  Voyei  auffi  Ce/ztau- 
ritf  9  Hercule^  Lapithes  >  Pho- 
lus  9  PirithoiUy  Théfie, 

CENTAURUS,étoit 
fils  d'Apollon  8c  de  Stilbia, 
fille  du  fleuve  Pénée.  Quel- 
ques A«teurs  lui  attribuent 
l'origine  des  Centaures. 

CE  OBTUS,  Titan,  qui, 
félon  Héfiodè ,  étoit  père  de 
Latone. 
C  E  P.  Voyez  Ceh. 
CÉPHALE  &  PROCRif. 
Céphale  ,  fils  de  Déjonée , 
Roi  de  Phocide ,  époufa  Pro- 
cris ,  fœur  d'Oriihie  ,  &  fille 
d'Ereahée  ,  Roi   d'Athènes. 
Unis  l'un  à  l'autre  par  l'amont 
le  plus  tendre,  ils  avoient  les 
mêmes  inclinations ,  le  même 
fcnchant  :  ik  vivaient  les  plus 
*  M 


contens,  les  flus  hciiT^^ui  <bl 
nonde  ,  lorlque  la  |aloufi« 
troubla  toute  U  douceur  de 
If^ur  viç.  Un  joui  (}4C  Céphale 
dbafToit  fur  le  moat  Hym^tie , 
TAurore  Tappereot»  Se  «tprife 
^  fa  beauté ,  reuleva;  mais  Ce* 
pKale ,  infeofible  aux  cbaroies 
df  fi>n  amante ,  &  k  tous  fcs 
difçours ,  çoolèrvf  fi>a  cçeur  â 
fa  cbèr^  ^poufe.  Aurore ,  la£» 
fée  de  fa  cooftatioe ,  le  îea* 
voie  à  Pfocris ,  en  le  nicBa- 

£|i(  qu'il  &  t^pemiia  un  jour 
l'avoir  taiK  djméc.  Ces 
mots  »  que  )e  d^it  lèul  avoit 
^it  pronoocer  i  TAuxore» 
dooiierem  du  ibvpfoii  à  Ce- 
{^alçy  il  aràint  l'eifet  de  l'ab- 
(ênce  fur  le  cœur  d'une  jeune 
beauté  ;  il  forme  la  réfolution 
de  tenter  lui-même  la  fidélité  de 
ibn  époufè  :  l'Aurore,  en  chain 
»$ant  tous  les  traits  de  fbn  vi- 
lage ,  favorifc  fbn  eatueprife  î 
il  rentre  dans  (ba  pabis  »  fans 
être  connu  de  pertqnne  :  il 
trouve  Procrift  défblée  de  ibn 
abfencc,  il  ne  s^entieotjpas-U, 
il  pourfuit  kn  deffi»n  $  Si  lorf- 
qu  à  force  de  foins  Se  de  pio- 
meiTes  ébtouifTantes,  il  eft  par- 
venu à  Ce  faire  écouter ,  il  dé- 
cpuvre  l'époux  dans  l'amant. 
Erocris ,  honteufe  de  ft  foiblet 
fè  >  s'enfuit  dans  le  bots  Se  Ct 
met  â  la  fuite  de  Diane,  en 
diéteftant  tous  les  hommes.  Son 
ab&nce, rallume  bientôt  l'a-» 
mour  dans  le  coeur  de  Cépha-* 
Içj  il  s*accuiê  d'imprudence. 
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4t  fuiBfie  Ton  époofe  :  il  ▼%  1« 
consoler  y  Se  l'engage  à  revenir 
avec  lui  :  les  voila  réunis ,  Se 
U  réconciliation  eft  parEûte; 
mais  Pxocris  à  fbn  tour  prend 
de  la  jaloofie ,  Se  trouve  la 
mort  y.  en  voidant  s'édaircir. 
EUe  avoit  fiiit  pré&nt  à  Cé- 
phale  d'tm  exceUem  chien  de 
chafiè   que   Diane  loi  avoit 
donné >  ( voyes  Lâeact)  Se 
d'un  jftvebt ,  dont  Ja   vertu 
écoit  de  frapper' toujonis  au 
but  &  de  seirenir  tout  âaglanc 
à  iba  QV^tie.  Céphale  aimoit 
paOtoflAérnenc  la  chaflè:  fi-t6c 
ouè  lejoûc  paroiflbtt  y  il  alloit 
<Uns  les.forèts  voifines»  ûms 
autres   armes    que   fon  féal 
javelot}^  lorlqu'à  force  de 
tuer  du  gibier  y  il  &  trouvoit 
fatigtté  rH  alloit  ft  repofcr  Se 
Ct  xafaiicliir  à  l'omfare  des  ar- 
hresi  Alors  il  appelloit  Aura; 
c'eft^>àrdire  le  Zephise»  â  ion 
iècours  y  Se  l'app^oit  des  mê- 
mes ftoois  qu'y  auroit  pu  don- 
ner   à   quelques   Nymphes: 
Fiens  foitlager  mon  aneur, 
di(bt^il  »  la  àoueeur  dtumkâf- 
leine  «e  charme  9  me  tmme  « 
&/a/r  loure  ma  joie  »  c'ef  rot 
qui  fùutiens  toutes  mes  fircet 
abattues^  yiens  donc  >  Attra  y 
viens  donc  d  num  fecours.  Ce 
nom  y  qoi  eft  celui  du  Zéphi- 
re ,  fouvent  répété  ,  fut  pris 
pour  celui   d'une  Nympné: 
quelqu'un  en  fit  rapport  à  Pro* 
cris  y  qui  crut  fbn  mari  infidê* 
le  y  elie  voulat  s'en  échircit 
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p^T  elle-même:  le  lendemain , 
^Ue  alla  fc  cacher  dans  un 
I>ufflbn  voiiin  da  lieu  od  Cë- 
pliale  vcnoit  Ce  repofer  >  elle 
l'entendit  répéter  fes  douceurs 
nu  Zéphire  :  rinfidélité  ne  pa- 
jTut  plus  douteulè  à  Procris  î 
elle  ne  put  Ce  contenir,  &t>ouf^ 
fa.  quelques- fbupirs,  qui  furent 
entendus  de  Céphale.  il  tourne 
la  tète^  ôc  voyant  remuer  les 
brouflàilles  qui  étoient  auprès 
àic  lui  y  il  croit  y  appercevt>i£ 
une  bête  fauve ,  &  lui  lance 
fbn  dard  ;  mais  il  reconnoît  la 
voix  de  Pôcris  au  cri  qu'elle 
fait  ;  il  accourt ,  &  à  quelques 
paroles  qu'elle  prononce  ,  il 
devine  fon  erreur;  à  peine  a-- 
t-îl  le  temps  de  là  défàbuièr , 
elle  expire:  entre  Ces  bras.. 

Cépnalé  ëtoit  bifayeul  d*U- 
lyflc.  Voyez  Arcéfius.  Eun^ 
pide  dît  que  fAurore  enleva 
aux  deux   Céphale  après  la' 
xnort  de  Proais.  CA>haIe  &  ' 
Procris  font  le  fujet  d*un  Opé- 
ra, de  DucKé  i  &  d'une  Co-  ' 
inédie,  de  Dancourt. 

CEPHÉE,  fut,  dit-on;; 

un  Roi  d'Ethiopie ,  père  de  la 
célèbre  Andromède,  &  placé 
au  rang  des  aftres  avec  fa  fille , 
ion  gendre  &  fà  femme.  Voy. 
Anàvméài  ^CaJJîopée ,  Perjée  , 
Phinée. 

C ÉPHISE,  fleuve  dans^ 
le  voi/ïnage  d'Argos ,  père  de 
Narciflc.  Voyez  Inachus. 

CER  AM  BE ,  vieux  habw . 
tant  du  mont  Othrys,  eh  Thcf- 
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ûlie ,  s*^tant  retiré  fur  le  Par-* 
naflè ,  pour  éviter  rinondation 
du  déluge  de  Deucalion,  y  fut 
changé  en  oifèau  par  les  Nym- 
phes de  cette  montagne ,  ou , 
lelon  d'autres ,  en  cette  cfpècc 
d'efcarbot  qui  a  des  cornes. 

CÉRA*S  TE  S,  peuples 
de  l'ifle  de  Chypre  ^quî  avoicnt 
chez  eux  un  autel  dédié  i  Ju- 
piter l'Hofpitalicr ,  qui  étoit 
toujours  teiut  du  iang  des 
étrangers.  Venus ,'  ofFenfée  do 
cette  inhumanité,. les  changea' 
c;n  taureaux,  C'eft  pour  nous 
marquer  les  mœurs  féroces  dé- 
cès peuples.  D'ajUeurs,  com- 
me le  mot  xtW/fignifie  cor- 
ne,, on  dit  quils  pof toient  des, 
cornes.  L'iite  même  de  Chy- 
pre a  porté  le  faux  nom  do 
Cérafte  ,  ou  Cornue  ^  parce, 
qu'elle  efi  environnée  de  pro- 
montoires qui,. s'çle vent  dans, 
la  mer,  &  font  voir  de.  loin 
des  pointes  de  toctiers  comme 
des  cornes.. 

CERBÈRE  .  .chien,  à  trois 
têtps ,  né  du  géant  Typhon  & 
du  monflre  Eclîidna  :  au  liea 
de  poil ,  fbn  c6n.  étoit  envi- 
ronné de  ièrpens.  Couché  dans 
un  antre ,  fur  la  ri^e  Ju  Stix ,  il 
gardoit  la  pon^  -dû. palais  de 
rluton  &  des  enfers  ,•  &  n'en 
laifFoit  fbrtir  perfgnne.  Là  eft 
un  chien  furieux  à  trois  têtes , 
dit  Lucien^  qui  regarde  de 
bon  Gci]  &  fait  un  accueil  fa*, 
vorable  à  tous  ceux  qui  en- 
trent >  mais  qui  aboie  lu>rri« 

Mij 
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bîemcnt ,&  qui  fait  des  hut-s      GERCYQNjtyrattd'E-' 
lemens  épouvantables ,  quand,  leufîs ,  fît  mourir  ùl  nlle  Alo— 
qiiclqu*un    veut     s'échapper,  pe,  &  ezpo(èr  Ten^mc  qu'elle 
Hercule  renchaïna,  lorlqu'il  avoit  eu  de  Neptune.  Théfée 
retira  Alcefte  des  enfers.  Or-  lui  fit  la  guerre  ;  &  l'ayant 
^hée  l'endormit  au  (on  de  fa  tué  dans  un  combat,  il  mie  fur 
lyre,  lo'rfqiî'il  alla  chercher  (à  (bii  trône  (on  petit-fils  Hippo- 
chère  Ëuridice.   Là  Sibylle,  thoiis.  Voyez  Akfe ^  SUfpo^ 
qui  condùKoit  Ehée  aux  en-  thoiis, 
fers ,  rendormit  aufTi  avec  unp'     '   CERDEMPORUS  (tf )  ^ 
pâte  afTaKoimée  de  miel  &  dé"  fumQm  de  Mercure  y  qui  veut 
pavot.        '  '  dire  négociant,  qui  court ^rès 

'  ÇERCAPHUS.  Voyez;  lé  g;ain;  Mercure  étoii Je DicaT 

tiélîades.  "^    '    ^.  4es  marchands.  '  . 

CERCEISi  une   des"        CÉRÉALES,  fitcs  en 

Nymphes  Océanides ,  filles  de  l^oj^^eur  de.  Cérès ,  inftituécs 

l*Ocean  &  dé  X^jJ^ys-  par.  Triptolerae  ,.'e^  mémoire 

CE  R  CÔ  PES,  peuples  de  ce  que  Cérès  lui  avoit ap- 

qui  habîtoient  dans  une  ifle  pris  Tart  de  cultiver  le  bled 

voifine  de  la  Sicile  :  on  dit  que  &  d'en  faire  du  pain.  Dans  les 

Jupiter  les  changea  enfinges'  faaificcs  qu'on  y  faifoit,  on 

à  caufè  de  leur  méchanceté. <  imiBoroitdesporcs/àcau&da 

Hs  àvoient  eu  la  témérité  d'in-  dégât  qu'ils  lont  aux  biens  de 

Cilter  Jupiter  liii-mônie.  Cer-  I9  terre.  Cette  fôte  dnroit  huit 

copes  elt  Iç  nom'qiieles  GrecT^'  jours  cKçz  les  Romains  ^  &  fc 

donnent  aux  finges.  L'ifle  qu^ils"^  célébfoit  dans  le  Cirque  :  on  y 

habrc6iént^,s'appellôit  Pithécu-  faifoit  des  courfes  èc  4cs  com- 

fe ,  comme  fi  l'on  difoit',  fifle'  bats  à  cheval  ;  on  s'abftenoit 

aux  Singes.  D'autres  ont  pla-  de  vin"&  dé  tout  commerce 

ce  ces  peuples  proche  la  Ly-*  avec  les  femmes  pendaot  ce 

die  ;&  ont  dit  qu*ils  furent  chan-'  tçmps-U  ,  pour  honorer  une 

gésen  pierres^,  potnr  avoir  ofe'  divinité  qui  s'étoit  diftinguée 

entreprendlt  de  fe  battre  con-  par.  fa  cnadeté  >  on  ne  ma»- 

trefifercuter  Voyez  Hercule.  geoit  que  le  foir  après  le  fo- 

CERGOÎ'PTHÉQUE,  léil  couché , parce  que  Cérès, 

cfpèce   de  'finge  -,  â  -  qui  les'  eh  cherchant  fa  fille  ,  n'avoic 

Egyptiens  rendoient  les  hon-  pris  de  la  nourriture  que  le 

oeurs   divins.    On  le  trouve'  loir.  On  croyoii  que  la  fête 

parmi  leui^*^  divinités.  étoit  agréable  à  la  DéeiTe  >  à 

iày  xffiTtf ,  ^în\  Àc  «Mftt»,  je  cherche.  j^dOiàîe. 


^  .  «j> 
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cUc  étoit  célébrée  pat  Jes  gens 
tjuî  ne  fiiflcnt  point  en  deuil:,  • 
Se  n'euflcnt  point  afïîfté  à  des 
funérailles  ;  ce  fiit  pour  cela 
que  I*anniver{airc    de  Ccrès 
fut  omis  ,  lorfqu*on  apporta  à 
Rome  la  nouvelle  de  la  ba- 
taille de  Cannes ,  parce  que  la 
fête  tomba  dans  le  temps  que 
toute  Ja  ville  étoit  en  deuil.  Les 
Matrones  de  Rome  célébroient 
la  fête ,  vêtues  de  blanc ,  &  al- 
loient    avec   des  flambeaux., 
pour  marquer  les  voyages  que 
m  Cérès  pour  trouver  fa  fille. 
Tous  ceux  qui  étoicnt  impurs , 
étoient  exclus  du  temple  de 
Cérés ,  par  Ja  voix  du  nérauf. 
Voyez  Eleufinesy  TÂe/mopho- 
ries, 

CÉR  ES,  étoit  fille  de  Sa- 
turne  Se  de  Rhëe.  Voyez  Ju- 
no/i.  Elle  apprit  aux  hommes 
Tart  de  Cultiver  la  terre  &  de 
femer  le  bled  ;  ce  qui  Ta  fait 
xegaidcr  comme  la  Déeffe  de 
VAgriculture.  Elle  infpira  de 
l'amour  à  Jupiter  (on  frère, 
gai, pour  la  tromper,  prit  là 
ngure  d'un  taureau ,  &  la  ren- 
dit mère  de  Proferpine  ,  ou 
d'Hécate.  Voyez  Hécate.  Plu- 
ton  ayant  enlevé  Proferpine , 
Cércs  fe  nût  à  chercher  fâ  fille 
par  mer  Se  par  terre  ;  Se  lorf- 
^u'elle  avoit  couru  tout  le 
/jour,  elle  allumoit  un  flam- 
beau pour  continuer  dé  la  cher- 
cher de  nuit.  Pendant  Tabfence 
de  la  DéefTe ,  la  ftérilité  fe  fai- 
iàat  fcntir  fur  la  terre  ;  qui  fe 
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trouvoit  privée  dés  dons  pré- 
cieux de  Cérès  ,  les  Dieux  la 
firent  chercher  de  tous  côtés , 
fans  qu'on  en  pât  apprendre 
aucunes  nouvelles ,  jufqu'à  ce 
que  Pan ,  en  gardant  fes  trou- 
peaux, la  découvrit ,  Se  en  aver- 
tit Jupiter.  Ce  Dieu  envoya 
les  Parques  ,  qui ,  par  leurs 
prières ,  l'engagèrent  à  revenir 
en  Sicile ,  à  rendre  à  la  terre 
fa  première  fertilité.  Il  lui  ar- 
riva ,  pendant  les  courfes  qu'el- 
le fit  pour  chercher  fa  fille , 
des  avantures  fingulières.  V. 
Arion.  On  repréiente  Cérès, 
comme  une  femme  ayant  le 
fein  fort  gros,  couronnée  d'é- 
pis ,  Se  tenant  à  la  main  une 
branche  de  pavot ,  qui  eft  une 
'plante  d*une  grande  fertilité: 
ou  bien  on  met  fur  fon  fein 
deux  petits  enfans ,  qui  tien- 
nent chacun  une  corne  d'abon- 
dance ,  pour  marquer  qu'elle 
eft  comme  la  nourrice  du  gen- 
re humain.  On  la  met  fur  u& 
chariot  tiré  par  des  ferpens  ou 
dragons  aîlés ,  tenant  une  tor- 
che ,  comme  pour  aller  cher- 
cher fà  fille  dans  les  lieux  les 
plus  reculés  &  les  plus  obf- 
curs.  On  ne  fe  fervoit  point', 
dans  fes  facrifices ,  de  couron- 
nes de  fleurs ,  mais  de  myrthc 
ou  de  narciffe ,  pour  marquer 
le  deuil  qu'elle  àvoit  porté 
depuis  l'enlèvement  de  rro- 
ferpine.  Son  avanture  avet 
Neptune,  quand  elle  conçut 
le  cheval  Arion  ,    porta  IcS 

Miii 
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Philagîens ,  au  rapport  de  Pau- 
fanias ,  à  lui  drefter  une  ftatue^ 
dont  la  tête  ëtoit  celle  d'une 
fument  avec  fa  crinière ,  &  de 
cette  tête  fortoient  des  dragons 
&  d'autres  bètes  ;  on  l'appel- 
îoit  Cérès  la  Noire.  Cette  fta^ 
tue  ayant  ëtc  bnîlée  par  acci- 
dent ,  car  elle  étoit  de  bois , 
les  Philagiens  oublièrent  le 
culte  de  Cerès  &  négligèrent 
fes  fêtes.  La  Déeffe  irritée  les 
punit  d'une  grande  fécherefle  : 
on  eut  recours  à  l'Oracle,  qtû 
répondit  oue ,  fi  les  Philagiens 
ne  rétabliubient  pas  le  culte  de 
la  Décfle  ,  la  difette  feroit  fi 

Srande  ,  qu'ils  ièroient  obligés 
e  manger  leurs  propres  en- 
fans.  Voyez  Afcataphe ,  Çyo- 
ne ,  EUufines ,  Erynnis  ^  Ja-^ 
Jion ,  Plu:us. ,  Projerpine ,  ^teU 
le  y  Thejmophories, 

C^RNUNNOS,ou 
Cornu,  divinicé  des  Gau- 
lois f  repréfentée  tenant  un 
dain  entre  Ces  bras. 

CÉRYCES,  efpèce  de 

Îjens  deftinés  à  fervir  dans  les 
acrifices  chez  les  Athéniens  : 
ils  étoient  comme  des  crieurs 
publics ,  dont  la  fonûion  étoit 
d'annoncer  au  peuple  les  cho- 
(cs  ,  tant  civiles ,  que  facrées  : 
on  en  élifbit  deux ,  l'un  pour 
l'Aréopage  ,  &  l'autre  pour 
J' Archonte.  Ils  dévoient  être 
tirés  d'une  famille  Athénienne, 
qui ,  (èlon  Ifocrate ,  portoit  le 
nom  de  Céryccs ,  d'un  certain 
Cëryx ,  fils  de  Mercure  &  de 
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Pandrofê.  Une  autre  fen^Hon 
des  Cïryces  étoît  d'ailboimei 
<  les  taureaux  ,  &  de  Dréparer 
'  les  vi£^imes ,  comme  lailoient 
à  Rome  les  vi^imaires, 
C  É  R  Y  X.  Voyez  Càyrces. 
CESTE  de  Venus;  c'cft 
cette  ceinture  myftcricufe ,  qui 
étoit  comme  le  lîége  des  char- 
mes les  plus  puilums  de  cette 
Déeffe.  Apulée  l'appelle  Bal- 
theum   Veneris  ;   c  étoit    foa 
bouclier  ;  c'étoic  l'amie  avec 
laquelle  elle  pouvoit  tout  vain- 
cre. Lucien,  dans  (es dialogues 
des  Dieux, dit  qu'au  jugement 
de  Paris ,  on  ordonna  à  Venus 
de  quitter  (à  ceinture ,  de  peur 
quelle  ne  lui  fervît  à  féduirc 
(on  juge.  Cet  ornement  myfté- 
rieux  n'avoit  pas  fèulemeut  la 
vertu  de  rendre  aimable  celle 
qui  en  étoit  vêtue ,  &  de  faire 
naître  pour  elle  de  nouveaux 
feux  ;  il  entretenoit  ceux  qui 
étoient  déjà  allumés  ,  &  ré- 
veilloit  ceux  qui  étoient  prêts 
à  s'éteindre.  Junon  Ta  emprun- 
té de  Venus ,  &  en  a  Eut  avec 
fuccès  l'effai  fur  Jupiter.  Voy. 
Junon  Venus  elle  -même  1  a 
mis  en  ufage  pour  ranimer  la 
tendreffe    amortie    du   Dieu 
Mars.  Lucien  4it  que  Mercure 
vola  â  Venus  Ùl    ceinture  , 
pour  dire  que  ce  pieu  poffé- 
doit  toutes  les  grâces  &  tous 
les  omemens  du  dilcouts.  Ho- 
mère en  a  fait  une  ample  def- 
cription  ;  &  les  poètes  difent 
que  tout  le  goût  &  tout  l'arc 
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^  Momas ,  pour  la  râilkne, 
xi'ement  point  de  prîfè  dit  le 
cefte  «le  V  cpus.  Voyrt  j^efUtf . 
La  ceintme ,  dont  on  paioit 
à  Rome  les  nouvelles  matiées, 
avant  qu'elles  fuilènt  livrées  à 
leux  époux.  Ce  nonunoit  aoâi 
Cefie.  Elle  étoit  de  laine  ;  8c  le 
nœud  qui  Tattachoit ,  s'appela 
ioit    Henulanus  ,    du   nom 
d'Hercule  :  on  (çait  que  les 
travaux  de  ce  héros  ne  fe  tbnt 
ras  toujours  bornés  â  la  dé- 
taâtc  des  monfbes  &  au  cha- 
rment des  tyrans.  U  étoit  ré- 
tenré  à  Tépoux  de  dénouer  cet- 
te ceinture  myilérieufe;  elle 
étoit  ie  iymbole ,  &  comme  la 
défèn/è  de  la  pudeur  de  la  ma- 
riée. Une  main  infidèle  la  dé- 
lioit   cependant   quelquefois  : 
G^aque  fallaci  \ona  revinâa 
manu. 

CESTRINUS,  fils 
d'Hélénus  &  d'Andromaque , 
fuccéda  à  une  panie  des  états 
de  (on  père ,  en  Eptre ,  &  s'é- 
tablit dans  la  contrée  qui  étoit 
au-defiiis  du  fleuve  Thyamis, 
appeJlée  depuis  de  fon  nom 
Cejhine, 

CE  T  O ,  femme  de  Pho- 
'  eus ,  &  mère  de  BcUone ,  (èlon 
Héfiode ,  êc  4cs  Grorgones. 

CEYX,  fils  deXucifer, 
régnoit  paifiblement  à  Trachi- 
ne  :  pour  k  délivrer  de  Tin- 
duiécude  que  lui  caufbiem  de 
funeftes  préCiges  ,  depuis  la 
mort  de  (on  frère  Dédalion,  il 
xéiolut  d'aller  à  Claros  con- 
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fùlter  rOrade  d'Apollon.  A^ 
cyone  fon  épouiè ,  qui  l'ai- 
moit  tendrement ,  fit  fon  po^ 
ble  pour  le  diffuader  de  ce 
voy^e ,  ayant  un  fecret  pre(^ 
ièntiment  du  malheur  qui  de- 
voit  arriver  à  fon  époux  ;  mais 
Ceyx  fut  inébranlable  dans  fa 
réfolution,  de  promit  d'être  de 
retour  avant  deux  mois.  Ce- 
pendant il  fit  naufrage ,  Se  Mofw 
phée  fut  dépêché  par  le  Dieu 
du  Sommeil  ^  pout  en  alkr 
apprendre  la  aifte  nouvelle  i 
Alcyone.  Cette  tendre  époufo 
courut  adli-tAt  fur  le  rivage 
à  l'endroit  d'od  Ceyx  étoit 
parti ,  &  i  peine  y  fut-elle  a^ 
rivée ,  qu'elle  apperfut  le  ca* 
davre  de  fon  mati  :  elle  s'élaa- 
fa  aufil-'tôt  dans  la  mer,&  fo 
jetta  fur  le  corps  de  Ceyx.  Les 
Dieux  f  touchés  du  malheur  « 
de  ces  deux  épôtix ,  les  chan- 
gèrent en  oifoaux.  Depuis  cet- 
te métarmorphofo ,  ils  ^onfor- 
vent  l'un  pour  l'autre  le  même 
amour  &  les  méities  emprelTe^ 
mens  ;  &  pendant  les  fept  joufs 

Su'Alcyone  couvê  fos  œufs 
ans  un  nid  qui  eft  (ufoendu  à 
un  rocher  for  la  forface  de 
l'eau  »  la  mer  eA  calme  ;  Eole ,  * 
en  bvtwc  de  fos  petits -fils, 
tient  les  vents  enchaînés  8c  les 
empêche  de  fouiBer.  Voyez 
Akyùne. 

CHALCIES,  fêtes  cé- 
lébrées par  les  Athéniens ,  119 
mémoire  de  ce  que  l'art  de 
mettre  le   cuivre  en  csavre, 

Miv 
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.tvolc  ixè  trouvé  à  Athènes  {<C). 

CHALCIŒCIES  ,   fêtes 

et  Lacédémone,  où  les  jeunes 

gens  venoient  tout  arftiés  pour 

-  lacrifier  à  Minerve  Cl^ckecos. 
-  CHALaCECOS,  furnom 
qui  fut  donné  â  la  Minerve  de 
Lacédémono  y  parce   que  la 

.flatue  &  le  temple  même  qu'el*' 
le  avoit  en  cette  ville ,  étoit 
tout  d'airain  (è). 

CHALCIOPE.  Voyez 
Charile ,  Galciopé. 

.     CH  A  M  OS,  Dieu  des 

JWoabites ,  à  qui  Salomon  éle- 
va un  temple  pour  plaire  à  une 

.de  fès  femrôes  qui  étoit  de 
cette  nation.  Vofflus  a  cru  que 

•c'étoic  le  Cornus  des  Grecs  & 
des  Romains.  Voyez.  Cornus» 

CHAMP   PIERREUX. 

Voyez  Gérion. 

CHAMPS  Élises. 
Voyez  Elifées, 

CHANTRES,  étoient 
chez  les  Gaulois  la  même  cho- 
fe  que  Druides. 

CHA  ON,  frère  d'Hélé- 
nus  ,  le  fiiivi^  en  Epyve ,  &  eut 
le  malheur  d'en  être  tué  par 
mégarde  i  la  chaile.  Helér- 
nus ,  pour  s'en  çonfoler ,  don- 
na {on  nom  â  une  partie  de 
TEpyre,  qui  fut  appellée  Chao- 
nie. 

CHAOS ,  c  étoit ,  félon  les 
poètes ,  une  matière  première , 
exiflante  étemellementibus  une 
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fetile  forme  ,  dans    laquelle 
les  principes  de  tous  les*  êtres 
psrticiiliers  étoient  confondus. 
Dieu ,  ou  la  nature  elleHXtême  , 
dit  Ovide,  fans  rien  créer,  né 
.fit  que  débrouiller  le  Chaos, 
en  iéparant  les   élémens ,  Se 
plaçant  chaque  corps  dans  le 
lieu  qui  lui  convenoit.  On  ne 
fuppofoit  cette  matière  pre- 
mière- &  éternelle ,  que  parce 
qu'on  ne  pouvoit  comprendre 
que  de  rien  quelque  choie  pue 
être  fait.  Héfiode  dit  que  le 
Chaos  engendra  l'Erebe  &  la 
Nuit ,  pour  exprimer  une  icho- 
fe  toute  fimple ,  que  cette  ma- 
tière première  étoit  dans  les 
ténèbres. 

CHAR  de  Junon.  Cette 
Dceffe  avoit  deux  chars  î  Tun 
pour  traverfer  les  airs,  qui  étoit 
tiré  par  des  paons  ;  l'autre 
pour  combatcie  fur  la  terre , 
attelé  de  deux  chevaux.  Celui- 
ci  étoit  à  Carthage ,  ville  favo- 
rite de  la  DéefTe. 

CHARICLO,filled'A- 
pollon,  &  femme  du  Centaure; 
Chiron';  accoucha  d'une  Bll^ 
fur  les  bords  d'un  fleuve  rapi- 
de ,  d'où  elle  lui.  donna  le  nom 
d'Ocyroc.  V oy czOcyroë.  Elle 
eut  encore  de  fon  mari,  Endéïs , 
femme  d'Eaque.  Voy.  Endàs. 
Elle  eut  des  bontés  pour  Evère, 
-qui  la  rendit  mère  du  devin  Ti- 
léfias. 


(a)  Du  Grec  ;c«\k2t,  airain,  cmu^ 
{b)  De  x*KKiu  ^ 
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CHARIDOTÊS,fui- 

fiom  de  Mercure, 
î  CHAR  ILE,  jeune  fille  qui 
fe  pendit  de  défefpoir  ^  d*a/Voir 
foufert  violence  de  la  part  du 
Roi  de  Delphes.  On  inflitua 
une  fête  en  ion  honneur ,  ap- 
pellée  Oiariles  ,  dans  laquelle 
les  Thyades  alloient  enterrer 
la  fhfitue  de  Charile,  au  même 
endroit  od  elle  avoit  été  en- 
terrée :  le  Roi  étoit  obligé  de 
s'y  trouver  ,  &  même  de  pré- 
/ider  à  toute  la  cérémonie  , 
comme  pour  faire  réparation  à 
la  Nymphe. 

CH  ARIS,une  des  Grâ- 
ces :  Homère  dit  qu'elle  fiii 
femme  de  VuJcain ,  pour  mar- 
quer la  grâce  8c  la  beauté  des 
ouvrages  que  Vulcain  travail- 
loit  avec  le  feu. 

CHARISIES,fêtesen 
rhoimeur  des  Grâces ,  que  les 
Grecs  appellent  Charités* 
*CHÂRISTIES,  fête 
Que' les  Romains  célébroient 
dans  le  mois  de  Février ,  en 
i'iionneur  de  la  Déefle  Con- 
corde ;  ie  motif  de  cette  infti- 
tution  étoit  de  rétablir  la  paix 
&  l'union  entre  les  familles 
ûivifées.  On  faifbit  un  grand 
repas  dans  les  familles ,  auquel 
on  n*admettoit  aucun  étranger. 
Ovide  parie  des  Charifties  (a) 
dans  Ces  Faftes. 

CHARITÉS,  nom  qu'on 
donnoit  aux  Grâces.  Il  fignifie 
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f>ie  f  pour  marquer  que  nous 
devons  nous  faire  un  plaifir*, 
'&  de  rendre  de  bons  offices ,  & 
de  reconnoître  ceux  qu'on  nous 
rend.  Voyez  Grâces, 

CHARITIES.  Voyez 
Charijlies. 

CHARON,ouCaron, 
une  des  divinités  de  l'Enfer  , 
étoit  fils  de  l'Erêbe  &  de  la 
Nuit  :  toutes  lésâmes  des  morts 
alloient  fur  les  bords  du  Styx. 
Sur  ces  eaux  règne  le  redour 
table  Charon ,  nocher  des  En- 
fers ,  dit  Virgile.  Son  air  hi- 
deux infpire  la  terreur.  Sa 
barbe  eft  blanche  &  hérilTée  > 
(es  yeux  font  vifs  &  pcrçans. 
Couvert  d'un  fale  vêtement  , 
noué  fur  une  de  fes  épaules  , 
il  conduit  lui  -  même  fa  barque 
noire  avec  une  perche  &  des 
voiles ,  &  paflc  les  morts  d'une 
rive  à  l'autre.  Il  eft  vieux  ;  mais 
fà  vieilleflè  eft  verte  &  vigou- 
reufe.  Il  reçoit  dans  fa  barque^ 
tantôt  les  uns  ,  tantôt  les  aug- 
ures y  Se  en  rebute  un  grand 
nombre  ,  qu'il  chalTe  loin  du 
rivage  ;  ce  font  ceux  qui  n'ont 
pas  reçu  les  honneurs  ^c  la 
lépulture.  Là  Charon  pàfToit 
celles  qui  le  payoient ,  &  qui 
avoient  eu  les  honneurs  do 
la  fépuhure  ,  &  laiflbit  les  au- 
tres errer  cent  ans  fur  les  bords 
du  fleuve ,  après  quoi  il  les 
pafibit  auffi.  C'étoit  un  vieil- 
lard à  barbe  blanche ,  hideux 


{a)  De  x^t*^  y  gwce ,  unioib 
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^ns  (9^  petlbnne  Sç  ^ns  ics 
liabits^&  dont  les  yeux  fcm- 
bloienc  jecter  feu  &  âammes  ; 
implacable  envers  tout  le  monr 
de ,  il  rcccvoit  avec  la  même 
imdeilê  les  Rôîs  Ôc  les  Sujets  « 
les  pauvres  &  les  riches.  Il 
cxigcoic  le  Naule ,  (  ainfi  ap- 
pclloic-on  une  pièce  de  mon- 
noic  )  de  tous  ceux  qui  paC- 
(bient  :  voilà  pourquoi  les 
Payens  mettoienc  dans  la  bou- 
che du  mort  une  pièce  d'or 
ou  d'argent  ,  pour  payer  le 
paflfage.  Les  Egyptiens  paroif- 
fine  avoir  mieux  garde  ceue 
coutume  que  les  autres  nations; 
car  on  ne  manque  pas  de  trou- 
ver dans  la  gorge  des  coips 
embaumés ,  qu'on  déterre  dans 
les  fables  de  1  Egypte ,  &  qu'on 
appelle  Mumies ,  la  pièce  d'or 
pour  le  paffage  :  &  c'eft  pour 
cela  que  ceux  qui  les  tirent  de 
terre ,  leur  ouvrent  d'abord  la 
bouche  pour  l'enlever.  Dio- 
A>re  nous  apprend  que  l'idée 
(de  cette  fable  eft  priiè  d'un 
«fâge  des  Égyptiens  de  Mem* 
pfai|;  y  qui  enterroient  leurs 
snort^u-delâ  du  lac  Achéron  ^ 
on  Querron  :  la  barque  qu'ils 
defHnent  pour  cela,  dit-il,  eft 
conduite  par  un  batelier ,  qu'ils 
appellent  Charon.  On  croie, 
ajoute  - 1  •  il ,  qu'Orphée ,  qui 
Toyagca  en  Egypte ,  a  pris  de 
ces  ufkffes  des  égyptiens  une 
partie  dé  la  fable  fur  les  En- 
vers, à  quoi  il  a  ajouté  plu- 
jfieurs  chofcs  que  fon  imagi- 
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nation  lui  a  feotniesr 

CHAR  O  PS, nom  ^\» 
donnoit  à  Hercule  dans  la  Seo- 
tie ,  à  caufè  d'un  tenople  ipTû 
avoitdans  le  lieu  par  oii  on 
difoit  qu'il  monta  »  lorfqa'îl 
emmena  avec  lui  le  chien  des 

CHARYBDE,(aon  la 

fable,  avoit  été  une  fiemme  qui 
habitoit  fut  les  côtes  de  Sicile, 
grande  larroneflê^:  ayant  dé- 
robé les  boeufs  d'Heiciile  ,  elle 
fut  frappée  de  la  '  fendre  ,  en 
punition  de  ce  larcin ,  &  chan- 
gée en   monftre  marin.    Ce 
monflre,  dit  Homère ,  qui  ha- 
bite près  d'un  écueil  de  Sicile, 
engloutit  les  flots  trois  fois  par 
jour ,  &  trois  fois  il  les  rej^e 
avec  des  mugillêmens  horri- 
bles :  »  Qu'il  ne  vous  arrive 
Y>  pas  y  dit  Circé  i  Ulyfle,  de 
«vous  trouver -là  quand  elle 
»  abforbe  fès  vagues  ;  car  Nep- 
i>  tune  même  ne  pourroit  véas 
»  tirer  de  ce  danger  a.   Cha- 
rybde  eil  un  rocher  efcaxpé  du 
cdté  de  Meffine  ,  &  vis-a-vis 
de  Scylla ,  près  duquel  l'eau  £è 
précipice  avec  impétuoâté  dans 
des  gouf&es&des  touibillons, 
aujourd'hui  Capo  di  /oUK  Y. 
Scylla. 

CHATS,  ces  ammaux 
étoient ,  entre  toutes  les  bêtes 
à  quatre  pieds  ,  celles  dont  les 
Egyptiens  punifibient  plus  fé- 
vèrement  la  more  ,  ioic  par 
inadvertance  ,  fbit  de  propos 
délibéré  :  on  étoit  égalemeot 
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dîminel  quand   on  tuolt  un 
chat  ^  8c  ce  crime  ne  s'expioit 
que  par  les  plus  cruels  fuppli- 
ces.  Mais  quand  le  chat  meurt 
^c  (à  mort  naturelle ,  dit  Hé- 
rodote ,  tous  les  gens  de  la 
maifbn  oà  cet  accident  eft  arri- 
ve ,  fe  rafent  les  fburciJs  en 
figne  de  triftefîc,  on  embamne 
le  chat ,  &  on  renfévelit  ho- 
norablement.    Cette  vénéra- 
tion des  Egyptiens  pour  le  chat, 
éroit  fondée  lur  l'opinion  qu'ils 
avoient  <jue  Diane ,  pour  évi- 
ter la  fureur  des  géans ,  s'étoit 
cachée  fous  la  ngure  de  cet 
-  a.nuxial.OnrepréfentoitleDieu 
Chat  ,   tantôt  avec  toute  ùl 
forme  naturelle ,  &  tantôt  avec 
le  corps  d'un  homme  ^ui  porte 
une  tête  de  chat.  V.  Mlurus» 
CHÉLIDONIE, fille 
de  Pandarée ,  &  fœur  d'Ado. 
Voyez  Pandarée* 

CHELONÉ,  Nymphe 
qui  fat  changée  en  tortue  :  jfu- 
piter  ,  pour  rendre  fes  noces 
avec  Junonplùs  fblemnelles,, 
ordonna  à  Mercure  d'y  inviter 
tous.  les  Dieux ,  tous  les  hom- 
mes 8c  tous  les  animaux  :  tout 
s*y  rendit ,  excepté  la  Nymphe 
Cheloné  y  qui  fut  aflez  témé- 
raire pour  fè  moquer  de  ce 
mariage,  &  chercher  des  pré- 
textes pour  n'y  pas  aflîfter.  Mer- 
cure s'étant  apperçu  que  cette 
Nymphe  feule  manquoit  ,  fe 
.rendit  dans  fa  maifon ,  qui  étoit 

(a)   ^tAVi,   ou    X^kArn^  COttUe. 
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fur  le  bord  d'un  Heuve,  Ty 
précipita  avec  fa  maifon ,  &  la 
changea  en  t«rtue  ,  qui  fut 
dépmsce  temps-là  obligée  de 
porter  (a  mailbn  fur  le  dos  : 
& ,  pour  la  punir  de  fes  raille- 
ries ,  la  condamna  à  un  filence 
éternel.  Cheloné  fignifie,  en 
Grec,  Tortue  (o^).  Cet  animal 
fut  depuis  le  (ymbole  du  filen- 
ce ,  comme  on  le  yoit  fur  les 
médailles. 

C  H  E  N  E  ,  cet  arbre  ^toit 
confacré  à  Jupiter  ;  c'cft  pour- 
quoi lorfqu'un  chêne  étoit 
éappé  de  la  foudre ,  c'étoit  un 
mauvais  augure.  Il  étoit  aufli 
confecré  à  Khéa ,  ou  Cybélc. 
Les  Gaulois  avoient  une  fi 
grande  vénération  pour  le  chê- 
ne ,  qu'on  peut  dire  qu'ils  en 
faiiôient  en  même  temps ,  8c 
leur  temple ,  8c  leur  Dieu.  La 
ftatue  de  leur  Jupiter ,  dit  Ma- 
jcime  de  Tyr,  n'étpit  qu'un 
chêne  fort  élevé. 

C  H  É  R  A  »  nom  qu'on 
donnoit  à  Junon,  il  figniÇe 
la  veuve ,  à  caufe  de  fes  fré- 
quentes brouilleries  avec  Ju- 
.piter.  ' 

CHÉRON,  fondateur 
de  la  ville  de  Chéronée  en 
Béotie,  étoit  fils  d'Apollon  & 
de  la  belle  Théro.  Il  fut  fort 
.célèbre  dans  l'art  de  dompter 
un  cheval. 

CHEVAL  :cet  animal 
étoit  confacré  à  Mars ,  comme 
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aa  Dieu  des  combats.  La  vAe 
d'un  cheval  étoit  un  préfage 
de  guerre ,  parce  que  le  cheval 
efb  un  animal  belliqueux.  Enée 
eut  à  peine  pris  terre  en  Italie , 
que  ,  pour  premier  prëfage  ,  il 
vit  quatre  cnevaux  blancs  paif- 
fant  dans  la  prairie;  aum-tôt 
Aiichife  s'écrie  :  O  terre  étran- 
gère ,  tu  nous  promets  la  guer- 
re !  Les  Perfes ,  les  Arméniens , 
les  MaiTagètes  immoloient  dès 
chevaux  au  Soleil.  LesSuèves, 
ancienspcuples  de  laGermanie, 
nourrifl[ent,a  Frais  communs,  dit 
Tacite,  dans  des  bois  {acrés,des 
chevaux  blancs ,  dont  ils  tirent 
des  préfages;  perfonne  ne  peut  y 
toucher  en  aucune  manière  :  le 
fcul  prêtre  avec  le  Prince  de  la 
nation  ,  les  attachent  à  im  cha- 
riot facré ,  les  accompagnent , 
&  obfervent  leurs  henninemens 
&  leurs  ftémiflèmens.  Il  n'eft 
point  de  préfage  auquel ,  noii- 
fèulement  le  peuple ,  mais  les 
principaux  de  la  nation  &  les 
prêtres ,  ajoutent  plus  de  foi. 

CHEVAL  de  Troyè. 
Les  Grecs ,  dit  Virgile  (  a  )  *, 
lailes  d'un  fiége  qui  duroit  de^ 
puis  dix  années,  fans  efpérànce 
d'en  voir  la  fin ,  eurent  recours 
à  un  fhratagême.  Us  s'avifèrent 
de  conftruire,(uivant  les  leçons 
de  Pallas ,  un  cheval  énorme  , 
haut  comme  une  montagne , 
compofé  de  planches  de  lapin 
artiftement  jointes  enfemble , 
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&  seyant  enfermé  dans  £ès 
tes  flancs  un  grand  nombre  de 
guerriers  ,  ^ils  publièrent    <jue 
c'étoit  une  offirande  qu'ils  con- 
fier oient  â  Minerve  pour  obte- 
nir un  heureux  retour  ;  &  pour 
remplacer    le    Palladium    de 
Troye  ,  qu'ils  avoient  enlevé. 
Les  Troyens  donnèrent  dans 
le  piège  ,  8c  croyant  que    ce 
cheval  n'avoit  été  fait  d'une 
grandeur  fî  prodigieufe  qn'i  fin 
qu'il  ne  put  entrer  parles  por- 
tes de  leur  ville ,  ils  en  abatti- 
rent une  partie  des  mura\Ucs,8c 
placèrent  au  milieu  de  Troye 
la  funefte  machine.  Lorfque  la 
nuit  fat  venue ,  les  Grecs ,  qui 
étoient  cachés  dans  les  flancs 
du  che^l  de  bois ,  en  fbrtirent 
par  le  moyen  d'un  cable.  Se 
introduifirent  dans  les  murs  de 
Troye  toute  l'armée  eimemic. 
»  Cette  fidion ,  qui  nous  pa- 
•»  roît  aujourd'hui  fi  folle ,  dit 
»  M.  l'Abbé  des  Fontaines  , 
»  étoit  appuyée  fur  une  vieille 
»>  tradition  ,  &  fur  la  crédulité 
»  des  anciens  peuples.  La  pM- 
"»  part  des  poètes  Grecs  iafup- 
»  po(ent.  rlutarque  ,  dans  la 
»  vie  de  Romulus  ,  aPTurc  que 
»  l'on  célébroit  une  fête  àRome 
»  en    commémoration  de  cet 
»  événement ,  &  que  pour  cela 
D  on  immoloît  im  cheval  au 
»  Dieu  Mars.  « 

CHEVAUX  du  Soleil  i 
Ovide  les  nomme  Eous ,  Pjh 


id)  Endi,  1. 
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r^îs  9  Aaon  Se  PhUgon ,  noms 
Orecs ,  dont  rëtimologie  mar- 
4jue  la  qualité.  Us  font  nom- 
més ailleurs  Krythoûs  y  ou  le 
Tougc;  Aâléon  y  ou  le  lumi- 
neux; Lampos,  ou  le  refplen- 
diffdia.  i  &  PhilogeuSy  qui  aime 
là  terre.  Le  premier  defigne  le 
lever  du  foIeU  y  dont  les  rayons 
font  alors  rougeâtres  ;  Aftéon; 
marque  le  temps  od  ces^  mêmes 
Tayofls,  {brtisûeratmoiphère ,. 
font  plus  clairs  y  vers  les  neuf 
ovL  da  heures  du  matin  ;  Lam^ 
pos  figure  le  midi ,  où  la  lu- 
mière du  foleil  eft  dans  toute 
fa  force  ;  &  Philogeus  repré- 
fçnte  £on  coucher  ,  lorfqu'il 
fembie  s'approciier  de  la  terre. 

'  CHEVAUX  de  Mars:* 
Servius  les  nomme  Emos  Se 
PhoioSy  la  crainte  &  la  ter- 
reur. Alais,  dans  Homère  y  ce 
(bnt-là  les  noms  des  cochers  ' 
de  Mars^  &  non  de  fes  che-^ 

vaux. 

CHEVAUX  deLaomédon. , 
Hercule  oi&it  a  Laomédon 
àe  déUvicx  Hcfione  fa  fille  , . 
moyennant  un  attelage  de  cher . 
Taux  que  ce  Prince  lui  promit. . 
Ces  chevaux  y  difeitt lespoctes» ^ 
étoienc  R  légers  ,  qu  ils  mar- 
choient  Cm  les  eaux.  Voyez 
Chevaux  HEnéc ,  Gan^méde  , 
Laomédoiu 

CHEVAUX  d'Enée: 
ils  étoient ,  dit  Homère  ,  de  '. 
la  race  de  ceux  que  Jupiter 
donna  à  Tros,  lorfqu  il  lui  en- 
leva ibn  fils  Ganymède.  An- 
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chife  y  i.  rinfçude  Laomédon , 
eut  de  la  race  de  ces  chevaux , 
ayant  fiiit  mettre  dans  les  haras 
du  Roi  fes  plus  belles  jumens , 
dont  il  rit  naître  fix  chevaux 
dans  ibn  palais.  Ils  étoient  pal- 
faitement  bien  dreiles  poi^r  les 
batailles ,  8c  fçavoient  répandre 
la  terreur  Se  la  fuite  dans  tous 
les  rangs. 

CHEVAUX  d'Achille, 
ils  étoient  immortels ,  dit  Ho- 
mère ,  ayant  été  engendrés  par 
le  Z^hire  &  par  la  Harpye 
Podarge  ,  &c  k  nommoient 
Ealios  &  Xante.  Voyez  ces 
mots. 

CHEVAUX  de Rhéfus. 
Voyez/  Rhéfus. 

CHEVREAU, viaimç 
la  plus  ordinaire  du  Dieu 
Faune  &  des  autres  Dieut 
champêtres. 

CHÈVRE.  Cet  animal 
étoit .  fort  réwéxé  à  Meudès 
en  Egypte.  Il  écoit  défendu, 
d'en  tuer  aucune ,  parce  qu'on 
croyoit  que  Pan  y  la  grande 
divinité  de  cette  ville  ,  s'étoit 
caché  fous  la  figure  d'une  chè- 
vre. Auflî  le  repréfentoit  -  on 
avec  une  face  de  chèvre.  Les 
^chévriers  étoient  aufii  en  grand 
honneur  dans  ce  pays-Li  :  fur- 
tout  un  ,  dit  Hérodote  ,  à  la . 
mort  duquel  on  faifoit  un  grand 
deuil.  Pendant  qu'à  Mendcs  on 
avoit  de  la  vénération  pour  les 
chèvres ,  &  qu'on  n'y  immoloic 
que  des  brebis  ,  dans  la  Thé- 
baïde ,  au  contraire ,  les  vi^-. 
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mes  onimaires  écoient  des  ché» 
vrcs ,  &  on  y  refpc^oit  les  bre- 
bis. La  chèvre  ecoit  confàcrée 
a  Jupiter,  à  caufe  de  la  chèvre 
Xmalchée ,  qui  fait  la  conftel- 
lationde  la  chèvre ,  qu'Horace 
appelle  mal  faine  (a)  parce  que 
les  nuits  (ont  froides  quand  elie 
paroît.  Enfin ,  on  immoloit  des 
chèvres  à  Apollon,  à  Junon 
Acréa ,  &  à  Diane. 
(  C  H I E  N.  Cet  animal  étoit 
conHicré  à  Mercure,  comme 
au  plus  vigilant  &  au  plus  rufé 
et  cous  les  Dieux ,  parce  que 
la  vigilance  &  la  fagacité  font 
le  propre  du  chien.  La  chair 
dés  jeuQès  -chiens  étoit  réputée 
fi  pure  ,  qu'on  TofFroit  aur 
Dieux  en  lacrifice ,  dit  Pline  , 
&  qu'on  fervoit  de  la  chair  de 
chien  dans  les  repas  préparés 
pour  les  Dieux.  Les  chiens 
ëtoiem  en  grand  honneur  dans 
l'Egypte;  mais  la  vénération 
des  Egyptiens  diminua  beau- 
coup ,  lorfqu'après  que  Cam- 
bife  eut  tué  Apis  ,  &  l'eut  fait 
jettcr  à  la  voirie ,  il  n*y  eut  que 
le  chien,  entre  tous  les  ani- 
mant y  qui  alla  (è  repaître  de 
fpn  cadavre.  On  gardoit  un 
chien  à  Rome ,  dans  le  temple 
dTfculape.  Les  Romains  en 
crncifioient  un  tous  les  ans ,  en 
punition  de  ce  que  les  chiens 
ne  les  avoient  point  avertis  , 
par  leur  aboyement,  de  Tar- 
rivée  des  Gaulois ,  qui  alfié- 
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gèrent  le  Capitole.  II  y  avoit 
un  pays  en  Ethiopie ,  dit  Elîen , 
dont  les  habitans  avoienc  pour 
Roi  un  chien ,  &  ils  prenoienc 
fes  careflès  ou  fes  aboiemens 
pour  des  marques  de  (a  bien- 
veillance ,  ou  de    (k  colère. 
Autour  du  temple  tonfàcré  à 
Vulcain ,  (ur  le  mont-Ema , 
il  y  a  des  chiens  (acres  »  dit  le 
même  E|ien,  qui,  comme  s'ils 
avoient  de  la  raifbn ,  ilartent 
deleurs  quelles  ceux  qui  appro- 
chent  modeftement  &  avec 
dévotion  du  temple  &  du  bois  i 
i^ais  ils  mordent  &  dévorent 
ceux  dont  les  mains  ne  (ont 
pas  nettes ,  &  chaflent  les  hom- 
mes &  les  femmes  qui  y  vieo- 
nent    pour  quelque  rendezr 
vous.  Enfin  les  Harpycs  (ont 
appellées  les  chiens  de  Jupiter, 
parce  qu'il  s'en  fervit  pour  châ- 
tier Phinée.  Voyez  C!ankuU, 
Erigône ,  Lélape\  Prvcris, 

CHIHOMBE,(àcnficc 
de  mille  bœufs.  Dans  les  gran- 
des viôoires  ,  ou  dans  les 
Î grandes  calamités  :  on  immo- 
oit  quelquefois  jufqu'i  mille 
bœufs ,  ce  qui  étoit  pourtant 
très-rare. 

CHIL  ON,  un  des  héros 
de  la  Grèce ,  k  qui  on  éleva  des 
monumens  héroïques.  ' 

CHIMÈRE,monftreoé 
de  Typhon  &  d'Echidnc  ,  qui 
avoit  la  tête  d'un  lion,  la  queue 
d'un  dragon,  &  le  corps  d'une 
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(a)  liiTana  ca^rafidera. 
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dxivxe  ;  àe  ia  gaeule  béalite  ^ 
elle  vomifloit  des  touxbiUons 
de  ^axnmes  &  de  feu.  Beilëxo*. 
phon  eut  oxdre  de  cojnbattre 
ce  monftxe ,  &  il  en  vînt  à  bout. 
On  place  la  Chimère  dans  la 
Lycie.  Voyez  Bellérophon» 

CHIONE,  fille  de D^ 
daiion ,  fut  ûmée  tout  -  à  -  la 
fois  d'Apollon  &  de  Mercure  » 
avn  ,  dans  le  même  jour ,  la 
nrent  mère  de  chacun  un  fils. 
Celui  de  Mercure  fut  nom- 
me Amolycus  >  &  celui  d'A- 
pollon Philamunon.  Chione  » 
oreu4iUcu(je  d'avoir  fçu  plaire 
à  Seux  Dieux ,  ofk  paréfâer  Ùl 
heanti  à  celle  de  Diane ,  qui 
la  tua  d'un  coup  de  âèche. 

CHIONE,  fille  de  Bor<fe 
^  d'Orithye. 

CHIROMANCIE, 
£vination  par  les  lignes  qui 
paroiilènt  «uns  la  paume  de  la 
main.  Onpsétendoit  connoître^^ 
par  Vinfpe^on  de  ces  lignes , 
les  inclinations  des  hommes,(tir 
le  fondement  que  les  parties 
de  ia  main  ont  rappon  aux 
parties  internes  de  l'homme  , 
lecoBor,  le  foie ,  &c.  d'od  dé- 
pendent, dit- on,  en  beaucoup 
de  chofes  les  inclinations  des 
iKusmes.  Cette  ibzte  de  divi- 
nanoû  a  été  le  plus  en  vogue , 
&  a  duré  le  plus  long-temps. 

CHlR<^N,céiaïre  Cen- 
taure, naquit  des  amours  de 
Saturne ,  métamorphofë  en 
cheval ,  avec  Phyllire.  Voyez 
flyUire»  Ce  Centaure ,  le  plus 
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fàge  8c  le  plus  renommé  de 
tons  les  Centaures,  eut  pouf 
difciples  les  plus  fameux  Prin* 
ces^  de  ion  (iècle  ,  Hercule  , 
Jaibn ,  Achille  ,  &c.  Outre  les 
exercices  qui  conviennent  à  de 
jeunes  Princes  ,  il  leur  apprir 
encore  la  mufique  &  la  méde-> 
ciné.  On  dit  qu'il  avoit'faic 
un  calendrier.  Dans  la  guerre 
qu'Hercule  fit  aux  Centaures, 
ceux-ci,  efpérant  d'arrêter  la. 
fureur  de  ce  héros  par  la  pré-' 
fence  de  (on  ancien  maître ,  Ce 
retirèrent  à  Malée  ,  où  Chiron 
vivoit  dans  la  retraite  ;  Her-' 
cule  ne  laiila  pas  de  les  y  atta* 
quér  ,  &  ayant  manqué  un 
<r  entr'eux  ,  la  fièche  alla  frap- 
per Chiron  au  genou.  Her^ 
cule ,  au  déièipoir  de  cet  acci- 
dent ,  accourut  pronipteiiient 
pour  le  fbulager ,  &  appliqua 
liir  la  plaie  un  remède  qi^e  ce. 
Centaure  lui  avoit  appris.  Mais 
le  mal  étoit  incurable  ,  &  le 
malheureux  Chiron ,  fouf&ant 
des  douleurs  infiippcrrables  , 
pria  Jupiter  de  terminer  fès 
jours;  car  étant  fils  de  Saturne, 
il  n'étoit  pas  fujet  â  la  con- 
dition des  autres  mortels.  Le 
père  des  Dieux ,  touché  de  fbn 
malheur,  tranQ>orta  Ton  im- 
mortalité à  Prométhée  î  & 
Chiron ,  après  avoir  payé  à  la 
mort  le  tribut  de  Thumanité , 
fut  placé  parxni  les  adres ,  od 
il  forma  la  conftellation  du 
Sagittaire.  Ce  Centaure  avoit 
épottfé  Car^lo,  fille  d'Apol- 
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Ion  ,  dont  il  avoit  eu  Ocyfoc. 
Voyez  Achille  ,  Hercule  , 
Jalon  9  Ocyroë ,  Promithée. . 

CHltONIA,fiirnom 
de  Diane,  honorée  à  Chitone , 
vills^e  derAtiique.  Elle  avoit 
des  f^tes  appellées  ainfi  C/u* 
tonies. 

:  CHLOIES,fÈte  célé- 
brée à  Athènes  en  l'honneur 
de  Cérès ,  à  qui  on  immoloit 
un  bélier.  Ce  nom ,  qui  a  rap- 
port à  la  verdure  des  champs, 
convient  à  cette  DéeiTe  (a). 

CHLORIS ,  jeune  Nym- 
phe >  époufa  Zéphire,  qui  lui 
donna  l'intendance  fur  toutes. 
les  fleurs  (i). 

CHLORIS, filkd'Am- 
pliion  &  de  Niobé ,  échappa  à  la 
engeance  de  Latone.  Son  pre- 
mier nom  étoit  Mélibée  :  elle 
eut  le  furnom  de  Chloris.i 
parce  que,  ne  s'étant  jamais 
remi(è  de  la  frayeur  '  que  lui 
avoit  caufée  la  mort  fubite^de 
£bs  frères  &  (ccurs,  elle  de- 
meura toute  (a  vie  extraordi-, 
t^irement  pâle.  Elle  époufa 
Nélée ,  qui  l?i  rendit  mère  de 
douze  fils.  Hercule  en.  tua  dix 
a  la  prifè  de  Pylos  ;  le  onzième 
fut  changé  en  aigle ,  Se  le  der- 
nier fut  le  célèbre  Neflor.  V. . 
Nélée ,  NefioT ,  NiohL 

CHLORIS,  Aoit  fille 
du  fleuve  Ardurus ,  &  fut  en- , 
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levée  par  Borée,  dont  elle  eut 
un  fils  nommé  Harpax.  Voyez 
Arâurus ,  Borée* 

CHNUSSIS,nom<riin 
fèrpent ,  qui  avoit  autrefois  un 
temple  dans  Tifle  E.iéphsui-' 
tine. 

CHOES  ou  Chous  , 
{ècond  jour.de  la  fête  des  An— 
thef^éries ,  dans  laquelle  cha- 
cun buvoit  dans  un  vafe  P2u:ti- 
culier  (c).  Voyez  Anthejtéries, 

CHONID  AS,  gouverneur 
du  jeune  Théfée ,  mérita,  par 
(es  t2Jens  &  fon  appUcaûon  à 
former  ce  jeune  prince ,  qtie  les 
Athéniens,  dans  la  fuite ,  l'ho- 
noraflènt  comme    un   demi- 
Dieu  ,  lui  immolant  tous  les 
ans  un  bélier ,  le  jour  qui  pré- 
cédoit  la  fête  de  Théfée, hono- 
rant ,  avec  raifon ,  dit  Plutar- 
que ,  la  mémoire  de  celui  qui 
avoit  formé  leur  héros. 
.  CHOUETTE ,  eUe  étoiç. 
confacrée  â  Minerve ,  comme 
le  fymbole  de.  la  vigilance , 
pour  marquer  que  la  véritable. 
fagelTe  nç  s'endort  jamais.  La 
rencontre  d'uûe  Chouette  étoit; 
de  mauvais  préfage ,  dit  Elien. 

CHRISIPPEétoitfils 
naturel  de  Pélops  &dclaNyn>-. 
phe  Danaïs-  ^oUy  félon  d'au-, 
très ,  fa  mère  fe  nonunoit  Axio- 
ché  ou  Aflyoché.  Il  étoit  d'une 
grande  beauté,  &  fut  enlève 


{a)  xxitt ,  herbe  vcrtCà 

(  h  )  xA«p«« ,  verdure, 

(c)  niift  un  congé,  un  vafc  à  boire» 
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paf  Laïas;  mais  Laïus  futpôur- 
fiiivi  avec  tant  de  promptitude-, 
<lii'on  lui  arracha  (a  proie  ;  on 
ramena  prifonnier  à  Pëlops, 
qui  lui  pardonna.     Hipjpoda* 
mie ,  femme  de  Pëlops ,  rach^ 
de  ce  que  fon  mari  préfëroit  ce 
bâtard  à  Tes  enfans  légitimes , 
exhorta  Atrce  &  Thydfte,dcux 
de  {es  fils  ,  à  le  faire  mourir  : 
ils  refufèrent  de  (è  prêter  â  ce 
crime  ,*  elle  l'exécuta  elle-mê- 
me avec  répée  de  Laïus,  qu'elle 
prit  pendant  qufil^ormoit.  Cet* 
te  ckconftance  £t  foupçonner 
Laïus  ,  mais  elle  le  difealpa 
avant  de  mourir.  Les  uns  ont 
dit  que  Félops  fe  contenta  de 
banm'r  ûl  femme  ;  d'autres  , 
qu'elle  évita  Ja  mort ,  en  (è  (àu- 
vant  à  Midée.  Il  y  en  a  qui  ont 
dit  qu'Atrée  &  Thyefté  firent 
xéellemem  le  coup  ;  qu'ils  jet- 
tèrent  le  cadavre  dans  un  puitr, 
&  fc  (àuvèrent  à  Thiphylie. 
On  Coup^onna  aijffi  Alchacoiis 
de  ce  meurtre.  V.Alchatous.  . 
CHRODO,  Dieu  dtô 
anciens  Germains  ,  qu'on  croit 
«tre  Saturne  :  on  le  reprcfen- 
toit  (bus  la  forme  d'un  veillard 
qui  a  fil  tête  nue ,  &  qui  ap*- 
pviye  fes  pieds  fur  un  grand 
poiflbn;  il  eft  couvert  d'une  ro- 
be qui  ne  laifle  voir  que  les 
pieds  ;  il  eft  ceint  d'une  échar- 
pe,  tenant  de  la  main  ganche 
une  roue ,  &  de  la  droirc  .un 
panier  plein  de  fleurs  &  de 
fruits. 
CHROMIUS,fiIsdc 
Tome  U 
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Priam  &  d'Hercule  ,  fut  tué 
par  Diomède  fous  les  murs  de 
Troye. 

CHRONIES,  fêtes  cé- 
lébrées à  Athènes  en  l'honneur 
de  Saturne  :  c'étoient  les  mê- 
mes que  les  (atumalesdes  Rou- 
mains. Voyez  Chronos, 

CHRÔNOS,flomque 
les  Phéniciens  &  les  Egyptien^ 
donnoient  à  leur  Satum^  <li^i^: 
difoiencêtre»  filsd'Uranus  Ôc'it 
Gé ,  ou  du  Ciel  &  de  la  Tcrrtf, 
Il  étoit  le  fécond  des  huit . 
grAls  Dieux  qu'ils  reconnoif» 
loient.  Voy.  Saturne ,  Uranur. 

CHRYSAORnâquit*, 
fui  vaut  Héfiode ,  du  fàng  qujî 
fbrtit  de  la  tête  coupée  de  Mé- 
dufe ,  aufli-bten  que  le  cheval 
Pégafe.  Au  moment  de  fa  naiC- 
fknce ,  il  tenoit  une  épée  d'or  i 
la  main  ;  d'où  il  prit*le  nom  de 
Chryfaot.  Il  époilfà  enfuite  là 
belle  Çallyrhoc ,  fille  de  l'O- 
céan, de  laquelle  il  eut  Géryon 
à  trois  têtes  ,  &  Echidna.Voy» 
Echidrta\  Médufe ,  Phorcis. 

CHR YSE ,  fille  d'Helmus  , 
fut  aimée  du  Dieu  Mars ,  qui 
:1a  rendit  mère  de  Phlégias  , 
père  deCoronis.  V*  Phlégias  ^ 
Andreus. 

CHRYSEîS  étoit  fillede 
Chryfês ,  Grand  -Prêtre  d'A- 
pollon ,  de  la  ville  de  Lyrnef- 
fe ,  alliée  de  Troyç.  Son  nom 
propre  étoit  Aftyoiie  ;  Chry- 
féis  n'étôit  qu'un  nom  patroni- 
mique.  Lorfque  les  Grecs  Sac- 
cagèrent cette  ville  ^%  emme- 
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nèrent  an  eamp  Chryfëts  avec 
les  autres  efciaves ,  &  elle  échue 
efi  parcage  à  Agamemnon.  Le 
jGrand-Frêtre  vint  redemander 
ÛL  fille ,  en  offrant  de  payer  (à 
jrançon  ,  &  menaçant  de  la  co- 
lère d'Apollon  y  a  on  ne  la  lui 
rendoit.  En  effet ,  le  refus  d'A- 
gamemnon  fut  fuivi  de  la  pefle 
qui  Ce  mit  dans  le  camp.   Cal- 
.ckas  >  confttlté  fur  les  moyens 
de  la'  faire  ceflèr  ,  répondit 
jqu* Apollon  n'arrêteroit  le  fléau 
^ue  lorfque  (on  Miniftre  feroit 
iatisfait  :  tous  les  chefs  idÊÊ^t^ 
jnée  fe  mirent  alors  à  conjurer 
Agamemnoii  de  renvoyer  fon 
jefclave.  Il  y.  confèntit  avec  pei- 
ne ,  ôç  chargea  Ulyflè  de  la 
ramener  à  â>n  père.  Chryfes 
:iroyant  revenir  la  fille ,  invo- 
iqua  Apollon  pour  faire  ceflèr 
la  pefte ,  &  lui  offrit  unS  Héca- 
tpmbe  pour  les  Grecs.  Aga- 
jnemnon  ne  crut  pas  qu'il  fiit 
jde  fa  dignité  d*étre  fans  concu- 
bine, candis  qu'Achille  avoit 
fà  Briféïs  :  il  fit  enlever  Bri- 
féis  i  &  de-U  la  colère  d' Achil- 
le. Chryféis  étoit  greffe  quand 
elle  retourna  chez  fbn  père  : 
elle  fe  vâ:nta,cepcndantque  per- 
Ibnne  ne  Ta  voie  touchée.Quand 
elle  ne  put  plus  cacher  fon  état , 
.elle  dit  que  ce  n'étoit  pas  le 
fait  d'un  hominc ,  mais  d' Apol- 
lon. V .  Achilk  y  Ajgamemnon , 
Mriféïs ,  0irysès. 
-     CHRYSÈS,Prêtt«d'Apol- 
lon ,  père  de  Chryftïs.  Voyeï 
Çhrxfilïs^     ^^, 
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CHU YSÈS,  fils d*Ag»- 
memnon  &  de  Chryfeïs.  11  fur 
long  -  cems  dans  Terfeur  qu'il 
itoit  fils  d'Apollon  ;  mais  A^^a- 
fliemnon  lui  apprit  fa  véritable 
q^igine  ;  6c  il  eut  occafion  de 
rendre  fèrvice  à  Orefte  fon  frè* 
re.  Celui-ci  s'étant  fkuvé  avec 
iphigénie    de    la  ChttfonèCc 
Taurique,  avec  la  f^atae  <le 
Diane,  ils  abordèrent  à  l'i/le  de 
&ninthe ,  où  Chryfes  étoh  Prê- 
tre d'Apollon.  Celui-ci  roo- 
loit  r«ivoyef  ces  deux  perfonn- 
nés  à  Thoas ,  Roi  de  ~^  Tau— 
xique  ;  mais  Âgamenmon  lui 
apprit  qu'il  étoi^  Ërère  de  ces 
deux  nouveaux  venus.  Chryfès 
fe  joignit  alors  à  Orefle»  pour 
retourner  dans  laTaurique,  8c 
y  tuer  Thoas  :  ce  qui  fiit  exé- 
cuté ;  &  ils  s'en  allèrent  enfèm- 
fele  à  Abycènes.  Voyez  Agor 
memnon ,  Chryféis  »  IpkigMe, 
Vrefie. 

.  CHRYSIS,Prètrcfredc 
Junon  â  Argos  y  fiit  caufè ,  par 
fà  négligence  »  que  le  temple 
de  la  Déeifè  fut  entièremeac 
brâlé.  Elle  avoit  mis  uoe  lam- 
pe allumée  trop  près  des  orne- 
mens  fàcrés^  le  feu  y  prit  pen- 
dant la  nuit  :  elle  ne  s'évelUa 
pas  afièz  t6t  pour  prévenir  les 
fiiites  de  cet  accident ,  &  le  fin 
confiuna  tout  le  temple.  Quel'- 

2ues-uns  ont  dit  q^u'elle  périt 
3tQtrincendi&  ;  mais  Thucydi- 
de, i}ui  écoit  contemporain ,  af- 
fure  qu'elle  fè  fauva  la  nuit  m^ 
ine  à  ylgliuntc.  PauXànias  dit  ce^ 


pen^knt  qu'elle  fe  téhpSL  i, 

Tëgée ,  à  Taufèl  4e  Mûiicrvc , 

^  que  les  Argieos, par  refpeâî 

pour  cet  ^ylc ,  ne  dçniandè- 

lent  pas  qu'on  h  leur  livxâfî 

Elle  ayok  exercé  la  Prêa?ifil 

pendiuit  fé  ans  ,  S^voit  pofli 

ièrv^  fa  virginité.  Les  ArgienSj 

^piès  avoir  rebâti  le  temple  » 

nommèrent  une  autre  PrêtreiT^ 

Au  refte,  cette  dignité  éioit  f\ 

çonfi4éjrable  parmi  çi^^tyqu'elte 

çtoit  ù.  règle  d^  leufs  d^tfîs  Sq 

de  leur  elùroiv)logie  s  w^  Vo» 

a  remasqué  i^  la  gi^re  ix{ 

Péloponaèlè  coK)n\eB^al'an4^ 

de  la  Prètrife  de  Çhiyfis.  Q^ 

^voit  tant  4^  jfelpeâ  pour  celtj 

les  qui  avoie^t  occupé  cette 

place  ^  que  tes  Argiens ,  pw^r: 

gré  toute  leur  indignation^  lai£r 

lerent  la  ftatuede  cette  kifçr? 

tunée  dans  la  plz^e  qu  ellç  9^i 

ciœoit.  V&v^Junon' 

CHR^SOR,  DicH  4^. 

PViémçi$OB,.que  Ton  crpk  êpi^ 
\c  Vulqda  jâes  Qrecs  :  il  atYoJi 
excellé  d^us  J'^pqu^pce  ^à^xi^ 
h  poeûe  Jyiiq^e  &  M^^  W^ 
v'muion  >  il  éx^k  ri^J^entep»  d^ 
fe  pêdie  Ll^  iigp.^  *  è  l'te^et 
$0D ,  &  il  aycit  p^fe^fSiïé  I9. 
navi^atioa  Çe&  gr^ads  i^edf 
j^uiÊeQtdé^m^r  les  hoj^neur^ 
divins  après  ik  m<^ti.  . 
^  CHmOTHEMIS;,  fille 
4'Agaiiieq»xpp  &  jle  Clyt^nVr 
^neibe  »  ^  i^^ur   d'Qr^  ^ 


CHT  CHÏQte    i^f 

4t£leâre.  Sophocle  1^  lepréi^ 
iènte  conunp  ime  perfî^j^i^e  qu:(' 
(çavoit  pru4^i|)meat  cacher  ai;^ 
yeux  tfc  ft  R4ii.la  'dpulciD| 

Îu'elle  xei{è<Hpit4e  VaiTalGnaf 
%  fpi^  pèie  )  2c  qui  pour  cels^ 
en  étoit  bîe;i  traitée  y  tandig 
qu'Ëleâre  4^  ^ôem  ne  pouvfinc 
réunir  lès  g^iiT^n^^ni  le; 
^q^tQçhes  ^ep,ëtp;t  ai^  condb^ 
i^tie^lemenc  .pucrag^e*  ..Voye^ 

.:,CriTîi,ON^E&.(ft), 

fêtes  que  les  Hermiônienscélë^ 
b^o^nt  en  F^qimeux  de  "Chères  y 
^  laquelle  o|i  im^ploft  .plu-f 
fleurs  vaches.  Qnipq^Iioj^  qu  iji 
fe  feifoit  un  pr^4ig^,'44fis  Çeg 
f^crifices  ;  ^çi^^^'syprçç  qjje  \^ 
pcei^ière  vache  qu'çi^'y^^oai^ 
inoiX)  était  tûna&çe  }>l6^  autrq 
Ipitiboient  du  mêmecôcd.:       \ 

&  d'Orithye-,  '     '  :   \ 

ÇHyTé,E§C^),;a%edç| 


^ui|e  d^ns  4^s'n}af{i^|eB  j.  en 
rhdnnejgir^  de  %çch^  ^  i% 
JJ/ïciscure,  tortjii^  ferteSf4e  lé» 
guipes  y  qu  pn  letir  oi&oît  ppuç 
&  mcfftl»  /ÔP^U  que.c0tt^ 

^^.  étt .  .^ftft^éft•  f^l  JB«nÇ*' 
lion  après  le  fafneux  Délugf 
qui  p^«€  fe0:  nptij.:  '  T 
: ,  eiQQGNE  uP^èaU:,  W 
We  4p  W.piéléi  f /fia«y(c  d^ 


(<ï)  Du  mot  Grec  x'»"»  terre,  &  >Www,  <l«i  cft  par.^eixéi 


i^;  Du  Grec  x^'V**  maoïàicêi 
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graottaihour  qu'elle  a  pour  les' 
|)«tits  i  ou ,  feloti  d'autres  nàcu- 
raliftes  ^  parte  qu'elle  nounit 
ibn  père  &  ^hnère  durant  leur 
Vieilleflc  î  c'eft  pourquoi  on  la? 
trouve  fur  les  médailles  à  côté 
de  la  DtSeffe  Piété. 
■  CIGALE,  cetteinfeaç 
étoitconfacrée  à  Apollon,  côm-^ 
me  au  Dieu  de  la  voix  &  dit 
cliant  ;  fans  doute  pa^ce  qu'elle 
chante  continuellement^  car c^ 
n'eft  pas-  pour  -la*  beauté  du 
chant. 

»  ÇILIX,fiIsd*Agenor  & 
firère  de-Cadrau^-,  ayant  été 
envoyé  >  ainfî'  que*  tes  frères  ^ 
â  la  recherche  d'Europe  leur 
font  5  &  ©fe  l'iiysmt  pas  tro^- 
Tée,'»*ofà'retçwnër  :a  la  coui: 
it  fofi  père ,  &  s'établit  dans  la 
Çilicie  >  à  laquelle  il  donna  fboi 
Âom.  yoy,)lgenoryCadmus. 

CILLA.  Voyez  Efaque. 

ClMMERIS,f5imomdc 
la  mère  des  Dieux ,  qui  étoit 
en  vénération  chez  les  Cimmé* 
tiens.  ^ 

/  GINDIADE,furnom 
Se  Diane.  La  flatne  de  Diane 
Cindîade ,  dit  Polybe  (a) ,  avoir 
cela  de  fingulier ,  que  ,  quoi-^ 
Qu'elle  fît  a  l'air ,  il  ne  pleu- 
voir ni  ne  neigeoit  jamais  dc€- 
fus.         • 

CIN  X I A ,  fumom  de  Ju* 
non  (ir)^parcé  qu'elle  étoit 
tenfSSe  délier  la  çdnture  des 


m 
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noùveHes  mariées  :  on    en  2 
(ait  auffi  une  Déeflè  parcica- 
Hère ,  qui  préfidôit  aux  tiôces. 
CINYRAS,fUsdePyg- 
fiialion  &  de  fa  flatue,  étoit 
Roi  de  Cypre.  Il  efl  connu  par 
Fincefle  involontaire  qu'il  com- 
mit avec  Mynha  fa  mie  »  du- 
quel naquit  le  fameuï  Adonis. 
Voyez  Adonis  i  Byhlos^  Myr^ 
rha*  On  a  dit  qu'il  mourut  de 
chagrin  du  crime  dans  lequel 
£1    fille    l'avoîc    ùit  tomber. 
D'autres  ont  dit  qu'il  périt  par 
les  mains  d'Apollon,  pour  avoix 
ofé  dilputer  le  prix  de  mufique 
à  ce  Dieu.  Les  Grecs  avoient 
envoyé  Palamède  à  ce  Prince, 
pour  en  obtenir  des  troupes 
auxiliaires  ;  mais  cet  AmbaUa- 
deur ,  loin  de  s'acquitter  de  û 
commffîon,  perfuada  à  Ciny- 
ras^  de  ne*  pas  k-  joindre  aux 
Grecs.  Ilreviht^hargédepré- 
ièns  ;  &  les  garda  tous  pour 
lui ,  -à  l'exCeptioï^  d'une  cuiraf- 
(è  ,  qu'il  donna  à  Agamemnon 
de  la-pan  de  Cinyras.  UfiteA 
pérer  que  ce  Roi  de  Cypre  ea- 
verroit  une  Ilote  deceotvaif* 
féaux  ;  mais  ceUx  qu'il  envoya 
étoient  de  terre  ,  &  montés 
d'hommes  de  verre,  à  l'excep- 
tion d'un  fèul.    Agamemnon 
chargea  Cinyras  de  maiédic^ 
ïions-;  les  Grecs-  s'empâtèrent 
de  l'îfle  de  tvpre^  &  Ten  chaf- 
lerent.  L'hiftoire  mythologi- 
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îque  cft  pleine  de  varîct&  toû- 
àam  le  père ,  les  femmes ,  le? 
Bis  Scies  filles  de  ce  Prince  î 
mais  ce  point  cft  trop  peu  in- 
tcrcflànt  pour  qu'on  s  arrête  ici 
à  le  détailler,  u  paroît  certain 
que  la  mère  de  My  wHa  s*appel- 
Joit  CencKréïs.  On  lui  donne 
jufcju'à  cinquante  filles ,  qui , 
s'ètant  atttiré  la  colère  de  Ju- 
non  ,  furent  métamorphoses 
en  Alcyons ,  ou  , félon  Ovide, 
en  pierres ,  qui  fetvoient  de  de- 
grés pour  monter  au  temple  de 
la  Déeffe.  Cinyras,  avant  (à 
querelle  avec  ApoUon ,  avoit 
mérité  «  p2ur  fa  beauté ,  toute  la 
tendreflè  de  ce  Oieu ,  iqui  I'et 
voie  comblé  de  tant  de  ricHef- 
fcs ,  qu'elles  pafibient  en  aro- 
veibe  comme  celles  de  Çré- 
£is.  Il  lui  donna  aufli  l'art  dç 
deviner.  Vtnus  fut  auffi  fèafi- 
ble  à  cette  beauté ,  &  lui  prçh- 
^gua  fes  faveurs.  En  reppn- 
noiffance  ,  il  lui  confacra  la 
ville  de  Paphos,  qu'il  avoit 
lait  bâtir,  &  lui  éleva. le  fat 
raeux  temple  où  Venus  fc  plair 
foit  tant;  .Il  voulut  lui-même 
ctre  le  Prêtre  de  fa  Déeitç  ;  8ç 
dans  la  fuite  le  facerdoce  de 
(aphos  fut  toujours  attaché  i 
la  famille  royale.  V.  P^phdS, 
TanùraSi  Venus.  On  paxloit 
d'un  autre  temple  que  Ciny^as 
avoit   ftit  bâtir  a  la  «iijme 
D^efle/tirleMoi^t  Lyl?#&  Ce 
f«t  lai  qui  fonda  les  trois  vUlgs 
dePapbos,  Cinyrée  &  Smime. 
On  lui  attxibue  l'inveatiofl  des 
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tuiles ,  des  tenailles ,  du  mar- 
teau ,  du  levier  &  de  Tendu*', 
me. 

CIPHOS.V.JHar*ao/r. 

CIPSÉLUS.  V.  Cypfélus. 

CIRCÉ  ,  fœur  de  Pafîphaé 
&  d'iEtès ,  étoit  fine  du  Soleil 
&  de  la  Nymphe  Perfk ,  qui 
avoit  rOcéan  pour  père.  Qud- 
ques-ims  ont  dit  qu  elle  étoit 
ftlle  d'Hécate.  Cefl  une  des 
plus  fameufès  enchanterefles 
ou  magiciennes  dont  la  My- 
thologie aitpiqJé.  Elle  faifoic 
fa  demeure  dans  i'i/le  d'iBa» 
fur  les  cAies  d'Italie.  C'efl-là, 
du  Virgile  /^e  la  fiUe  du  So- 
leil fait  retentir  de  fès  chants 
une  forêt  inaeceflîble:  Là  on 
entend ,  aux  approdies  de  la 
nuit ,  rugir  des  lions  qu'on  a 
enchaîna, &heuiler  dans  leurs 
prifbns  des  loups  énormes ,  des 
ours  &  des  fàngliel's  fiirieux  : 
ces  bêtes  féroces  futem  autre- 
fois des  honunes  que  la  cmelle 
transforma  ainfi  par  la  fi^rce  de 
fes  enchantemens.  Elle  chan* 
gea ,  dit  Homère,  les  compas- 
gnons  d'Ul  yiTe  en  pourceaux  ; 
mais  Ulyfle  eut  le  talent  de  fe 
préfèrver  de  fes  charmes ,  en 
lui  faifànt  prendre  de  l'amouc 
pour  lui  ril  en  eut  même  un 
fils.  Voyez  Tdigone,  Pour  fe 
venger  desméprt^deGlaucus  ^ 
•die  changea  la  helk  Scyllaen 
un  monftreef&oyablc.  VoycB 
Glducus  9  Scylla.  Elle  avoir» 
dit-on ,  le  pouvoir  de  faire  def- 

cie&dsc^lcs  étQilesL  du  dd.  Circ^ 

N  iij 
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«voit  épottfô  le  R6i  àcs  Sarma^ 
ces ,  qu'elle  einpoifbnna  bien^ 
tôt  après.  Le  Soleil  fon  père , 
poiuMa  retii^r  de^  mains  du 
peuple  irrité  ',  la  prit  fur  fon 
char,  &  la  tran(p6na  en  Italie. 
Rien  n'igaloit  la  beauté  de  (à 
vojx  &  celle  de  fon  vifage ,  que 
la  dépravation  de  fes  mœurs» 
Cependant ,  malgré  fes  enchaiH 
temens  >  Ces  crimes  &  &%  mctutt 
dépravées ,  elle  ne  laifiktpa^d^ 
recevoir  les  honneurs  divins^ 
On  rado^ôit-ençore ,  du  temps 
de  Cicéron ,  dans  l'iâe  d'i£a , 
oA  elle  aVoit  régné  >  après  avoit 
ëcé  chaffée  de  la  Sarmatie^ 
Thomas  Comeille  a  donné  ont 
Tragi-Cômédiô^arcé  :  il  y 
a  auin  un  Opéra  de  Grcé  pax 
Maderooifelle  Saintonap.  Voy; 
Moli  ftélégone  y  Té&naque^ 


Uhiïe. 
CI  S 


:iSSÉIS,RoideTfara^ 

tre ,  père  d'Hécube ,  femme  de 
•Priam. 

QSSON  (a) ,  jeune  homme 
et  la  fmte  de  Bacchus ,  qui  fiic 
inétamoiphofë  en  lierre  >  aprè$ 
avoir  perdu  la  vie  dans  la  fii-^ 
tëur  d'une  des  fêtes  de  ce  Dieu. 

CIS80T0NIËS,  fêtes 
inftituées  enfhonneurduîeuné 
Ciffon  &  d'Hébé ,  Déeflè  de  la 
feuneile.  Les  jeunes  gens  y 
4$6oie«  côahnmés  de  lierre.     . 

CïTHÉRON,Roide 
Piatéc  en  Béotie  ^  paflbit  pout 


ClT  CXA 

FhOhime  le  plus  {âge  clê  Cc^ 
temps  :  il  trouva  le   moyen 
de  réconcilier  Jupiter  &  Ju- 
non.     Cette  Déeilè  ,   piquée 
de  quelque^  galanteries  de  fon 
ttiari ,  voulut  rora^  entière- 
ment avec  li^i  par  un  àivorce 
public.  Cidiéron ,  confulté  Cut 
les  moyens  de  faire  revenir  la 
Déeilè  >  cbnfèilla  à  Jupiter  de 
&ire  Semblant  de  vouloir  s'en- 
gager  dans  un  nouveau  maria-* 
ge:  leconièil  fut  fuivi^  &  réuffit 
parfaitement. 

CITHÉR  ON,  monta- 
gne de  Béotie.  Voy^  Çythéro» 

GITHÉRONIAJu- 
non  fut  ainfi  nommée  depuis  fa 
réconciliation  avec  Jupiter  pat 
ifc  cbnfeil  de  Cithétoo. 

aTHÈRONïUS ,  fumort 
de  Jupiter»  Voyez  (Stkéronia» 

CLAbÉE,îin  des  héros 
de  la  Grèce ,  à  qui  on  rendit 
d^s  honneurs  hâx>ïi^ues ,  félon 
f^aûf^ias. 

(XADEUTÉRIES  (*), 
fttes  qu'on  célébroit  dans  Je 
temps  que  les  vignes  fê  tafi- 
loient.  Mefichius  en  ^t  men* 
don. 

CLARIEN  ou  CiàKïDS , 
furâom  d'Apollon ,  qui  avoir 
un  bois  facre  >  un  temple  &  u& 
Oraclfc  i  ClaroS  en  lonie  y  près 
deCok^hon.  VoyèLOracles^ 

CLAUDIA ,  Veftale  dont 
la   if^potation  ^toit    un  pes 


CL  A    CLÉ 

cqawcn^ue  :  cUe  trouva  une 
occafion  de  faire  preuve  de. 
£à  vertu  ,  qu'un  air  trop  li- 
bre ,  joint  au  grand  foin  de 
fe   parer  ,    avoit   rendu   fuf- 


que   le  vaiffeau  s'arrêta  tout 

court  à  rembouchure  du  Ty- 

bre  ,  fans  qu'o#  pilt  le  faire 

avancer.  On  conmlta  rOracle 

des  Sybilles  ,  qui  dit  qu'une 

Vierge  devoit  le  faire  entrer 

dans  le  pon  :  Claudia  £e  pré-^ 

Centa,  fît  fa  prière  tout  haut  â 

la  I^éeSe  ;  Se  ayant  attaché  (à 

ceinture  au  vaifièau ,  elle  le  fit 

avancer /ans  téûfksncc  ;  ce  qui 

la  fît  admirer  de  tout  le  monde. 

Tout  cela  ne  ponvoit-il  pas 

avoir  été  concerté  par  Claudia 

&  par  les  perfbnnes  intéreifées 

à  fa  bonne  réputation  }  ' 

CLAVIGER,  fumom 

d^Hercule ,  à  caufe  qu^il  por* 

toit  la  mafÉie  (a), 

CLAUSIUS  .  Dieu  qu*on 
Invoquoit  en  fermant  une  por-^ 
te  (6).  Voyez  Patulcius. 

CLÊDONISMANTIE , 
forte  de  divination  qu'on  nroit 
de  la  voix  des  hommes ,  ou  mé^ 
me  de  celle  des  Dieux  qu^on 
croyoit  quelquefois  entendre  : 
elle  regardoit  aufli  les  paroles* 
CLÉMENCE,  vertu: 
i^Ûl^.  au  rang  des  Divinités.  Il 


fut  réfbluy  dit  Plutarque,de 
bâtir  un  temple  â  la  Clémence 
de  Céfar  ;  &  en  eSet ,  on  en 
voit  un  fur  une  de  fès  médail- 
les :  fes  fymboies  font  un  ra*- 
meau ,  la  paîtète  &  la  pique. 
Claudiendit  que  cette  Divinité 
ne  doit  avoir  ni  temple  ni  fla-^ 
tue ,  parce  qu'elle  ne  doit  habi-; 
ter  que  dans  les  cœurs. 

CLEO.  Voyez TXém. 

CLÉ  OBIS.  Voy.  Biton. 

CLÈOBULE.  Voyes 
Cléopâtrâ. 

CLÉODÉE,filsd'HiUus, 
fut  un  des  héros  i  qui  la  Grèce 
érigea  des  monumens  héroï-^ 
ques. 

CLÉOPICE  ,  femme 
d'Himère.  Voyez  Himire, 

CLÉODORE,Nymphe 

3ui  fut  aimée  de  Neptune  , 
ont  elle  eutPamaffe.  Voyea 
Cléopompe  ,  Parnaffe. 

CLÉODOXA,uncdc» 
fept  filles  de  Niobé ,  qui  péri- 
rent pat  la  eolère  de  Latone , 
félon  la  lifte  qu'en  donne  Apol^ 
lodore. 

CLÉOMÉDE  d'Aflipalle , 
éeoit  (i  vigoureut  &  fi  fort  ^ 
qu'étant  entré  un  jour  dans  une 
école  y  dont  le  plancher  étoià 
fbutenu  par  nn  fort  pilier,  d'un 
(îoup  de  poing  il  renverfa  Id 
pilier  ,  &  écrafii  *mc  troupo 
d'enfans  qui  Soient  dans  l'éco-- 
le.  Se  voyant  enfuitç^pourfuiyi 
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(a)  De  clavA^  maffue. 

(b)  De  dauiat^  fermer,    « 
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par  les  parens  ,  il  fe  fettl 
dans  un  cof&e, qu'on  ne  pue 
jjunaîs  ouvrir  fans  le  mettre  en 
pièces  :  mais  on  n'y  trouva  plus 
CJéomcde*  On  recourut  à  l'O- 
jCacle  pour  le  confulter  fur  cet 
événement ,  &  la  Pythie  répon- 
dit que  Cléoméde  étoit  le  der- 
nier des  demi-Dieux.  En  con- 
féquence  de  cette  réponfe  ,  les 
Grecs  érigèrent  à  Cléoméde 
des  monumens  héroïques.  Plu- 
tarque  rapporte  cette  fiêible  à 
Toccafîon  de  renlèvement  de 
3Elomulus  dans  le  Ciel ,  &  met 
les  deux  contes  au  même  ni- 
veau. 

CLÉ  OPAT  RE,  femme 
de  .Méléagre.  Voy.  Alcyone , 
Méléagre. 

CLÉQPATRE  ou  Cléo- 
»ULE ,  fille  de  Borée  &  i'Ori- 
thye,  femme  de  Phinée. 

CLÉOPOMRE,  père 
ic  Parnalfe.  Voyez  Parnajji. 

CLEO  STRATE,  jeune 
liomme  de  Thefpie  en  Béotie , 
délivra  ,  par  fa  mort,  fa  patrie 
d'unmonflre  auquel  il  êdloit 
toift  les  ans  donner  une  jeune 
peribnne  à  dévorer.  V.  Thefpie* 

CLÉROMANTIE(a), 
ibrte  de  divination  qui  fe  faifbit 

Î^ar  le  jet  des  dez  ou  des  oflè- 
ets.  Hercule  avoit  un  Oracle 
en  Achaïe ,  dont  les  réponses 
Je  rendoient  en  jettant  quatre 
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dez  :  le  Prêtre  répondoit  enfaîxe 
fuivant  les  nombres  qu'on  avoir 
amenés. 

CLipOMANTIE, 
autre  efpèce  de  divination  qui 
(e  pratiquoit  par  le  moyen  des 
clefs  (b), 

CLIMÉNÈS .  fils  d'Oënée, 
Roi  de  Calidon.  Voy.  Oênée. 

C  L I  O ,  la  première  àes 
Muiès  ,  eft  rfgardée  comme 
Tinventrice  de  la  guitarre  ;  on 
la  repréfente  tenant  une  gui- 
tarre d'une  main ,  &  de  l'autre 
un  ple£b:e  ,  au  lieu  d'archet. 
Comme  on  la  fait  auffi  préiîdex 
â  l'hifloire ,  on  lui  donne  quel- 
quefois la  trompette  à  une 
main  ,  &  à  l'autre  un  livre 
d'hiAoire.  Son  nom  fignifie 
gloire  >  renommée  (  c  ).  Elle 
ofa  un  jour  faire  des  remon* 
trances  â  Venus  fur  fon  intri- 
gue avec  Adonis.  La  Déeflè 
la  punit ,  en  lui  in^irant  \ts 
foibleffes  de  l'amour  ;  &  elle 
devint  mère.  Voyez  Mufes. 

CLI.O  ,.une  des  Nymphes 
compagnes  de  Cyrène ,  wère 
d'Ariftée. 

.  CLITA,unedesGaces, 
fuivant  les  Laeédémoniens.  V. 
Phaënna. 

CLOACINA,  Déefie 
des  Qoaques.  Titus -Tatius 
ayant  trouvé  par  hafard  une 
ftatuedansnn  cloaque,  l'éri- 


<tf)  De  K\ipn,forr,  partage. 

(  fc  )  De  K\iît ,  H^ti/à: ,  clef. 

(c)  De  XM<>  Je  célèbre  Je  publici^ 
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gea  "en  Divinité ,  &  la  coniâcîâ 
fous  le  nom  de  Cloacina. 

CLOACINA  ^  auffi 
un  /îzmom  de  Venus  ,  a  caufe 
d*un  temple  qu'elle  avoit  près 
de  Rome  dans  un  lieu  maréca- 
geux ,  où  autrefois  les  Romains 
&  les  Sabins  >  après  s'être  fait 
la  guerre  pour  le  rapt  des  Sa- 
bines ,  s'étoient  réunis  en  un 
feul  peuple.  11  n'y  a  que  Pline 
qui  en  parle  (a). 

CLODONES ,  Plutarque 
dit  qu'on  donnoit  ce  nom  aux 
Bacchantes  de  la  Macédoine  ; 
xnsds  U  ne  nous  apprend  pas 
pourquoi. 

CtONIUS,undesçinq 
chefs  qui  conduifôienc  les  Béo- 
tiens de  TJiébcs  au  fiége  de 
Troye  fur  cinquante  raifleaux. 
CLOTHO ,  la  plus  jeune 
des  trois  Parques  :  fbn  nom  (fi) 
fait  allufion  i  fbn  office ,  car 
elle  eft  cenfée  filer  le  temps  de 
la  vie  ;  ou ,  félon  d^autres ,  c'eft 
elle  qui  tranche  le  fil  de  nos 
jours.  Voyez  Parques. 

CLYMÈN.E*  fille  de 
rOcéaU)  fût  aimée  du  Soleil , 
dont  elle  eut  Pha'éton  &  les 
Héliadesu  Yoyez  Héliades  y 
Vhaïton. 

CLYMÊNE,  autre  fille 
de  l'Océan,  &  compagne  de  la 
Nymphe  Cyx^^e ,  mère  d' Arif^ 
rée. 
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CLYMENUS  ,  père  d'Mar- 
palice.  Voyez  Harpalice* 

CLYTE,femmeduRoî 
Cyficus  ,  n'ayant  pil  furvivre  à 
la  mort  du  Roi  (on  époux  ^ 
qu'elle  aîmoitéperduement ,  fe 
pendit  de  défefpoir.  V,  Cyficus. 
CLYTEMNESTRB 
étoit  fille  de  Léda ,  femme  de 
Tyndare ,  &  fœur  de  Caftor  , 
de  Pollux  &  d'Hélène.  Voyez 
Cajlor»  Elle  époufa  en  premiè- 
res noces  Tantale  ,  fils  de 
Thyefle ,  dont  elle  eut  un  fils. 
Selon  Euripfle,  Agamemnon, 
Roi  d'Argos  ,  tua  le  père  &  le 
fils  ,  &  enleva  Clytemneflre 
contre  fbn  gré ,  dit  -  elle  dans 
Iphigénie  (c).  Caftor  &  Pollux, 
pour  venger  cet  af&ont  »  luldé* 
clarèrent  la  guerre  ;  mais  Tyn- 
dare leur  père ,  qui  avoit  con-' 
fèillé  l'enlèvement ,  reconcilia 
fbn  nouveau  gendre  avec  Ces 
fils.  Ce  mariage  futtrès-funefte 
à  Agamemnon  &  à  fa  famille  : 
â  peine  ce  Prince  fut-il  parti 
pour  la  guerre  de  Troye  ,  que 
la  Reine  Ce  laifla  féduire  pat 
Egyfte ,  (  vo vez  Egifte ,  )  & 
fe  fèrvit  enfuite  de  lui  jour, 
faire  périr  fon  mari ,  lorfqu'il 
revint  â  Argos.  Cachant  le  par- 
ricide qu'elle  méditoit  fous  de 
feintes  carefTes,  un  jour  qu'A- 
gamemnon  fbr^oit  du  bain  -y  elle 
lui  fil  donner  une  robe  fermée 


(a)  L,  If.  c.  25. 

(h)  lï  vient- de  wiMufBies^ 

{c)  AO.  5. 
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par  ecr  halic  »  &  qui  lui  6toit 
eatièremem  la  faculté  de  faire 
ofàge  de  fcs  bras.  Clytcmnef- 
tre  Se  Egyfte  fe  jeuerenc  fur 
lui ,  &  le  maffacrèrent.  Orefte 
vengea  long  -  temps  après  la 
mon  de  Ton  père ,  uir  fa  mère, 

Îu'il  tua  avec  fbn  adultère. 
Hycemneftre^dans  TEledbre  de 
Sophocle ,  prend  pour  prétexte 
de  TafTaflinat  de  fon  mari ,  la 
more  d'Iphigénie  »  à  laquelle 
Agamemnon  avoit  confènti. 
Voyez,  Aganiemnon  >  Cajfdn- 
àfe  ,  Egfjle  y  EUSke  %  Orejiem 
CWTTID  ES.  La  famille 
4^  Clytides  dans  la  Grèce , 
Âoit  ^écialbment  deftinée  aux 
£xx£|ions  des  Ani(pices ,  avec 
celle  àci  Jamides. 
.  CLYTIE.unedesNym- 
phes  de  TOcéan,  après  avoir  été 
sûmée  d'Apollon  ,  eut  le  cha- 
grin de  s'en  voir  abandonnée 
pour  Leucothoë  :  piquée  de 
ceue  préférence  ,  elle  trouva 
moyen  de  faire  périr  fa  rivale. 
Mais  Apollon  n'eut  plus  poux 
elle  que  du  mépris  :  ce  qui  la 
jetta  dans  un  tel  défe4>oir, 
eu'elle  Ce  laifla  mourir  de 
&lm ,  couchée  nuit  &  jour  fiir 
la  terre,  fès  cheveux  épars, 
tournant  fans  cefTe  les  yeux 
vers  le'foleil>  &  raccompa- 
gnant de  fes  regards  pendant 
toute  fa  cour(è  ,  julqu'à  ce 
qu'enfin  elle  fut  changée  en 
cette  fleujr ,  qui  fe  tourne  tou-» 
jouts  vers  le  foleil ,  qu'on  ap- 
pelle Héliotrope^  lournefol,  ou 
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amplement  foleil.  Voyez  Lcit* 
cothoë, 

CLYTIUS,undesgéans 
qui  firent  la  guerre  aux  Dieux  ; 
Vulcain  le  terraifa  avec  une 
mafTue  de  fer  rouge ,  &  le  mit 
ainfi  hors  de  combat. 

CLYTIUS,  fils  d'AIc- 
méon  &  de  la  fille  de  Phégée» 
fe  fépara  de  fes  oncles  mater- 
nels ,  ne  doutant  pas  qu'ils 
n'euflènt  tué  fon  père ,  Se  Ce 
retira  en  Elide ,  ou  il  iaiilâ 
poûérité.  Le  devin  Epéraile, 
defcendoic  de  luL  Voyez  .dlc^ 
méon. 

CLYTIUS,  frère  de 
Calétor ,  qu'Ajax  tua  au  fiége 
de  Troye ,  &  père  de  Proclea, 
femme  de  Cygnus.  Voyez  Cj-   , 
gnus  9  Hémitkea ,  Tinès.  I 

C  N  E  F  H ,  c'eft  l'être  fu- 
prême  dans  le  fyftême  des 
Egyptiens:  ce  premier  êtte  exif- 
toit  avant  la  formation  du 
monde  ;  &  de  fa  bouche  foi- 
tit  l'ceuf  primitif,  dont  b 
autres  êtres  éipient  émanés. 
On  le  refréfentoit  fbus  la  A- 
gure  d'un  homme  qui  tcaoit 
un  fceptre  à  la  main ,  ayant  la 
tête  couverte  d'un  plumage 
iQagnifique,  qui  marquoit  d 
ibuveraineté  fur  toutes  chofes, 
&  à  la  bouche  un  ceuf ,  fym- 
boie  du  monde  ^'il  avoit  for" 
mé.  Ou  bien ,  on  prcnoit  la  fr 
gure  d'un  ferpent  replié  cû 
rond ,  tenant  fa  queiie  dans  6 
boitchi»,  pour  nous  apprendre 
qu'il  n*a  ni  commencement  » 
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«i    fin.   Les    Egyptiens  de  la 

Thébaide  ^  die rlucarque (a)', 

ne  connoifibient  autrefois  que 

ce  Dieu   immortel,  &  nad- 

snettoient     point    de  /divinité 

mortelle.  Preuve  de  Tancienne 

cradition  de  Tunité  de  Dieu. 

CKUPHIS,  c'eft  le 
xïiènie  qae  Cneph:  Strabon  dit, 
Uv.  17  ,  que  (jiupiiis  avoit  un 
temple  dans  la  ville  de  Sienne , 
dans  n  Thébaïde. 

COALEMUS  (i), 
divinité  tmélaixe  de  rimpru* 
dence. 

COBALES,  c'éioient 
des  Génies  malins  &  trom-^ 
peurs  de  la  fuite  de  fiacdius , 
dont  ils  étoient  conune  les  gar* 
des.  Se  en  même  temps  les 
bouifons.  Cdï  ce  que  nout 
appelions  vulgairement  efprics 
folets  (  ç  ).  Il  en  eft  parlé  daa$ 
Ariftopkane. 

COCALUS,Roi  i» 

Skik ,  reçut  chez  lui  Dédale 

que  Minos  perfécutoit  :  &  char« 

mé  de  'pcffleder  un  homme  fi 

célèbre  y  Se  qui  s'étoit  fîgnaté 

par  plufieurs  beaut  ouvrages^ 

il  n'eut  garde  de  s  en  délire  « 

lorfque  Minps  vint  le  lui  re- 

demaindet  à  main  armée  ;  il  dé<> 

fendit  fon  hâte ,  Se  fit  même 

périr  le  Roi  de  Crète.  Voyéï 

Dédale,  Minos. 

COCYTE,utodes«eu- 


COC  COE^^      eof 

ves  dVnfer,  dont  les  marais 
bourbeux  environnpientleTar^ 
taxe  :  Tes  eaux  ne  grofTiffoienr 
que  des  larmes  des  malheureux 
qui  étoient  dans  les  enfers. 
Son  nom  fignifie  en  effet 
pleurs  y  gémiileniens ,  ce  qui 
Fa  fait  prendre  pour  un  fleuve 
d'enfer: car  le  Cocjrte  cft  un 
fleuve  de  la  Theiprotie,  en 
Epire  ,  ou  plutôt  un  marais 
bourbeux ,  qui  Ce  déchargeoic 
dans  le  marais  d'Achérulie.  Il 
y  a  un  autre  Cocyte ,  dans  la 
Campagnie  en  Italie ,  qui  fe 
^charge  dans  le  lac  Lucrin. 

COCYTHUS  ,  médecinv 
difciple  de  Chiron ,  qui  guérit 
la  bléflure  d* Adonis  ;  ce  qm 
fit  dire  que  le  Cocytè  des  en- 
fers avoit  rendu  le  jeune 
Prince  à  la  lumière  du  jour. 
Equivoque  des  ncrms ,  fonde- 
ment d'un  grand  .nombre  de 
fables. 

CŒLUS,  ou  le  Ciel'; 
ëtoic  fils  de  la  Terre ,  fuivant 
fiéfîode  ;  Se  de  ^fon  mariage 
«ivec  Ùl  mère ,  il  produifit  Sa- 
turne ,  Rhea,  l'Océan  ,  les 
Titans  Se  beaucoup  d'autres. 
Cœlus ,  qui  craîgnoit  de  fi 
mrtibfcs  cnfens ,  les  tenoit  en- 
fermés ,  &  ne  leur  pcnnettojfc 
pas  de  yôîr  le  Jaurimais  Sa- 
turne ayant  furprfs  fon.pète^ 
le  fit  eunuques  Si  des.  parties 


^t«)  hifii.tt'Ofiridm 

i  b  )  K9Q(M^o(  ^  fou ,  infenfe. 
(c)  x«|lt«Ms^  tuI<S,  trompeur^ 
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"Ptaoftme ,  pofie  fur  un  cho- 
se Se  environnée  de  gens  qui 
y  alloient  ;  les  uns  pour  facri- 
ner  i  les  autres  pour  confulter 
yOiade.  11  y  avoit  toujours 
des  prêtres  &  des  prêtreflès, 
qui  gagnoienc   bien  leur  vie 
dans    les  oflirandcs.  Sophocle 
^c  (  a)  que  4es  colombes  de 
la  forêt  de  Dodone,  avoient 
donné  à  Hercule  un  Oracle 
oui  lui  déterminoit  la  fin  de  fa 
yic.  Voyez  Dodone. 

COLONNES  d'Her- 
cul e.  On  dit  qu  Hercule ,  ayant 
pénétré  dans  Tes,  expéditions^ 
^ufqu'à  Gades  ou  Gadira ,  au- 
jourd'hui  Cadis ,  en  Eipagoe , 
crut  écre  à  rexcrémfcé  de  la 
terre  ,    f^para  deux  monta- 
gnes qui  le  couchoient,  pour 
Siire  conununiquer  la  Médi- 
terranée avec  rOcéan.  Her-, 
cule    croyant   que  ces   deux 
montagnes  y  connues  fous  le 
aom   de    Calpé    Ôc  Abyla  , 
étoient  le  bout  du  monde ,  y 
fît  élever  deux  colonnes ,  pour 
stpprendre  i  la  poûérité  qu'il 
avoit  poufCé  julques-là  Tes 
conquêtes.  Les  habitans  de  Ca- 
dès  tirent  bâtir  dans  la  fuite  à 
ce  héros ,  un  temple  magnifi- 
que ,  à  quelques  diilances  de 
l#ur  ville  ,   dans   lequel .  on 
yoyoit  des.  colonnes  d  or  &  de 
bronze,  chargées  d'anciennes, 
ififcripiîons  &  cT hiéroglyphes , 
qui  repréfentoient    les  douze 
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travaux  d'Het^cule.  Straboa 
dit  qu'on  nommoit  ces  colon- 
nes Portœ  Gadaritanœ  >  les 
portes  de  Gadira  >&  qu'on  les 
pofa  dans  un  temple. 

COLOSSE  de  Rhodes. 
une  des  (èpt  merveilles  du 
monde  9  qui  repréfentoit  Apol- 
lon, ou  le  Soleil,  le  Dieu  des 
Rhodiens.  Cette  énohne  (la-^ 
tue  avoit ,  (èlon  la  plus  com- 
mune opinion ,  Ibixante  &  dix 
coudées  de  haut ,  ou  cent  cin(î 
pieds,  félon  Feitus.  Elle  étoic 
toute  d'airain  :  l'ouvrier  avoit 
lait  dans  l'mtérieur ,  qui  étoit 
creux ,  des  ponts  de  fer  Se  de 
pierres  quarrées.  Ses  pieds 
étoient  pofés  fur  deux  bafes 
prodisieufement  hautes  à  l'en- 
trée du  port  de  Rhodes»  âc 
aflez  éloignés  l'un  de  l'autre, 
pour  que  les  navires  pairaf&nc. 
a  pleines  voiles  entre  k$  jam- 
bes. Ce  Coloflè  fait  par  Cha-, 
rès  l'Indien ,  difciple  de  Lyfip- 
pc,  fut  renverfé,  dit  Pline, 
cinquante-fix  ans  après  qu'il 
eut  été  pofé ,  &  demeura  ainii 
jufqu'au  temps  de  Ve(paûcn , 
qui  le  fit  relever.  Les  Sarrafins 
s  étant  rendus  ^aîtres  de  l'iile 
de  Rhodes ,  au  milieu  du  fep^ 
tième  fiécle,  &  trouvant  ce 
Colofle  renverfé ,  le  vendirenç 
i  un  Juif  qui  le  mit  en  pièces  p 
&  chargea  neuf  cens  chameaux 
de  l'airain  dont  étoit  fabriqué 
ce  Coloffe.  Peu  de  géa$  pou- 
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voient  embraffer  (on  potrce  :'.  ennemi ,  crut  loi  plaire  en  trà-* 

fès  autres  doigts  étoient  de  la  hiilantfbn  père;  elle  coupa  donc 

groilèar  ^  flatues  ordinai^'  ce  cheveu  fatal.  Ptérëias  iiir 

tes.  tué ,  &  Coinéto ,  pour  récom- 

C  O  M  ^  U  S  ,    furnom  penfc  de  fa  perfidie  ,  fut  mifc 

d^ApoUon  y   parce  qu'on  lui  a- mon  par  ordre  de  celai  pour 

donne  ordinairement  une  belle  Tarnour   duquel    elle   Tavoir 

chevelure  (a).  Les  Nauaatiens^  faite. 

dit  Athénée  (i),  célébroient        COMPITALES  ,fttc5 

en  habit'  blanc  la  fête  d'Apol-  qu'on  célébroit  en  Thonneuf 

Ion  Comorué;  des  Dieux  Lares  ou  Pénates,  • 

COMA  NE.  Voyez  Bci^  dans  les  carrefours  (rf).  Les 

lone,  miniftre^  de  cette  fère  écoienr 

C  O  M  A  S  I  E.  Voye%  les  affranchis  &  les  efdaves; 
Gilafie,  ceux-ci  jouifToi^nt  dé  la  liberté 
^  COMBE,  fille  d'OphiaS)  pendant  la  fête.  Du  temps  des 
fut  changée^,  dit  Ovide  (  c  )  ,  Rois  de  Rome ,  on  fàcrificit» 
en  oifeau  ,'pour  la  préferver  de  en  ces  fêtes  ,  des  enfans ,  par- 
la fureur  de  fes  enfans.  ee  que  l'Oracle  avoit  ordonné 

C  O  M  È  TE  S.  Voyeas  que  l'on  facrifiât  des  têtes  poof 
Mgialéem^  des  têtes  ;  c'dl*^à-dire ,  pour  la 
.  C  O  M  ET  H  E  ,  fille  i0  fanté  &  la  jprorpériié  des  gens 
ptérélas.  Voyez  AmphUryon.  ;  de  chague  famille.  Mais  fini-' 
-  C  O  M  E  T  H  O  ,  prêtreffe  tus  ,  après  l'expulfiott  des  Tar- 
de Diane.  Voyez  Méndippus*  quins ,  abolit  ce  déteflabie  uÙl- 
'  COMÉTO,  fiile  de  ge,  &y  fitfubftituer  dés  têtes 
Ptérélas,  Roi  des  Téléboens,-  d'ail  &  de  pavot , interprétant 
tfahit  fbn  père  par  une  fureur  plus  rai(bnnabkment  les^ro^ 
de  l'amour.  La  deftinée  de  les  de  l'Oracle.  Durant  cctctf 
Ptérélas  dépendoit  d'un  cheveu  fête ,  on  plaçoit  dans  Icç  carre- 
dont  fa  fille  feule  avoit  cou;*  fours,  fur  des  poteaux, des  fi- 
noifTance.  Aiiyhitryon  étant  gures  d'hommes  &  de  femmes. 
Ténu  aflïéger  Taphos ,  capitale  qui  repréfentoient  les  Dicui 
dis  Tiiéboi^ns ,  ne  pou  voit  la  Lares  ;  &  on  mettoit ,  dit^Fe^- 
^ftftdre, lor^ue  Cométo  ,de*  tus ,,  autant  de  'poteaut  qu'il 
venue  amoureuiè  du  Général  y  avoit  d'efelaves^  &  auçuit 
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.  (A)  De  Coma  »  chevelure. 
'(!r)I..  .4. 

ii)în  comjfiâs ,  d'où  vient  le  non»  de  Qi^niplftte 
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cL'images  qu'il  y  avoit  des  per- 
Cbnnes  libies  dans  les  familles. 
JVf  ais  il  n*y  avoit  que  les  eC- 
claves  qui  affifloient  à  ces  fê- 
tes ,  &  qui  les  cëlébroient ,  dit 
£>enis  d'HalicaTnaflc.VXflrff/. 
COMUS,  Dieu  de  h 
joie.,  de  la  bonne  chère ,  des 
danfes  nofbimes ,  Dieu  favori 
cle  la  Jeuncfre  libertine.  On  le 
repréfentc  jeune,  la  fiace  enlu- 
minée  d^yvreflc  ,  &   la  tête 
couronnée    de   roiès  ,    parce 
ou  on  s'en  couronnoit  affez  br- 
dmairemem  dans  les  k^ms  (a). 
C'eft  de  Cornus ,  dit  Philoftra- 
tc ,  que  vient  Ku/ulolÇuv  :  ou  C^ 
meffari ,  faire  bonne  chère. 

CONCORDE;  elle 
^toit  honorée  à  Rome  comme 
une  divinité  :  on  lui  bâtit  pfli- 
fîeiirs  temples  y  dont  le  plus 
confidérable  fut  celui  du  C%* 
pitole ,  od  les  Sénateurs  s*aC- 
fembloient  fiiuvent  pour  dé- 
Ubctet  des  affidres  de  la  Répur 
blique.  Plutarque  dit  qu'on  lui 
fit  bâtir  une  chapelle  d'airain 
de  l'argent  provenu  d'une  taxe 
fur  les  Publicains.  On  invo-* 
quoit  la  Concorde  pour  l'union 
dans  les   familles  j  entre  les 
^ux  ,   entre  les  citoyens  ; 
mais  fon  pouvoir  étoit  renfer- 
mé dans  la  ville  &  dans  les 
-fnaifons  ;  ce  qtti  diftingue  la 
Concorde ,  de  la  Paix  >  dont 
la  divinité  s'étendoit  fur  tout 
VEmj^ite,  Voyez  Paix,  On  re- 
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pr^ente  la  Concorde  ,  feus  la 
forme  d'une  jeune  fille ,  cou- 
ronnée de  guirlandes,  tenant 
deux  cornes  d'abondance  enr 
trelacées  :  ou  bien  on  lui  met  à 
la  main  une  faifceau  de  veill- 
ées y  chacune  de  ces  verges  eft 
ioible  &  fragile  en  foi ,  maîS 
toutes  enfemble ,  elles  ont  une 
grande  force.  Mais  le  fym^ 
bole  le  plus  ordinaire  de  la 
Concorde ,  font  deux  mtoiés 
jointes  ,  qui  tiennent  quelque^ 
fois  un  Caducée ,  marque  que 
la  Concorde  ett  le  fruit,  de 
quelques  négociations. 

CONFARRÉATION.V, 
Mariage. 

CONJOINTS,  on 

Assesseurs.  Voyez  ce 
dernier  mot. 

CONNIDAS  ;  ou  Cxxm^ 

DIES.  V.  Chonidas  &  Choniâies. 
CONSENTES  ;  les 

Romains  appelloient  Conferif- 
tes  leurs  douze  grands  Dicut', 
comme  qui  diroit  confentied' 
tes ,  qui  confentoient  aux  dé^ 
libérations  faites  dans  le  can- 
fèil  où  préfîdoit  Jupiter ,  &  'o(k 
les  autres  Dieux  étoient  coi  n- 
me  fcs  donfeillers  :  d'od  vïtix 
qu'on   explique  auflî  ce  n  îôc 

Îar  celui  de  Confulentes.  Cj^ 
)ieux  Confentes  étoient  c(  :ux 
du  premier  ordre,  les  Di<îià: 
des  grandes -nations  ,  parctp- 
pofition  aux  Dieux  des  |iioi  In* 
di^es  nations,  aux  demi^iet  i^> 


il»  ■■ 


(tf)  Son  nom  YieSTde  x»fiij,lux^>J^''^''^^l'^"c^«< 
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aux  Dieux  du  fécond  ordre. 
De  ces  douze ,  il  y  avoit  (ix 
DéeiTes  î  Jupiter  >  Neptune , 
Mars  ,  Apollon ,  Mercure  & 
Yulcain.  Junon ,  Vefta ,  Mi- 
nerve ,  Diane ,  Cérès  &  Vc* 
BUS.  Varron  (a)  fèmble  re- 
connoître  deux  fortes  de  Dieux 
Confentes  :  »  J'invoquerai  , 
»  dit-il ,  les  douze  Dieux  Con- 
9  fentes  ,  non  pas  ces  *  Dieux 
t>  dont  les  ftatues  dorées  font 
•  au  grand  marché  de  la  ville , 
p  ces  Dieux  ^  dont  (ix  font  ma- 
»  les  &  (îx  femelles  :  mais  les 
3»  douze  Dieux  qui  aident  ceux 
»  qui  vaquent  d  Tagricultu- 
i»re  a.  Mais  il  ne  faut  pas 
s'attendre  à  trouver  une  uni- 
formité de  fentimens  dans  les 
Auteurs  anciens  ,  fur  tout  ce 
qui  regarde  leurs  divinités. 
'    CONSENTIES ,  ou  CoN- 

$£MTI£KMES,  CoNSCMTIA  ,  fêteS 

i  rhonneur  des  Dieux  Confen- 
tes ,  établies  ,  dit  Feftus ,  par 
le  confentement  de  plufieurs 
perfonnes ,  c*cft-à-dire,  de  cer- 
taines familles ,  ou  même  de 
certaines  compagnies  ,  qui  ie 
faifbient  un  devoir  d'honorer 
particulièrement  ces  Dieux 
réunis  (bus  un  même  titre. 
CONSERVATRICE, 
fiimom  qu'on  donnoit  à  Ju- 
non, &  fous  lequel  elle  eft  dé- 
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fignée  dans  les  médailles  par 
un  cerf» parce  que,decixiq  bi- 
ches aux  cornes  d'or ,  &  plus 
grandes  que  des  taureaux  »  que 
Diane  pourfuivic  un  jour  dans 
les   plaines  de  Iz,  Theflalie, 
elle  n'en  prit  que  quatre/  dSr 
la  cinquième ,  qui  nit  (àuvée 
par  Junon ,  devint  le  fymbole 
de  cette  DéefTe,  fous  le  nom 
4&  Junon  Confèrvatrice. 
,  CONSÉVIUS,  divi- 
nité Romaine  ,  qui  préfîdoit  à 
la  conception  des  hoounes  : 

Sui  confationibus  concubitali- 
usprœfit,  dit  Tertullicn  (&), 
&  Macrobe  (c)  dit  que  Janus 
s'appelloit  Confévius ,  nom  qui 
lui  venoit  à  conferendo  jidejly 
d  propagine  generis  humant  ^ 
qÊoe  Jano  autore  conferhur, 

CONSIVA  ,  fumom 
d'Ops,  divinité  qui  prëfîdoit 
aux  biens  de  la  terre  :  fa  Ùte 
fe  célébroit  fous  ce  nom  au 
mois  d'Août  {d).  Voy.  Opi- 
confives. 

CONSIVIUS.  Voyez 
Confévius, 

.  CONSTANCE;cettc 
vertu  eft  repréfentée  dans  les 
médailles ,  fous  la  figure  d'une 
femme  en  habit  «ulitaire  ,  le 
ca(que  en  tête ,  une  pique  de 
la  main  gauche ,  Se  portant  la 
droite  juj^u'à  la  hauteur  da 


(ayDe  re  ruJHci.  L.  i. 

Ifr')  Ai  Nation,  JU  i.  c.  iz. 

(  c  )  Satum,  L.  x,  c.  9. 

{d)  Pu  mo(  La;in  çqv^ ,  conjm,  je  ftni€^ 


vifage; 
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Vi&ge ,  en  élevant  un  doîgt  î 
ou  bien  elle  tient  la  pique  de 
la  main  droite  >  &  une  corne 
d'abondance  de  la  ouiche* 

CONSUALWS, fêtes 

en  rhonneux  du  Dieu  Confus, 

dans  lefquelles  il  y  avoit  des  fz- 

ciiEceSydes  libations  &  des  jeux. 

Ce  )ouT  -  là  les  chevaux  &  les 

mulets  ne  travailloient  pas.    . 

CONSUS,  Dieu  des 

con&ils  ;.il  avoit  un  temple  à 

Rome^  dans  un  lieu  foutexrain 

&  caché ,  poux  montiei  que 

les  confeils  doivent  être   Ce- 

ctets  :  on  dit  que  c'eft  £ms  la 

célébration  des  jeux  en  rhqn* 

neur  de  ce  Dieu ,  qaà  Romu- 

Jus  fit  enlever  les  Sabines. 

COQ,  animal  con(àcré  à 
Silinerve,  comme  le  fymbole 
de  la  vigilance ,  pour  marquer; 

Sue  la  vraie  fkgefljs  ne  sen- 
ort  jamais.  U  accompagne^ 
aflez  Ibuvenc  Mercure ,  qui* 
paiTe  pour  un  Dieu  vigilant. 

On  inunoloit  des  coqs  aux 
Dieux  Lares,  parce  que  ces 
animaux  s  élèvent  dans  les 
maf/ôns  dont  les  Lares  font 
les  gardiens.  Au  fujct  de  To- 
ngine  fabuleufe  de  cet  animal, 
voyez  AUBryon. 

CORA.  Voyez  Corées. 

COR  ACES,  Miniftrés 
de  Miibras.  Voyez  Mitkras^ 
Mitriaqueu 

CORACIUS.  V.  Antron. 

CORAIL,  Ovide  dit 
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Sue  cette  planais  marine  fbnic 
u  fang  de  la  tête  de  Médufè: 
Perfée  ayant  caché  cette  tête 
toute  enunglantée  fous  quel^ 
ques  plantes  de  corail ,  elle  les 
pëtrina  &  les  rendit  rouges.  On 
({ait  que  le  corail  efl  une  plan- 
te molle  dans  la  mer ,  qui  fe 
durcit  à  Tair  &  prend  la  cou- 
letur  que  nous  lui  voyons. 
CORBEAU,  oifeau 
confacré  .  à  Apdllon  ,  parce 
qu'on  croyoit  qu'il'  avoit  un 
inflinû  naturel  pour  prédire 
l'avenir.  Ovide  dit  que  le  cor- 
beau  étoit  plus  blanc  que  les 
colombes  &  les  cygnes ,  mais 

3ue ,  pour  avsir  trop  parlé  ,  il 
cvint  noir.  Voyez  Coronis  ^ 
mère  d'Efculape. 

CORÉBE, étoit  fils  de 
Mygdalus  ,  frère  d'Hécube  ; 
&  appelle,  pour  cette  raifbn, 
Mygaomies.  Il  devint  amou- 
reux de  fà  confiné  Cafiandre  ; 
&  alla  à  Troye  offrir  fon  fe- 
cours  i  Pfiam',  dans  l'efpé- 
rance  d'époufèr  fa  fille.  La 
nuit  du  (ac  de  Troye ,  ayant 
vu  la  Princeilè  arrachée  du 
temple  de  Pallas ,  les  cheveux 
épars  &  les  mains  enchaînées , 
tout  furieux  >  il  fe  jette  fur  fes 
raviffeurs ,  mais  u  fuccombe 
(bus  ledrs  coups. 

CORÉES ,  fêtes  en  l'hon- 
neur de  Proferpine ,  que  l'on 
honoroit  en  SicUe  &  dans  1*  A^ 
tique,  ibus  le  nom  de  Corâ  («). 


(a)  K)p»,  jeune  fc*b(ne  fille. 
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CORé^IE  »/artioinme4es 
Arcadiens  donnoient  à  Miner- 
ve, dit  Pau(ànias ,  ans  nous  en 
donner  aucune  raifon.  V.Corie, 

CORÉSUS,  Prêtre  de 
Bacchus.  Il  y  a  une  Tragédie 
intitulée  Coréfns ,  par  M.  de 
hFofk/VoyGL  Calbfkoë. 

CORIÉ,  les.i&cadiens, 
dit  Cicéron ,  appeiloient  >de  ce. 
nom  la  Minerve ,  fille  de  Ju- 
piter Se  de  Coriphe ,  une  ètt 
Océanides.9  Se  la  le^aidoienc 

comme  tnventriîîe^dBsKîtii^* 

Îr^ts.  Ceft  la  même  <}ue  'Coré* 
ic.  Voyez  Minerpe. 
..     CORIOPSALÈS  »  famom 
de  Bacchus.  Votez  Skyone» 

CORITUS,  Roid'E- 
tturie  y  fut  père  de  Jaiiiis  8c  de 
Dardanus.  C'ef):  par  lui  ^e 
ks  Ttoyens  étoient  or^inai- 
les  d'Italie.'  Voyez  DarMnus  , 
Ganiméde* 

CORCEBUS.  Voyei 
Pfammathe. 

CORNE  ^'Abondance; 
c'efl  une  corne  d*oÂ  (oxcotc  en 
abondance  tout  ce  ^ue  Ton 
pouvoit  feukaiter ,  par  un  pri*^ 
vil^e  que  Jupiter  idotuia  i 
ià  nourrice  Amalthée.  Cène 
oome  d'abondance  accottipar 
gne  ibuvenc  les   images   de 
Cérês  ,  de  Bacchus ,  Se   des 
hcros  qui  ont  procure  l'abon- 
dance aux  hommes.  On  en 
mot  deux  pour  marquer  4ine 
abondance  extraordinaire.  C'eft 
ainli  qu'on  trouve  quelquefois 
Mercure ,  tant  parce  qu'il  efl  le 
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Dîeu  des  maidumds  âc  da  lu^ 
cre ,  que  parce  que  £bn  ancrr 
ëtoit  plein  de  toutes  Portes  de 
biens ,  ûÙÊp  l'Auteur  des  vers 
attribuésirOrphéc.  Hexcuie, 
félon  Photius,  rftoit  iouvenc 
peint  avec  la  corne  '^abon- 
dance fbriehraSyitccelapar- 
Qç  qu'il  avoic  coupé  une  came 
i  Axholoiis ,  qui ,  posr  la  ra- 
voir ;  ât  prëfent  à  iieicule  de 
.la  icocne  d'AnnaMiée.  Voycs 
*  Ackelouf  ^  dmabhée* 

CORNES  de  Bacdnis^ 
Psopesce  invoque  BacduKpax 
(è^  cornes  ,  6c  lui  demande 
une  longue  vie  pour  célébrer 
&  vertu.  Horace  rappelle  £i« 
corniger*  Plufieurs  ibnies  le 
tepréfèstent  avec  des  comes, 
pour  marquer  la  force  &  la 
pttiilânce  de  ce  Dieu. 

CORNOPIE:N-,nom 
oue  l'oa  >dinmott  i  Utex^ak^ 
du:>mot  ComopeSi  'que  quel- 
ques peuples  de  la  iGorcee  don- 
noient aux  iktneœiies ,  dont 
on  croyoit  que  ce  Dieu  ^ic 
le  deftruûeur.  ApoIk>n«opsir- 
ta^peoâ  la  gloire  avec  Ivd» 
-CO^RONIS,  ffl»  ies 
Miyadtts^  £ties  d'Aths.  Voryez 

Hyades. 

COl^ONIS/fiflcic 

Phiegyas  , .  Roi  d'^ui  éaoïton 
de  4a  Béotie ,  &:  iils^  iMas 
&  de  Chryfe ,  fè  promenant 
un  jour  iuf  le  bord  à&  1^ 
mter  ,  fut  appeiçne  de  Neptu- 
nft,  qui  devint  amoureux  jd'êlic» 
Se  .viûulut  bu  iaife  violonce, 
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Coionb  prît  la  fiiûe>maisne 
pouvant  éviter  les  ponrfiiites 
du  Dieu  marin,  elle  invoqua 
la  cliafle  Minerve ,  qui  la  mé* 
tamorphofa  en  corneille ,  &  la 
prit  {bus  (à  proteéHon  {à). 

CORONIS:  Pauranias 
parle  d'une  D4éi&  de  ce  lom 
nonorée  à  Sycione;  elle  n'avoijt 
point  de  temple ,  mais  oa  lui 
fkcrifioit  dans  celai  de  Pal^ 
las. 

CORONIS,  fille   de 
Phlégyais  ,  rhomme  le  plus 
bellk^ueux  de  Ton  temps ,  fiic 
aimée  d* Apollon ,  qui  la  fendit 
mère  d'Elcuiape  :  mais  ayant 
eu  un  autre  amant  pendant  fa 
groffeSè  ,  Apollon  ,  informé 
par  le  cod>eau  de  cette  infidé- 
lité, prk  ion  arc  &  Ces  iléches , 
te ,  dans  leprenier  mouTf?  ment 
de  û,  colère ,  en  perça  le  fèia 
de  Coroais.  Il  fe  repentit  en- , 
fiûte ,  maûs  trop  tard ,  de  s'être 
ytrL^é  (I  cnneUement  ;  &  ai* 
û^té  de  1^  mort  de  fa  ma$-^ 
tfenê,  a  pxsài  celui  qui  lut 
avsoic  Ak  on  û  mauvatis  rap* 
port ,  &  rendit  le  coxbeau  noir , 
de  blanc  qu'il  étoit.  Quant  à 
TeoÊuit  que    Coronis  portoit 
dans  foa  &m ,  le  Dieu   Ten 
vetixa  &  le  fit  poner  dafcis  4'an- 
crc  du  Centaure  Chirpn.  Cë- 
«ott  Efculape.  Ceft  le  fujet 
d'un  <^>éra  de   M.  'Baugé^ 
donné  en  1.4^  i.  Elle  participa 
anT  hanne  arg  divins  qu*Mm;en»» 
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dit  à  fon  fils;  êc  dans  le  tem-» 
pie  d'Efculape  cKe*  les  Sy- 
cionieas ,  Coronis  eut  une  fta- 
tue ,  ic  fuf  mi(è  au  rang  des 
divinité. 

CORYBANTE ,  pire  de 
r Apollon  de  Crète ,  félon  Ari& 
tote. 

CORYBANTES.prè, 
ti»s  de  Cybêle  ,  qui  folemni- 
£>ient  (è^  é&tes  avec  un  grand 
tiunuli»  ,  fiiifant  retentir  lé 
bruit  ics  tambours,  frappant 
leurs  b<Miclters  avec  des  lances, 
daa£mt  de  ia^ant  {4ufieurâf 
mouvement  de  leur  tête  ,  mê- 
lant des  cris  -Se  des  hurlcnwni^ 
pour  pleurer  la  mort  d'Atys^ 
dont  les  malkeureux  prêtres 
Ibu&oient  volontaireieeiit  le 
fiipplice.  Ils  s'sMenoient  d^ 
manger  du  pain  ,  parce  que 
Cpbele  ayoit  cMctvé  un  long 
jeûne ,  pour  mieux  marquer  (ba 
«IHiéHon  :  ils  honorôient  là 
pin,  près  doqudl  Atys  avoit 
été  nautile  ,  &  couronnoienc 
fisibranclies.  E^ifin  toutes  leurs 
césémofiies  ri'ëtoient  qu'ufl 
jaëmnriai  de  Phiftoire  de^Cy- 
bèk  ic  irAtysl  ^traibon  m 
qu'ils  oBt  été  aiofi  appelles  , 
parce  qu'ils  fautent  en  mar-^ 
thant  ;  itopt«r1bVT«c  fiotivfiy  ^ 
d^od  on  appelle  ,  ?jaute-t-il , 
Corybantes  ceux  qui  stgiflfent 
avec  fureur.  I-e  tmm  de  Co- 
rybantes jfuîvant  Diodore  de 
•Sicile ,  iwent  de  Cerybas ,  fils 
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(é)  KfAym,  figoifie  comciUe. 
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de  Cybèle  &  de  Jafion.  Voyez 
Atys ,  Cybêle. 

CORYBANTIQUES; 
on  appelloit  ainfi  quelquefois 
hs  myftéres  de  Cybèle  célé- 
brés par  les  Corybantes. 

COJlYBAS,fiIsdeCv- 
bèlc  &  de  Jafion.  Voy,  Cybêie  » 
jafion ,  Scamandre, 
,  CORYÇIDES,ou 
Ç  o R.  Y  c  I E  s  , -Nymphes  qui 
habicoient  près  du  mont  Par- 
nafTe.  Leur  nom  eft  pris  d'une 
caverne  de  cette  montagne  , 
appellée  Coryce*  Uned'ellcsiut 
aimée  d'Apollon  y  qui  la  rendit 

Xpère  de  Lycorus. 

CORYMBIFER,Ovidc 
donne  ce  nom  à  Bacchus  :  la 
Grèceydic-il ,  célèbre  Bacchus 
qui  porte  des  corymbes.  Les 
corymbes  font  certains  petits 
grains  en  forme  de  pois ,  qui 
iiaiflent  en  grouppe  fur  le  lier- 
re :  on  en  voit  fbuvent  de  fèm- 
blables  dans  les  couronnes  de 
Bacchus. 

CORYPHiÉE;c;eftIc 
pom  qu'Efchyle  donne  à  une 
des  Furies  ,  celle  qui  porte  la 
parole  .pour  les  autres  dans 
l'accufktion  des  Euménides 
contre  Orefte  <«). 

CORYTHALLIENNE  ; 

^  t>îane  avoit  un  temple  fous 
ce  nom  à  Lacédémone ,  dans 
lequel  les  nourrices  portoient 
les.enlans  mâles  à  certaines 
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fttes  y  &    danfbietut    pendant 

Su'on  immoloit   à  la  Oéeflê 
e  petits  cochons  pour  la  fanté 
des  enfàns.  Voy.  lïtkenidies. 

CORYTHUS,  filsdc 
Paris  &  d'CEnone.  Les  repro- 
ches que  le   fleuve  Cebréne 
fit  i  GBnone   fa  fille ,  de  ce 
qu'elle  aimoit  un  mari  infidèle, 
ranimèrent  tellement  du  défii 
de  la  vengeance  ,  qu'elle  en- 
voya Corythus  fon  fils  aux  Prin- 
ces Grecs,  .avec  ordre  de  les  ex- 
citer à  la  guerre  comte  Troye, 
&  de  leur  fèrvir  de  guidcD'au- 
tres  difent  que  Corythus  fervit 
d'une  autre  manière  la  vengean- 
ce  de  fa  mère.  Il  étoit  plus  beau 
que  Paris  fbn  père  :  il  s*infinua 
dans  le  palais  dePriam^tant  pour 
donner  de  la  jaloufie  à  Paris , 

Îue  pour  chercher  à  perdre 
lélène.  Celle  •  ci  fut  bientôt 
fènfible  aux  charmes  de  Cory- 
ihus ,  &  fe  familiarifa  avec  lui 
beaucoup  plus  que  Paris  ne 
l'avoit  fouhaité ,  quand  il  avoit 
préfenté  fon  fils  à  fa  nouveJie 
femme.  Enfin  il  ea  devint  te/ie- 
mcnt  jaloux^  que  l'ayant  trou- 
vé un  jour  auprès  d'Hélène  , 
il  le  tua.  D'autres  ont  dit  qu'à 
la  vérité  Corytlius  avoit  été 
aimé  d'Hélène  ,. qu'il  l'aima 
réciproquement,  &  que  Paris 
le  tua  i  toafs  ils  ne  difent  pas  que 
fa  mère  l'eut  fubomé  pour  ten- 
dre des  pièges  à  fa  rivale  »  mais 


MMh 


.  (4 }  K)fuvi  ,.le  Commet  de  la  tét« ,  &  en  général  tout  ce  qui  eft  pn- 

mier  ou  principal. 
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»aîl  étpîc  all^  au  fécours  de 
Troyc.  Il  y  en  a  qui  ontoté-r 
tendu    <)u'il  étoit  ms  de  râris 
Se    d'Hélène  ;  mais   ils  n'ont 
pas  £a.ic  attention  que ,  depuis 
le  rapt   d'Hélène    jufqu'â  la 
more     de  Paris,  il  ne  s'étoit 
pas   aflez  pafTè  de  temps  pour 
c|yL*aucun  de  leurs  enfans  pât 
t  regardé  comme  un  rival 
amour  :  ce  fut  néanmoins 
rivalité  qui  excita  la  ja- 
louse de  Ton  père,  &  qui  lui 
occafionna  la  mort.   En  tout 
cas  on  a  chargé ,  par-là ,  la 
mémoire  d^Hélene  du  plus  af^ 
Creux  incefte.  MoynÈ&ène^ 
Œnone ,  Paris. 

COS,  une  des  Cyclades , 
dans  l'Archipel.  Ovide  {a)  dit 
que  quelques  femmes  de  cette 
iue  furent  métamorphofées  en 
vaches ,  lorfque  Hercule  en 
xetiroit  (es  troupeaux  ;  mais  il 
n'en  dit  pas  la  raifbn. 

COSCINOMANTIE ,  où 
CoskiMOMAMTic  ,  forte  de  di- 
vination, qui  (è  faifoit  par  le  cri- 
ble, qu'on  faifoit  tourner  Cu£- 
pendu  par  un  fil ,  ou  pofé  (iir 
une  pointe*  On  s'en  fervoit 
pour  connoître ,  non-(êulement 
des  perCbnnes  inconnues ,  mais 
encore  les  fèntimens  intérieurs 
&  cachés^es  perfbnnes  que  l'on 
connoiflbit  (i). 

COTTO,Voyei  Cotyj. 
COTTUS,  fus  du  Ciel 
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&  de  la  Teire ,  &  frère  éc 
firiarèe  &  de  Gyeès,avoit^ 
comme  eux  ,  cent  bras  &  cin- 
quante têtes ,  il  fut  reléeué 
avec  eux  au  fond  du  'far* 
tare,  aux  extrémités  de  la  tenc 
Voyez  Titans* 

COTYS,  Déefre,efHa 
même  que  Cotytto. 

COTYTÉeS,myftèrcs 
de  la  DéefTe  Cotytio.. 

COTYTTO, DéeflTe  de 
la  débauche ,  fort  honorée  dans 
la  Thrace.  Les  myùètes  de 
cette  af&eufè  Déeile  étoienc 
abominables  ;  aufli  prenoit-on 
grand  foin  de  les  bien  cacher 
aux  yeux  du  public  :  fès  minif» 
très  pafibient  pour  les  plus  in- 
fimes de  tous  les  hommes  >  il 
falloit  en  effet  qu'ils  poufTaf^ 
fènt  la  débauche  bien  loin  , 
puifque  Juvenal  dit  ou'ils  fad* 
guoient  leur  Déeflè.  Les  Athé- 
niens avoitnt  reçu  des  Thra^ 
ces  le  culte  de  cette  Divinité  » 
&  l'on  trouve  qu'Alcibiade 
s'étoit  fait  initier  dans  fes  myf^ 
tères.  Le  poète  Eupolis  ayant 
voulu  le  railler  fur  cela  dans 
une  comédie ,  fiit  aflàfliné  par 
fbn  ordre. 

COUCOU ,  oifcau  oonfa- 
cré  à  Jupiter  :  la  fable  dit  que 
ce  Dieu  ayant  rendu  l'air  ex- 
trêmement froid ,  fe  changea 
en  coucou ,  Se  s'alla  répofèr  fui 
le  fein  de  Junon ,  qui  le  reçut 


(  a  )  Métam.  vîj. 

(h)  K0w»ir,  un  crible* 
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irobmiers*  Le  mont  Thotnat 
dans  le  Péiopônnèfe ,  od  cette 
avantuie  Ce  pafla ,  fut  dqpuis 
ce  teoips-U  appelle  le  mont  du 
Coucou  (a),  voyez  Junon» 
.  COULEUVRE,rcptac 
confacré  à  Efculape  s  &  comme 
ce  Dieu  s'était  caché  t>lufieurs 
fois  {bus  fa  fi^e  »  on  éleva 
des  temples  â  Ta  couleuvre  à 
Rome&.à  Epîdaaîe.  Voyeti 
Serpent,  \  » 

COUPE,  iFéte  des  cou* 
pes  (i)  ;  DémèphooQ  ,  Roi 
d' Athénesy  voyant  Oiefie  ckar- 

Îçé  d'an  parricide ,  ne  voulut  ni 
'admettre  i  &  table  »  ni  pour^ 
tant  reconduire  :  il  s'avifa  donc 
de  le  faire  (èrvir  féparément  ; 
Bc  pour  luftifier  cette  efpèce 
d'aftront ,  il  voulut  qu'on  Cti^ 
vit  à  chaque  convive  une  coupé 
paniculière  »  contre  l'u&ge  de 
ce  temps-'là ,  od  tout  le  monde 
bnvoic  dans  la  même  coupe. 
En  mémoire  de  cet  événement» 
les  Athéniens  établirent  une 
fête  ,  od  l'on  -faifôit  la  même 
chofè  dans  le  repa& 

COURONNES,  les 
couronnes  ordinaires  â  fiac-^ 
chus  font  celles  de  pampres 
ou  de  feuilles  de  vignes  y  zSkz 
(buvent  de  lierre  avec  fes  co-» 
rymbes  ;  d'olivier  à  Minerve  ; 
de  myrthe  à  VesuS  ;  de  laurier 
«  Apollon  ;  de  pin  i  Cybèle  ;  de 
chêne  à  Jupiter  ;  de  peuplier  i 
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Hercule  ;  d'épis  i  Cérès  ; 
fein  à  Vertunme  »  de  âriiits  i, 
Pomone  ;  &  de  rofeaux  au< 
fleuves.  On  donne  ailèz  fou- 
vent  des  couronnes  radiales  i 
Jupiter  y  à  Jonon ,  à  Vefta ,  X 
Hercule ,  &  i  d'autres  Dieux. 

COURONNE  d'Ariadnc 
Voyez  Ariadne* 

CRAINTE  ou  Pb0Rî 
les  Grecs  8c  les  Romains  en 
ont  flft^me  Divinité.  Héûodc 
dit  que  la  Crainte  étoit  fille  de 
Mars  &  de  Venus^  Cicéron 
Compte  la  Crainte  entre  les  fii-^ 
les  ae  la  Nuit.  Dans  Homète  ; 
Mars  ordonne  i  la  Crainte  d'at* 
teler  fon  char.  Les  Corinthiens» 
après  avoir  maflacré  inhumai- 
nement les  deux  enfans  de  Mé-^ 
dée ,  fiiretic  affligés  d'une  mor**^ 
talité  fur  leurs  enhms.  L'Oradé 
osinfiilté  ordonna  d'appaifèr  les 
mines  irritées  des  deux  enfans , 
&  d'ériger  une  flatue  â  la 
Crainte.  Dans  un  combat  que 
donna  Tullus  Hoftilius  ,  les 
Albains ,  qui  s'étoient  déclarés 
pour  lui ,  tournèrent  le  dos  Se 

S  fièrent  du  côté  des  ennemis, 
'abord  lafirayeur  s'empara  du 
coeur  du  foldat ,  Se  tottt  écoit 
perdu ,  lorique  ce  Prince  voua 
un  temple  â  la  Crainte.  Le  voeu 
eut  Con  effet ,  dit  l'Hiftonen } 
le  foldat  reprit  courage ,  Tul-* 
lus  remporta  la  viâoire  ,  & 
porta  â  Rome  le  culte  de  cette 


(  b  )  ^•frè  x^r  ^9i ,  ^toii;  unc  mcfure  Atnque. 
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TSyMEc  Les  Lac^clémonietis 
«Lvoient  place  le  temple  de  la 
<>amce  auprès  du  tiibiinal  des 
Sphores ,  perfiiadés  oue  rien 
xi'eft  fi  nëceiTaire  que  ainfpirer 
max  jjaéchzDS  la  crainte  d'ua 
£2vère  châtiaient.  Enfin  »  dans 
les  fèrmens  on  joignoit  la 
Oiaîme  aux  autres  divinités 
^a*on  pienott  à  témoins. 

CRANIUS  ,  un  des  héros  à 
^ui  Ja  Gf  èce  éle^a  des  itionor 
jBoens  héroïoues.  ^ 

CRANTOR,écoyetde 
Pelée.  Il  fat  tué  pat  ks  Cen-<- 
cautes  dans  leur  combat  contre 
les  La^thes. 

CRATÉEou  Cnérii, 
âls  de  JUînos  8c  de  Pa£pàaë, 
vègna  dans  i'iâe  de  Crète  avee 
lôa  frère  Docalion.  Ayant  con- 
fuite  l'Oracle  fiir  Ton  deftin , 
il  apprit  qu'il  fèroit  tué  par  uii 
de  £ss  eniàns.  Q  avoit  un  fib 
nommé  Afthémènes,  &  trois 
filles.  Afthémènes  (Cachant  le 
malheur  dont  (on  père  étoit  me- 
nacé ,  Ct  banmt  lui  -  même ,  & 
fe  redtz  à  Rhodes  :  il  tua  l'une 
de  Ces  fistits»  â  qui  Mercure 
avoit  fait  outrage  »  Se  les  deux 
antres  furent  mariées  à  des  Prin^- 
ces  étrangers  &  hors  de  leur 
patrie.  Ainfi  Oratéc  fembloic 
être  en  fiireté  ;  mais  le  déplaifit 

2u'il  eut  de  l'ablèncede  fon 
Is ,  l'obligea  à  équiper  iiA  vaif^ 
feau  pour  l'aller  cnercher.  Il 

(a)  L.  5 ,  Vorigine  des  Dieux, 

(b)  Vt  KfM*^  fontaine. 
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aborda  en  l'ifie  de  Rhodes ,  dont 
les  habicans  prirent  aufli-tôt  les 
armes  pour  fe  défiendre  y  nans 
la  peniee  que  c'écoit  un  enne- 
mi Af^hemènes  y  accourut 
pour  faire  fon  devoir ,  &  tira 
une  flèche  contre  le  plus  appa-> 
rent^qui  étoit  Cratée,  lequel 
mourut  de  ià  bleifure.  Alors 
Ailhémènes  ,  dit  -  on ,  pria  les 
Dieux  de  ne  pas  le  laifler  fur-»- 
vivre  à  fbn  malheur,  &  c^tint 
que  la  terre  s'ouvrit  pour  l'en- 
gloutir. C'efi  Apollodore  qiû 
conte  cette  fiibie  (a). 

C RATÉE,  DéefTedes 
ibrciers  8c  ics  eiKhanteurs,  fe* 
Ion  Homère ,  mère  de  la  fa* 
meufè  Scylla.  On  croit  que 
c'eft  la  même  qu'Hécate. 

CRAUCASUS,père 
de  Philonome.  Voyez  Cygnus, 

CR ÉI US,  époux  d'Ëuri^ 
bie ,  8c  père  d' Aflréus ,  de  Perfif 
8c  de  Pallas. 

CRÉNÉES,on  donnoit 
Ce  nom  aux  Nymphes  des  fon^ 
taines  ou  Nayades  (&). 

CRÉON,RoideCorin-^ 
the ,  ayant  marié  fa  fille  à  Ja^ 
(on  dm  préjudice  de  Médée  ; 
celle-ci ,  après  avoir  fait  périt 
ùl  rivale ,  mit  le  feu  au  palais 
de  Créon,  qui  y  fut  briilé.  Vi 
Jajbn ,  Glauc^t  Méiée. 

CREON, Roi  deThèbes, 
délivré  par  Haftule  de  la*  crain-> 
te  des  Myriens ,  qui  lui  faifoient 
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la  guerre,  pour  rcconnoître lès 
ièrvices  de  ce  héros  ,  lui  donna 
en  mariage  fa  fille  Mëgare. 
Hercule  s'étant  abfencë  pour 
qucIqu*expëdirion ,  Lycus  lua 
Créon ,  s'empara  de  fes  états , 
&  voulut  faire  violence  i  Mé- 
gare  >  lorfque  Ton  mari  revint  » 
il  la  délivra  des  mains  de  Ton 
raviiTeur ,  &  punit  le  téméraire 
de  (on  entreprit.  V.  Mégare  » 
Minécée. 

CRÉON ,  Roi  de  Thcbes , 
frère  de  Jocafle ,  monta  fur  le 
trône  de  Thèbes ,  après  qu'OE- 
dipe  fe  fat  crevé  les  yeux  & 
banni  lui-même  de  fon  Royau- 
me ;  mais  il  fat  obligé  de  le  cé- 
der aux  deux  fils  d'CEdipe. 
Ceux-ci  s'étant  entretués  , 
Créon  réprît  le  trAoe  auquel 
Ethéocle  'eu  mourant  Tavoiç 
appelle.  Le  premier  eflai  qu'il 
fit  du  pouvoir  fuprême ,  fat  de 
porter  une  défeniè  exprellè  de 
donner  la  fépulture  à  Polyni- 
ce ,  qu'il  déclara  digi^e  de  cet 
opprobre ,  pour  avoir  porté  la 
guerre  dans  fa  patrie:  &  que 
quiconque  o&roit  tenter  de  lui 
rendre  les  derniers  devoirs,  de- 
voit  être  enterré  tout  vivant. 
Antigone  ,•  feeur.  de  Polynice' 
contrevint  à  la  loi ,  &  ne  fut 
point  épargnée.  Hemon,filsdu 
Roi,&  amant  d'A]?tigone,fè  tua 
fur  le  corps  de  là  maitreflè  :  & 
Eurydice,  femme  de  Créon, 
de  aéfefpoir  de  la  mort  de  fon 
fils ,  fe  perça  auffi  le  fein.  La 
taine  de  Créon  contre  Polyni- 


CRÉ 

ce  s'étendit  jufques  fiir  lès  Ar- 
giens  qui  l'avoient  accoro|>a- 
Çné  au  fiége  de  Thèbes  ;  û  fit 
)etter  leurs  cadavres  ians  fëpul- 
ture.  Théfée ,  Roi  d'Athènes, 
&  ami  du  Roi  d'Argos ,  fît  la 
guerre  à  Créon ,  &  l'obligea  de 
donner  la  fépulture  aux  Ar-r 
giens.  C'efl  fous  ce  Créon  que 
parut  le  monfire  envoyé  par 
ThémiSy.qui  défbloit  le  terri- 
toire de  Thèbes ,  &  qm  fat 
chaffé  par  Céphale,  à  la  Colli' 
citation  d'Amphitryon.  V.  Am- 
phitryon^  Antigone,  Lâapei 

CRÉONTIADE,fils 
d'Hercule  &  de  Mégare.  Voy. 
M^are* 

CRÉPITUS,  divinité 
-ridicule,  dont  le  temps  nous 
a  confervé  une  figure ,  qui  re- 
préfente  un  jeune  enfuit  en 
pofture  de  poufler  des  vents, 
qui  ont  donné  lieu  au  nom  àt 
ce  Dieu. 

CRÉSIUS,  furnomdc 
Neptune. 

CRESPHONTE ,  arrière- 
petit-fils  d'Hcrcuïc  ,  &  clicf 
des  Héraclides,  rentra  avec 
fes  deux  frères  Témcne  & 
Ariftodème ,  dans  le  Pclopon- 
nèfe ,  huit  ans  après  la  guene 
de  Troye ,  &  le  fit  Roi  de 
Meifénie.  Voyez  Mérope.  Il 
y  a  une  Tragédie  de  M.  Gil- 
bert ,  Secrétaire  des  Comman- 
démens  de  la  Reine  Chriftinc  de 
Suéde ,  intitulée  :  Creffhonte,^ 
le  retour  des  HéracUdes. 


ou 


Elle  fut  repréfcntée  en  1^55» 
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C:RÉSUS,Roi  dely- 
^e  :  les  anciens  hifloriens  font 
fur  ce  Prince  plufîeurs  contes, 
qui   méritent  bien  de  trouver 
place  parmi  nos  fables.  Créfus 
voulant  cpcouver  la  véracité 
des    Oracles,  afin  d'être    en 
état  d*afleoir  un  jugement  cer- 
t2Lin  fiir  les  réponles  qu'il  en 
recevroit ,  envoya  à  tous  ceux 
qui  étoient  les  plus  célèbres , 
foie  dans  la  Grèce ,  Toit  dans 
rAiiique  ,   des    députés    qui 
a  voient  ordre  de  s  informer, 
chacun  de  leur  côté ,  de  ce 
que  £aifoit  Créfus  dans  un  cer- 
rain  jour,  &  à  une  certaine 
heure  qu'on  leur  marqua.  Ses 
ordres  furent  pondueiiement 
exécut&r   II  ny  eut  que  la 
xéponfè  de  l'Oracle  de  Del- 
phes qui  iè  trouva  véritable; 
en  voici  les  fèns.  Je  connois 
le  nombre  des  grains  de  fable 
de  la  mer  jifla  mefure  de  fa 
vûfie  étendue»  Tentens  le  muet  » 
(rcehâ  qui  nejbait  point  en- 
core parler.  Mes  fens  font 
frappés  de  l'odeur  forte  dHune 
tortue  qui  ejl  cidte  dans  Vai^ 
rein ,  arec  des  ch<drs  de  Ire- 
his, (drain  dejfous,  airain  def- 
fusm  En  effet ,  le  Roi ,  ayant 
voulu  imaginer  quejbue  cnofe 
qu'il  ne  fiît  pas  poffible  de  de- 
viner ,  s'étoit  occupé  à  cuire 
lui-même ,  au  jour ,  &  à  l'heu- 
re marquée ,  une  tortue  avec 
un  agneau ,  dans  une  marmite 
à'sLirain  ,  qui  avait  au  fil   un 
couvercle,   d'airain.    Créfus , 
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frappé  de  ce  que  l'Orado 
avoit  rencontré  fi  jufte ,  en- 
voya  au  temple  de  Delphes 
les  plus  riches  prélens,  dont 
quelque  correfpondant  (ècret 
de  la  Pythie  eut  peui-^e 
bonne  part.  Enfuite,  les  dé-> 
pûtes  euremt  ordre  de  conful^ 
ter  le  Dieu  fur  deux  articles  : 
premièrement,  d  Créfus  dc- 
voit  pafler  le  fleuve  Halys» 
pour  marcher  contre  les  Per^ 
Ces  i  Se  enfuite  quelle  feroit  Isi 
durée  de  fon  empire.  Sur  le 
premier  article,  1  Oracle  ré- 
pondit que  s'il  paflbit  le  fleuve 
Halys ,  il  renverferoit  un  grand 
empire.  Sur  le  fécond ,  que  fon 
empire  fubfîfteroit  jufqu  à  ce 
qu'on  vît  un  mulet  fur  le  trà- 
ne  de  Médie.  Ce  dernier  Ora^ 
cle  lui  fit  conclure  que,  vu 
l'impoiEbilité  de  la  chofe ,  it 
étoit  en  pleine  (iireté.  Le  pre- 
mier lui  laiffoit  efpèrer  qu'il 
renverferoit  l'empire  des  Mé- 
des.  Mais  quand  il  vit  que  la 
chofe  avoit  tourné  tout  autre- 
ment ,  il  fit  faire  des  reproches 
à  l'Oracle  de  ce  que,  malgré 
les  préfens  fans  nombre  qu'il 
lui  avoit  faits ,  il  l'avoit  ii  in-, 
dignement  ttomvé  :  le  Dieu 
n'eut  pas  de  peme  à  juftifier 
fcs  .réponfes.  Cyrus  étoit  le 
mulet  dont  l'Oracle  avoir 
voulu  parler,  parce  qu'il  ti- 
roit  fa  nailTauce  de  deux  peu- 
ples différens ,  étant  Perfan 
par  (on  père ,  &  Méde  par  la 
mère.  A  l'égard  de  l'empi^re 
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qvi'ii  dcvoit  renverfcr ,  ce  n*é- 
toic  pas  celui  des  Mëdes ,  mais 
le  fien  prière,  Le  fils  de  Cyrus 
écoitmuec  denaiiTance  :  le  jouf 
^ue  Cyrus  emporta  d'afiaur 
Ja, ville  de  Sardes ,  ce  jeune 
Prince  voyant  un  foldat  prêt 
et  décharger  us  dèup  de  fa- 
bre  fur  la  céte  du  Roi  qu'il 
ne  connoiflbk  pas ,  fa  crainte 
ic  fa  tendreilè  pour  ion  père> 
lui  firent  faire  un  elfort  qui 
«ompit  ks  liens  de  (à  langue , 
êc  il  s'écria  :  Soldat  ^  ne  tug  pof 
C^éfus, 

CRÉTÉUS;filsd*Eole^ 
êc  père  d'Efon.  Voyez  Piliasé 
CRÉTHÉUS.  Voyeto 
Amphiaraus. 

CREUSE,  fille  d*Erec« 
thée,  Roi  d*Athènes ,  &  d'une 
grande  beauté ,  fut  féduite  par 
Apollon-y  Se  6t  ce  commerce 
mie  an  monde  un  fils ,  à  l'infçu 
d'Ercâihée.  Voyez  Ion. 

CREUSE ,  fille  de  Priam . 
fut  mariée  à  Enée ,  &:  fut  mère 
de  Jule  ou  Afcagoe  :  comme 
«lie  périt  dans  l'incendie ,  Vir- 
gile fait  parbître  Con  ombre  â 
Ënée  qui  la  ckerchoit ,  &  lui 
fait  dire  que  la  mère  des  Dieux 
êc  Venus  ravoiem  enlevée  aux 
Grecs. 

CREUSE,  fille  de  la 
Terre  &  aycule  de  Cyrcne. 
Voyez  Cyrènt.        ' 

CRINÈS,  Prêtre  d'A- 
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pollon.  Voyez  Smintkéus* 

CRINISUS,  fleuve  àe 
Sicile,  devint  amoureux ,  dit  la 
fable ,  d'Egefte,  fiUe  d*Hippo- 
las ,  noble  Troyen.  Crinifus  ft 
changea  en  ours  pour  la  (è- 
dttire  :  elle  en  eut  Accfte.  V. 
Acefie ,  Egefle. 

CRIÔBOLE,  c'cftlc 
nom  d'un  ftcrificc  qu'on  of- 
feoit  à  Cybèle ,  dont  fa  viélimc 
étoit  un  bélier.  Voyez  Tauro- 

bole. 
CR10PH0RE,Pau- 

fanias  parle  d'un*  tciçplc  de 
Mercure  Criophore  (a),  ou 
pone  bélier ,  aînfi  appdlé ,  par- 
ce que  Mercure  avoir  empêché 
que  la  pefte  ne  défolât  la  vil- 
le de  Tanagre ,  en  portant  un 
bélier  tout-au-tour  des  murail- 
les. Dc-11  venoit  qu'à  la  fttc 
de  Mercure ,  le  mieux  fait  àts 
jeunes  garçons  de  la  ville  fet* 
foit  le  tour  defes  muraiiies, 
portant  un  bélier  ou  un  agneau 
fur  fes  épaules. 

CRITHOMANTIE, 
forte  de  divination  ,  qvn  con- 
fiftoit  â  confidérer  la  pi»  à^ 

fâtcaux  qu'on  of&oîtcnfecri- 
ce ,  &  la  farine  qu'on  répan- 
doit  fur  les  viftimes  pour  en 
tirer  des  préfages  ;  comme  on 
fc  (èrvoit  comimmémcnt  de 
farine  d'orge ,  de-là  vient  le 
nom  de  Crithamantie  (h). 
CRO  CALÉ,  fille  do 


(â)  De  tpi^t,  un  bélier, 
(è)  De  ttftfièyot^t. 
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fleuve  iCnéncy  Nymphe  de  k 
Xîiite  de  Diane. 

CROCODILE, animal 
fàcré  chez  plufieurs  d'encre  les 
Egyptiens ,  tandis  que  d'autres 
le  regardoienc ,  avec    zaifon  , 
comme   nuLdble  »  &  le  tfai- 
toient  comme  tel ,  dit  Uixo- 
dote.  Ceux  de  Thèbes  8c  du 
lac  Mœris   lui  rendoient   un 
grand  culte  :  ils  en  prenoient  un  • 
qu'ils  apprivoifbient  ,  ils  lui 
tnectoient  aux  oreilles  des  pier- 
xcs  précieuics  &  d'autres  orne- 
mens  d'or  «  &  raaachoient  par 
les  pîeds   de  devant  ;  ils  lui 
i^onnoient  pour  fà  nourriture 
une  certaine  quanticé'de  viaa- 
«les,  qu'ils  appelioient  /àcr^es. 
Après  ÛL  mon ,  ils  l'embau^ 
xnoienc ,  Se  le  mectoient  dans 
àts  urnes  fzciées ,  que  l'on  por^- 
coit  dans  le  labyrinthe  ou  etoit 
la  fèpolture  dts  Rois.  La  ville 
d' Amnoë ,  près  du  lac  Moeris , 
par  re(pe£b  pour  ces  ammaux  ^ 
prit  le  ùamom  àtO^ocodilopoUs^ 
ville  des  Crocodiles.  Les  Om- 
bites,  autres  peuples  d'Egyp- 
ce,  pins  fùpoftitieax  que  les 
autres ,  Ce  rëjouillbient  quand 
ils  voyoienc  leurs  enfans  en-^ 
levés  par  les  crocodiles.    Ces 
mêmes  animaux  ècoient  reeaf'^ 
des  avec  noixeur  dans  tout  le 
rcfte  de  l'Egypte ,  &  l'on  y  en 
tuoic  autant  qu'on  pouvoit  en 
attraper  :  outre  que  oe  font  des 
hctes  farouches  &  malfaifantesy 
la  Tcligioa  leur  infpiroic  en- 
core cette  haine  ,  parce  qu'ils 
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croyoîent  que  Typhon  ,  meur- 
trier d'Ofiris  &  ennemi  de  tous 
les  Dieux ,  s'étoit  transformé 
en  crocodile.  Plutarque  dit  que. 
le  crocodile  efl  le  fymbole  de 
la  divinité ,  parce  qu'il  n'a  point 
de  langue ,  &  que  Dieu ,  fims 
proférer  une  parole  ,  impri- 
me, dans  le  iilence  de  nos 
cœurs  ,  les  loix  de  l'équité  &: 
de  la  fageflè.  Les  Egyptiens 
croyoient  que  les  vieux  croco^ 
diles  avoient  la  verra  de  devi- 
ner, Se  que  c'étoit  un  bon  pré- 
fàge  lorlqu'ils  prenoient  à  man- 
ger de  la  main  de  quelqu'un  » 
Se  au  contraire  un  mauvais 
lorfqu'ils  le  refulbient.  Si  Ton 
compte  les  dents  du  crocddile , 
dit  Achille  Tatius ,  on  trouvera 

3 ne  leUr  nombre  égale  les  jours 
e  l'année  ;  c'eft  peut-^tre  pour 
cela  que  les  Egyptiens  mirent 
l'image  du  fbleil  dans  une  bar- 

Jue  que  pdrtoit  un  crocodile, 
Infin  les  Egyptiens ,  adora- 
tArs  des  crocodiles,  difoient 
que,pendan(  les  (èpt  jours  con- 
ucrés  à  la  naiflance  d'Apis , 
oubliant  leur  férocité  naturel- 
le ,  ils  ne  faifoient  mal  a  per- 
Tonne ,  Se  qu'au  huitième  jour 
après  midi  ,  ils  redevenoient 
furieux  à  leur  ordinaire.  Ilspré- 
cendoient  encore  que  les  cro- 
txxiiles ,  par  refpcd  pour  la 
Déeife  lus  ,  qui  s'étoit  autre- 
fois fttvi  d'une  barque  faite  de 
l'écorce  du  Papyrus  ,  ne  fai- 
foient aucun  mal  à  ceux  qui 
navigeoient  fur  le  Nil  dans  des 
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barques  faites  de  cette  plante, 

CROCUS ,  mari  de  Smilax^ 
fut  changé  en  fleur ,  ainfi  que 
£k  femme  »  en  récompenfè  de  la 
vie  chafte  &  innocente  qu'ils 
avoient  menée. 

CROCUS,  fils  d'Eu- 
phème,  nourriflè  des  ^ufès, 
fut  placée  au  nombre  des  aflres. 
Voyez  Sagittaire. 

CR.OMMYON:ktroi. 
fièine  des  travaux  de  Théfée  , 
fut  (on  combat  contre  le  {slvl- 
glier  de  Crommyon  ,  félon 
Diodore. 

CRONOS,  fumomde 
Saturne^ mot  Grec  qui  fignifie 
le  temps  :  d'odon  a  dit  que 
Satotne  préfidoit  au  temps  » 
ou  étoit  lui-même  le  temps  < 
c'ell  pourquoi  on  le  repré&nte 
<}uelquefeis  avec  une  faulx  â  la 
main ,  pou|  nuirquer  que  le 
temps  moiflbnne  tout.  Voyez 
Ckronost  Saturne» 

CTÉATUS.Voy.ilfor 
lionides.  # 

CTÉSIUS,  fiimom  de 
Jupiter.  On  dit  auiC  en  Fran- 
çois Ctéjieru 

CTHONIUS ,  fumom  de 
Mercure ,  qui  fignifie  Mercure 
infernal  ou  terrefbe. 

CUBA:  divinité  Romaine, 
qui  avoit  (bin  des  en&ns  qui 
etoient  couchés ,  &  qu'on  in- 
voquoit  pour  les  faire  bien  dor- 
mir ;  du  mot  Latin  Cuho ,  je 
fuis  couché. 
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C  U  M  E  S  ,  petite    vilfe 
d'Italie ,  entre  les  lacs  Lucris 
&  Aveme,  ou  la  Sibylle  ren- 
doit,  fes  Oracles  au  fond  d'une 
grotte.  Voy.  Sibylles* 

CUNINA.  DéeflTe  Ro- 
maine, qui  préiidoit  au  ber- 
ceau des  enfans. 

CUPIDON ,  ou  l'Amour. 
Voyez  Amour  m 

CURA,  Déeffe  de  l'in- 
quiétude :  Hygin  dit  que  Cura 
avant  va  de  l'argille,  s'avifa 
d  en  faire  l'homme  ,  enfùice 
elle  pria  Jupiter  d'animer  (on 
ouvrage ,  &  l'obtint.  Cela  (ait , 
il  fut  queftion  de  lui  donner  un 
nom  :  la  Terre  prétetul  que 
c'eft  à  elle ,  comme  a^^rant  four- 
ni la  matière  du  corps  :  Jupiter 
le  lui  difpute  ,  ave^  zaifon , 
comme  1  auteur  de  s,  ce  qu'il 
y  a  de  plus  noble  dans  rkom- 
me  ;  Cura  y  prétend  au/G 
comme  (on  ouvrage.  Saturne 
jugea  le  différend  en  faveur 
de  la  Terre ,  puifque  l'honmie 
a  été  fait  de  terre  ,  ex  bumo  » 
&  ofdonna  que  Cura  pofféde- 
roit  l'homme  tant  qu'il  vivroic 

CURÉOTIS,.c'étoiile 
troifième  jour  des  Apatuties , 
auquel  les  jeunes  gens  qui  en- 
troient ^ans  l'âge  de  pw>erté , 
faifbient  couper  leurs  cheveux 
dans  le  temple  de  quelque 
divinité  ,  Ôc  les  con&croieoc  2 
Diane  ou  à  Apollon  (a).  Voy. 
Apaturies. 


(tf)  De  xtv^is,  jeune  bomqÏB» 
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CURETES  ,  croient 
â*andens  habitans  de  Tide  de 
Crète ,  qui  furent  formés  par 
la  pluie.  L*écade  des  fciences 
(pëculatives  ,  &  fur  -  tout  de 
l'aflrologie  ,  iaifbit  leur  uni- 
que occupatioa  On  leur  con- 
fia l'éducation  de  Jupiter.  Pour 
empêcher  que  les  cris  de  cet 
enfant  ne  le  fifiènt  découvrir 
au  cruel  Saturne ,  ils  mêloient 
à  des  cns  tumultueux ,  le  bruit 
des  fbnnettes ,  des  chalumeaux, 
des  tambours  &  de  leurs  épëes, 
dont  ils  firappoient  fur  leurs 
boucliers.  Ils  ont  eu  des  tem- 
ples après  leur  mon  >  &  on 
leur  fàcrifioit  toutes  fortes  dV 
nimauz. 

C  U  R  I S  :  les  Sabins  ho- 
noToient  Junon  fous  ce  nom , 
&  la  repréfèntoient  une  lance 
à  la  main.  Mais  voy.  Quirinus* 
CUSTOS  ,fumom  de 
Jupiter. 

CYANE,  Nymphe  de 
Syracufè ,  ayant  voulu  faire 
des  reproches  i  Pluton  fur  Ten- . 
lavement  de  Profèrpine  >  & 
même  s'ètant  mifè  en  devoir 
d'arrêteffbn char, Pluton,  d*un 
coup  de  fon  fceptre  fourchu , 
frappe  la  tene ,  6c  s'ouvre  un 
chemin  dans  les  enfiors.  Cyané 
iéCoïét  y  fond  en  pleurs  ,  Se 
efl  changée  en  fontaine  de  (on 
nom.  Ijés  Syracufains  avoient 
coutume  de  âiire  tous  les  ans 
des  fàdifices  près  de  cette  fon- 
taine y  êc  d'y  appoiter  des  of- 
frandes. 
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C  Y  AN  ÉE,  fille  du  fleuve 
Méandre ,  femme  de  Milet ,  8c 
mère  de  Byblis  &  de  Caunus. 
y  oyn  Milet. 

CYANÉES,  écueilsi 
l'entrée  du  Pont-Euxin;  ce 
font  deux  amas  de  rochers  , 
dont  une  panie  ek  du  côté  de 
TAfic  ,  1  autre  de  l'Europe  , 
qui  ne  laiiTent  entr'eux  qn  une 
e(pace  de  vingt  flades.  Les  flots 
de  la  mer  qui  viennent  s'y  bri- 
fer  avec  bruit ,  font  élever  une 
fumée  qui  obfcurcit  l'air  &  ren- 
dent ce  pafTage  afièz  difficile. 
Comme  à  mefbre  qu'on  s'ap- 
proche ou  qu'on  s'éloigne  d'un 
objet  fèmblable ,  les  extrémités 
qui  le  forment ,  fèmblent  auffi 
fe  rapprocher  ou  fe  reculer  ;  on 
croyoit ,  quand  on  voyoît  de 
loin  ces  rochers ,  qu'ils  étoient 
mobiles ,  êc  qu'ils  alloient  en- 
gloutir les  vaiilèaux  qui  vou^ 
loient  y  paflèr.  Les  Argonau- 
tes ,  eniayés  i  la  v^e  de  ce 
détroit,  lâchèrent  une  colombe 
qui  le  traverfk  affez  heureu(è^ 
ment ,  en  y  perdant  cependant 
fà  queue  ;  enfiiite  ils  tentèrent 
eux-mêmes  le  pafiàge,  après 
avoir  fait  des  facriiices  à  Ju- 
non ,  qui  leur  donna  un  temps 
forein  ;  êc  i  Neptune ,  qui  fixa 
ces  rochers  ôc  les  empêcha  de 
heurter  le  navire  Axgo.  Voyez 
Symplégades» 

C  yBÊLE  ,  femme  de 
Saturne,  fut  appellée  la  mè^e 
dés  Dieux ,  comme  étant  mère 
Jt  Jupiter  y  Junon ,  Neptune  » 


V 
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Pluton ,  &  de  la  plâpan  des 
Dieux  du  premier  ordre.  On 
lui  donne  pludeun  autres  noms» 
OpstBhiay  TeUus,  ou  la  Terre. 
Voyez  tous  ces  noms.  L'a- 
mour qu  elle  eut  pour  Atys , 
£ût  la  plus  confîdérable  partie 
de  ibn  hifloire ,  &  de  celle  de 
fi>n  culte.  Voyez  Atys*  Elle 
eut  aufC  une  intrigue  avec 
Jafion ,  dont  elle  eut  G>rybas. 
Voyez  ^(^n.  Le  coite  de  Cy- 
bêle  devint  câèl»e  »  fiir-^tout 
dans  la  Phrygie ,  cil  fes  fêtes 
étoienc  folemnifôes  avec  un 
grûxl  tumulte.  V .  ArchigaUeSy 
Corybantes  9  Galles.  I^s  Ro- 
mains cëlëbroient  tous  les  aos 
une  fête ,  dans  laquelle  on  mê^ 
loit  des  combats  en  l'honneur 
de  Cybêle.  Enfin  on  repréfen- 
toit  cette  D^eilè  comme  une 
femme  robufte  Se  puiflânce  , 
prête  d'acoudier ,  pour  mar^ 

?uer  la  fécondité  de  la  terre. 
!*out  le  teftede  6m  équipagA 
y  fait  auffi  sUîttfion.  $acou** 
zonne  de  chêne  &ifeit  fouve<* 
'  nir  que  les  hommes  «'étoient 
autrefois  nourris  du  fruit  de  cet 
arbre  :  Tes  temples étoieqt  ronds, 
pour  marquer  1»  rondeur  ^e  la 
terre.  Les  tours  dont  ^elleéioit 
couronnée  >  faifeient  allufion 
aux  villes  qui  fom  fur  la  terres 
auprès  de  ion  char  écoient  des 
lions  couchés  8c  tranquilles  ^ 
parce  que  c'eft  la  terre  qui  les 
nourrit.  Mm  voy tu  Amante. 
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Si  elle  étoLt  aflîfe ,  c*écoit  pour 
dire  que  la  terre  eft  en  repo& 
DiodcMre  dit  que  Cybèle  éroir 
fille  d'un    Roi  de'Pbrygie  : 
c'eft  elle  qui  apprit  aux  hom- 
mes à  fortifier  leurs  villes  par 
des  tours  ;  c'eft  pourquoi  on 
la  comronne  de  tours.    Etant 
devenue  anfottreufe  df nn  jeune 
homme  nommé  Atys ,  le  Roi 
le  fit  mourir  pour  rhonneur  de 
fk  fille.  Cybele  »   a'aaQ>ortée 
d'amour  pour  Atys ,  fbrdt  (a* 
rieufè  de  la  maîfbnàe  fonpère, 
8c  k  mit  à  courir  le  pays  corn- 
lAe  une  folle  ,  en  pleurant  8c 
en  battant  du  tambour.  Apiès 
&  mort ,  les  Phrygiens  ayant 
été  afflieés  de  ftérilité  8c  de 
pefte,  1  Oracle  leur  ordonna 
d'honorer  Cybêle  connme  une 
Déefle  :  ils  inftituêrent  donc 
â  fim  honneur  des  filtes  annuel* 
les ,  âc  lui  bâtirent  un  fiiperi)e 
temple  â  Peflînunte  en  Plu^fgie. 
Aufefte ,  la  mire  Jes  Dieux 
ne  fut  pas  un  exemple  de  la 
fidélité  conjugale.  Vx^ir.  JÊtyx^ 
Myias* 

CYBERNÉSIE»,««e 
que  Théfée  iniHtua  ea  l'hon^ 
peur  de  Naufidiée  8c  de  Phéar, 
qui  fiiiibient  l'office  êc  ploie 
en  &n  eirpëdttion  de£iine  (a)* 

CYCNUS.  y.Cyim. 

CYCLOPES,  Pïemiefs 
habitans  de  la  Sicile  :  ilsétoieoc 
enfans.du  Ciel^  delaTerre, 
félon  Héfîode  ;  «lais  Homcn 


(  «  )  pu  Grec  ]Cv^<f w»^  je  |ouverae*. 
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les  £ak  eafans  de  Neptuae  it 

d' An^ytrite  :  ils  ëcoientfor* 

gerens  de  ku^  métier ,  &  trsb- 

vailioieac ,  fous  Vulcain ,  dans 

les  axKres  du  moat  Htaa  >  à  for^ 

ger  les  {oaàtes  de  Ju^ter.  Si 

çecce  flAontagne  jette  des  âam- 

snes  »  ce  (b^t  celles  ^ui  fottenc 

«Le  La  chemiaée  des  k>rges  des 

Cyclppesi  &  le  bniic  qu'oc- 

cafioanest  les   éruptions    de 

cette  montagne^  n'eft  autie 

chofê  que  les  coiips  <jue  don- 

aenc   les  Cyclopes  lux  leurs 

enclttskes.  Usavoientaufiides 

ateliers  à  L<3innos.  V.  Lemnos» 

i>4bes  Cydopes,  dit  Ho- 

Ts>  -mèrc^  (ont  des  gens  lup»- 

T»  heé  ,  qui  ne  lecoonoinènc 

»  poiac  de  ioix^  ^  qui ,  le  con- 

»  fiant   en  ia  providence  des 

T»  OtettX4iie.fibnten(ni  nelè- 

B  ment;»  mais  fè   nounifient 

»  des  ^ts  jque  la  «tetre  pro- 

»  idiiic ,  (ans -être  cultivée.  Le 

»  fscnneot  ,  Poige  i&  le  vin 

»  csoiiKttit  choft  ei^  en  «bon-t 

«dancei.lfis  pluiçs  de  Jiupi- 

9  tet  ffcoéESkat  les  fruits  ^ui 

r^mmTûiit^tïlcfix-fià&n,  Us 

»  ne  tiepiiefic::p0ifit  d'aflèm- 

»'bléc  ^^T  Miihétfit  -fin  Jos 

»  itSatses  pjibliquefi  »  ^^c.  tne  fe 

»  eouvemeatlprâft-  fO^  de» 

»  loix  ^éoécales  qm.ffègifnt 

i>  lenrsmQBnK6ilcileto.(lDiices; 

»  mais  ils>li9bitolic  ksibm- 

n  mets  des  mqivtagnes.,  .&  le 

V  ôenoent   dans  <&s    aeass. 
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»  Ckacon  cauveme  (à  £uni!le 
»  6c  tègJK  Sir  fa  fenune  &  fur 
»  fès  enfans ,  &  ils  n'ont  point 
»  de  pouvoir  les  uns  fiir  les 
»  autKS.  êL  Us  ont  été  nom-» 
mes  ÇyclopeSy  parce  qu'ils  n'a« 
voient  qu'un  oeil  rond  an 
miHeu  du  £Banti(a).  E&ulape 
arpant  été  éappéde b foudre, 
ApoUon ,  pour  vBageriaafi»ct 
de  ion  fils  ^  n'ofant  js'en  ipren* 
dçe^  à  Jupiter  ,  £t  itomber  ià 
eolère  (ut  ies  frafancaigiirs  de 
la  foudre^  6c  ies  tua  tons  à 
cotips  de  flèches.  On  ies  ce-» 
pséuntcenâû  comme  des  an-i 
tropmdiages  y  qui  mangeoienc 
tous  les  'ëtcaagers  qui  jtV'Oient 
k  ^nalheor  de  tomber  entre 
leuxs  mains.  Malgté  kor  me"* 
chaacKiS.ils&icni^isauxaag 
des  Dieux  ;  iSc ,  dans  un  temple 
de  Cerinhe,  iis.avoiem  un 
autel  qui  leur  létoit  dédie,  JSc 
fiir  Jeqoel  on  kur  ed&oic  ies 
fàqiifiâês.  Jjespnnoq^anxd'en* 
t^  k6.Gyc^pesréoQœnc.poiy-* 
fkéme ,  montés  ,  Suitapu  ù 
Pyremon»  fiusbide  a  dmmé 
une  jelpèce  de  /fasœ  en  cinq 
aâes  y  (bus  iejiam  du  Çyxbfes 
Cfift  la  (Ëibk  de  Polyphèinq 
i  «veut  dÉsvwser  i£iyi&:dc  ièa 

JttOfXS. 

CYGHaÉUS.  yoyç» 

CYDIPPE,  prêtreffcde 
JuBOn^'màic.de  Ckcdns.&'de 
Bkeoi.  Voyez  iBîta». 

I  <  •  Il  ■  ' 


(A)  :De  n»inMi^im)Jtatdh^wxxpnà^i9c  a4>  ^* 
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CYDIPPE,unedcsNym- 
phes  compaenes  de  Cyrène  , 
mère  d' Aiiftèe. 

CYDIPPE  ,  Nymphe 
de  riûe   de   Délos.    Voyez 

Acronce. 

CYDOU.  y.  Acacallis. 
C  Y  G  N  E»  oifeau  confàcré  à 
'Apollon  y  coaune  au  Dieu  de 
la  mufique,  parce  qu'on  croy  oie 
que  le  cygne  ne  chante  que 
quand  il  en  près  de  mourir ,  & 
qu'alors  ilchante  fort  mélodteu* 
i&ienL  Le  cygne  étoii  aufli 
con&aé  à  V  enus^apparemment 
à  cau(è  de  (on  excrème  blan- 
cheur y  ou  du  tempérament  de 
l'oifèau,  aflèz  femblable  à  celui 
de  la  volupcueufe  DèeiTe.  Le 
char  de  cette  Dèeflc  eft  quel- 

Juefbis  traîné  par  des  cygnes. 
upiter  fè  metamorphoia  en 
cygne  à  Toccafion  de  Léda. 
y.  Làbi ,  PhyUius. 

CYGNUS,.filsdeMais, 
combattit  contre  Hercule ,  qui 
^toit  monté  fîir  le  cbevilÂrion, 
$c  fiit.vaincu»  Mars  fut  fi  cour- 
foucé  contre  le  vainqueur  de 
ion  fils  9  qu'il  voulut  fe  baare 
avec  lui  >  mais  Jupiter  les  Ci- 
para  d'un  èoup  de  foudre;  Ce 
Cygnus  étoit  fort  beUiqueux 
&  redoutable ,  puifque  pour  le^' 
combattre  ,  Hercule  a  be&in 
d'un  cheval  merveilleux.  Voy. 
Ariom 

-  CYGNUS, fils  de  Neç." 
tune  &  d'une  Néréide ,  rcgnoic 
4  Colonesy  dans  la  Troade» 
9c  étoit  allié  des  Troycns.Il.eut 
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deux  enfans  de  Prodéa ,  filkr 
de  QytiuSy  &  ibeur  de  Csdé- 
tor ,  qui  fut  tué  au   fiëge  de 
Troye   par  Âjax.    Ces  deux 
enfans  de  Cygnus  étoienc  on 
fils  nonrnié  T&ès, &  une  fille 
nommée  Hemichéa.  Après  Ja 
mort  de  leur  mère ,  Cygnos  fe 
remaria  avec  Philonome ,  fille 
de  Craugafiis.  Cette  Philono- 
me devint  amoureufè  de  Ténès 
fbn  beau-fils  i  mais  n'en  ayaor 
reçu  que  des  refus ,  elle  l'ac- 
cula auprès  de   fon  mari  de 
ravoir  voulu  violer  ^  êc  ap^ya 
&  calomnie  du  faux   témoi- 
gnage d'un  joueur   de    flate. 
Cygnus  crut  (on  fils  coupable, 
Se  l'abatuionna  au  pjé  de  la 
met,  enfenné  iïamin  cof&e 
avec  Hemithéa  ,  qui   voulut 
accompagner   fbn  firère  ;  ils 
abordèrent'à  Ténédos.  Cygnus 
ayant  reconnu  la  calomnie , 
alla  dans  cette  ide  i  pour  faire 
Êitisfaûidn  i  fbn'  fil».  Il  attacha 
fbn  vaifleau  à  un  arbre ,  ou  à 
un  rocher  >  &  »  avant  d'ofèr 
prendre  terre  '>  il  prioit  foa  £ls 
d'oublier  le  pafiS  ;  mais  T^ès, 
pour  l^empécher  ,de  fbrtir  de 
Kl  baarque ,  coupa  les  cordes 
avec  fa  hadie^;  ^Cygnus  s'en 
xetoufna^  dieslui.- 

Neptuns^père  de  Cygnus,  l'a- 
voit  reihiu  mvulnérable.  Aciu/- 
le ,  qui  combattit  contre  lui  aa 
fiège  de  Troye ,  voyant  queles 
armes  ne  faifotent  rien  fur  ftf» 
ennemi ,  lui  ferre  la  gorge  & 
rétouâe;  mais  daosk  teini« 

Qtt^il 
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tjrfiVfe  ptéparoit  à  le  dépouil- 
ler .  Nqptiinè  Tavoit  déjà  mé-^ 
tamoiphofé  èncygute.  Voyct 
Ténês. 

CYGNUS,Roi  de  Li^ 

guric ,  fils  de  Siheneltte ,  uni 
par  le  Ikng  à  Phâifton ,  du  côté 
de  fa  mèrc,mais  plus  uni  cncort 
pat  les  lietô  de  Paitiitié  î  ayant 
ztffnn  la  mort  de  fen  ami,  il 
abandonna  fes  états  pout  venit 
le  plenret  fut  les  botds  de  l'E^ 
tidan ,  fouiagtant  &,  doukut 
far  Tes  chants  ,  jufqu'à  ce  qiï$ 
détenu  vieux ,  les  Dieux  chanF- 
gèrent  eù'pliunes  fes  cbevettt 
blancs  ,  8t  le  métamorphol^- 
rent  en  cvjjne.  Sous  cette  for- 
me ,  il  fè  fouricnt  encore  de  la 
foudre  tic  Jupiret  înai  1  fait 
périr  fon  ami  >  il  n'oie  t>rfendre 
ibn  etCtt ,  il  ft  contente  de  volet 

fîtes  de  la  terre  >  êc  habite  dans 
'élémeût  qui  e£t  le  plus  con- 
traire au  feu. 

CYLINDUS,  filsdi 
Phrixus  &  de  Calciope.  Voy. 
Cakhpâ* 

CîlLABARUS ,  Araam 
ée  la  &mme  de  Diomède.  Là 
fiible  dit  que  Venus ,  pour  & 
venger  de  ce  que  Diomède 
Avoit  ofé  l'attaquer  Se  la  blef- 
fet  à  la  main ,  in(pini  à  fa  fcm< 
me  de  r^nnour  pour  Cyllabà* 
TUS,  jeune  Argien  ;  enforte  que, 
£éndaiit  que  Diomède  étoit  au 
lîégé  de  Troye ,  (a  fenune  loi 
itùit  ffifidèJfe  à  AtgoS.  On  dit 
que  Cyiiaininii  étoit  ft  puiffaiii, 
que  Diomède  n'olà  pas  rêve- 
rons /• 
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nit  chez  lui ,  &  s'alla  établit 
ailleurs.  Voyez  Diomide. 

CYLL  ARE,  étoit  leplus 
beau  des  Centautes  ,  &  man 
d'Hylonome ,  la  plus  belle  des 
femelles  de  cettèefpcce.  Cyl- 
lare  lilt  tué  dan$  le  combat  des 
Lapithes  contré  les  Centaures  ; 
fc  Hylononie  ft  tua  de  défef^ 
poit  dû  même  trait  qui  avoik 
netcé  fon  mari.  Ovide,  Métan» 
nV.  ti,  (ait  ui)e  defcription 
fbtt  agréabte  de  leur  beauté  Se 
de  leurs  amo.u^'s. 

CYLLÈNE,moûtti'Ar. 
tadie  64  tiâquit  Metcufe ,  d'od 
"on  Ta  ibpellé  CylUnUn. 

CYMODOCE,unedeè 
Nymphes  que  Virgile  donné 
pour  cortipâgties  a  Cyrètie  , 
mère  d'Arift^. 

CYMODOCÉE,ttoé 
des  Nyitiphfcs  qui  doivent  leilt 
haiffâhce  i  Cybéle ,  lorfqu'ellfc 
transforma  les  v^ilTeatixcrÉnée 
en  Hyiuphes  de  la  mer  :  c'eft 
elle  qui ,  cottune  la  plus  élo-=- 
d  uence ,  va  apprendre  à  Énée  lé 
fort  de  ïà  fiote ,  &  leur  meta- 
môrphôfé. 

CYMOPOLÏE,miëde 
Neptune ,  époufa  Briarée  ,  16 
fameux  ^éant  à  cent  bf as. 

CYMÔtOÉ,  une  des 
Néréïdes ,  qui  fe  montra  faVd^ 
table  a^ix  Troyens  ,  Si  \tl 
aida  k  fe  ftli^er  de  la  tehipêtfc 
que  Jùtton  sivoit  excitée  coù- 
tr'eiix. 

CYNiSÉA,  fiUed'At^ 
chifane ,  ayant  remporté  lé  prix 

P. 
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aux  jeux  Olympiques  ,  (ut 
piife  au  nombre  des  Héroïnes 
de  la  Grèce  >  & ,  après  (à  more , 
on  lui  éleva  des  monumens 
héroïques. 

CYNN  OR.  V.iMvrrAa. 

CYNOCEPHALE, 
fumom  qu'on  donnoit  à  Anu<* 
bis ,  parce  que  les  Egyptiens 
repréièntoleac  ce  ce  divinité 
kvec  unecérede  chien.  On  le 
donnoit  aufli  quelquefois  à 
Mercure  ,  parce  que  le  chien 
lui  étoit  confacré. 
.  CYNOPHONTIS,fête 
qu'on  célébroit  à  Argos  aux 
jours  caniculaires,  durant  la* 
quelle  on  tuoit  tous  les  chiens 
que  Ton  rencontroit  (a). 

CYNOSARGÊS,fur- 
hom  donné  à  Hercule  à  caufè 
(l'une  avanuire.  Un  citoyen 
jd'Athènes,  nommé  Diomus, 
voulant  offrir  un  facrifice  à 
Hercule ,  un  chien  blanc  (aifit 
la  vi^ime  &  l'emporta.  Dio- 
ïnvLS  ne  fjavoit  qu'en  penfer, 
lorfqu'il  entendit  une  voix  qui 
lui  ordonnoit  d'élever  un  autel 
dans  l'endroit  où  le  chien  s'é- 
toit  anêté;  ce  qu'il  exécuta , 
fc  donna  à  Hercule  le  nom  de 
Cynofargès. 

CYNOSURE,  Nymphe 
du  mont  Ida  ,  fut  une  des 
nourrices  de  Jupiter,  qui ,  pour 
la  récompenfer,  la  ttaafporta 
dans  le  ciel ,  dit  Hygin ,  &  la 
pl^il  vers  le  Foie.  Cjfnofure , 
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fignifîe  la  queue  du  chien. 

CYNTHIUS&CYN'- 
THIA,  fumom  d'Apollon 
Se  de  Diane ,  pris  de  la  mon- 
tagne de  Cynthe  ou  Cynthie  , 
(ituée  au  milieu  de  1  iHe  de 
Delôs ,  oii  ces  divinités  écoient 
nées. 

,    CYPARISSE.  jeune 

homme  de  l'ifle  de  Ços,  &i^ 
vori  d'Apollon  :  il  avoit  un 
cerf  apprivoifé  qu'il  aiœoic 
beaucoup,  ôc  qu'il prenoit  /ôin 
de  pourrir  lui-même;  mais 
l'ayant  tué  par  mégarde  ,  il 
en  fut  inconfolable»  &  pria  les 
Dieux  de  lui  ôcer  la  vie  :  les 
larmes  qu'il  répandoit  en  abon- 
dance ,  épuiferent  à  la  fin  coût 
fbn  (ang ,  &  Apollon  le  chan* 
gea  en  cyprès ,  pour  être  le 
compagnon  des  perfbnnes  af- 
fligées. Le  cyprès  c&  en  effet 
le  fymbole  de  la  triftefTe, 
parce  que  fès  branches  dé* 
pouillées  de  feuilles ,  n*onc 
rien  que  de  lugubre. . 

CYPRA.  Nom  de  Junon 
chez  les  Etrufques ,  qui  a  doa" 
né  le  nom  à  la  ville  de  Capne^ 

CYPRÈS,  arbre, fymbc^e 
de  la  triftefle ,  ou  parce  qu'u- 
ne fois  coupé  il  ne  renaît  plus , 
ou  parce  que  (es  branches  dé* 
pouillées  de  feuilles^  n'ont  rien 
que  de  lugubre.  AuHli  le  plan* 
toit-on  ordinairement  auprès 
des  tombeaux  ,  &  on  le  con- 
facroit  â  Pluton  ,  Dieu   des 


(a)  DcxMwr,  w^n%y  chien. 
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snotts.  VauTon  croie  cgu^  paflê 
pour  un  arbre  fiincfte  ou  fu- 
nèbre ,  ce  qui  cft  la  même  cho- 
fe  ( a) >  à  caufe  de  fon  odeur, 
auc  Ton  jugeoic  propre  à  cor- 
riger celle  des  csuiavies.  Voy. 
Cypariffi. 

CYPRINE  ,  ou  Cypris  , 
fiixnom  de  Venus ,  parce  que 
ce  fut  près  de  l'ifle  de  Çyprc 
que  cette  DéeiTe  prit  naiflance 
dans  l'écume. de  la  mer,  ou 
parce  que  cette  ifle  lui  écoit 
confkcrée. 

CYPSÉLUS,  fUs  de 
Labda.  Voyez  Labda. 

CYPSÉLUS,pèrcde 
Mérope. 

CyRÈNE,Nymphcde 
Tiirace,  fut  aimée  du  Dieu 
Mars  ,  qui  la  rendit  mère  du 
fameux  Diomède ,  Roi  de 
Tlirace.  Voyez  Dïomède. 

CYRÈNE,  étoit  fiUe  d*Hyp-  * 
fèiis ,  Roi  des  Lapithes ,  fils  de 
Pénée  &  de  Créufe.  Celle-ci 
étoit  fille  de  la  Tejre.,  &  Pé- 
née étoit  fils  de  l'Océan.  Vir- 
gile dit  qu'elle  étoit  fHle  du 
£euve  Pénée ,  &  qu'elle  habi-  , 
toit  dans  des  grotes  au  fond 
des  eaux  de  fbn  père.  Elle  ne 
s'occttpoit  que  de  la  chafTe^ 
&  faiioit  un  grand  carnage  de 
bêtes  féroces.  Apollon  la  vit 
un  jour  qù*elle  fe  battoit  feule 
avec  un  lion  >  il  demanda  au 
Centaure  Chiron ,  s'il  ne  feroit 
pas  bien  de  la  ^ler  ;  Chiron 
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lui  conJGbilla  de  prendre  la  voie 
de  la  douceur  &  de  la  perfua* 
fion:mais  Apollon  impatient 
l'enleva  en  Lybie.,  &  coucha 
fur  le  champ  avec  elle  dans 
un  lit  enrichi  d'or ,  &  la  rendit 
mère  d'Ariftée. 

C  Y  R  N  O ,  une  des  mai-* 
creiTes  de  Jupiter ,  de  laquelle 
il  eut  Çyrné* 

CYSICUS,RoideCyfique 
dans  la  petite  My(îe ,  reçut  chez 
lui  les  Argonautes  très-favora- 
blement >  &  après  leur  avoir 
fourni  toutes  fortes  de  ra&ai-* 
chiflèmens ,  &  les  avoir  com- 
blés de  préfens ,  les  lailTa  partir.^ 
Mais  un  vent  contraire  les  ayant 
obligés  de  relâcher  pendant  la 
nuit  dans  le  même  port,  Cyiî-< 
que ,  qui  crut  que  c'étoit  fes  en- 
nemis qui  venoient  le  furpreO" 
dre ,  alla  attaquer  les  Argonau- 
tes ,  &  dans  le  combat  fut  tué 
par  Jalon  même ,  qur  eut  beau- 
coup de  regseï  de  fa  înort ,  6c 
lui  fit  de  magnifiques  funérail- 
les. • 

CYTHÈRE  ,iflc  de  l'Ar- 
chipel,  aujourd'hui  Cérigo  , 
vis-à-vis  de  Crète.  Héfiode  dit 
que  Venus  ayaht  été  produite 
de  l'écume  de  la  m^r ,  fut  por- 
tée d'abord  â  cette  iHe  fur  une 
conque  marine  :  c'ef^  pourquoi 
Cythère  lui  fut  particulière- 
ment confacrée  >  &  le  temple 
qu'elle  y  avoit ,  paffoit  pour  le 
plus  ancien  de  tous  ceux  que 


(a)  De  Funus,  funéraillei. 
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Venus  avoit  dans  la  Gtèce.  ter  &  Junon  Te  reooocilUrcnt 
,  C  Y  T  HÉ  R  È  A  ,  fumera  Voy.  Junon.  C'eft  fur  ce  inonc 
4oW^  VeaDlidcl'iileileCy-  aoejes  poïtei  odi  mis  la  fable 
tiièTC.  iTAâÀtn,  les  Oigyes  de  Bac- 
CYTHÉRÉUS.riunom  chas  ,  Ampliioa  jouant  de  fa 
ifjnaé  i  Cundon ,  comme  au  lyre ,  le  Spbins  d'IEdipe ,  Sec 
filsdcVcnus.IWeflidt  Cy-  CYTHÈRONIUS, 
tb^e.  fumom  de  Jupitei.  V.  Junon. 
.  CYTHÉRIAPES , fumom  CYTHERUS,  ri«èrc 
des  Grâces  qui  accompagnoient  du  Péloponnilë  en  El  idc  :  Pau- 
Venus  i  elles  iraient  konoiécs  âcias  mec  i  fâ  fource  n    — 


à  Cyihére.  pie  contâcr^  aux  Nympbes  Jo- 

CYTHÉRON,  mont  nidei  ;  &  ajoute  que  les  mala- 

qui  f^are  la  B^ie  de  l'Aui-  des  qui  fe  lavaient  dans  la  fon- 

que,confacréàBacduii&au>  taine  du  teinple  ,  en  fonwtnt 

Mtt&s.  C'eft  par  fon   conlcU  ^fàttement     guàis.    Voyu 

4c  pai  ion  enucoiife  cyie  Jupi-  lonîdes. 


I 
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_  'ACTYLES,onappella 
tînfl  les  premiers   Précr^s  île 
Cybèle  >  parce  que  ,  difènt  les 
uns,  poax  empêcher  que  8%*- 
euroe  n'entendit  les  cris  de  Ju- 
piter que  la  Dëeflè  leur  avoit 
confié ,  ils  chamoient  y  je  ne 
^ats  quels  Yets  de  lent  invei>- 
tion  y  ôc  doijLt  les  mefures  iaé^ 
^les   imitoient   les  tems  du 
pied  que  les  Latins  nommdieiit 
J>aâyle  ;  ou ,  félon  d'autresr , 
parce  que  ces  Prêtres  n'étoielfc 
que  dix  au  commencement -, 
autant  qu'il  y  a  de  doigts  ^ux 
mains  (jsC) ,  cinq  garçons  &  cinq 
filles.    Pau(kmas  nomme  \ts 
cinq  garçons ,  Hercule  ,  Péd- 
néus ,  Ëpiméde ,  Jafius  èc  Ida. 
StxaboA  ii(*e&  nomifie  que  qua^ 
tre,  &  tous  difFérens  >  hors  le 

Bemier  :  Hercule  »  Salaminus  y 
amnan^e ,  Aem^m.  Dans  (a 
fiiite,  le  nombre  de  ces  Minif^ 
très  de  Cybèle  augmenta  con^ 
fidér^lement  fous  diiSérens 
noms.  Voyez  Cotjhantes ,  Cii* 
iràeî ,  liéens. 

DACTYLOMÀNCIE, 

forte  de  divination  qui  (e  fai- 
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(bit  par  le  moyen  de  quelquds 
anneaux  fondus  (bus  Taipeâ  de 
certaines  coaftellations  y  êc  aux- 
quels étoient  attachés  quelques 
charmes  ou  cataâères  magi** 
ques.  CefI  par  ce  genre  de  dï" 
vination  que  Gygès  (^avoit  Ct 
tendît  invifible ,  en  tournant  le 
chaton  de  Ton  anneau.  Voyeac 
Qygis*  Ammian  Marceliis  (1) 

!  variant  du  rucce(reur  de  Va^ 
ens  y  que  les  peuples  cher- 
choiient  à  deviner ,  dit  qu'on 
pratiqua  pour  cela  hi  Daâylo 
mancie  (c)  >  mais  d'une  manière 
diâéisénte,  que  cet  hiftoriendé* 
crit  Ibrt  au  lorç.  Elle  confia- 
toit  i  tenir  un  anneau  fufpendu 
par  un  fil  av-deffus  d'une  tabie 
ronde ,  fur  laquelle  étoient  di^ 
férens  cataôéres  ,  avec  les 
vingc-^uacre  lettves  de  l'aiph»- 
bet.  LaâgMti^en  fautant,  fe 
traniportoWur  quelques  -  unes 
des  lectres,  &  s*y  arrêtoit  :  ces 
lettres ,  jointes  enfemble ,  con*- 
pofoient  la  réponfe  qu'on  de- 
mandoic.  Le  fort  fit  fortir  ces 
quatre  lettres ,  '9  »  £  ,  O  9  A  j 
qui  commencent*  le  nom  de 
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( * )  Hi/îûr.  fit.  i^6f  il. 

ic)  AaKTvMt,  anneau  qu'on  porte  au  doigct 
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Théo^ofc  ,  fucccffeur  de  Va- 
JLe&s. 

D  A  D  È  S  ;  fêté  qu'on  célé- 
broic  à  Athènes ,  &  qui  prenoît 
ion  nom  des  (a)  torches  qu'on 
y  allumoit  durant  trois  jours  ; 
le  premier ,en  mémoire  des  dou- 
leurs de  Latone ,  lorsqu'elle  ac- 
coucha d'Apollon  ;  le  fécond  , 
^ur  hi^norer  la  naiÏÏance  des 
Dieux  ;  &  le  dernier,  en  faveur 
-des  n6ces  de  Podalirius  &d'0- 
-lympias  >  raère  d'Alexandre. 
-Voyez  PodalirittSé 

DADUCHE  ou  DADDQtJE . 

Prêtre  de  Cércs ,  qui  étoit  char- 
gé  de  porter  un  flambeau  ou 
uat  torche  dans  ta  câébration 
des  myftères  de  cette  Dëeflfe , 
en  mémoire  de  ce  que  Cérès , 
cherchant  fa  fille  dans  les  ténè- 
bres de  la  nuit,  alluma  une 
torche  ,  &  courut  le  monde 
avec  la  torche  à  la  main.  On 

-choififlbit  pour  le  Daduque  une 
peribnne  honorable  8c  diftin- 
guée.  Hercule ,  chez  les  Athé- 
niens ,  avoit  un  Grand-Prêtre 

•qui  s'appelloît  Daduque  (i).  Ce 
mot  fignifie  porte^rche>  por- 
te-flambeau.      ™ 

DAGON,  Dieu  des  Phi- 

Jiilins  ,  qui  avoit  un  temple 

-à  Azot,  &  un  autre  à  Gaza. 

L'arche  du  Seigneur  ayant  été 

f!>rtée  dans  ce  temple  par  les 
hilifiinsy  renverfadeux  fois 
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Hdole.  Les  Dodcurs  Juifs 

?réfentent  ce  Dieu  comme 
['fitoh ,  c'eft-i  -  dire ,  (bus  la. 
forme  d'homme,  depuis  la  tète 
fufqu'à  la  ceinture ,  &  le  refte 
en  forme  de  poiflbn.  Sancho— 
niaton  dit  que  Dagon  étoit  61s 
du  Ciel ,  qu'il  fut  l'ibvcnteur 
de  la  charrue,  &  qu'il  2q)prxt 
aux  hommes  a  ièfervirdubled 
pour  faire  du  pain.  Dagon,  etk. 
rhénxcien ,  fignifie  froment.  II 
y  a  donc  lieu  de  croite  que  c'cft 
l'inventeur  du  labourage  ,  qui 
mérita  après  fa  mbrt  les  koa- 
ceurs  divins. 

DAMASTÊS,  Géant 
fameux  par  fa  cruauté,  (iir- 
nommé  ProcruAe ,  c'eft-à-dire  » 
qui  étend  par  force ,  parce  qu'il 
obligeoit  (es  hôtes  de  s'égaler 
à  la  mefuîe  de  fes  lits ,  les  fai- 
fknt  tirer  pour  les  allonger» 
s'ils  étoient  petits  ;  ou  leur,  fai- 
sant couper  ce  qui  excédoit, 
s'ils  étoient  trop  grands.  Thé- 
fée  le  fit  mourir  par  le  même 
fùpplice. 

D  A  M  A  T  E  R  ,  fomom 
de  Cérès ,  d'où  les  Grecs  ont 
nommé  Dematrios,  le  dixième 
mois  de  leur  année ,  qm  répond 
à  peu  près  à  notre  mois  de  Juil- 
let ,  dans  lequel  Cérès  donne 
(es  biens  aux  hommes  par  les 
moiiTons. 

DAMIAS,Prétrefrede 


(a)  A*;/;* ,  torche. 

(  h  )  Daduque  cft  formé  4c  /ut  ^  une  torche ,  du  verbe  #>'•  ,  j'al^ 
je  porrc* 
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\>onne  D^fle ,  ainfi  nom- 
xnéc  ,  parce  que  Cybéle  ëtoii; 
rurnommée  Damie. 

D  A  M I E ,  furnom  de  la 
lïonne  Déeflc ,  pris  d*un  facri- 
fice  que  Ton  fimbit  â  Cybéle 
pour  le  peuple  le  premier  jour 
de  Mai,  qui  pour  cela  étoit 
aa(H  appelle  Damion  («). 
'    DANACA,nomqueles 

Grecs  donnoient  à  la  pièce  de 
ihonnoie  que  l'oo  mectôit  à  la 
bouche  des  mons ,  pour  payei^ 
i  Caron  lé  pafTage  de  &  bar- 
que. Voyei  Caron. 

D  ANAÉ ,  fiUe  d'AcnCos  ; 
Koi  d'Argos  -,  fut  enfermée  (on 
jeune  dans  une  tour  d'airain  par 
ïbn  fèrè,  ^épouvanté  d*an  Ora- 
tie  f  fiiivanc  lequel  (on  pétit- 
fils  devoir  lui  ravir  un  [our  la 
couronne  &  la  vie.  Jupiter,  de- 
venu amoureux  de  cette  Prin- 
ceflc ,  fe  changea  en  pluie  d'or  ; 
8c  s'étant  introduit  dans  la  tour , 
tendit  Danaé  mère  de  Perfôe. 
Acriiîns  ayant  appris  la  grot 
{cSe  de  (a  fille ,  la  fie  expofêr 
(ut  la  mer  dans  une  méchante 
barque  ;  mais  elle  arriva  heu- 
béatement  dans  l'ifle  de  Séri- 
ée ,  oi\  elle  fut  bien  reçue  de 
rolideéle  y  qui  en  ëtoic  Roi. 
Voycit  Perfée. 

DANAIDES,cefoM 
les  cinquante  filles  de  Danaiis, 
Rot  d'Argos.  Ce  Prince  rëgna 
d'abord  en  Egyj>te  avec  (on 
fiièrc  Egyptus  5  mais  célui'-ci , 
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après  neuf  ans  d'union  6c  de 
concorde  ,  Ce  rendit  Tunique 
maître,  &:  fournit  (on  (rèie  1 
fes  loix.  Egyptus  avoit  cin- 
quante fils  ,  èc  Danaiis  cin- 
quante filles.  Le  premier  vou^ 
hit  donner  pour  epou(ès  à  fe^ 
fils  leurs  cou(ines  -  germaines. 
La  propofiçion  effraya  les  Da-' 
naïdes  ,  de  manière  qu^llei 
s'enfuirent  à  Argos,afin  d'éviter 
un  mariage  qui  leur  paroiflbic 
impie.  Aigos  étoit  en  quelque 
ferte  leur  terre  natale ,  puifque 
la  maifbn  de  Danaiis  étoit  ifiue* 
d'Io ,  qui  étoit  Argicnne.  Pé- 
lafgus ,  Roi  d'Argos ,  les  reçut 
favorablement,  &  leur  accorda, 
fa  prote6li6n  contre  les  pour- 
fuites  d'Egyptus.  Cette  arrivée' 
des  Danaides  à  Argos ,  fait  le' 
fujet  d'une  Tragédie  d'Efchile , 
intitulée  :  lès  Suppliantes.  Le 
poète  reptéfènte  les  Danaides 
avec  leur  père ,  venant  deman- 
der un  afyle  à  Atgos ,  en  qua- 
lité de  Suppliantes.  Pélalgns 
)uge  qu'il  leroii  inhumain  de' 
rejetter  les  prières  de  ces  illuf^ 
très  filles  ;  mais  il  lui  paroît 
au(Tî  dangereux  en  même-  tems 
de  les  recevoir ,  par  la  crainte 
des  armes  d*Egyptus.  Cette  dé- 
libération fait  tout  le  fond  de 
la  Tragédie  Grecque.  L'hiftoi» 
f e  de  Danaiis  &  d  Egyptus  pa- 
roît  bien  différente  dans  le  pl)*é- 
tt  tragiaue  ,  de  celle  que  ra- 
^  content  les  autres  poètes.  SeU>n 
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eux,  Danaiis  ne  voalax&t  point 
ue  Ces  filles  ^pouiàiTent  les  fils 
e  fon  frpie ,  fpit  qu'il  en  fut 
détourné  pat  un  Oracle ,,  qui 
lui  avoit  préd^it  qu*il  ftroit  tuc^ 
par  ui^  de  Tes  gencires ,  ou  plus 
yraifèmblablement. ,  qu'il  (^ 
fiaccâc  de  faire  des  alliances^ 
plus  ucilçs.j)ûur  fes  intérêts  ^ 
s/enfuit  d'Egypte  ayçc  fa  fa^, 
mille  y  ^  iè  i^etira  à  Rhodes  ^ 
uis  à  Arsos^  Il  y  difput^  le. 
eptre  4  Gél^p); ,  en  qnalit^ 
de  dcfcendant  .d'Ejp^phuj^  f  fiU 
4'Io.  X3ft4i«rq^  JlwQitv?ioû:; 
i^s  prétencj^^  d^y^nc  le;  fiffo* 
fie ,  un  boeuf  ^  qui  paiifoit  aux, 
pieds  des  nvur»  de  la  ville ,  fut. 
dévoré  par  un  lo^p  :  on  i^er- 
prêta  cet  éyènemept  en  {a  fa- 
ii^ur  !  on  cxqt  voir  dans  cet. 
Àranjger  une  image  du  loup  & 
un  ugne  de  1^  volonté  des* 
pieux ,  6c  h^  couronne  lui  fut 
adjugée.  V.  GMçLaor,  Egyptus,^ 
jaloux  dps  accroifTemens  que  1^ 
puiffançe  de^  ftcre  recevroiç 
des  alliancef  ()u'U  a^loit  con-- 
tra^ler ,  en  c{uH^{{ànc  cinquan-. 
te  gendres  par^iû  les  Princes  de 
ja  Grèce  ^  çfivoya  fes  fils  à  Ar*^ 
gos,  i  la  \ètfi  d'une  armée,. 

Eur  réi^érçr  la  demanda  de 
irs  coufine^.  Danalvs ,  trop 
foible  pour  l^ur  réfiHer ,  con- 
&Dxit  au  mariage  de  (es  cin-* 
quanre  filleç  avec  fes  cinquante 
neveâx  ^  mais  fous  conditioj^ 
i(bcretre  que  les  Danaïdes,  ar- 
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tpées  d'un  poignard  caché  fi>u9 
leurs  robes  ,    mallacreroienc 
leurs  maris  la  première  nuit  de 
leury  noces.  Ce  projet  s'exé- 
cuta ,  Se  h  feule  Hyperixmeflxïr 
épargna  fon  mari  Lyncée.  Ju-» 
piter  ,  pour   punir   ces  filles 
cruelles  4c  leur  inbunaanicé , 
les  condamna  à  tiavaillei  étèk- 
ççllement  dans   le  Tartare  a 
remplir  ujE|  tonneau  percé.  V« 

.  D  ANAIS  ,  Nymçfco,, 

mère  de  Clisifipp&  Voy.CbU 

DANAUS  ,  Roi  d'Aigos; 
Voyez  DtmaïdeSm. .     . 

DANUBE,  ftçuved'jEu- 
cope  ;  les  anciens  Sc:ythes  rho* 
notèrent  comme  une.Çtivinité , 
à  caufe  de  l'étendue  &  de  h 
fertilité  de  Ces  eaux. 

D  A  P  A  L I S  ,  nom  fous 
lequel  Jupiter  fut  honoré  à 
konie ,  parce  qu'il  préiidoit  aux 
naets  qu  on  fer  voit  dans  lesrfef- 

tins  (a^ 
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murden ,  fut  puni.,  dit.  Vaièrfl 
Maxime ,  d'avoii:  voulu  fèmoc^ 
querde  la  Pythie,  en  lui  4^ 
rifuu^ant  s'il  xetrouvetoit  bieor^ 
tôt  (on  cheval ,  qu'tt  navoic 
pas  perdu.  Apollon  lui  fir  ré- 
pondre Œi'il  le  letrouveroif 
^ientdt.  rctt  dq  temps  apcès  j 
Atiaius  fit  mourir  vaphidai; 
dans  ufi  iiqu  app^é  le  chevaL 
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(a)  Du  T^otX^^dag^j,!!^^  fTfSj^^ 
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13  APHNÉ ,  fille  iu  «ciré 

Fénèe  y  fi|t  ^imée  d'ApoUoa  : 

ce  Dieu  n'ayant  pu  la  rendre 

iènfible  »  (e  mû  a  la  poutfui* 

vxe  ;  ëc  û  4toic  pr ôt  de  t'attein-^ 

dze,  iQrfque  la  Ky«iphe  ayant 

ÎBvoqué  la  Divinité  da  fieuve 

iôa  pète ,  fe  ièotit  (Put  d'un 

cQttf  H)étaiiK>fpi»Qfêc  en  lau* 

zief.  Le  nouvel  s»rbf6  devint 

les  iSke$  d'ApoUoo  ^  ^e  lui 

f^t  fp^iakioem  coo&cré.  C'eft 

ce  qae  difent  de  Daphné  preC- 

^u«  loAis    ]e$   Mythologues. 

jlais  Saioc  J^uk  Cbryfeftomiff^ 

parlant  (èkm  ropinioftdQ  ceux 

4'At^ioehe»  die  que,  conune 

I>apbn^  fayolt  devant  ApoW 

loii>  i«  leire  s'ouvrit  âc  lcn<* 

glotiii  ^  ^  en  /k  place  prodoHit 

une  piaiite  deibn  «001  »  qui  eft 

k  lauriec  (a).  Les  Payeas'd- An» 

Oodie  croy okot  »  en  eSet  »  qt» 

cela  s'éfioie  paffî  «  kur  âtux-* 

bouig  d'Aotioclie' ,  &  qu'il 

mvoii  pns  Çask  noni  de  céti» 

mvaatnse.  Vofjfnfc  Létttçjçiur^ 

Mûnfko» 

DASHNÉ  y  zMxat  Nym^Ui 
de  ia  ifipmsigne  de  Delphes  ; 
qui  fi|t  dioifie^  &|an  Paufaï» 
nias ,  pat  la  Déeilè  Tellus  paui 
piéfider  à  l'Q&ick  qu^elk  ren** 
d(cât  ea  ce  lieu  avant  qu'Apolr 
Ion  en  fât  en  polfcflton. 

DAPHNÉ,  fille  de  Ti- 
î^fias  ,  dont  p^è  Diodore  ', 
propWd%à  Delphes ,  âc  y  acfi» 
qnit  le  nom  de  Stbylk.  Mais 
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Tôycï  M^to» 

DAPHNÉPHORIES,». 
tes  qm  Ton  célébroit  tous  les 
neût  ans  dans  la  Grèce  en 
Fhonneur  d'Apollon.  Un  jeune 
homme  choiii  parmi  les  meiU 
leures  familles ,  bien  fait ,  fort 
Se  robufte,  porcoit  en  pompe 
une  branche  de  laurier ,  char^ 
gce  d'un  globe  de  cuivre ,  dïK 
quel  pcndoient  plufieurs  au« 
très  petits  globes  r  le  premier 
défîenoit  k  Soleil  ou  Apolloni 
k  kcond ,  un  peu  plus  petit , 
d^figndit  la  Lune  :  &  les  autres 
les  Etoiks.  Les  cotnonnes  qui 
envîroimoient  ces  globes,  matv 
quoknt  les  jours  de  Tannëift. 
£ie  Jeime  homme,  miniilre  dé 
cette  fête  ,  s'appelloit  Dofhnér. 
-Acte,  • 

DAPHNÉUS,futnorti 

d^ Apollon ,  à    caufè  de   fes 
amours  avec  Daphné* 

DAPHNIS,filsdeMeï^ 
cure ,  fut  changé  en  rocher  ^ 
pour  avoir  été  infîd^lç  â  une 
Nymphe  qui  l'aimoit ,  &  qu'A 
avoir  ai|ne&  Diodore  dit  ^'ii 
avokpi^mâs  fidélité  à  là  Nym?* 
^ ,  &•  fbuhaité ,  par  une  efi 
pèce  dfîmprécation ,  d'être  pri-» 
vé  de  k  vik ,  s'il  mahquoit  d« 
confiance  :  en  effet ,  il  devint 
nveiigk  en  punition  de  fim 
changements 

daphnomanCie^ 

divination  par  k  laurier  confit» 
caé  à  Apollon. 


(a).  *«^^  figaific  lanfier* 
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DARDANUS.  fils  de 
Jupiter  &  d'Elcftre,  une  des 
filles  d'Atlas  ,  naquit  iCori- 
f  he ,  ville  de  Tyrrhcnie  ou  Tof- 
cane ,  auoiqu'il  filt  originaire 
d'Arcadle ,  félon  Diodore.  Un 
déluge  arrivé  de  fon  temos  en 
ce  pays-Li ,  l'ayant  obligé  d'en 
fi>rtir ,  il  Ce  tranfplanca  dans 
une  ifle  deThrace  ,  appelléc 
depuis  Samothrace  ;  d'oii  il  for- 
tit  encore  pour  aller  en  Phry- 
gie-^.oil  il  épou(k  la  fille  du 
Roi  Teucer,^&  lui  fuccéda 
dans  (on  Royaume.  Il  bâtit  au 
pied  du  mont  Ida  une  ville  » 

Ju'il  appelta  de  (on  nom  Dar^ 
ame  ,  &  qui  fut  la  célèbre 
Troye.  Son  règne  fut  long  & 
lieureux  ;  &  après  fa  mort  »  fes 
Sujets  reconnoiflans  le  mitent 
OIT  nombre  des  immortels.  V. 
Coritus ,  Eleâre  ,  Ganymèie. 

D AULIAS ,  fumom  qu'on 
donne  à  Philomèley  parce  que 
ibn  avanture  s'étoit  paiïee  à 
Daulis ,  ville  de  la  Phocide.  V; 
Phileméle. 

DAULIES ,  fêtes  que  célé- 
broient  les  Argiens ,  pour  rer 
nouveller  le  (buvenir  du  combat 
de  Proëtus ,  qui  fe  fai(bit  nom- 
mer Jupiter ,  contre  Acrifius. 

DAUPHIN,  conftella- 
don  qui  a  pris  (on  nom ,  ou  du 
Dauphin  d'Arion  ^  ou  du  Dau-r 
^hin  qui  négocia  le  mariage  de 
Neptune  avec  Amphitrite  ,  ou 
d'un  de  ces  mariniers  que  Ba#- 
c)ius  changea  en  Dauphins ,  ou 
enfin  du  Dauphin  qu'Apollon 
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donna  pour  condu6l«ut  à  Âet 
Cretois  qui  alloient   dans    la 
Phocide.  On  dit  que  le  Dau- 
phin eft  ami  de  l'homme ,  qu'il 
n'en  eft  point  épouvanté  ,  Se 
que  pour  en  voir ,  il  va  aii-<le- 
vaut  des  vaifTeaux ,  &  joue  roac 
au  tour  en  (autant  ;  mats  il  fîrit 
les  vaifleaux  plutôt  pour  profi- 
ter de  ce  qu'on  jette  hors  le 
bord ,  que  pour  aucun  amour 
qu'il  ait  p)our  les  hommes;.  V* 
Amphitrite ,  .ÂHi^< 

DÉCEMBRE,  ^ufonne 
dit  y  dans  fes  qnatrejéis  fur  ce 
mois ,  que  »  1  hiver  nourrit  les 
»  (èmences  dans  la  terre  «  que 
»  les  pluies  tombent  abondam* 
»  ment ,  &  que  Décembre  rap- 
9  pelle  le  (iècle  d'or ,  en  ce  que 
9  re(clave  né  dans  la  mai(bn  , 
»  joue  avec  fon  maître  «  ;  ce 

2ui  faitallufion  aux  Saturnales, 
décembre  étoit  repré(ènté  par 
un  e(clave.  qui  joue  aux  dez  >  6c 
qui  tient  a  la  main  une  torche 
ardente.  Les  fêtes  de  ce  mois 
étoient  les  Faunales ,  le  f  ;  Je$ 
Equiries ,  le  1 3  ;  fes  Con/ualcs  , 
le  15  ;  les  Saturnales,  pcndani 
cinq  jours ,  depuis  le  17  î  les 
Divales,  le  1 1  ;  leslarenûnaies 
ou  Laurentinales,  le  i^  >  &  les 
Juvénales,  le  ^4.  Ce  mois  éiott 
fous  la  proteéHon  de  Vefta. 

DÉDALE,  arrière-petit- 
fils  d'Ereahée ,  Roi  d'Athènes  i 
a  été  le  plus  habile  ouvrier  que 
la  Grèce  ait  jamais  produit  daas 
l'architediirc ,  &  Jans  la  fculp- 
tute  priacipalcflien&    On  m, 
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qn'il  faifoit  des  flatues  animées 
gui  voyoient&  quimsurchoient. 
CTne  baffe  jaloufie  le  pojrta  à 
coiflhiettre  un  crime  qui  fut  la 
fburce  de  tous  (es  nialneurs.  Il 
avoîc  pris  tant  de  foin  de  for- 
mer ,  dans  fon  art,  les  talens  du 
fils  de  fa  Cctur ,  nommé  Talus 
ow  Fcrdix ,  (  voyez  Talus  )  , 
que  ce  jeune  Homme,  devenu 
Kabîle  en  peu  de  temps ,  donna 
lieu  à  fbn  oncle  de  craindre 
qu'il  ne  Teflaçât  un  jour.  Do- 
uble x\e  put  rétifter  aux  mouve- 
mens  de  fa  jalûuile ,  &  préci- 
pita fbn  neveu  du  haut  de  la 
tour  de  Minerve  à  Athènes.  Ce 
crime  obligea  Dédale  de  Ce  re- 
tirer dans  Viûe  de  Crète ,  oii  il 
trouva  y  à  la  c6ur  de  Minos  ^ 
oui  ctoit  en  guerre  avec  les 
Athéniens  ,  un  afyle  favorable. 
Il  y  exerça  fcs  talens ,  &  s'y  fit 
un  ami  &  un  proteâeur  de  mi* 
nos  :  il  y  bâtît  fbn  fameux  la- 
V>yïmthe,  dont  la  première  del^ 
tination  étoit  de  fcrvir  de  pri- 
fon  aux  criminels  :  mais  il  fè 
I>rouiiia  avec  le  Roi  ,  pour 
avoir  confirait  la  vache  qui 
fèîvitâ  Païïphaé  pour  Citisfaire 
fbn  abominable  pâfHon  ;  (  Voy. 
JPû/îpW,  )  Minos  fit  enfermer 
ce  coupable  ouvrier,  avec  Icare 
fon  fils ,  dans  le  labyrinthe ,  qui 
«toit  embarraffé  avec  tant  d'art , 
^uc  ,  quoique  Dédale  en  Sk 
1  architeôe ,  il  ne  put  en  trou- 
ver les  iffues  pour  fç  fàuver. 
U  eut  recours  a  fbn  art  ;  il  fit 
^cs  ailes  pour  lui  &  pour  fon 
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fils  ;  (  Voyet  Icare.  )  Il  s'éleva 
dans  l'air ,  vola  par-deffus  les 
mers ,  &  s'abattit  dans  la  Cala- 
bre ,  vers  les  rochers  de  Cumes , 
oi\  il  éleva  un  temple  à  Apol- 
lon, en  aâion  de  grâces  de 
rheureux   fuccès  de  fk  fuites 
Plufieurs  Princes,  dans  la  craiof» 
te  de  déplaire  à  Minos,  qui 
^toit  très-puiffant  fur  mer ,  lui 
refufèrent  une  retraite  >  mais  il 
la  trouva  enfin  chez  Cocalus, 
Roi  de  Sicile.  Mino5 ,  qui  cher- 
cha long-temps  fon  priionnier , 
apprit  enfin  le  lieu  de  fa  retrair 
te  :  il  équipa  une  flote  formida- 
ble, Ce  mit  à  la  tête,&  alla 
reclamer  Dédale,  menaçant  de 
déclarer  la  guerre  en  cas  de  re*- 
fiis.  Çocalus ,  qui  ne  vouloir  « 
ni  violer  les  droits  de  l'hofpita- 
lité ,  ni  perdre  un  hôte  qui  lui 
étoit  fi  utile  par  fon  induflrie., 
&  prier  Minos  de  fo  rendre  i 
Cumique  ,  pour  traiter  cette 
affaire  à  l'amitlble.    Minos  s'y 
rendit  for  la  parole  de  Çoca- 
lus ,  8c  fot  étouffé  dans  une  étu< 
ve ,  od  il  prétioit  le  bain.    Il  y 
a  des  Auteurs  qui  ont  dit  que 
ce  furent  les  filles, de  Cocalus 
elles-mêmes  qui ,  charmées  des 
petits    automates  que  Dédale 
leur  donnoit  pour  les  amufctr, 
firent    mourir  Minos  dans  le 
bain.  Dédale ,  pour  reconnoî- 
tre  les  obligations  qu'il  avoic 
à  Cocalus  ,  fignala  ion  féjotur 
par  plufieurs  beaux  ouvrages. 
Il  fit  creufor  ce  grand  canal 
oti  Ce  je(toit  le  fleuye  A)abas, 


qu'on  nomme  aùjounl'Kui  Cati- 
tera  :  il  fit  cooftruire  ,  fur  un 
rocher ,  f>rès  du  lieu  où  fut  bâ- 
tie la  ville  d'Andrigence ,  une 
citadelle  in^tenablei  trois  ou 
quatxe  kommes  fulBfbieBC  pour 
la  défeodxe.  U  fit  plufieur»  au^ 
«cres  ouvrages  aufti  utiles  C{ue 
magnifiques  y  dont  Diodore 
nous  a  donné  la  deicription  > 
il  les  avoit  fous  les  yeux.  On 
croavoic  encore ,  au  rapport  de 
Paufànias ,  dans  plufieurii  au«- 
ttes  endroits»  des  monaniens 
àt  FadreflÂ  de  ce  Ëuneux  o^ 
«ricr  >  les  Egyptiens  fe  van^ 
toiene  d'on  avoir  un  ffntA 
fiombie  dans  leur  pays  i.  ëc 
Vii^ik  fait  la  defGri[|tion  d'im 
Jbean.  monument ,  où  Dédale 
«voit  gravé  fôn  kiftoirè  &  Cts 
malheurs.  Voyez  ÇocaluSf 
"  £ryciae» 

DÉDALES,  fêtes  que 
'les  Platéens  célébroknt  tous 
iûi  ans  dlepuis  Hm  retour  dans 
kur  patrie.  Platée  >  ville,  de 
•Béotir,  avait  été  ruinée  par  les 
Thébaios,  371  ans  avanciez 
£u$nChnùi  èc  iès  habitant  obl^ 
g!és  d'aller  chercher  retraite 
chez  ks  Athéniens ,  avec  qui 
ils  demeurèrent  Tefpace  de 
&âxwBict  ans ,  jufqa'au  temps 
d'Alexandre ,  qui  permit  aux 
-Platéens  de  retourner  dans  leur 

Îiacde  ,  &  de  rebâtir  leur  ville. 
Is  mÂituèrenc  les  Dédales  eh 
mémoire  de  cet  exil  >  Se  com^ 
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me  il  avoit  duré  foixante  an»; 
à  chaque  foixantième  année  » 
ils  célcbroient  cette  fête  avec 
une  grande  magnificence^ 

DÉDALION,  fils  dt 
Lucifer  &  père  de   Chtone , 
fut  fi  âché  de  la  mort  de  & 
fille  Chione ,  que  de  dé(è(poir , 
il  fe  précipita  du  fommec  dv 
mont  Parnailé.  Apollon ,  tow^ 
ché  de  compafGon  pour  lui ,  k 
foutint  dans  fa  châte.  Se   le 
changea  en  épcrvicr.  Ovide  (a) 
décrit  fort  îu  long  cette  fabloL 
Voyez  Ckione* 

DÉESSES,  ëvinités 
du  ièxe  femànin  qu'adoroient 
les  Payens.  Des  douze  divini* 
ces  de  la  première  claflè  »  U  y 
en  avoit  ux  DéefTes  >  {çavoir  » 
Junon ,  Vcfta ,  Minerve ,  Cc^ 
rès ,  Diane  &  Venus.  On  dif- 
cinguoit  auffi  les  Déeilès  da 
«ici,  les  Déefiès  de  latene, 
^  les  Dée&s  des  enfers.  V. 
'Dieux,  Il  y  eut  des  Déeffes 
qui  s'allièrent  avec  des  mor^ 
tels ,  comme  Thétis  avec  Pé^ 
lée ,  Veims  avec  Anchife  »  &c. 
mais  c'étoit  Tinc  croyance 
commune  que  ks  mortels  qui 
couchoient  avec  cks  DéeSes  » 
n'éroient  pas  de  longue  vie; 
c'eft  pourquoi  Anchtk ,  ayanf 
connti  Ion  avanture  avec  Ve- 
nus ,  la  fupplia  d'avoir  com* 
paffion  de  lui  >  mais  la  Déefit 
le  raffura,  pourvu  qu'il  (àt  dit 
ciet.  V.  Andnferiemi-Dieffis, 


(«)  Lhf.  SI '4  Métanu, 
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divinités  qui  préfidoient  à  la 
campagne  &  aux  fruits  de  la 
terre  ;  car  oii  les  voit  repréfen- 
técs  avec  des  fleurs  &  des 
fruits  à  la  main ,  ayant  quel- 
quefois ia  corne  d'abondance  : 
on  leur  faifbit  des  offirandes  de 
lait  (te  de  miel  :  &c  on  leur  fa^ 
crifioit  le  cochon  qui  fait  beau* 
coup  de  mal  aux  champs.  Ces 
DéeBes  ncières  y  félon  certains 
Mythologues  rapportés  par 
Diodote  y  ëtoient  les  nourrices 
de  Jupiter  qui  avoient  pris  fbin 
deiiû  i  rinfçu  de  Saturne  >  Se 

3ue  le  Dieu ,  en  récompenfè 
e  ce  bieh^c ,  avoit  placées 
dans  le  ciel  y  oii  elles  forment 
k  con/lellation  de  la  grande 
Ourfe.  Selon  d'autres  Mytho- 
logues y  c'étoient  les  filles  de 
CadmuSy  Scmèie^  Ino  y  Aga- 
yé ,  Âutonoé ,  qui  furent  char- 
gées de  réducation  de  Bac- 
chus.  Le  culte  de  ces  divinités 
cift  des  premiers  temps  du  Pa- 
gani&ie ,  &  a  été  le  plus  uni- 
verfeiiement    répandu.    Elles 
avoient  en  Sicile  un  temple 
ttit^ancien  dans  li  ville  d'kn^ 
gaie ,  où  Vcn  préc<Kndoit  qu'el- 
les avoien»  apparu  :  tous  la 
peuples  des  environs  venoienc 
leur  offrirdes  facrifices  magni- 
fiques y  &  leur  retidre  des  hon- 
neurs extraordinaires  ;  les  Ora- 
cles d'Apollon  avoient  même 
ordonné  à  plulieurs  villes  de 
les  honorer ,  en  leur  promet- 
tant coules  fimes  de  proipé*' 


rites ,  &  une  longue  vie  à  leurs 
habitans  ;  enlbrce  que  le  tem-» 
pie  d'Eneuie  devint  extrême^ 
ment  opment ,  puif  qu'on  comp- 
toit  parmi  (es  revenus  trois 
mille  boeufs  ,  &  une  grande 
étendue  de  pays.  Je  n  ai  fait 
qu'extraire  Diodorc  de  Sicile. 
Le  culte  de  ces  Déeflès  pafTa 
d'Egypte  dans  la  Grèce ,  en-« 
fuite  à  Rome ,  6c  de^là  chez  les 
Gaulois  y  chez  les  Germidns , 
chez  les  Efpagnols  :  car  on 
trouve  par-tout  des  traces  dé 
ce  culte.  D*où  on  peut  con- 
clure que  chaque  nation  ho» 
noroît  fous  ce  titre  les  femmes 
qui  s'étoient  diftinguées  cheii 
eux  par  quelqu'etidroit. 

D  É  J  A  N I  R  E  ,    fille 
d'Ocnée ,  Roi  de  Calydon ,  fut 
recherchée  par  les  plus  pniP- 
fans  Princes  de  la  Grèce  *  mais 
Hercule  l'emporta  fiir  tous, 
après  avoir  vaincu  Achéloiis. 
Le  héros  s'en  rctoumoit  vic- 
torieux avec  Déjanirc,  lorC* 
qu'il  fe  trouva  arrêté  ftir  le 
bord  d'un    fleuve    qui   étxnt 
débordé:  i!  n'étoit  embaraffé 
que  pour  fon  époufe;  car  pour 
lui  rien  n'étoit  capable  de  l'at- 
rêter.  Le  Centaure  NelTus  qui 
étoit    fort   èc  robufïc  ,    qui 
connoifîôit  le  gué,  &  à  qtd 
d'ailleurs  Venus  avoit*  appris 
comment  il  pourroit  tromper 
Hercule ,  voyez  Admis  ;  NtC* 
fus ,  dis-je ,  s  oftrit  de  pjjfet  la 
Princeffc  fur  (on  dûs  :  ce  qui. 
foC  accepté:  Mais  dès  qu'^^fe 
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vit  à  i'àatre  bord  de  la  rivière, 
U  prit  fa  courfe  pour  enlever 
Dejanire.  Hercule  qui  s'ap- 
perçue  d'abord  du  mauvais 
deflein  du  Centaure ,  lui  déco- 
cha une  de  Tes  flèches,  quipor- 
toient  infailliblement  la  mort* 
Neifus  blelTé  mortellement» 
avant  d'expirer,  fçut  bien  fè 
venger  de  Tun  &  de  l'autre  ; 
il  prit  (a  tunique  enfànglantée 
&  en  fit  présent  à  Dejanire, 
comme  dun  remède  alTuré 
pour  fe  £&ire  toujours  aimer  de 
ion  mari ,  &  pour  empêcher 
qu'il  aimât  d  autres  femmes 
qu'elle.  Dejanire ,  après  avoir 
donné  un  fils  i  Hercule ,  ap- 
prit l'enlèvement  d'Iole  par  (on 
mari ,  Se  craignit  de  s'en  voir 
répudiée:  elle  eut  alors  re- 
cours au  faux  remède  du  Cen- 
taure ,  &  envoya  à  Hercule  la 
Êitale  tunique  qui  lui  fit  fbuf- 
iâx  d'horribles  douleurs,  &  en- 
fin rechercher  la  mort.  Déjà-- 
oire  ayant  appris  le  funeflc 
effet  de  fon  prétendu  filtrç, 
(c  punit  elle-même  de  fa  ja- 
loiuè  crédulité  de  fe  donna  la 
mort.  -L'Âmoor  ,  jaloux  de 
Dejanire  qui  caufe  la  mort  â 
Hercule ,  fait  le  fujet  d'une 
Traeédie  Grecque ,  les  Tra- 
chiniennes  de  oophocle  $  Se 
d'une  Tragédie  Latine  de  Se- 
nèque  ,  intitulée  Hercule  au 
monf  Oëta.  Voyez  Hercule  ^ 
Hillus ,  lole ,  tseJTuî. 

DÉICOON,5ls  d'Hercule 
le  de  Mégare.  Voyez  M^are. 
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D  ÉID  AM  lE ,  ou^Tïlp* 

podamie ,  fiJle  d'Adrafte ,  Roi 
d'Argos  ,  époufa  Pirithoiis. 
Leur  noce  fournit  roccafion 
du  fameux  ditFérend  des  Cen- 
taures &  des  Lapithes  ,  parce 
que  les  premiers  voulurent 
infulter  les  dames  de  la  noce. 
Voyez  Atrax  ,  Centaures  , 
Lapithes^  Pirithoiis. 

DÉIDAMIE,  fille  de 
Lycoméde  ,  Roi  de  Scyros  , 
fut  aimée  d'Achille,  daiis  le 
temps  que  ce  Prince  étoic  car- 
ché  à  la  cour  de  Scyros ,  fous 
l'habit  de  fille ,  8c  fous  le  nom 
de  Pyrrha.  Elle  en  eut  un 
fils  qu'elle  nomma  Pyrriius, 
en  mémoire  du  faux  nom  de 
(on  père.  Voyez  Achille ,  iy- 
comide  ^  Pyrrhus. 

DÉIFICATION ,  c'cft  le 
culte  divin  qui  a -été  rendu  1 
des  hommes  par  autorité  pu- 
blique ,  &  qui  a  fait  une  des« 
principales  iources  de  l'idolâ- 
trie. Il  eft  certain  qu'il  y  a  eu 
des   hommes  auxqueb  on  a 
véritablement  rendu  les  hon- 
neurs divins  :  les  Grecs  n'a- 
voient  même  guères  d'autres      , 
Dieux  que  des  hommes  déi- 
fiés. Diodore   de   Siàie  Cup-* 
pofe  par-tout  que  les  Dieux     I 
avoient   été  dés  hommes  ;  il 
parle  de  Saturne ,  de  Jupiter, 
d* Apollon,  de  Bacchus  ,  &  de 
tant  d'autres  ,  comme  d'hom- 
mes illuftres  i  il  entre  dans  le  dé-     j 
tail  de  leurs  aâions  &  de  leurs 
conquêtes,  de  leurs  amours» 
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êc  de  leufs  malheurs ,  (ans  oa- 
blicr  rhifloixe  de  leur  naiflkn- 
ce ,  de  leur  mon ,  &  fcuvcnt 
même  de  leur  tombeau.  Les 
anciens   poètes ,  Homère    & 
Héfiode ,  qui  font  la  généa- 
logie de  la  plûp^t  des  Dieux  » 
font  les  plus  anciens  témoins 
de  la   tradition  »  qui  porcoit 
que  les  Dieux  avoient  été  des 
hommes.  Les  Grecs  &  les  Ro- 
mains ne  font  pas  les  (èuls 
qui  ont  déîEé  des  honmies. 
Les  Egyptiens  &  les  Phéni^ 
dens  »  les  plus  anciens  peuples 
du  monde ,  en  avoient  donné 
les    premiers   l'exemple.    Ils 
avoient ,  félon  leurs  hiftoriens , 
ie  deux  forces  de  Dieux  ;  les 
uns  étoient  immortels  /comme 
le  Soleil ,  la  Lune ,  les  Âflres 
&  les  Elémens  »  les  autres , mor- 
tels ,  c'eft-à-dire ,  les  grands 
hommes ,  qui  y  par  leurs  belles 
tôions ,  avoient  mérité  d'é;re 
nis  au  rang  des  Dieux  im- 
monels ,  &  avoient ,  comme 
les  Dieux  immortels  ,    des 
temples ,  des  autels ,  un  cul- 
te religieux.   L'Auteur  facré 
da  livre  de  la  Ss^efle  (a  ) , 

Eitlaat  des  fources  de  l'ido- 
Çne,  cite  y  conrnie  une  des 
poncipales ,  le  regret  &  Ta- 
mour  d'un  père  qui  a  perdu 
loQ  fils  dans  wi  âge  peu  avan^ 
cé  :  pour  Ce  confbler  de  (a 
mon ,  il  fait  Êûre  la  figure 
de  cet  eoiant  »  &  lui  rend  > 
Jys  fa  famille ,  les  honneurs 
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Kfoi  ne  (ont  dûs  qu'à  là  divi« 
nité.  De  fa  famille  ,  le  culte  & 
répand  dans  la  ville  >  U  d'un 
Dieu  particulier  y  on  en  fait 
bientôt  une  divinité  publique 
C'eft  ainfi  que  la  plilpart  des 
Dieux  du  Paganifme  fe  font 
formés  >  car  il  ne  faut  pas  croi*> 
re  qu'ils  ne  doivent  leurs  divi- 
nités qu'à  l'imagination  des 
poètes  y  ce  furent  les  peuples  > 
les  pontifes ,  les  villes  entières , 
qui  firent  leur  apothéofe.  Mais 

2ui  furent  ceux  que  l'on  déi-* 
a  ainfi?  Ce  furent,  i^  les 
anciens  Rois  ;  &  comme  on 
n'en  connoiifoit  pas  avant 
Urane  &  Saturne,  c'eil  poux 
cela  qu'on  les  a  regardés  conv- 
me  les  plus  anciennes  divini-* 
tés;  2^.  ceux  qui  avoient  ren« 
du  aux  hommes  des  fèrvices 
confidérables ,  ou  ^ar  l'inven- 
tion de  quelqu'art  <  néceilairè 
à  la  vie ,  ou  par  leurs  conquê- 
tes &  leurs  vi^^oiresi  3^.  les 
anciens  fondateurs  des  villes; 
4^.  ceux  qui  avoient  découd- 
vert  quelques  pays  y  ou  y 
avoient  conduit  des  colonies  ; 
&  tous  ceux  en  un  mot  qui 
étoient  devenus  l'objet  de  la 
reconnoifTance  publique  ;  5^. 
ceux  enfin  que  la  flatterie  éle- 
va à  ce  rang  ;  &  de  ce  non»» 
bre  furent  les  Empereurs  Ro-* 
mains  y  dont  le  Sénat  ordon* 
noit  Tapochéofe.  J'ai  cru  pou- 
voir placer 'ici  les  cérémonies. 
que  pratiquoient  les  Romaja^ 
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4ans  ia  confécration  de  leim 
Empereurs ,  &  qui  auroient  eu 
leur  véritable  place  dans  l'ar-* 
ticle  de  VApothéofe.  La  céré- 
jnonie  étoit  toujours  précédée 
d'un  décret  du  Sénat ,  qui  dé<^ 
daroic  que  l'Empereur  défunt 
alloit  être  déifié  ,  &  ordonnoit 
qu'après  la  confécration  on  Ini 
^tiroit  des  temples ,  qu'on  lui 
feroit  des  £kcriiice6y&  qu'on 
lui  rendroit  tous  les  honneuis 
de  la  divinité.  Cette  fête ,  dit 
Hérodien ,  qui  eft  un  mélange 
de  deuil,  de  joie  Se  de  culte» 
eft  célébrée  par  toute  la  ville* 
Après  que  le  corps  de  l'Em-* 
poseur  avoit  été  enfevelt  i  la 
manière  ordinaire  »  on  fatfoit 
une  figure  de  cire  qui  repré^ 
fentoit  le  défunt ,  Se  on  Vtt*- 
pofoit  durant  Cëut  jours  »  fiur 
un  lit  d'ivoire  »  dans  le  veftH 
bnle  du  palais.  Le  Sénat  »  en 
babit  de  deuil  »  Ce  plaçoit  i 
.  sauche  autour  de  ce  lit ,  6c  à 
droite  les  dam^  Romaines  dé 
la  première  qualité ,  en  #obe§ 
blanches  (ans  ornement.  Apirèl 
les  fept  jours',  lés  plus  diftiû-* 
gués  de  la  jeunelTe  Romaine 

Eortoient  fur  leurs  épaules  \0 
t  de  parade ,  dans  la  place  da 
l'ancien  marché  »  où  1  on  s'af-" 
fêtait  quelque  temps  poUr  eft^ 
tendre  prononcer  l^otaifen  ivL^ 
aèbre  par  le  nodvel  Eihpereur. 
Cela  niit ,  la  pottioe  continuoit 
hors  la  ville ,  juujû'au  champ 
de  Mars ,  od  l'on  trouvoit  un 
Magnifique    catafalque  ,  qui 
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était  comme    une  èfpécae    iJt 
grand  pavillon  à  f^ufieurs  étn-^ 
ges  ,  dont  le  dedans  étoit  rem* 
pli  de  matières  combuftibles, 
Se  le  dehors  revêtu  de  draps 
d'or  Se  de  coftit>aniaiens  d'î^ 
vôire  Se  de  riches  péiùtaresw 
Le  lit  de  parade  étôic  dépo/Z 
au  fécond  étage  du  cata^-* 
que ,  Se  l'on  fettoit  i  Téntouf 
toutes  fortes  d'atonmtes  ,  et 
parfiintà  &  d'herbes  àdorifé-^ 
fentes.  Après  plttfieors  ctmrfes 
de  chevauï  Se  de  chariots  au-* 
toty  du  bûcher ,  en  l'honneut 
du  mort ,  le  nouvel  Empertut , 
une  vbtùit  i  là  main ,  inettoit 
le  feu  au  bûcher ,  Se  le  filtibic 
mettre  de  t6us  les  cMà  pat 
les   premières    perfennes  de 
l'empire.  Alors  on  lâdkoit  da 
faite  de  l'édifice ,  un  aigle  qtii , 
au  milieu  de  la  flamme  Se  de 
là  fumée ,  s'ènvolailt  dans  \tî 
airs ,  alloit  portêt  au  ciel ,  di- 
fbit-on,  l'ànie  de  TEmpetetir; 
St  Aèi  ce  tnoi»ent4â  il  avoit 
ion  culte  (k  fès  autels,  tom» 
me  lé$  auttes  Dieujc. 

DÉILÉÔN  ,  ttàtû^^ 
gnon  d'Hetcule  ^  daiis  fbn  eï^ 
oédition  cotitre  les  Amaiûnes  : 
il  {oknh  les  Argonautes  çto^ 
che  ^mope. 

DÉION,ftèredeCéîi, 
c'eft  le  mliiic  que  Dédalioil 

DÉIONE,ttièredeMH 
kt.  Voyez  Milet. 

DÉjONÉE,filsfEa- 
mus ,  Roi  de  ThcfRUc ,  épou- 
ia  Périgone>  doat  il  «ift  Icoms. 

Voyez 


DÉJ  IXÉI 

V0yte*Jd«ax»  Pàigm.  Il 
lîit  aiiiC  fktù  de  Dia^i  &miiei 
d'Izion. 

DÉJOPÉE,filkd*A^ 
fins  »  uae  des  Nymphes  y.i:Qni*> 
ngnes  de  Cytene ,  ipèie  <f  A^ 
sifttSe. 

DÉJOPÉE  ,  une  de» 

Îaatase  Nymphes  de  ià  fistp 
e  JftDpn,  êc  la  plus  belle  die 
tonies  :  la  Déeue  ro&i^  m 
auuâ^e.an  Diea  des  Vents  ^ 
en  r^ompenfrdtt  (ènriee  <^'eb 
k  loi  dennmdott ,  pour  eoKi- 
ter  «ne  tempête  contre  -  ici 
TTayeii&  >  'î 

DéiPHlLE,£»em* 
dxafte,.]lûi  d'Aiaos ,  ddroit 
époufer  on  fànglier  ,.  âidi 
I  Qiacle  d'Apollon  y  aoi  le  vé^ 
lifia  en  ee  ^ns,  qv^OeÀioa^ 
ÊtTiidéey  qui  portoisune  peau 
et  éuet^liÊt.  VoyeP&  Jldtlafie; 
SPwU^  •'•''••■' 

DÉlPHOBE^oe'èftie 
Mm  delaSihyUe  de  Ciunet:^ 
fib'  ée  Glanais  $c  TifytdSt 
d^Apolka  Ovide  faoohte  (it) 
cofluncnt  cHe  demc  Sibylle. 
ApeUon  léianr  devi)QS-ameâ* 
«nm  jàt  Dâphobe^  pour  la 
itt^.fimibLe»  e^  de  Im 
«c«order'>^iit  ce  ql/fUe  fi>a*- 
haitnoic:  i  elle  dêuattda*  de  v»- 
▼tt  aatiK  d^aanéet  ija^eilrt»- 
Aordant  fa  tB^:de  grains  de 
Atk  mi*elleveaoit'de4:ainai^ 
^4  Eue  «Q^  tnaliietfreuf|h 
^neat  de  demander  en  ni^ne 
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temps  de  pouvoir  coAftrver^ 
durant  tout  ce  ten^U ,  tout» 
la  fraîdhenr  de  lâ  jeuneflè* 
ApollenUa  lui  offrit  pourtant^ 
&  eUe''n>eleit  rsépondre  i  fk 
tendrefle  /!iiiii$.ZX^tphobe  fté* 
iéxsL  i'ayanmei  d^Rie  chafteté 


kivîelalxle^  aaplaiiîir  de  jouit. 
d*4i^.éie^iêlle  jennefli:  'en* 


foRe  qu'une  trifte  8c  languie 
£ttte  jyiediéfie>  ftîccéda  a  (es 
belles  '  amées  V  Je  4»  lempi 
dTo^.^  elle  ^vok  d^'a  Téca 
ftpc^eenevios^  tàini-iUti  U 
pottfifeiA^liele'fionfbre de  cm 
grains  ^4b  âMe ,  ^(li  djBvoit  étxé 
la  tndfiflb  dê^ft^vievÛ  lu)  vtft 
toit  edoonecibii  Q^i^i^s,  apcéf 

dévora  par  ifS>*aiiiÂfts ,  ktevait 
être  pfefi|ue'ff^it  va  rien  ,-àl 
oi)  ne  demi  la  comoIim  ^1) 
lai voîKi^U»  le  defiwkhii  laiA 
idroit  s/j^temeUefiieÉ^  Febio 
fehdée^ur^  ce  ^*om  croy<Mt 
ijné'  lti|4tt>yiks  a^voitm  fim 
toÈ(g^€effpi;;(it  'fur  ce  'qu'A* 
poUon:  pMëk  p^r  le  £f&e« 
^d  e<MiMMbir''âii«ttX  Ta^^ 
ni».  Gétte  SibjAe  incitée  d'A» 
pottéki^^tfBdoii^  ^'  otacleed« 
^tià-  d^kiû  9^Mt  ^1  icoit  dme 
le  temple  de  eè  Dieu.  Cetattf 
ne  a%iok  eeotpcMces  y  d^oil 
ftnoieei  autant  de  voii  ter« 
ribles  qui  faifbient  enteodve  ke 
té^wiM  4e  &  Pro^éteiTe. 
Déipli^  ^crfeaulB  PtèmSk 
^liicê^  1 4m  lui  avoit  cott» 


."  -» 
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Îî^  la  gatdQ  ées  bo!S>  (actes 
r  i'AtVcrae.  .Ceft  pour  cela> 
Qu'Enée  ^'aîdrdTe  à  èlle.m>uii 

m^iiîs  éle^refit  «m.  femple  L 
cette  ^Sib)[Ue!,.  dansv  1^  -  lietii 
même  'oià  dUe  avok J^odu  ièsi 
«racles  y  &>  i'hoQQf^e6t'.ôom-i 
Bie.  une  divinité  Voyc»  SiigrZ^i 

:  DÉIPiiOBK,fil$tte 
Friam  tia|irci  1^  mort, de  ion 
fir^jre  Pââs  -^  é|KHi&  la^Mle 
Hélèae>^  maMS  U  «-eanftsobra 
«•ail  jcetté  fefiimeai^ otnhkr 
S'mt^lligeocc  ,av6c  ^Méiébis 
fiHir  pfemîpi-  mHi^  doili  ^elle 
vMiloic  MgigOQf  irocBitt;^  elle 
ki  domiioiiac.figml' lit^t  de 
Ui  prifç  -dfe  Iwyfe  ^/&  rimro^ 
étt^m  avec  Ulyiie:dans  Tap»^ 
{OKCegietic  de  DéipJiobe,  à  aui 
0$:ttèxtnt:^  m>^'apr^s  loi 
fyaix  fait  les  plus  indignes  crai- 
temeas.  En^  le^  vit.  dans,  les 
fiftfers  ,-  toitf*  fi>n  corps  <étoit 
jautUf ,  (on.  viûge  paroiilbù 
i4dûxi .  cmel|e9icnt.)i  U  ^tok 
Sim  fiisijyv(^%  ptdlles,  fans 
^nabiç  »  £b$.  ^nneniis  avoient 
i^flë  foo  cQlps  &n^  fifpulcur^» 
t^a  fût  le  :fiyage  aux  in- 
jjq^s  de.  Tair,  3c  à  la  :  voracité 
iie^oireaux  r Enëe  >  à  (on  rer 
^^r  des,  enfers ,  lifi  éleva  un 
^xionuoient. 

.  DÈtPHONétoitfilsde 
:T;ipcolèn[iç iS^de Mépnire >  il 
4ai  JU  fo^  aimé  deCéris ,  que 
feue  Décfle  voulut  rimmona- 
lifer.  La  f^ble  dit  qu'eUe  le  mit 


,/ 


dias^es  flammes  pont  le^  fmA 
fiet  fc  pour  lui  ôtex  tout  ce 
qu'il  avoit  de  morteL  M  ais  Mé- 
ganke»  mère  de  ce  jeune  Prin- 
ce y  aliatÉnée  d'un  fi  ëtxange 
Atûacle ,:  voulut  retboer  Ten- 
nnt  du  feu ,  &  troubla ,  pmr  (es 
en^  les  myftères  de  la  Déeflê , 
qm>  de  colère >  femontaaoffi- 
mi  furfbn  char  tiré  par  des 
dngons ,  i&  laifla  Déîpiion  an 
çniieuv  des  flanmies-.^  ^  qni  Je 
eonfiiraèrent  d'abord 

-  D^  LIA  D  E  ,i:'cft  le  nom 
isà vaiflèau  qui  portoit IcsDé- 
liaAes  à  Délos.  Voyez  D&tù 

/DÉLIASTES  ;  on  smelloît 
aioft.  le$  .-députés  d'AtLenes  i 
Délùs.< 

-  DÉLIES,  fête  inftimée 
par  Théfëe»  ioj:^ue>vainqoeai 
du  Minotaure ,  il  .ramena  de 
pràte  ks  jeunes  Athéniennei 

3ui  dévoient  être  fàcrifiécs  itè 
ionibe»  9t  plaça  dans  un  tem- 
plei  Athénes^la  (buoe  de  Ne* 
nus  qu'Anadne  lui  avait  don«- 
fsée.'  Cette  Ate  &  célâira  à 
Athènes:  t»  rhooneur  d'Âpd^ 
ion.  Lra.fHÔacipale  céiénoaie 
jétoit  une;M«l>al&dedesAthé«> 
jAtens  a  rApolJon  dofiélos  >oa 
•bien  ttii'f^élerinage^\my£û*- 
-ùnt  tous  les  cinq  iusirils  chol- 
.fii&ioit  ^poùr  cela  nm  certsùn 
,  nomhiede  citoyenaqofon  dla^ 
geoit  de  cette  comouiEon^ft 
^u'on  appUloit  ipoor  cela  Sér 
Jêt^,  Cc^  d^OBaubn  par^ 
.  i;oitfiij:un  vaiilèatt  dont;  Ja  pour 
pe  étoit  cq{ijcosu|éc  4^  Ja^iikis 
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patlâ  main  dHin  Prêtre  d^ApoU 
lon>  êc  fur  lequel  on  ponoit 
%ottt  ce  qui  étoit  néceflkire  pout 
la  ffite  Se  pour  les  facrifices.  Il 
s'appelloit  la  Deliaie ,  Se  étoic 
regarde  comme  (àcré..Les  Dé* 
liaftes  étoient  auffi  couronnés 
de  lauriers.  Quand  ils  étoient 
arrivés  ,  ils  of&oient  d'abord 
un  âcrifice  à  Apollon  ;  après 
le  iàcrifice,  des  jeunes  nlles 
danfbient  autour  de  l'autel  une 
^anfè  dans  laquelle ,  par  lents 
mouvemens  embarraiies  ,&  par 
la  manière  dont  elles  ^uroieni^ 
enfemble,  elles  reprélentoient' 
les  tottis  Se  les  détours  du  la^ 
byfintlie.  Quand  les  Déliaftes 
revenoienc  à  Athènes ,  le  peu- 
pie  ailoit  au-devant  d'eux ,  & 
les  rece voie  avec  de  grandes  ao- 
clan^ations  Se  de  eiands  cris  de 
joie.   Ils    ne  quittoient  point 
leur  couronne ,  que  toute  leur 
commiffion  ne  fSt  finie  ;  &  alon 
ils  alloient  la  con&cxer  d  quel- 
que  Dieu  dbns   fim.  temple. 
TQUt  le  ten^  que  duxoit  1  al- 
léeScîc  retour ,  Se  toute  la  ce- 
r^onje  s'sçpelloit  les  DélUs  ; 
&  pendant  tous  ces  jours*là  » 
les  loix  défendoient  d'esécuter 
aucun  criminel  ;  privilège  fin^ 
gulier  de  cette  Ate  d! Apollon  ^ 
Se  que  n'avoioit  pas  mèmecelv 
}es  de  limiter  :  car  Pliitarqîie 
semarque  que  ce  fut  un  jour 
confàcré  à  Jupiter  ^qu'od  fit 
pendre. i  Phpcion  le.poi<bft 
iuqoel  il  avoit  été  condamné  r 
&  on  attendit, M  conoauci; 
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tfente  jours  pour  le  donner  i 
Socrate^  parce  que  c'étoienc 
les  Dm^. 

D  É LOS  9  ifle  de  la  met 
Egée  ,£unèufe  dans  l'antiquité. . 
Junon  )  fiiriëttfe  de  voir  Latonè 
prête  à  mettre  au  monde  le 
fruit  de  (on  intrigue  avec  Jupi- 
ter ,  obtint  de  la  Terre  qu'elle 
ne  donnât  aucun  afyle  à  cette 
concubiflie  ^fOtur  faire  fès  cour 
ches.  Neptiûie ,  à  la  prière  dé 
Jupiter ,  d'un  coup  de  trident  \ 
fitfbnir  l'ide  de^Détos,  qui; 

Ç^ur  n'appartenir  en  rien  a  la 
erre«  demeura  notante  fur  \% 
mer.  Latone  s^  reitii^ ,  Su  mit 
au  monde Aponçti[&  Diane; 

Îu'elle  avoit  eus  de  Jupiterl 
ipollon  y  en  r^tolhKioiflance  de 
ce  qu'il  y  a^t  reçu  le  jour  ^ 
la  rendit  immobile  )  de  dotante 

S'elle  étoit  atip2l#avant  y  &:  là: 
a  au  mitîM  des-Cydades» 
L'opinion  od  étoient  les  Payent 
qu'Apollon  Se  Diane  étoient 
né&dans  cette  iite  /la  leur  ren^ 
dit  fi  refpe^Ue ,  <{u'il  fut  dé-^ 
fendu  d  y  inhumet  perfbnne  ^ 
comme  éunit  une  terre  facrée  k 
Se  les  Perfes  y  qui  favagèrent 
toutes  les  ifles  de  la  Grèce  ^ 
ayant  touché  d'Détos  avec 
leur  flote  de  mille  vaiiTeaury 
n'ofèreat  y  &ire  le  moindre 
dégât.  Le  nom  de  *D&oî  peut 
avoir  été  donné  i  cette  ide  ^ 
bu  parce  qj/oa  ne  la  connoit^ 
ibit  pas ,  iiippofé  qtil'elle  en^ 
^t&t;  oupasce  ^u'en  effist  eUe 
bm  de  la  mer^par  l'elfittde 


conime  ou  g^  ^  4^  qo$  jourç 
tt  former  dans  {a  (i^i^^  "^ 
la  xKXuvtUo  ÇadicQrioe  (a). 
Çeft  peutrâtr^  fut  fo^  nom 
^'eft  tonde  (Qut  cç  qu'ca  coo- 
lie les  »9é(tts.  ' 
,  D  E  li  P  H  ErS  »  andçnnf 
fille  de  la  Fhpçid««  célçbie 
pas:  le  temple  y^i'Ofack  d'A- 
^Uoa  quj  y  éspi^.  Un  pâtre 
de  cbèyrç^  iiçini^é  Cor^tas  » 
gardaai ,  4ii>oi^ ,  Cqn  tr^upeat^ 
proche  da  nspA^  F^çaalTe  » 
»^appçrçtttr<kic  fes  çhfvXf *.  ap 
procham  di^  aam:  qi^'il  y 
Hfvoic-Jà  ,  jett^m  m  "grand 
çri  :  il  en  apfflrocb^  lui^iiiéine 
pour  voir  ce  que  ç'é^i^  %  ^  ^^^ 
û  des  vapeurs  qui  iorcoiem  de- 
U ,  il  fe  oût  à  prédire  Tavenir, 
he  brqit  de  ipette  merveiàle  y 
{ittira  les  habttans  du  voifiaar 

Je  s  qui  $'éianc  9«i/G  «ipproçMs 
^  la  m^Kné  eKiyaflè  >  âirecil 
SreillenieiK  entboafiaân<f^ 
ifpfis  d'tti^  prodige  &  ^pa* 
li^c,  ils  fupppfêrenc  que  la 
icnre  ellerm^e  h  produifoijt  ; 
fc  dè^-  lofs  oa  çomyaçn^z  à 

bmiorer ,  en  çetpèm  endipif  i 
p^n^  diy^ié  d-oncuUe  farcir 
o^f  ^  i^  regarder  <9e  quVj» 
dâ>icoic  4^m  reiitb(H»£(aliQet 
conmie  des  prédirons  ^  des 
oracles.  L'endroit  oà  &  voyoic 
je  trou,  étoit  à  oni-çôtrdo 
jEfÈ^x  PaxnaOè^^  ce  iut-U 
^ttVn  Uitk  d^  la^  iuice  le 
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Jèn^  ft  là  ?iUe  de  De^&es; 
La  Tçne  fut  donc  la  preralè-; 
re  en  noSèffion  de  TOracle, 
difenc  les  noieces.  de  la  Terre 
il  pafTa  4  Tnémis  fa  fille  >  aui  le 
poffëdoit  dtt  teœps  da  déluge 
de  Deucalion;  enfiiite  Ap^- 
loQ  étant  venu  fiir  le  Pamwèy 
revêtu  de  (es  habits  im^^noneh, 
Mi&nsé  d'efîènces  ,  âc  teoam 
a  la  nnain  une  ly^  dxn,  dont 
il  tsroit  de$  (bns  dbacmans, 
tVaçaia,  4e  fince  du  iànâuai-» 
te ,  tii^  le  dragon  que  h  Terra 
y  Avoit  Àablt  pour  le  g^der , 
5e  Ce  rendti  maître  de  TOra-^ 
de.  L'Oracle  d'ApolloB  IVoh 
porta  dq)uis  fur  cous  ks  ait» 
(res  par  fa  célébrité  &  par  û 
du^ée.   On  venoit  de  toutes 
parts  pour  le  confitlrer»  les 
Grec&  êc   les  étraïigeis  ,  les 
particuliers  âc  les  Princes  >  tons 
pour   la  moindre  ean^hiè, 
conuoe  pour  les  phis  giandes 
.affaires , idloient  eux-niibaes  1 
I>eipiies  ».Qu  y  eavoy  oiem  leurs 
doutés  9  poor  approidie  la  vo- 
lonté d'Apollon.  DerU  lespïé* 
Cens  infinis  âc  les  sicht&s  ùx^ 
piéa&s  donc  le  teomie  êc  la 
ville  étûîenr  ren^lis,  de  qoi 
dfiviaçeat    fi    couiéraUes  > 

£!ÔA  les  comparak-'àxeUc^ 
ir  ftois  de  {Vc&.  .De  nmpie 
im^n  bâtit  d'abord  à  DcdpbeSi 
n^Àpk  qu'une  cabane  |L  de 
braflidief  do  laurier.  Desabeit* 
ies  y  élevèrent  y  dit  Patt£uiiaS| 
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C4>  All^if  s  (igiiific^ifibie,  «ppascA^ràMAtfeAek 
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«ne  fecouJe  chapelle ,  ft[iii  Mit 

dé  cire  :  le  iroificmc  temple  fut 

hàà  de  cuivre  par  Vulcain ,  & 

U  y  avoit  au  lambris  des  vier* 

ges  d*or ,  <jui  avoiem  une  voix 

charmante  ,  Iclon  Timagina* 

tion  de  Pindate  :  mais  la  terre 

s'entt^ouvritpcadetems  après, 

&  ençloatic  ce  trolfî^e  lem* 

pte.  Un  quatrième  fut  fcôti  de 

pierres  par  Agamède  Bc  Tro*» 

phonius ,  &  m  tonTumë  pfltf 

les  flamine&  Enfià ,  les  Am** 

pUé^ôns  firent  b&ttr  le  der* 

Biet ,  de  Varient  que  ks  peu* 

fies   avoieiù   confacré  à  eèt 

u(age  ,  &  ce  fiit  2e  plus  grand 

et  le  plus  riche.  Yoyéi  Ora- 

c/ex ,  rythit.  J'ajouterai  en-» 

core  fat  Delphes,  que  cette 

ville  pafibit  chez  les  anciens , 

Sour  être  le  milieu  de  la  terre, 
upiter ,  dit  Claitdien  ^  voulant 
marquer  le  milieu  de  Tuiiivers , 
^  fil  voler ,  avec  paieille  rapidité  ^ 
deux  aigles  ;  Tune  du  Levant  s 
l'autre  du  G>ucham  :  elles  (è 
rencontrèrent  i  Delphes  ;  de^- 
là  vient  qu^on  mit  déiix  aigles 
dans  le  temj^e  àe  Delphes.  U 
fut  entièrement  piilè  par  lés 
Phocéens ,  clu  temps  de  Phi- 
lippe ,  père  d' Alexaxîdic  :  Tor  8c 
Fargcnt  qui  en  fut  tité>  &  con» 
vertt  en  monnote^  monta  à 
dix  mille  taiens  ^  qui  font  à 
peu  près  vii^  millions  de  la 
nôtre.  Diodore  de  Sicile ,  qui 
fait  Je  détail  de  ce  pillage  « 
9c  des  circonftanccs  qui  Toc- 
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eafiôonèrent ,  obferve  que  tout 
ceux  qui  commiie»  ce  fiicri** 
lège ,  périrent  mi(Srd>lemeDt , 
&  que  la  juftice  divine  punit 
fëverement  les  femmes  qui 
ofSrent  fè  parer  des  omemem 
que  leurs  marir  avbient  ttà^ 
vés  du  temple.  V;  Eripkrltm 

DELPHlNIËS.fète 
que  les  Eginétes  célébrbiene 
en  l'honneur  d'Apollon  de 
Delphes  »  &  le  mois  dans  te^ 
quel  cette  lève  tomboit^  s'apâî* 
pella  chez  'eux  Dtlfhinïuu 
C'eft  à  peu  près  notre  mois  dt 
Juit^w 

DELPHUS.fils  d'Aii^ 
pollon  ftde  Thyias  »  Prètîtf- 
le  de  Baockus ,  donna  fen  nom 
i  la  ville  de  Dtlpbes.  Voycs 
Thyiaî* 

DÉLUGE  d'Ogygès, 
DÉLUGE  deDetunlioBi 
Voyez  DeuitâUûn^  ^iyS^ 
Voyez  anifi"  Itixatrus» 

DÉMOBNËTE,  étoic 
un  habitant  de  TAsTcadie  ^  qui^ 
ayant  un  jour  en  la  téméiiti 
de  goûter  de  la  chair  d'un  ts^ 
fant  qu'on  venoit  d'immolé 
i  Jujpiter^dails  ie  temple  qu'a^» 
voit  ce  Dieu  fiir  le  montXy» 
cée,  fut  changé  en  loup.  H 
r^t  (à  figure  an  èout  de 
dix  ans  »  fie  remporta  un  prii! 
aux  fcut  Oly^igpes, 

DÉMETER^nomque 
les  Grecs  dohnoint  i  Céres^ 
fie  que  l'on  doit  avoir  été  min 
pour  Gémèter  (a),  mère  de 


aiii 
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h  Ttnr.  Ceft  txiB  le  xnétte 
que  Damater» 

DEMI-DÉESSES  :  toute 
la  Grèce  étoic  remplie  de  ie^ 
mi-Dieux  &  des. temples  ^- 
gés  en  leur  honneur:  mais  dans 
loote  rhiftoire  Grecque  ,  il 
n'eft  fait  mention  que  d'une 
iculc  demi-Déeffe  Voyez  JBmi- 
tkée. 

DEMI-DIEUX  :  on  iappel* 
loit  ainiî  les  Dieux  du  (ècond 
ordre ,  qui  tiroientleur  origine 
4es  Dieux  :  tels  étoient  les  hon^ 
mes  illuflies  de  la  Grèce,  Her- 
cule »  Cador  de  PoHux ,  Efcu* 
lape  ,  Eàëe ,  Janus ,  êtc, 
.  DÉMODOCUS,c'eft 
le  iK>m  de  ce  chantre  qui  >  dans 
Homère. ,  chante  en  préfence 
d'Ulyffe  &  tfAlcinoiis  ,  les 
ampurs  de  Mars  8c  de  Venus. 
JLes  Mu(ès ,  dit  Homère ,  l'a- 
yoienc  privé  de  la  vâe ,  en  lui 
donnant  Tart  de  chanter. 
'  pÉMOGORGON, 
dimité  ou  génie  de  la  terre , 
comme  fon  nom  le  fignifie  (a)  : 
ilétoit  le  principe  de  tout, 
£t  n*avoit  aucun  principe. 
C'étoit^,  dit-on  y  tm  vieillard 
crafleux  >  couvert  de  inoufle ,' 
pâle  Se  défiguré ,  qui  habitoit 
dans  les  emrailles  de  la  ter- 
le  :  il  avoit  poor  compagnes 
rEternité  Se  le  Chaos  ;  s'en- 
auyant  dans  cette  {olitude^il 
h  fit  nne  petite  boule  fur  la- 
quelle il  s'aifît  ;  Se  s'étant  éle- 
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ri  en  l'air,  il  environna.  if>m€ 
la  terre,  Se  ferma  aiûfi  le  ciel^ 
Il  tira  enfuite  de  la  texte  ,  de 
la  boue  enflammée  qu'il  en- 
voya dans  le  ciel  pour  éclai- 
rer le  monde,  dont  il  foxma 
le  Soleil  ,   qu'il  donna  i  la 
Terre  en  manage  »  Se  d*aà  oà^^ 
quirent  le  Tartare,Ia  Noir, 
Sec,   On  donne  enfiiite  pln- 
fieurs  enÊms  â  Dtmogoneon  ; 
{çavoir ,  la  Difcorde ,  Pan  , 
les  trois  Parques  ,  l'Erebe. 
Cette  théogome  eft  rapportée 
par  Bocace ,  qui  dit  l'avoir  ù* 
rée  de  Théodontius  ,  ancien 
Auteur  Grec 

DÉMON,  ce  mot  ne  & 
prenoit  pas  en  mauvai(è  pare 
chez  les  anciens  philosophes  , 
comme  aujourd'hui  $  il  fignifioic 
quelque  chofè  qui  tient  du  di- 
vin ,  Oéxiie ,  ^AifxoviùVi    Les 
Platoniciens  donnoient  ce  nom 
à  certains  êtres  moyens  dont  ils 
rempliflôient  le  vuide  immenfè 
qui  k  tfouve  entre  Dieu  Se  les 
hommes ,  difpofés  par  étage , 
plus  puiirans,plus  éclairés  les 
uns  que  les  autres*  Us  font  ,• 
difbit-on  dans  ce  fyftème,  pour 
ainfi  dire,  pailer  de  main  en 
main  les  vœux  &  les  pncres 

2ue  les  hommes  adreuent  à 
^ieu ,  Se  rapportent  aux  hom- 
mes les  grâces  dont  Dieu  les 
comble  en  échange.  Ce  (ont 
donc  eux  qui  reçoivent  les  priè- 
res Se  les  iacrifices  $  ce  (ont  eux 


(4)  Aflu/i*»,  génie,  le  Ttttfyif,  qui  pré£de  à  U  terre. 


Miù  weaieat  les  oncles»  A  clia^ 

3[iielidfiifiiey  dit  Mënan4>eyeft 
€Hiné  en  naiilknt  un  Démon 
oa  bon  G^e,  qui  lui  Cat  penr 
dam  toute  la  vie  de  maitre^ 
de  gnide.  Plutaïque  dit  demè* 
me ,  que  ces  Démons  prenoenc 
auélqnefbis  des  hommes  en 
aiinmé  ,  qu'ils  avernirent  de 
leurs  devoirs ,  les  guûleoc  dans 
le  diemin  de  la  vertu  >  veillent 
à  leur  fflreté  »  ac  les  retirent  des 
périls  redoublés  eà  ces  hom- 
mes Ce  livreroient  par  piécip^ 
tadon  ou  par  ignorance.    Ox 
ces  êtres  intermédiaiKSyièlon, 
nos  philosophes ,  ne  font  pas  de 
fimples  intelligences ,  ils  (ont 
levétas  d*an  corps  fobtil  3t  im- . 
perc^tâ>lei  nos  fènis:  l'univers 
en  eft  rempli;  il  y  en  a  dans 
Tair ,  dans  la  mer^fur  lesnHon- 
tagnes ,  dans  les  forits.   Les 

S  êtes  donnent  auffi  le  nom  de 
éiRon  aux  mânes  ou  ombres 
des  morts.  Voyez  Génie. 

DÉMON  deSocrate  :  ce 
philofophe  difeit  avoir  un  Dé*- 
mon  on  e^t  famiUef  »  dont 
Jés  a  vertiflèmens  ne  le  pottoieot 
jarAais  â  aucune  entrepriiè,  mais 
le  détoumoient  (èulement  d'a-^ 
sir  lorlqu'il  lui  auroit  été  pré* 
)udidable  d'agir.  Aprisladé*- 
Êûte  de  l'armée  commandée 
par  le  préteur  Lâchés ,  dit  Cicé<- 
Ton  y  uy.  I ,  Je  éBvinat,  Socrate 
fuyant  avec  ce  Général  Âthé<- 
nien ,  Se  étant  arrivé  dans  un 
lien  od  aboutilToient  plufieurs 
chcmiflsdiffércm ,  il  ne  youlm 


nasfuîvre  la  même  route  que 
les  autres  ;  &  lo^iqu'on  lui  en 
demanda  la  rai(bn ,  il  répondit 
que  (on  Démon  Ten  détour-^ 
noit.  L'événement  juftifia  bien^ 
tôt  Favts  du  prétendu  Génie  : 
tous  ceux  qui  prirent  un  autre 
chemin  que  Socrate  ,  furent 
tués  ou  laits  prifonniers  par  la 
cavalerie  des  ennemis.  Si  lorlF- 
qu'il  alla  fe  préfenter  aux  jvL-^ 
gesqui  dévoient  le  condamner , 
Ion  Démon  ne  l'arrêta  point , 
comme  il  faifi>it  dans  les  occa- 
fions  dangereuiès  /  c'cft ,  dit 
Platon  y  qu'il  n'eftima  pas  que 
ce  filt  pour  lui  un  mal  de  moiN- 
tir ,  fiir-tout  i  rage  &  dans  lés 
cîrconftances  od  il  étoit.   Ce 
n'étoit  pas  feulement  pour  lof.  ' 
qu'il  recevoit  tes  avertmemens 
intérieurs,  fès  amis  y  avoienr 
auffi  part ,  lôrfqu'tis  alloiait 
s'ei^ager  dan^  quelque  man^ 
vaife  a&ire  qu'ils  lut  coipmtt«^ 
niquoient  ;  de  on  rapporte  plu^ 
fieurs  occafions  od  ils  fe  trou- 
vèrent fon  mal  de  ne  l'avoir 
pas  cru.  Il  eft  vraifèmblable  d^ 
croire  que  ce  Démon  de  So- 
crate ,  dont  on  a  parlé  fi  divei^ 
fiunent ,  îu&  u'â  mettre  en  ques- 
tion fi  c'écDit  un  bon  ou  mau^ 
vais  ange ,  n'étoit  autre  choji 
que  la  juflef&  &  la  force  de 
fon  jugement ,  qui ,  par  les  re**  . 

Îrles  de  la  prudence >  &  parle 
ecours  d'uue  longue  expétien*^ 
ce  f  fbutéime  de  férieufès  ré^ 
Vexions  fiir  le  paiTé  &  fur;  le 
oxé&atf  lui  âiiioit  prévoir  l'at 

Qiv 


«4f  I>  l£  M 

venir ,  quel  dévoie  être  le  fac- 
iès des  a&ires  fur  leiqueUes 
il  d^lib^xoit  pour  lui  •  même , 
ou  fur  lef^Uelles  il  itoït  coa* 
lûlt^.  En  etFet ,  que  riiqiioit-il 
dl^infinâer  au  jeune  Qiantdde  ^ 
.  fis  de  GlaucuSi  de  ne  pçHnt  al* 
1er  combattre  suix  jeux  tUakéA-? 

Sues  ?  Sak»  inrpiration  divine  i 
voyait  ^  &  ion  inèapadté^dc 
im  certain  air  de  ne  t>oiôi  téuCr 
ût  qui  troo^  trè^rtifement 
Que  rKbttoit^il  encore  M  dire 
«tt  génmwt  Tiitiatt^e^.qu'Û 
fixifùïx  dans  ià  eon&u»tion  oi 
il  s'itoit  engagé  1  %  çoabkt. 
peu  de  con^irateuts  lafonunc 
eft  *  elle  pro{nlcé  }  Quaût  au 
lond^  Socrto  n'étoit  péut-étrt 
fà$  ficbé  de  lâiflèr  OFoire  au 
peuplé  que  c'écoit  une  Divinité 
^ui  rin»iroit  :  cet^e  ibtteuft 
«pinion  raccréduioit  infiniment 
4àos  refprit  de  fès  èoocitoyens  » 
^  le  tiroit  dU  niveau  des  an* 
ires  liommes  ;  avantagé  donc 
les  plus  grands  politiques  du 
paganifine  «nt  toujours  été  fort 

fàloiiji.: 

DéMQPHILE^c'eftlè 

aom  dé  la  (icptiéme  des  dix  Si- 
bylles que  compte  Varroni  elle 
^itde  Cumési,  conune  la  Si^ 
I>^le  Dèpkôbé  t  c'eft  d'elle 

Su'on  a  (àk  le  conté  des  livres 
iby  llins;.  I>ëiiiopbile  apporta  i 
Tarquitt  l'ancien  neuf  volumes, 
pour  lesquels  eUe  demanda 
•tirois  cens  ëàus  d'or.  Le  Roi  la 
fcjctta  avec  mépris, &  la  rc^ 
giltda  Gemmé  une  folle.  EUe , 
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voyailt  cela,  en  jettaifr^s  àam 
le  feu  en  prèfènce  du  Roi ,  & 
lui  demanda  le  même  prilc  pour 
«eux  qui  reftoient  :  ce  qui  con- 
firma Tarquin  dans  la  peniee 
qu'elle  étoit  folle.  Elle  étibrûh 
encore  trois  autres ,  9c  pexfévé- 
xa  â  demander  encore  le  niéme 
prix  pour  ceux  dUi  rdboienc , 
avec  menace  de  les  brûler.  Le 
Roi ,  frappé  de  cette  peiievé^ 
xaacei  envoya  chetehef  les  Au- 
gurei ,  dont  l'aVis  (ai  qu'il  de* 
voit  payer-,  des  trois  li^i^  rc^ 
ttot  ,.tont  le  prix  que  la  Sâ^ylle 
endèmandôit.  Ces  livres  fuient 
commis  1  la  garde  ée%  Patri* 
lùéts ,  Sç  réputés  £u:rés  »  conn 
«e  eoâtenant  les  deftinées  de 
Rome  Vpyez  SifyUts  &  Si- 

DEMOPHON  ou  Di«io- 
PHÔON  ,  fils  de  Tbéfee  &  de 
PKédre ,  accompagna ,  comme 
un  limple  particulier ,  Ë^»hënoi 
à  la  guêtre  de  Troye^  Après  la 
piilêde  la  ville ,  il  retrouva  au- 
près d'Hélène  &  grand'mèie 
Ethra^ ihèie  de  Théféè,  &  la 
fashcna  avec  lui.  A  foft  mosx , 
ilpaila  à  Daulis  diez  .Lycor* 

fùe  ^  qui  en  étoit  Rei^  ft  & 
taimerdéfa  fillbPbiUi&COa 
feut  Voir  leè  fuites  de  cet  aaioui 
l'article  PAiiZiV.)  En  àjrrivant 
à  Athènes  ^  il  trouva  k  crtee 
vacant  par  la  m^rt  de  Mnef- 
thée ,  qui  l'a  Voit  uftiipé  (at  lui, 
&s'enmit^po(&flionfa];isatt*  , 
cune  (fifficulté ,  comme  é«ant  Iç 
légitime  héritier.  U  Accoida  gé» 
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suéréofemcât  fa^otedion  aut 

jHéraclidies  <]u'Ëurif(h^e  perfé* 

cucoir  y  &  fie  même  përir  leur 

dmemL  Lorfqu'Oià^e,  cou* 

paUe  de  particule ,  Tint  à  Adbè* 

nés  9  Dësiophon  ne  voulut ,  m 

le  rentoyer ,  ai  Vfbàanctfrt  1 

fa  tabte  ;  il  s'avifa  de  le  faite 

fer  VÎT  £epait6neiit  i  &  pour  ft^ 

xifier  cette  efp^  ffmom ,  il 

youlsc  qu'on  btyk  i  chaque 

coBvive  une  vsûot  particulière^ 

contre  l'u&ge. .  Vofex  Coafe  » 

EthrOj  HiracUieè ,  Moccaie. 

£>  EMOSi  èoiÀil'tindiek 
ch^ilNiQX  tni  éès  cèdieis  de 
Mars* 

DENDRITIS^foinoiii 
^ne  hs  iUi0(tieo8  d<Muiérent  â 
iafaeilè  Héièûèy  ^fris  lui  avoir 
éievé  on  te^ie  dans  le  lieu  ei 
les  femmes  m  la  Heine  PoHxtD 
ravoÎÉDt  peàdaé^  Voy  «  tffién^ , 

DfiNDROt^HORlE, 

céiéâaaine  qui  (è  faifoit  aux  Ak 
tes  de  Bacelàtt  â[  de  Cybèle; 
M  prômèuoit  Un:  arbre  par  la 
viUe^^  eofuitè  oia  le  plantoit< 
devant  Je  temple.  Celui  qui  po^> 
toîtefct  «rbrei  s'amUbit  |>aiî«- 
érofkm-eis).  Le  Dieu  Silvain 
^oit  appelle  quelquefois  Dtw^ 
diouliore^  paxce  qu'on  te  iv- 
préfentbit  avee  dci  branchte 
^'arbtes  à,  la  main» 

DÉOISfut  aimée  de  Jui- 
piter  »  qui ,  pour  la  tromper ,  Ik 
inétamorjdidiken  (crpént. 
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DERCÊTE ,  eraodè  Divi- 
.nité  des  Syriens,  dont  la  figuiilB 
repréfentoit  une  femme  de  la 
ceinture  en  haut,  qui  Ce  termi- 
noit  dans  la  panie  iniiérieute 
par  une  'queue  de  ipoifTcn.  Voi- 
ci comment  Diodore  de  Sicile 
tSc  Lucien  racontent  ion  hiftot- 
re  :  Dercète  ayant  offenfé  Ve* 
aus^  en  fut  punie  par  utx  vio* 
knt amour»  que  la  Déefle  lui 
ih^ira  fbur  un  jeune  facrifica* 
teur  fort  bien  fait.  Dercète> 
après  avoir  eu  de  lui  une  fille  « 
coâ(ttt  une  fi  grande  honte  de 
ia  foiblefie,  qu'elle  fit  mourir 
le  jeune  homme  »  &  ayant  en^- 
porté  reii&nt  dans  un  lieu  d^ 
Jèrt ,  elle  fè  jetta  dans  un  lac  » 
àù  Cùû  corps  fut  métamorphoië 
en  potflbh.  L'enfant  qu'elle  mit 
au  monde  eft  la  fameufè  Sémi- 
tamis  9  qui  ^  dans  la  fuite ,  mit 
fil  mère  au  nombre  des  Divi^ 
nicét  >  de  ^ui  lui  conlàcra  un 
temple.  Les  Syriens,  à  caulë 
de  OL  prétendue  métamorphofè, 
s'abftenbient  -  de  maneer  du 
pdillon  »  &  avoient  pour  ce$ 
animaui  «né  grande  vénéra"- 
tiôn.  Us  confacToient  dans  le 
temple  de  Dercète  des  poif- 
fons  d'or  &  d'argent  ^  &  lui  en 
prifèntbient  tous  les  jours  de 
vétitablcs  en  facrifice.  Voyez 
Autrgatis  «  Sémiramis. 

DERCILE  &  ALIBION, 
fils  de  Neptune  y  enlevèrent  à 
Hercule  les  bœufs  de  Géryon, 


(4)  XH  éMift ,  arbre»  te  fff«»  je  porte». 
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loîfqtt*U  pafla  pu  la  Libye,  & 
Ici  cotiduîfirenc  enEtrurie.  V. 
Céryon, 
DESCENSOR.  Voyct 

Cataïbatès. 
D ESIK.  Voyez  Imérot. 
DESTIN,  DESTINÉE, 

Divinité  aveugle  ,  qui  ^^^<^^ 
toutes  chofes  par  une  pumaoce 
^nton  ne  pou  voit ,  ni  ptéve* 
m  y  ni  empêcher  les  eâèts. 
Toutes  les  autres  Divinités 
Soient  ibumifes  â  celle-ci.  Les 
cieux  y  la  terre ,  la  mer  êc  les 
enfers  écoient  fous  {on  empire, 
&.rien  ne  pouvoit  changer  ce 
qu*il  ^Lvoit  réfblu  ;  ou ,  pous 
wler  avec  les  Stoïçicos,  le, 
DeftÎQ  ëtoit  lui -mime  cette 
£itale  néccfdté ,  Clivant  laquel- 
le tout  arrivoit  dans  le  monde. 
Jupiter  a  beau  vouloir  fkuver 
Fatrocle ,  il  Ëiut  qu'il  examine 
ûl  deftinée ,  qu'il  ne  connoic 
pas.  Il  piend  des  balances ,  le 

{i^& ,  &  le  côté  qui  décidoit  de 
a  mort  de  ce  héros  ëtant  le 
plus  péfant  y  il  eft  obligé  dé 
Fabandonner  à  fbn  Deftin.  Ce 
Dieu  Ce  plaint ,  dans  le  même 

!»oete  y  de  ne  pouvoir  fléchir 
e  Deftin  pour  (on  fils  Sarpé- 
don  ,  ni  le  garantir  de  la  mort. 
Ovide ,  Mecam.  liv.  9 ,  fait  dire 
à  Jupiter  qu'il  eft  fournis  à  la 
loi  du  Deftin  ;  &  que  s'il  pour- 
voit la  changer ,  Eaque ,  Rada- 
mante  &  Minos  ne  feroient  pas 
pas  accablés  fous  le  poids  de 
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leur' vieiUel&    Diane  ,  dans 
Euripide ,  pour  conibler  Hyp- 
polyte  mourant,  lut  dît  qu'elle 
ne  ^auroit  »  à  la  vérité  »  chan- 
ger l'ordre  du  Deftin  ;  mais 
que  pour  le  venger  »  elle  men 
de  {zftopte  tram  on  des  amaos 
de  Venus.  Quelques  inévita- 
bles que  fîi&nt  tts  anèts  de 
cette  aveugle  Divinité,  Home* 
te  dit  Cendant  qu'ils  penfe- 
rent  une  fois  être  uns  exécn* 
don  y  tant  les  idjies  qu'on  avoir 
i  ce  fujec  écoient  peu  nettes. 
Ces  Deftinées  étoient  écrites 
de  toute  éternité  dans  imIKeu 
od  les  Dieux  alloient  les  con* 
fiilter.  Jupiter  y  alla,  dit  Ovi- 
de ,  avec  Venus  pour  y  voir 
celles  de  Jules-Céur.  Cepo^ 
te  ajoute  que  celles  des  Rois 
étoient  ^vées  fïir  le  diamant. 
.Les  Miniftres  du  Deftin  étoient 
les  trois  Parques ,  que  l'on  char- 
geoit  du  foin  de  fiiie  exécncei 
les  ordres  de  l'aveugle  Divi* 
nité.  Un  mythologue  ipoder- 
ne  (  a  )  dit  qu'elles  étoient  les 
i^crétaûres  de  fbn  cabinet  >  Se 
les  gardes  de  (es  axduVes  : 
l'une  diâoit  les  oïdites  de  fbn 
maître  ;  l'autre    les  écrivoit 
avec  exadtitude;  &  la  derniè- 
re les  ezécutoit  en  filant  nos 
deftinées.  Les  ordres  du  Def- 
tin n'étoient  cependant  pas  tel- 
lement fixes  ^  qu'ils  ne  puflent 
être  changés  par  cm  fêul  toot. 
Voy.  Caienus.  Selon  Héfiode, 


(a)  Mardamii  Cailla,- 


la  nnît  (êole  engemlra  TafS-eux 
Ddlin: 

DEUCALION,filsde 

Piomëdiëe,  àvoit  rfpoufé  Pyr- 
xha,  fille  défbn  oncle Epimé- 
thcc.  Jupîtcf  voyant  croître 
la  malice  des  hommes  ,  dit 
Ovide ,  réfoluc  d'exterminer  le 
genre  humain  ,  &  de  VçnCe* 
velir  fous  les  eaux ,  en  faifànt 
tomber  des  torrens  de  pluie 
de  toutes  les  parties  du  ciel. 
Toutc-la  furface  de  la  terre 
en  fut  Inondée ,  hors  une  feule 
montagne  de  laPhocide,  (  c'eft 
le  mont  Pamaflè ,  )  que  les 
eaux  épargnèrent ,  parce  que 
fes  denx  lommets  etoientau- 
êc^Sis  des  nuages.  C'cùrlà  que 
s'sùréta  la  petite  barque  qui 

Îortoit  Deûcalion  &  ùl  femme  : 
upîter  les  avoit  fauves ,  parce 
qu  il  n'y  eut  jamais  d'homme 
plus  jufle  &  plui  équitable  que 
Deûcalion,  ni  de  femme  plus 
vertueufe ,  &  qui  eût  plus  de 
refpedl  pour  les  Dieux  quç 
Pyrrha.  Dès  que  les  eaux  fetii- 
ïent  Tetiiées ,  ils  allèrent  con- 
fultcr  la  Déelle  Thèmis ,  qtii 
rendoit  fès  Oracles  au  pied  de 
la  montage  ,  au  même  lieu 
qui  devint  dans  la  fiiite  fi  cé- 
lèbre par  l'Oracle  de  Delphes. 
La  Déeflè  leur  rendit  cette 
ré^oafe  :  Sortei  du  temple  , 
voile^^vous  levijage ,  détachez 
vos  ceintures  9  fyjette^  derrière 
vous  les  os  de  votre  grand'  mère. 
Ils  ne  comprirent  pas  d'aboid 
le  (èos  de  TOrade ,  &  '  leur 


DEU  ifx 

pîèté  iai  allarmée  d*ua  ordre 

2ui  leur  paroiiToit  cruel.  Mais 
deûcalion  qui  >  après  avotx 
bien  réfléchi  ,  trouva  que  la 
/erre  étant  leur  mère  commune, 
fês  os  pouvoient  bien  être  les 
pierres  qu'elle  renfermoît  dans 
ion  fèin.  Ils  en  prirent  quel- 
ques-unes ,  &  les  jettèrent  der- 
nèreeux  en  fermant  les  yeux; 
aufli-tôt  ces  pierres  s'amolli- 
rent, devinrent  flexibles ,  &jprh- 
rent  une  forme  humaine,  (bel- 
les que  Deûcalion  avoit  jettées, 
formèrent  des  hommes  »  5c 
celles  de  Pynha,  des  femmes. 
Le  fend  de  ce  récit  e(l  vérir 
table.  Sous  le  r^ne  de  Deû- 
calion ,  Roi  de  Theflralie ,  le 
cours  du  fleuve  Pénée  ùnt 
arrêté  par  un  tremblement  de 
terre  ,  entre  le  mont  OiTa  flc 
l'Olympe  ,  où  eft  l'embou- 
chure par  od  ce  fleuve ,  grofC 
des  eaux  de  quatre  autres ,  fè 
décifarge  dans  la  mer  ;  &  il: 
tomba  cette  année-  là ,  une  fi 
grande  abondance  de  pluie, 
que  toute  la  ThefTalie  ,  qui 
m  un  pays  plat ,  fut  inondée. 
Deûcalion  &  ceux  de  fès  fujets 
oui  purent  fè  garantir  de  l'inon- 
dation, fè  retirèrent  fur  le  mont  ^ 
Pamaflè  ;  &  les  eaux  s'étant 
enfin  écoulées ,  ils  defcendi- 
rent  dans  la  plaine.  Les  enfans 
de  ceux  qui  s'étoient  fauves  ^ 
font  les  pierres  myftërieufes  du 
poète ,  qui  repeuplèrent  dans 
la  fuite  le"  pays.  Le  même  mot 
grec  fîgniÂe  un  eafant  &  une 


pem(a).  Ajoutons  ^në  Ta 
ciadicion  da  déluge  tmivèrfel 
n'a  pas  peu  Cttvi  a  embellir  la 
£ible  de  Deucalioa.  Lucien 
(èmble  même  avoir  copié  nos^ 
Hiftoriens  (àcrés  ^  quaud  il  die 
^e  Deucalion  (è  laura  dans 
Boe  arche  »  avec  (à  Bunû^ 
le  &  une  couple  de  bétes  de 
chaque  èfpéce  »  tant  iàuva* 
^  que  domefliques  ,  qui  le 
lofTfitot  Vbloocatrenient  fans 
«^entfcmaogçr  »  ni  &  faite  an-* 
CDU  maL 

DEUCALION,  fils  dé 
Hmos  ^  ^fecond  Roi  de  Crète  f 
ié$nBaà»risfeQpèreàâe  dûnni 
pKUiX&ur^n  LiHage  1 

flcfe  d^dmnéDée. 

DÉVERRA^diVinhë 
qatpiéfidott,  cliet  les  Romains^ 
a  Ja  nroÎMrecé  èt9  auû(bns  {h}, 
Ott  ék  5p'çUc  préfîdoit  suffi 
à  la  namance  ats  encans  ;  1k 
làot  quand  tm  ennat  etoif  né  ^ 
«m  baIa]|t>Lt  la  maifbn  en  tlioo^ 
penr  de  cette  divinité  »  pour  la 
icndie  ËivofabJe  au  nouveau 


D1ÊVERRONA,autrt 
Décfley  qui  préfidoit  à  la  re^ 
coltc  desfîpuns.  On  croit  que 
e'eft  la  même  qne  DéviaRA. 

DEVIANA^^  fumom 
qpe  Ton  donnent  à  Diane  ^ 
parce  que  cent  qui  aiment  là 


DÉV 

chaflè ,  comme  cette  DiEèfle  ; 
(ont  (ujets  à  fè  dévoyer  ou  s'é* 
garer. 

DEVINS;c'étoîentclicx 
les  Grecs  des  miftîûres  de  h 
religion  fort  refnedés  t  ils  aA 
iifloient   aux    lacrificèis  pont 
confulter  les  entrailles  de  là 
vi^^ime ,  &  en  tirer  les  ptéCt-» 
ges  s  c'étpient  eux  qui  c^rdon-^ 
noient  le  temps  »  la  forme  &  la 
matière  des  facrificésy  /ûr-^oat 
dans  les  occafions  impoitanres  : 
on  ne  manquoit  pas  alors  de 
les  confulter  &  de  fiûvie  leurs 
décidons.  Au  re(b  »  ii  y  avcnt 
deux&nesde  Devins  :  les  uns 
étoîent  xttipirés  par  Apollon^ 
&  répondaient  par  Oracles ,  & 
de  vive  voix  a  ceux  qui  les 
conftiltoient  ;  les  autires  né  s'ap* 
pliquoieht  qu'à  expliquer, ou 
les  préfkges  des  oifèaux ,  des 
vid^imés   &  autres  ,  ou  les 
(bnges.  VoyciCtûckas^Dm^ 
nation ,  Mvpfus. 

DÉVOUEMENT, 
e^étoit  9  dbez  les  Romains»  un 
afte  de  religion  ,  qu*ib  appe^ 
loient  Deifétio  >  dont  Macrobè 
(r)  nous  a  contervé  la  formule; 
Le  Diftatcur ,  le  Conful ,  on 
k  Général  de  rannée  difoit  t 
»  Dis  lé  père ,  (  c'était  Pluton) 
a  Jupiter ,  Mânes  >oto  de  qucl- 
»  i|ue  nom  qu'on  vous  puifife 
aappelier»  ^  v^us  pne  ^ 


(4t)  Ae>À:>  p3ttple  OD  pferré.  « 

I  h    Du  mot  kcîn  Dncmn  i  balâfés; 


BÉV 

•  ipexnplff  cette  ville  ennemie , 

1»  Se  1  armée  que  nous  allons 

»  cojnbainre ,  de  ciraiaté  ^  de 

s>  teneur  :  laiies  que  ceux  qui 

s»  poKcront  les  arines  contre 

»  oo^  i^i^QS  6c  notre  armée , 

9>  ioient  ss^  en  déroqte  am 

»  ceux  qui  kabitene  leurs  i^illes 

»  9c   leurs  campagnes  :  qu'ils 

o  Ibicnt  ^livési  de  1^  lumièie 

«>  cé|eiie  ;  que  les  vîUes  &  les 

»  campagnes ,  avec  leurs  ka-» 

s»  Gitans  de  tout  ige  ,   vous 

•  feient  dévoua  félon  lés  loiXy 

t>  patlefqueUei  les  pk»  grands 

»  ennemis  font  dévoua    Je 

a»  les  dëvone,  fuivani  l'auto*- 

t»  fitd  de  ma  ckaige ,  peur  le 

»  Peuple  Romain  I  pour  notre 

m  armée  t  pour  âo^  liions , 

»  afin  que  vous  conserviez  nos 

9  Commandans*  &  ceux  qui 

»  c^mbantent  ftus  leurs  orH 

»  dîes.  «    Outre  les  dévoué» 

«MBS  |ublic»»  U  yen  avok  en-' 

«ofe  dTaocies  qiiè  Êûfeient  des 

farôoditis ,  qui  &  dévouoiem 

four-  l^arméjp  hd  foixt  la  Ré- 

pahïiqmi  téh  qu  <^oient  ceut 

JieS'deiix  Déciiis  père  Se  fils , 

de  M.   Cu#^t»s'(8e  ckez  l^s 

Grecs  «  de  Codrul  ^de  Me^ 

faéc4e.Le8  loiitd^noknr  aulQ 

,  la  inoH'deà  ofiminels  i  tell0 

4k^it  la  loi  que  it  Romulus  ; 

coQtK  les  pacvons  qui  feroiest 

tort  i  leurs 'diei^.  Lorfque  le 

erimînj>}    /y^y    pnhiiqiifi^imT 

dévoué,  il  étoit  permis  à  qui- 


DEU  BEX  DIA    xf  J 

conque  dé  le  tuer.  Voye» 
Menécée» 

DEUX  !  le  nombre  de  deux 
étoit  regardé  »  ckei  les  Rou- 
mains ,  comme  de  mauvais 
augure  ,  êc-  de  tous  les  nom;* 
bres  le  phis  malkeureuz  ;  ae 
comme  tous  les  mauvais  ai^ 
gures  étoient  eonfacrés  i  Plu-^ 
Ion»  les  Romains  lui  avoîeo^ 
dédié  le  (êcood  mois  de  Tannée 
&  le  i^cond  jour  de  ckaque 
mois. 

pEXAMJ^NE.Roi 
d^Oiène  »  beau*pére  des  Mo* 
lionides.  V oyn  MoHùnidef^  • 

D I A  y  femme  dlxipn ,  ft 
mère  de  Piritkoùs.  V*  /xieii  ^ 
PirithûUs^ 

DIAÇTORUS,furnoi|i 
de  Mercure  •  qui  exprime  la 
fon^ion  principale  de  ceQiea, 
d'être  lé  meÇa^  ordinaire  de 
Jupiter  (a). 

PIALIS  FLAMf If, 
ptétre  de  Jupitec  à  Kotoç  : 
il  tenott  le  ptemier  rai^  pat* 
mi  les  prêtres, &  ne  cedoh, 
dans  Its  feftins ,  qu^u  |;|and 
Pontife  6c  au  Roi  des  iacriS* 
ces.  'Itavoit  k  ck|i{è  dVvoi*. 
te,  la  robe  toyale^  l'aniiç^ 
l^or'  :  'û  pouvoit  fkire  grâce 
aux  cnrninels  i  il  bénHTou  les 
armée; ,  èc  fai(bît  )es  coii|a> 
huions  fc  les  dé vouemens  cott- 
es ies  ennemis.  Son  boniiet 
itott^  furmonré  d'une  ptdis 
brancke  d'oiiviec ,  pçulx  iB9r<- 


(e;  Ai«»Ttf»(|  envoyé I  du  verbe  f.f^7*f  T^voyc. 
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<guer  qu'il  ponoit  la  paix  paf-^ 
tpuc  Qi\  il  alloiL  Mais  À  ail- 
leurs/il  étoit  (bumis  d  des 
{pratiques  fort  gênantes  ;  il  ne 
ui  écoic  pas  permis  d'aller  à 
cheval  ,  de  voir  une  armée 
langée  en  bataille  >  de  faire  di- 
vorce avec  fa  femme ,  d'entrer 
dans  une  maifon  oii  il  y  a  voit 
un  mort  ,  de  fortir  fans  fon 
bonnet  facerdotal,  &dejure? 
en  jtucuiie  manière  ,  ni  ppuç 

Îuelcjue  fujet  que  ce  foit.  Vt 
ïameru  #      •  . 

DIAMASTIGOSEi 
fête  de  la  flagellation ,  oui  f<^ 
Êiifbit  à  Lacédémone  en  1  hon- 
peur  de  Diane.  Les  jeunes  en-^ 
fkns  de  la  première,  nobleflç 
fe  préfeiitoient  devant  l'autel 
de  la  Déeflê ,  pour  y  être  fpuetT 
tés  yigoureuîement  >  ^  quçlt 
quefois  avec  tant  de  cruauté  » 
qu'ils  mouroient  (bus  les  coups. 
Leurs  mères  ,  pendant  ces  ru- 
des épreuves  >  les  embraflbient| 
&  les  exhortoient  i  fouffirir  avec 
cbnftance  ;  aufli  ne  leur  a-t-ôa 
jamais  vil ,  dit  Ciceron  (a)  , 
yerfèr  une  larme  >  i|i  donner 
même  le  moindre  fîsne  d'inhr 
patience.  Ceux  qui  etoient  les 
vidimes  4e  cette  cruelle  c^ré^ 
monie  ,  on  les  çouronnoit 
avant  de  les  enfevelûr.  Dans  la 
(iiite ,  on  fe  contenta  defuûiget 
ces  jeunes  gens  jufqu'au  pre- 


ttàts  fang  ihy.  Cela  (é  ùStam 
apparenunent  poux  endutcir  de 
l>oane  heure  la  jeunel&  aur 
coup«  »  êc  raccotttuxnex  aoz 
bleUures  &  aux  playes  »  jlRsl 
qu'elle  ne  les  craignit  poînt,  & 
les  mépri(àt  à.  la  guene. 
.    D  I A  N  E  :  «>  on  compte 
»  plufieun  Dianes ,  dit  Gce- 
9  ton  (c)  ;  la  première  ,  fille 
»  de  Jupiter  &  de  Proièrpine  » 
o  qu'on  dit  être  mère  de  Cu- 
)»  pidon  ailé  s  la  féconde  ,  qui 
»  eft  la  plus  connae ,  eft  fiiie: 
I»  de  Jupiter   &  de  Latone  s 
»  lepèredelatroifièmeDiane 
»  étoitUpiSy&fàmereGlaa- 
9  ce.   Ceft  cette  Diane  que 
»  les  Grecs  nonunent  fouvenc 
)>  Upis,dui»omde{birpèxe^a 
Mais  les  poètes  Se  la  pliipaxt 
des  anciçns. Auteurs  l'ont  re- 
gardée comme  fille  de  Jupitec 
&  de  Latoûe,  &  fœur  d'Apol- 
lon :  c'eft  à  celle-là  qu'on  a 
rendu  les  honneurs  divins ,  bâti 
des  templçs  9c  ârigjéxies  autels*. 
On  dit  que^  Iprique  ûl  roèn^ 
accoucha  de  deux  jumeaux^ 
Diane  fortit  la  première^  Se 
qu'elle  fer  vit  à  £4  mère  de  f%e^ 
ffmme  ppjur  accoucher  d'A-> 
pollon  ion  6xxc  Un  talent  £L 
précoce  li^i^.vali^t  une  placer 
f}^  nombre  jies,  divinités  qui 
pcéfident  .au  inariage.  Elle  bit 
témoin  des  grandes  douleurs 


MMP 


ia)  JUfatU  !• 

Ih)  A««^«pi>iF,  fuftigcr,  df  (A^iTtU  fo^ct,. 
nfc)  Dt  nat,  Dior,  L  3, 


aue  fa-mcfefbuffiif-efi'  iccàn^ 
chant  d'Apollon  y  cela  lui  don- 
na )Uoe  n  grande  averfion  du 
niària&;e  >  qu'elle  obtint  de  Ju- 
piter i&n  père  la  grâce  de  gar- 
der une  viiginiie  perpétuelle , 
de  même  qiie  Minerve  fa  fisur  ; 
c*eft  pourquoi  TOracIe  d'A-. 
poUon  appella  ces  dçux  PéeP? 
les ,  les  vierges  bltmdies.  L'a-^ 
moar    qu'eue   eut   pour    la 
chafteté ,  \m  fit  choiiu  poux 
dompagnes  des  vierges ,  â  qui 
elle  ùâ£ok  ob&ryer  la  chafteté 
avec  beaucoup  de  régularité  â 
témoin  i'hiftoiiede  Caliiftq  ft 
celle  d'A^éon.  Cependant  Im 
cliconîquc;  ièandaleufè  ne  1% 
pas  ^>argnéé  :  on  a  dît  qu'elle 
^vojt  aiiaéEndymÎQn  »  &  avoU 
ça  powr  lui  beaucoup  de  cooH 
plaiiànce:  Virgile  (fy  die  qu'elle 
te  kûfla  iîoprendre  par  le  Dieu 
d'Axcadie^  qui ,  tiiosSçmxki  en 
un  bèatt  bélier  blanc ,  entraîna 
|a  Dé^e  da^s  le.  fend  d'un 
tM>is,  pd  elle  pe  dédaigna  pas 
de  r^Kmdre  aux  vœux  de  Pan. 
Son  ccsar  ne  fut  pas  iniènilble 
9U1X  channei  d'Ôrion ,  qu'elle 
tua  par  jajoiifie^  (  V.  Orion.  ) 
Et  la  chaftecé  ne  l'émpêchoit 
pas  d'a|iéer  le  &crificeque  les 
filles  lui  ùiiSMait  de  .leur  vix-^ 
ginité.   Voyez   ÀnmiS'  S9n 
pccnpation  la  plus   ordinaire 
étoit  kchaflè;  c'eft  pour  cela 

Ïtt'oa.  l'a  ^xega^dà^  cptnxne  la 
)éc!k  de  û^çhaiTe  i;  des  forêts 


DIA      ,     lYJt 

&  desnfontagnes;  Bc  qu'on 
la  repréfèntoit   ordinatremenc 
avec  l'arc  &  la  trouiTe ,  en 
habit  court  pour  la  chaSe  » 
ayant  un  chien  à  iès  côtés , 
ou  à   fès  pieds  ;  quelquefois 
ors^née  dans  un  char  par  des:. 
cerfs  blancs  9  quelquefois  moi^. 
tée  cjller-nieme  fur  un  cerf ,  &- 
d'autres  fois  courant  à  pied 
avec  (on  cfafen.  G)Bime  on  la- 
prenoit  auffi  pour  la.  Lune  ^ 
on  la  voit  ailèz  fbavent  avec^ 
un  croiilant  fur  la  i^te  j  ptij 
bien  faps  croiflânt ,  iipaven^ 
d'un  grand  voile  tout;  parfcna4 
d'étoues.  Diane  avoitplufiturs, 
Âatues  cé^bres.  Il  y  ^ .  av  oi)c 
une  à  CUo  ^  qui  étoit  pofê^ 
fort  ha^t  y  &  paroiiToit  d'un; 
vifs^erefipogné  â  ceuj(  qui  en-^, 
troient^  Se  d'un  vifs^p  g$û  4 
ceux  qui  fortoient.  Elle  étoile* 
de  la  fiiçon  de  Bi^us   ftii 
d'Athéais ,  fameux  Sculpceura 
deÇhio.  Voyez  Jâétfn^JBri*. 
tomanis  »  Bubufle ,  Cdlifio  %. 
Hécate  9  Jana  »  Lapkru  ,  JU- 
méfiéisp  limn^U  y  Laeine^ 
Lune  »  Pitho  >  TaurofoU ,  Tri^, 
formiîyfyc^ 
DlAfiE  d'Aricie.  VJricma. 
DIANE  d'Athènes:  c'eft. 
b  fpuk  ftatue  de  Diane  à  qui, 
^n.ait  mis  une  couronne  lut; 
la  têt?  y  dit  Elien  »  qui  en  ra<7 
conte  une  hiiloire  iingulière., 
yn  jeune  en&nt  ayant  zamafK 
9c  .emporté  une  lame  d'or  toin--^ 


(«)  Oiorg.  Uf,  j. 
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bëe  de  la  couronne  de  Diane  « 
fut  amené  aux  Juges  ,  qui  le 
Toyanc  dans  un  fi  bas  âge  , 
voulurent  l'éprouver  :  ils  lui 
préfencèrent  des  dflèlets ,  8c 
autres  chofes  (èmblables  pro» 
pre$^'^â  amu&r  des  engins  , 
avec  la  lame  d*of.  L'enfant' 
prenok  toujours  cette  lame 
pféf(érablement  â  tout  :  ce  que 
voyant  les  juges ,  ils  le  firénr 
mourir  ,  fans  aucun  égard  â' 
Un  bas  âge,  perfuadés  que 
cf écoit  la  cupidité  qui  lui  avoit 
fiût  emporter  cette  lame  d^or. 
jLes  Atoétiiens  Soient  d^me 
extrême  rigueur  en  tout  ce  qui 
fegardoit  Tes  choft^'  divines  : 
û  quelqu'un  ttoït  ciMvaîncti 
d'avoir  coupé  Une  .  èrftnehe 
du  boi$  qu'on  app^ltoit  ^f  J^ofV 
Jûcré  des  Héros ,  H  lui  en  cou- 
foit  la  vie  (ans  mifêrkorde.  Un" 
liommé  Atarbe ,  ayunt  tné  u» 
moineau- con&cré  à  Efeuli^pe  ,- 
fiit  condamné  tiu  dernier  di^' 
pliçe  9  quoiqu'il  l*êi1iy  tué-(>ai^ 
snégarde  i  ou ,  ftlon  d'autres  > 
Qu'il*  Teât  fait  n'étant  pad  dans* 
fen-bon  libns. 

DIANEd'E^kè&..Dlanei 
lut  la  grande  divinKe  >  bOa- 
feulement  des  Épkélt ens ,  mais 
de  toute  TAiie  mineure  t  oui 
Tappelldît ,  par  exceitencii^y  la) 
grande  Diane.  Ce  que  raj^rk^ 
$.  Paul  (â)  de  la  fédkioô  ex* 
'dtée  par  les  Orfèvres  de  cette 
fSle»  qui  gagnoient  leur  vie 


â  iktre  d«  petites  fifttiiat  ^Nt^ 

fent  de  Diane ,  A  bien  pîDpia 
nous  prouver  la  célâ>rîtd  ds 
culte  de  la  grande  P^efle.Au£ 
fbn  temple  a^i-il  ptflK  pooi 
une  des  fipt  iiMfVttlt^s  du  aïoo» 
de  ;  toute  l^Afit  cencourut , 
dit  Pline  >  pendant  «teiiz  cens 
v»gt  ans  j  à  1^9r&éF  ^  à  l'en» 
rieiiir  ;  êë   il  reMermoit  des 
nchefles  immen&s.  Pour  pla^ 
eer  aonlefifas  it  h  forte  éa 
^mple  une  pier«e  d^ne  pot^ 
feur  énorme  ^  Pline  racoote 
fert  férieufèmeoi  que  Patd^-- 
^IB^  défeTpéfKult  <reii  vemi  i 
boiâ; ,  ia  DétflTe  M  apparat  la 
suit  y  fexhom  à  ne  pas  peidw 
éouragev  &  tWI^  qjiie  M 
t&mi  le#oi6ttr  ftcKMidés  ;  ea 
effet,  le  ^lendemain  matin  la 
pierre  vint  i^pkcef  <PeUe-même 
Âu  Heu  où  elle  dèvf»»  è&e.  Un 
autfe  eente  èû  mêpie  Pline  6a 
ee  fùjeti  è(l  que  l^èfiafier  ^ 
par  lequel  ôd  ttiémok  k^u'aii 
hitQ  da  tën^Iè  i  iùik  Mit  d*ttii 
ilul  &fêèfi^éé.    Lalteette 
ètigm^  q«é  la  Déeft  coe 
dans  oe  t6mplBdff!)|^kèft,  étoift 
d'ébine  ,  Yelott^Piàttf  on  dé 
bols  dQ  €iAxt'i  tSàt  Vinuve. 
On  èa  it^^^^.  ftite>vie 
infinité  de  ^pl^d^  toute  gran- 
deur Ssàê  «oute  IVne  de  m»t 
(i^es.  Le  ôbipsl^klbttieeft 
iïyiQ  par  bandes ,  ënfelte  fit 
la  DéeQ^ypàrok-éofim^  ^ 
fliaiilotfe.  cJîeporcé  ftr  k  t(te 
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iéj  Aâ*  ca^  i5« 
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une 


DIA 
une  gfande  tour  à  plufieurs 
étages  ;  fur  chaque  bras  ,  des 
lions  i  fur  la  poitrine  &  fur  l'efr 
tonuic ,  un  grand  nombre  de 
mammelles.  Tout  le  bas  du 


DIA  DIC       zsf 

p  abfènte  de  chez  elle ,  pen*^ 
9>  dant  Tincendie  de  ion  tenv* 
x>  ple«.  Plutarque,  rapportant 
cette  penfôe  dans  la  vie  d'Ale- 
xandre ,  la  juge  d'un  froid  ca^ 


corps  eft  parfemé  de^iifEérens  .^pable  d'éteindre  l'embrâfemetiC 
animaux  ,  de  bœufs  ou  taû-    dont  il  s'agit.  Et  le  Père  Bou« 


leaux  ,  de  cerfe ,  de  (phinx ,  de 
cancres  >  d'abeilles ,  d'infèdles  , 
&c.  on  y  voit  même  des  arbres 
&  d'autres  plantes  »  tous  fym- 
boles  qui  ne  fîgnifienc  autre 
chofèque  la  natixre  elle-jnême> 
ou  le  inonde  avec  fes  produp- 
tions.C'étoit4àla  ^vimté  qu'on 
adoxoit  à  Ephèfe  ,  fous  le  nom 
de  Diane.  Tout  le  monde  fçaic 
que  ce  fameux  temple  fiit  brillé 
par  Eroârate,  ou  Eratoflrate  i 
hoirune  inconnu  >  qui   s'avifa 
de  ce  crime  pour  rendre  fbn 
nom   célèbre  dans   la  pofté- 
rite.    Les  Ephéfiens  défendis 
rent ,  (bus  de  grandes  peines , 
qu'on  prononçât   jamais  ^  fbn 
nom  y  pour  le  fruûrer  du  fruîc 
de  &  malice  :  ce  qui  n'a  pas 
empêché  nu'il  fe  foit  confer- 
vé  avec  lliiiloire  de  l'incen- 
die du  temple.  Timée,  dans 
Ciceron  (4) ,  après  avoir  ra- 
conté que  la  nuit  qu'Alexandre 
▼int  au  monde,  le  temple  de 


hours  (i)  ,  qui  la  condamne 
auffi  ,  trouve  la  réflexion  de 
Plutarque  mille  fois  plus  faufie 
&  plus  froide  que  celle-  de 
Timée. 

DIANE  de Lacédémone* 
Voyez  Diamajligofe. 

DIAFlES,fêtes  quifc 
célébroientà  Athènes  en  1  hon« 
neur  de  Jupiter  Milichien  , 
pour  le  prier  de  détourner  les 
maux  dont  on  pouvoit  être  me- 
nacé.On  s'afTembloitypour  cette 
fblemnité,  hors  des  murailles 
delà  ville ,  &  l'on  y  foifoit  pa- 
rokre  une  trif^eflè  fingulière. 

DICÉ,  fille  do  Jupiter  & 
de  Thémis,  fut  une  desl)éeflçs 

Sui  préfidoient  à  la  Juftice. 
on  nom  grec  /^^Un»  fignifie 
Jufllce ,  ou  cette  jpànie  de  la 
juftice  qui  punit  les  crimes. 
C'étoit  auffi  une  des  trois  Sai- 

fbfls.  Voyez  Heures» 

DICTÉUS,  furnomde 

Jupiter,  pris  de  l^njre  de  Dic- 
Diane  brûla  a  Ephèfe ,  îijoutet  tée ,  où  Rhéa  fa  mère  l'avoic 
»  qu'en  cela  il  n'y  a  rien  d'é^  mis  au  monde  ^  &  od  il  avoir 
»  tonnant,  p^rce  que  Diane ,  été  élevé  :  cet  antre  étoit  dans 
»  qui  voulut  fe  trouver  aux  Tiflé  de  Crète.  V.  ittdUej, 
»  couches  d'Oiympias,  étoit       DICTYNNE,  Nymphe 


(a)  De  nau  Dtor,  Ih,  i, 

i  h  )  Dans  la  mamht  de  bien  fenjifk 

Tomel. 
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Qa  4u  tti  ay9M^  «cité  1%  pafr 
4tn4e  Mpos,  ^  aepeuvvK 
^ttf.  fic^  poiufuites ,  elle  ff 

1%  met  t  ^  ^u  ello  xo^A  dan^ 
101  ^let  de  pcG^eur  »  4'g4  loi 
^t  ^  fioin  do  Di%9i^  (fi}- 
Qn  jui  ^ttrittue  aum  Ti^vca* 
fj^n  des  ro(St<Hi  filets  propres 
à  la  chaflè.  V.  Britomariis. 
PïDQN.fiUcd^Mus, 
Roi  de  Tyi  »  fe  «omçiok  au^ 
fl^iè»  ^^o  faiibit  lemonier  fbn 
iH^â|9  F%i*^   Jupiter  ,  «9 

^u^,  Lytic ,  Agépcv  »  PWn 
aj^^  9$çtMs  ott  Bëlus,  Pyg-T 
^^  ^  Pido9«  Elle^uià 
pft^  fkieiKÙèi^s  oôi^çs  iba  imd» 
S}çh^iAid^y  pfêtre  d'Htycule» 
(Mie$icW«dft  Virgife.  > 
Sdi^WlWî^  QU»  cpttc  dignité 
igiJm  dirnioil  Iepi;emier  j;aag 
^^i;^  le  Koi ,  fofllédoic  da 
nwidos  i^çbe^QS  i  iQ9iis  fed^. 
f lutt  dç  IVstfiçe  4^  Roi ,  il 
If^  s^voit  enfouies  dauai^  la  tene, 
Py^iuiJioi^,  qui  i;c>up(on^  fea 
beau-frèrç  df ^vfl\ir  uti  lyéi^v  ^^ 
^s  A»e  rctoçiu  par  la.doujblc 
aUi^pç^  ^i.  étoi^  eatre  lui  ^ 
$MMM[ba^  i  Ip  $t  Raffiner  a^ 
fi$4  M  l'^tel ,  ^daus  le  tfi^ 
m;U  &i£bijc:  Ufl  i^cci$çf|  f^ 
lecrçL  fl  çfi,ch^  l<v?g^çe«p!8iQft 
VéeW^^r  flattîwt^fà/qpiiçd'upe 
vaine  errance ,  Se  lui  fi^a^t 


DID 

MCioise  mi*cUe  revecroit  bisiH 
i&c  (ôa  œwxt,  Miia  Toinbie 
4e  Schama,  jaM  das  lio»* 
«euxs  de  la  û^kure  »  apparat 
eo  Cwk'gù  à  Didoa  »  avec  un 
viâge  pâk  de  défigipré  :  il  loi 
«oana  Taufel  au  pied  chiquci 
it  s^voit  été  impuM  i  liii  ddco»* 
vnc  à.  poitrine  fcaqlc  d'un 
eotip  mof  tel ,  Se  \jà  çodEbilla 
de  s^oignec  de  ùl puma, Se 
d'eiDpQstw  avec  eUe  des  trd^ 
fois  cachés  depuis  loiiff;^ME^9 
d^ns  un  endtoit  qu  il  kii  îsdl^ 
qua.  Didon ,  à  (bi»  téveiH»  fiu-> 
prifè  8c  cAayée^pit^ra&fifi* 
te»  s'afiba  des  vaiflèaiiX  qai 
étoicDt  au  pcKit  >  âey  embarqua 
IQus  ceux  qai  haXiraiciit  ou  qui 
ciatgQoieoe  le  tyaaa»  avecks 
gchefeadeSicharbas.  Ilpaiote 
que  C9  nf  étott  pas  k  Tyr  même 
qu'elle   fai&it  fa  réfidbuce  » 
^laifi  daua  une  ville  mantiais 
dttvoifiiiaae.  Souape^extedo 

S' ter  ua  lieii  que  a  perte  de 
mari  lu»  avait  leiMiB  odieux, 
eUe  devnandaaa  Roi  b^JKiw 
miffion  d'aller  lejoÎBdteàXjEr. 

Elle  a^v»it  pris  ai^antfot  1» 
pioçautioa  de  Bic;t^  <2m  f» 
èonfidciice  qsiaat  des  Tyôsas 
qui  avQiont>  comme tUâ,  des 
BÛfbos  de-  fik  plaindre  de  la 
omaufié  &  da  l'avarice  de  ce 
(loL  Piffinulioa,  qui  ne' doua 
pa8Lqa^(£ft  n'appoR&tavec  elle 
fitt.  v4fà»  ft  COUD  ce  ai'ellft 
^vqiLdS.  Rl4liFriP.^9PÇ4Cui.asr 


(a)  a6?m7|  ua  rets^  un  £i«&^ 
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cotda  £t  deimixlc:    La  nuit 

iôlvame  »  die  einfaar<pia  en 

c&r  oooces  fèf  mkefiès^niais 

^e  mêla  qndqae»  fàc^pieins 

«le  âdble  avec  ceux  qui  conte»' 

sioient  foawt,  Qaandeliefit 

çn  picise  mes ,  elle  fit  jeit« 

fes  ûàcs  pieifis  4e  fable  dans  la 

snex  »  feus  pfétext^  d'appaiftx 

les'mÂnesrde  ion  époux  >  à  qai 

«0s  tfté&is  avoient  co&é  la 

▼ie.  Elle  fie  cotendie  enfidts 

aaix  CMSciers  aue  Ir  Rot  lui 

avoh  donné  pénr  V^ecomp»^ 

mer,  &  qtn  cmxent  que  tout 

ton  ot  étoic  jttcé ,  que  l'avase 

Pygma&in  neleiK  poidonne* 

rofc  janaû  d^avoir  laifK  jecter 

ces  ricfctflf s,  8i  qa'Ssn'zvoicm 

^'aum  Veflburce  que  ^alkt 

riMMchet  une  retraite  qm  ks 

jntr  à  couveit  de^  fon  fef&oiv 

menr.  U9  lacruvcnt  JtVabank 

doonèvent  à  ih  foimaeL  EUeft 

fit  jotndre  cnfuite  pai  ceux  dos 

TymsB  qui  fçaToiem  (on  ft^ 

cfer  y  ofet  un  âicrifice  iMep^ 

cale  y  &  mit  à  la  wile.  Elki 

aboidft  d?âboni  dans  Yil^t  dt 

Cfcvptv,  c<k  elle  trouw,  (itf 

le  boidt  de  la  met ,  quaae* 

viagcfilies:,  omj  étoiencall^ 

Ml  otdfe  it'  Uxm  pamm  , 

iuivaar'lâ  coutume  de  éette 

ilWy  pourofiâr  leuff  vifgkiit4 

à-  Vtsm.  EUe  les  fie  enkiv«F^ 

Si  la- 6c  dpottfef  à  ceuv  qû 

l^avoieat*  (uiviei  F^rgmalicm , 

*    «feintée  IfdvafioadeârâBUfi 


ft  mîf  en  dcToif  de  h  ptMur^ 
fwvf e  ;  mais  les  latmi^  de  fil 
Bièf e  >  encore  phis  les  femod^ 
txances  des  p^énes,  qui  le  i*e^ 
naçoientde  la  celèie  (£es  Dicur» 
l'empédlèvent  de  poutfiiine 
fôn  deiTein.  Atnfi  elle  çontiiiMa 
fa  Kitrte  fans  accident,  &  affivt 
en  Afrique ,  oA  elle  fix  bîfft 
reçue.  EUe  proposa  aux  kal»* 
tans  delà  côte  de  lui  vendit 
autant  de  terre  que  pourroic 
en  contenir  la  peau  dTim  boral 
Quand  elle  l'eut  obtenu ,  elle 
fit  couper  en  plufieuis  laniérei 
uv  cuir  y  qui,  par  ce  moyen;» 
ienfe»na  aflfez  ^efpace  pout 
bâtir  un  fort ,  qui ,  pour  cetti 
raifbn ,  fut  nomme  Byrfi  (fi)i> 
Enxreufant  les  fendemens',  ott 
trouva  la  tke  d^un  bœuf ,  ce 
qui  inarquoh  que  la  ville  &* 
roit  un  jour  râutie  en  fervi'» 
tttdè;  On  yia''  les  pofer  dans 
un  autre  endroit  >  ùà  Ton  ren^ 
contra  la  tête  d'un  cheval  >  ce 

Ei  fiir  pris  i  loti  «fUgureK. 
!tte  nou^llelsd>itiRien  ayant 
attiré  beaucoup  de  monde ,  kl 
viSlt  s^asgrsnoït  peu*à-feu ,  tk 
forma;  Sms  la' fuite  cette'  ro* 
deurableCaRkige ,  qu4dèvin( 
rémule  ^Mpme.  Quand  cet 
établifl^^HkoiQmença  i  pteni^ 
dre  une  WKm,  lasbas ,  Roi  dt 
JWottritame,  voulut  époufcr  Di* 
den$  mai^l -amour  qu'elle  coa^ 
farvoit^ur  la  mémoirrdefell 
pfesûer  mari ,  kù  Sx  rejettet 


«« 


•  t^>  pu  «tcfr  i«f*«»iaraii« 
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cette  alliance  ;  &  dans  la  ciraince 
'd*y  être  forcée  par  les  aunes  de 
Coq.  amant  8c  par  les  vœux  de 
fis  fujets  y  elle  demanda  crois 
mois  pour  (è  déterminer  >  de 

Siand  ce  temps  fut  expiié  , 
^  le  donna  ordre  qu'on  pré^ 
parât  un  facrifice  »  pour  expier 
les  mânes  de  fon  époux  :  elle 
fit  élever ,  dans  un  lieu  (ècret 
du  palais,  un  bûcher ,  poux  y 
faire  confumer  tout  ce  <jui 
avolt  appartenu  â  Sicharbas. 
Elle. y  monta  elle-même  fous 

5 rétexte  de  hâter  le  (àcrifice. 
:*elle  ait  la  fin  de  cette  cou- 
rageufe  Princeflè.  PluAeurs 
poidtes  François  ont  traité  ce 
lujet  en  Tragédie  »  dont  la 
dernière.eft  de  l'Abbé  de  Bois- 
Robert  ,  en  1 543  ,  fous  le  titre 
de  Didcn  la  chajle  >  ou  les 
amours  d'Hiarbas. 

Virgile  ,  par   la  fi£^ion  la 

IJus  heureufe ,  ^  qui  a  lait 
a  matière  d'un  chef-  d'œu-t 
yre  tk^l'elprit  humain  ,  le 
4Mivrede  l'Enéide  >  a  terni 
route  la  gloire  que  la  chafle 
ft  couràgeufe  Didon  avoit  mé- 
ritée par  fà  mort  Ce  poète , 
pour  rapporter  au  temps  d'E- 
née  même  le  fooMbent  de  la 
iiaine  des  CartHH>is  poux 
les  Romains  y  ^Higiné  de 
£itre  rencontter  Enée  &  Didon, 
quoiqu'il  foit  certain  que  la 
fuine  de  Troye  a  précédé  la 
fondation  de  Carthage  de  plus 
4*un  fiécle  :  Jl  y  a  même  des 
auteurs  qui  établiilenc  entre  ces 
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deux  évènemens  une  didance 
de  près  de  300  ans  »  &  d'au^ 
très  la  réduifènt  à    i%3   ass. 
Il  paroit  toujours  certain   qae 
Carthage  ne  fut  bâtie  que  vers 
le  temps  de  Joram ,  Koi  de 
Juda  ;  le  fçavant  Bochart  a 
même  prouvé  que  la  Êuneulè 
Jéfabel ,  qui  époufii  Achab» 
&  qui  caula  tant  de  troubles 
dans  le  royaume  dlûaël ,  étoit 
nièce  de  Didon. 

Quoi  qu'il  en  (bit,  voici 
comment  Viigile  a  dégoitë 
l'hiftoire  de  cette  Prtnceflc; 
La  tempête  ayant  jette  Enée 
fur  les  c6tes  de  Carthage  , 
Venus ,  qui  craignoit  le  carac- 
tère foun>e  des  Tyrîens  ,  & 
les  pièges  de  l'implacable  Ju^ 
non ,  prk  le  parti  de  rendre 
Didon  amouxeufèd'Enée,  afin 

[ue  la  paffion  de  la  Reine  fît , 
e  (es  états  un  a(yie  aflurépour 
(bn  fils  ,  tandis   qu'il  (eroit 
obligé  d'y  refter  pour  rétablir 
ùl  flote.  A  cet  eftet  9  au  mo^ 
ment  qu'Afcagne ,  fils  d'Eaéej, 
aQoit  partir  pour  aller  ofiir  a 
la  Reine  les  préfens  que  /on 
père  defl^noiti  cette  Piiacefle, 
pour  Ce  la  rendre  fiiTOtable  » 
Venus  nlongea  cet  eaâuit  dans 
un  profond  (bmmeil  «  le  tranf- 
porta ,  Gms  qu'il  s'en  apperçut , 
fur  le  mont  -  Ida  »  dans  l'ifle 
de  Chypre  ,  8c  lui  iSibiUtua 
l'Amour.  Ce  petit  Dieu  joua 
le  râle  d'Afcagne  fi  naturelle»  * 
ment  ,   qu'Enée  même ,  qui 
o'étoit  pas  inftxuit  dci  ta  xufii 


I 


Ta  mère ,  y  iiit  tromper  II 
prëfênta  les  tidxes  dons  qu'il 
^toic  charge  d'oSm.  Didon , 
cJiarmée  de  fès  grâces  &  de  fa 
l>eaac^,  le  prit  &r  Ces  genoux , 
Se  nck  laifa  point  de  le  ca- 
•xeSkx.  Le  Dieu  perfide  prit  ce 
moment  pour  infinuer  fbn  poi-» 
fon  d^  le  cceur  de  la  pauvre 
Princeflè^i  d'îd>ord  il  en  efiaça 
pea-à-peu  le  fouvenir  d'un 
mari  mort  ,  &  le  remplît  de 
Tamour  d'Enée.  Elle  devint  fi 
pa^onnée  »  qu'elle  ne  earda 
plus  de  meCutes;  &  fa  gloire , 
qui  îufqu'alors  lui  avoit  été  fi 
précieule ,  ne  fut  plus  un  motif 
aflèz  puiiJant  pour  la  retenir. 
Junon  ne  flit  pas  plutôt  in- 
£>rmée  de  Cet  incident ,  qu'elle 
en  voulut  profiter  pour  em- 
pêcher la  gloire  que  les  Devins 
poWtcoient  à  Enée  >  en  le 
rendant  auteur  de  la    nation 
Romaine.Elle  prend  les  moyens 
les   plus  propres   pour   nxer 
Enée  i  Carthage  ,  en  l'uniir 
^t  â  Didon  par  les  liens  de 
Vbiménée,  Elle  s'en  expliqua 
avec  Venus ,  qui ,  bien  inllruite 
que  toutes  les  rufes  de  Junon 
ne  pouvoient  rien  contre  les 
arrêts  des  Deftins  ,  s'embarraf- 
ibit  peu  que  Didon  fût  la  dupe 
de  (on  amour ,  pourvu  qu'Enée 
fbrtît  de  Cartnaee  en  fureté. 
Elle   confentit   donc  à   tout. 
Quant  à  Junon ,  voici  fon  ftra- 
^tgêmc.  Un  jour  que  Didqn 
Se   Enéc  ëtoient  à  la  chaffe 
avec  leur  fuite  ,  Junon  excite 
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tme  furiëufe  tempête  >  qui  force 
tout  le  riionde  à  quitter  la  plai* 
ne  ;  toute  la  troupe  (è  difperfe , 
&  chacun  cherche  à  la  hâte  un 
abri.  Didon  &  Enée  fe  réfu- 
gient fenfèmble  &  fèuls  dans 
une  même  grotte  qui  fe  trouva 
â  leur  portée.  Didon  étoit  trop 
arooureufe  pour  ne  pas  fuc* 
comber  ,  &  prit  les  preuves 
qu'elle  en  donna  à  Enee  pour 
un  véritable  mariage.  Ces  deux 
amans  ,  enivrés  de  plaifirs ,  ne 
gardèrent  plus  de  mefures.  lar- 
bas  en  fut  inflruit  par  la  Re- 
nommée îil  fe  plaignit  a  Jupi- 
ter fbn  père  de  l'ingratitude  de 
Didon,  qui  n'étoit  qu'une  fugi- 
tive ,  à  laquelle  il  avoit  donné 
afyle  dans  fcs  terres ,  &  lui  pré- 
féroit  néanmoins  un  avanturier 
tel  qu'Enée.  Jupiter  ,  fenfîble 
aux  plaintes  de  fon  fils  ,  &  fe 
rappellant  d'ailleurs  que  c'écoit 
Enee  que  les  Deflins  avoienc 
ehoifi  pour  être  la  tige  de  la 
nation  Romaine ,  députa  Mer- 
cure vers  le  Prince  Troyen  , 
pour  lui  donner  ordre  de  quitter 
un  lieu  fi  funefte  à  la  gloire 
qui  étoit  réfèrvée  à  lui  &  à  fa 
poflérité.  L'ordre  des  Dicur 
arracha  fur  le  champ  le  pieux 
Enée  à  l'enchantement  qui  l'a- 
veugloit  ;  il  prend  aufïi-tôt  le 
parti  de  la  retraite.  Toutes  fès 
pi^aurions  ne  purent  empê- 
cher que  Didon  ne  pénétrât 
fon  deUein  ;  mais  tandis  qu'elle 
exhaloit  fa  douleur  en  plaintes, 
Enée  prît  la  fuite  ^vec  fa  flotc. 


1*1.         DID 

Gefiic  Jao6  U  Seii  iu  itOfti^ 
ctjcions  ,  que  cette  âaalbett- 
tj^k  Princeflè)  prédit  que  les 
^cendatw  de  (es  Tyrtetis  & 
•eux  d'En^e  &raieQt  toujours 
en  guerre.  Elle  monte  eofia 
fof  uA  bûcher  qu'elle  avoic  fak 
|iréparer  )  fe  perce  le  fiân  <le  la 
propre  épée  d^Eu^e.  Cosune 
cUe  mouroit  »  dit  Virgile  ^ 
avant  le  temps  marqué  par  les 
Parques ,  &  qu'elle  përiAbit , 
Buis  \*z^t  mérité  I  par  ua 
acçideot  imprévu  »  Pcofèrpiue 
A6  lui  âvoit  pas  encore  coupé 
fe  cheveu  auquel  fa  vie  écoit 
attachée  >  &  n'avoit  ^s  en- 
core'dévoué  fa  tète  àTlutoQ. 
Jfmon  .,  pour  faire  ceflèr  les 
dotdeurs  de  cette  malkeùreufe 
Ptinceflc ,  envoya  Iiis  lui  cou- 
per le  cheveu  fatal.  Ceft  aiuâ 
que  Virgile ,  &  prefque  tous 
les  poètes  qui  Toot  fuivi  >  ont 
OEiécamorphofë  cette  vi£b'mede 
la  foi  conjugale^  en  une  amante 
furieufè  &  fans  pudeur.  Les 
amours  de  Didon  &  d'E&ée 
fcat  le  fujet  d'un  C^éra  de 
Madame  Saintonge  y  6c  d'une 
Tragédie  de  M.  le  Franc  de 
Poml>i{man.  Cette  Princefle 
&tl>ZlÀ:iCattl>age  comme 
une  Déeilè  ,  fous  le  nom  d'I> 
Kfe.  Voyez  Enée. 

DIDYME,  furnomque 
Pindare  donne  a  Diane  p^r 
narquer  qu'elle    étoit  «Ibeur 


Jiimelle  d'Apollon  j(«).  Dîiy^ 
me  eft  aufll  k  nom  ^'ime  «les 
liks  Cyclade^  »  oà  AfoUiioa 
avoir  un  Oracle. 

DIESFITEK  ^  fnraom 
de  Jupiter ,  tXNfune  fi  on  éiààiÊ. 
Did  Peter  j^t  dayonrcMi 
de  la  immère  »  il  peut  anffi.  vu- 
Bsr  de  Zeus  (i) ,  qui  ,cft  le 
nom  grec  de  Jupiter^ 

DlEUMln'eft  potnt  de 
fiijet    fur   lequel    l'ami^iBsé 
païenne  m  im^snéuoar  de 
âd>les ,  que  fut  la  oatuie  de 
Dieu.  L'idéfe  du  {^emierEac 
s'étant  in&nlibleiBeat   e&cce 
de  l'e^it  des  faonîmes  «  ils 
l'attachèrent  d'abord  à  des  ob- 
jets fëai^les  :  les  aflres  ,  fiir*- 
tout  le  Soleil  &  la  Lune  ^dmit 
réclat£nippoit  leplus  vivemeiiBi 
êc  dont  ks  influences  pamif- 
(bient  agir  plus  immédiate* 
ment  fur  nous  ,  attifèrent  kf 
premiers  hommages ,  èc  forent 
ks  premiers  Dieux.  De  l'ado* 
ration  des  afttcs  ,  on  vint  I 
oelk  des  élémens ,  des  fleuves  ,- 
des  fontaines  ,  puis  des  (îmve* 
rains  &  des  hoounes  iUufins  i 
êc  enfin  à  celle  de  toute  la 
nature.  Tel  fut  le  propès  de 
l'égarement  de  rdpnthumam 
fiir  la  Divinké ,  <»ns  kc(Mn« 
nnin  des  hommes  >  mats  ks 
Phiiofophes  6c  les  Sages  du 
poganilme  ne  fe  moquokatms 
pas  des  fables  populaires  »  & 


(a)  A//wfxoç ,  jumeau. 

(♦)  zm,  au  génitif  àio( ^  Jupî?çr« 
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'avoVènt-ils  pas  des  îdi^es^c 
unes   «te  la  nacuxe  ^vine  i 
Pour  peu  qu'eu  examine  leurs 
opinions ,  on  terra  que ,  fi  ailles 
s*écarcem  dès  préjugés  vulgai** 
ï«$ ,  elles  n'en  font  pcut-êirt 
pas  moins  ridicules  >  ni  nnoins 
extravagances.  Lès  uns  voor 
loient  que  Dieu  ne  fài  autre 
cho(è  que  la   matière  toute 
fcoit ,  jpriyëe  de  fentiment  9C 
de  ratton»  matière  âifinie  & 
femelle ,  qui  avoit  pu  forikicr 
hè  monde ,  foit  que  Tun  des 
c}uatre  éUmens  produisit  touà 
les  autres ,  félon  Talés  &  Ana* 
:xunène  ;  foit  que  la  matière 
^tant  panagée  en  une  infinité 
d'atomes  ou  coipu&ules  mo« 
biles  9  ils  aient  pris  des  fonties 
régulières ,  â  force  de  volti^ 
fbrtuitement  dans  le  vuioe, 
eomme  l'a  cm  Epicure.  Les 
autres ,  fSraf^s  du  bel  ordre 
qu'il  y  a  dans  rumvers  >  com^ 
piltent  qu'i^etoit  être  l'effet 
d'un  principe  intelligent  ;  mais 
ne  concevant  rien  qui  ne  (àt 
matériel  >  ils  élurent  ^ue  Tin- 
teliigence  faifoit  partie  dé  la 
matâré ,  &  ils  attr^uèrent  cette 
perfe&oii  au  feu  de  l'éther  p 
qu'ils  regardoiènt  comme  l'o- 
céan de  toutes  levâmes  ;  ce fiic 
l'opinioti  deâ  Stoïciens.  D'au-» 
très  Philôfbpluis  fentirent  que 
l'intelligence  devoit  être  dif- 
tinguée  de  la  matière  ;  mais 
ils  la  féparèrent  fi  bien ,  qu'ils 
prétendirent  que  cette  matilte 
exiftoit   indépendanunettt    de 
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IHnMHgMice ,  dont  le  ^uvoit 
&  bômoit  i  toettre  les  cotph 
en  ordre  &  à  lès  animer  :  et 
fut  le  (bniment  des  Plakonîu 
etemu  Ëtifin»  une  quatrième 
dallè  de  Fkilofophes ,  &  c'en 
le  plus  gtand  nombre^  celle  die 
Académiciens  le  dés  Athées  ^ 
ne  pouvaot  fe  former  Tidéf 
d'un  Dieu  qui  f(ît  une  matière 
inanimée ,  ou  une  intelligence 
macérielltt  ^  ou  tm  efprit  qui 
n'eft  point  auteur  de  la  n)atière 

Îu'il  met  en  mouvement  i  cei 
hilofophes  >  dis  -  je ,  ûioient 
liardiment  que  Dieu  fât  rien 
de  tout  cela  >  mais  eh  même 
temps  ils  ne  fe  Hattoiem  pas 
d^avoir  riett  trouvé  de  meil** 
leur*  Ceft  i  eux  que  Cicéron 
applique  la  répon(e  que  fit  lé 
poëte  SiihOttide  au  tyran  Hié^ 
tén ,  <)ui  lui  avoit  demandé  et 

Sue  c'eft  que  Dieu.  D'abord 
demanda  un  jour  pour  y  pen^^ 
fej  i  lé  lendemain ,  deux  autres . 
joars  :  de  cOoune  il  doubloit 
chaque  fois  le  nombre  des 
jours  qu'il  démandôit  ;  Hiéron 
voulut  en  fçatliir  la  caufe  i 
farce  quê ,  dit-il  ,p/u5  fjfaii 
tijkxion  »  plus  la  thofe  me  pa*^ 
rùtt  obfeuFe.  Quant  aux  portes 
du  paganifine^  comment  par« 
lent-ils  de  la  Divinité^  ils  la 
diftribuent  entre  tous  les  êtres 
animés  êc  inanimés ,  poffibles 
ec  impoffîbles  :  ils  fom  de  leuis 
])iettx  des  monftres  :  ils  en  re-» 
préfentént  de  tonds,  de  car^ 
rés  >  de  triangulaires ,  de  boi^ 

Riv 
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teux ,  d'aveugles  ;  ils  p'âtleilt 
d'une  manière  bouffonne  des 
mmours  d'Anubis  avec  la  Lune  ; 
ils  di(ènt  que  Diane  eut  le  fouet: 
ils  font  faire  à  Jupiter  fou  tefia- 
0ient  fur  le  point  de  mourir  : 
ils  font  battre  les  Dieux  ,  & 
les  font  bleflèt  par  des  hom- 
mes; ils  les  font  mir  en  Egypte, 
od  ils  font  obliges  ,  pour  fe 
cacher,  de  fe  revêtir  de  la 
peau  des  crocodiles  &  des  lé- 
xars  :  Apollon  pleure  Efculape, 
Cybèle  Atys  î  l'un  chaffë  du 
ciel ,  eft  obligé  de  garder  des 
troupeaux  >  l'autre  râuit  â  tra- 
vailler à  des  ouvrages  de  ma- 
!;onnerie  >  n'a  pas  le  crédit  de 
c  faire  payer  :  l'un  efl  mufi- 
cien ,  l'autre  forgeron ,  l'autrre 
fage  "  femme.  En  un  mot  on 
leur  donne  des  emplois  indi- 
gnes :  ce  ^ui  font  plutôt  la 
bouffonnerie  du  théâtre,  que 
la  majefté divine^  Quanta  la 
iîibflance  que  les  poètes  don- 
noient  à  leurs  Dieux  ^  elle 
étoit  légère ,  fubtile ,  &  des- 
tituée de  fang.  Cependant  , 
comme  il  n#  paroiffoit  pas 
po/fîble  d'alTurer  l'exiftence  à 
ces  corps  célefles  ,  quelque 
déliés  qu'ils  fuffent ,  on  ima- 
gina une  liqueur  fpiritueufo  ^ 
velouté! ,  qui  circmoit  légère- 
ment dans  leurs  veines  ,  & 
qu'on  appelloit  Ichor.  C'eft 
elle  qui  fortoit  de  leurs. vei- 
nes quand  ils  recevoient  quel- 
que bleffnre.  Hoinère ,  par- 
lant du  fimg  que  Venus  ré- 
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paàdlt  quand  elle  fut 
par  Diomède  ^  dit  que  c'étoic 
une  liqueur  incorruptible  ,  dou- 
ce &  colorée ,  &  qui  xi'écoit 
point  altérée  par  le  mélange 
des  mets  qui  abrègent  les  jours 
des  mortels.  Tout  Dieu  craicé 
de  la  forte  fedéfefpéroic ,  fài- 
foit  des  lamentations  pitoya- 
bles ,  prenoit  à  témoin  le  ciel 
&  la   terre  de   l'affront  qu'il 
recevoit  ;  & ,  pour  combie  de 
malheur  ^  il  lui  falloir  iccau- 
vk  aux  médecins  :  Plutoa  Se 
Mars  furent  guéris  parPaeon. 
Venus    tomba   évanouie  >  & 
Mars  s'en  retourna  au  ciel  , 
criant    cooune    un    forcené. 
Mais  ,  comme   cette  liqueur 
fo  diffipoit  par  la  tranfpiration  » 
ou   par   d  autres  accidens,  il 
Ëilloit  la  réparer  s  &  c'eft  2 
cet  ufage  qu'étoient  deftinés 
l'ambroifie  &  le  ne^bur.   Les 
Dieux   fè  nourriifoient  /luffi 
des  vapeurs  &  ^  exHalai- 
fons  des  facrifices,  Voji  Amr 
broifie* 

DIEUX  y  cette  muMtude 
de  Dieux  que  le  pagani/îne 
a  enfantés ,  faifant  l  ob/ctprin* 
cipal  de  la  Mythologie ,  cha- 
cun a  fon  article  dans  ce  Dic- 
tionnaire :  mais  nous  allons 
rapporter  ici  les  titres  les  plus- 
goiéraux  fous  lefquels  on  les 
comprend.  On  divifo  ordinai- 
rement les  Dieux  eu  Dieux 
naturels  ,  &  Dieux  animés  ; 
en^  grands  Dieux  &  Dieux 
fubakemcs  :  en    Dieux  pu^ 
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fclks  &  Dicax  particuliers  :  en 
XDieux  connus  &  Dieux  in- 
connus ;  ou  enfin  ,  fuivant  la 
^vifîon  uiîtée  chez  les  My- 
thologues modernes,  en  Dieux 
ik  ciel ,  Dieux  de  la  terre  , 
X)ieux  de  la  mer  y  &  Dieux 
.   «les  enfers. 

D 1 B  U  X  communs ,  Mars, 
la  Viftoire ,  &  Bellonc. 

DIEUX  agréables ,  g<f- 
nîalesi  la  Tene,  TEau  ,  le 
Feu  ,  r  Air  ,  le  Soleil  &  la 
Lune. 

DIEUX  naturels  :  on 
entend  par-U  les  Âfhes  &  les 
autres  êtres  phyiiques. 

DIEUX  animes ,  ce  font 
i^s  Sommes  oui  ,  par  leurs 
grandes  Se  belles  aâions ,  ont 
mérite  d^être  déifiés. 

LES  GRANDS  Dieux; 
les  Grecs  &  Its  Romains  re- 
connoiflôient    douze    grands 
Dieux ,  dont  les  noms  étoient 
venus  d'Egypte  ,  dit   Héro- 
dote :  c'étoient  les  Dieux  de 
la  première  claflTe ,  ou  i  comme 
s'expriment  les  Mythologues  _, 
les  Dieux    des    grandes   na- 
tions (a),  ou  les  Dieux  du 
jconfoil  (  A  )  >  ces  douze  grands 
Dieux  étoient ,  félon  Ennius , 
Junon ,  Vefta ,  Minerve ,  Gé- 
rés ,  Diane  ,  Venus  ,  Mars  , 
Mercure ,  Jupiter  ,  Neptune , 
^  .Vulcain  9c  Apollon.  Une  des 
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folies  d'Alexandre ,  fut  de  faire 
le  treizième  de  ces  grands 
Dieux ,  dédaignant  d'être  affb- 
cié  à  la  foule  des  divinités. 
•  DIEUX  fubalternes ,  ou 
les  Dieux  des  moindres  na- 
tions (c)  ;  ce  font  tous  les  au- 
tres Dieux  ,  après  les  douze 
Que  nous  venons  de  nommer, 
aont  le  nombre  étoit  innom- 
brable dans  la  Grèce  &t  dans 
l'empire  Romain  :  il  n'y  avoit 
point  de  lieu  dans  Rome  ,  die 
Tite-Live,  qui  ne  fût  plein 
de  Dieux  :  de-lâ  vient  que 
Quartille  4it  :  Notre  pays  ejl 
Ji  plein  de  Divinités ,  qui  VhO" 
norent  de  leur  préfence  9  que 
vous  y  trouveriez  plus  facile^ 
ment  un  Dieu  qi^un  homme. 
Non  contens  de  "cette  foule 
de  divinités  que^a  fuperftition 
de  leurs  pères  avoit  introdui- 
te ,  les  Romains  embraflbienc 
le  culte  de  toutes  les  nations 
fubjuguées  ,  Se  fe  faifoient  en- 
core tous  les  jours  de  nou- 
veaux Dieux. 

DIEUX  publics ,  c*étoient 
ceux  dont  le  culte  étoit  éta- 
bli Se  autorifé  par  les  Loix  , 
conune  les  douze  grands 
Dieux. 

DIEUX  particuliers,  ceux 
que  chacun  ctoififlbit  pour 
être  l'objet  de  fon  culte.  Tels 
étoient  les  Dieux  Lares  ,  les 


(a)  Dîi  jnajorum  gmtîum,      \ 

(  b  )  DU  cenlkntes  ou  conJuUnres, 

{c)  Du nànorum  ou infiriorum gemîunt >  ou  DU  froJHtes. 
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Pénates ,  les  amcs  dés  ancê- 
tres ,  qu'il  ^toit  permis  i.  cha- 
qae  particulier  d'honorer  corn-* 
me  il  vouloit. 

DIEUX  connus  :  dan» 
cette  claffe ,  Varron  rangcoit 
tons  les  Dieux  dont  on  ff  avoit 
k$  noms ,  les  fondions ,  les 
liftoircs  ,  comme  Jupiter  , 
Apollon  y  le  Soleil  >  la  Lune , 
&c. 

DIEUX  inconnus  :  dans 
cette  féconde  claffe  ëtoient 
placés  les  Dieux  dont  on 
ne  fçavoit  rien  d'afluré  >  & 
auxquels  on  -ne  laiifoit  pas 
d'élever  des  autels ,  de  d'oftrit 
des  faCTÎficcs.  Plulîeurs  Au- 
teurs parlent  des  autels  élevés 
aux  Dieux  inconnus  ,  en  plu- 
sieurs endroits  >  &  en  particu- 
lier thea  le^  Athéniens ,  \t 
plus  religieux  peuple  de  la 
terre ,  qui  avoient  confacré  un 
autel  au  Dieu  inconnu  »  de 
peur  qu'il  n'y  en  eilt  quelqu'un 
auquel  ils  n'euffent  point  rendu 
de  culte.  Cet  autfcl  fubfiftoit 
encore  du  temps  de  S.  Paul  : 
Ayant  vu  en  pajfam  ,  leur 
dit  cet  Apôtre  («) ,  un  autel 
confacré  au  Dieu  inconnu  , 
ayvoç^  &î$  >  je  viens  vous 
prêcher  celui  que  vous  adorez 
fans  le  connottre.  V.  Epimé- 

nidès. 
DIEUX  du  Ciel ,  c'étoient 

Célus  y  Saturne  ^  Jupiter  ^  Jit- 


non ,  Minerve  ,  Matt  ,  W\&* 
cain  f   Mercure  ^  Apollon  , 
Diane ,  Bacchus  »  ècc. 
D I  É  U  X  de  la  Tcne  . 

Cybèle ,  ou  là  mèredes  Dieux  ; 
Vefta  ,  les  Dieux  Lares ,  les 
Dieux  Pénates,  les  Dieux del 
Jardins  ,  Pan  ,  les  Faufaes  , 
les  Satytts  ,  Pales ,  les  Divi- 
nités cnampêtres  ,  les  Nym-» 
phès ,  les  Mufes  ,  6cc, 

DIEUX  de  la  mer ,  l'Oceaû 
&  Thétys ,  Neptune  3c  Am-^ 
phitrite  ,  Nérée  &  les  Néréi- 
des ,  boris  &  les  Ttitoûs ,  les 
Napées ,   les  Syrènes  ,  Eoltf 

&  les  Vents ,  Sec. 
DlEUXdel'enfe.Plu. 

ton  ,  Cétès ,  Profeipifle ,  lei 
ttois  Juges  d'enfer ,  Eaque  , 
Minos  &  Ràdamaùthe.  Ld 
Parques ,  le  Deftin^  les  Furies, 
les  Dieux  Mânes,  Charon ,  &c 
On  vena  l'hiftoire  de  tous  cd 
Dieux  dans  leur  article  par- 
ticulier. 

Il  y  a  bien  d'autres  déno- 
minations générales  des  DicûT, 
comme  les  CMres^  les  Poli- 
ces y  les  Compitales ,  les  Semo* 
nés ,  les  Dieux  choifis,  &feS}f 
les  IndigêteSy  les  Patéiuésy 
les  Pénates  ,  les  Latts  ,  lc$ 
Empires  ,  les  Etkeris  ,^  les 
Mondains  k  SupraMonâains  ^ 
les  matériels  Bc  immatériels  % 
&  enfin  les  Dieut  des  S^hétes 
céleftes  ,  &  ceux  qui  étoietf 


mm 


(CL)  A£i.  Apofi. 
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DTF  rm  JUtN  DIO 

boiA  ées  Sflbèns  (a).  Yoytt 

DIFFARRÉATÏON. 
VoTcc  Moriofe. 

OIIPOLIES,  anciediie 
felenmké  ^Athènes  ,  <)u*<m 
célébmt  cft  rhonncur,  de  Ju- 
piter Po&ien  >  -ott  Ttttëlaite  de 
la  ville.  Eîic  rfétoit  plas  ea 
«fage  du  temps  d* AtîiiopliBne , 
Toila  ponncmoi  il  £t  ieic  du 
mot  iXîpwioie ,  pour  fnar<- 
quer     une    choie   du   vieux 

mMDYME>  femme  de 
M^oQ ,  Roi  de  Ljdîe  ,  fec 
mère  de  C^le  >  ieloa  Dio^ 

DIÎfDY*ÊNE,funH)m 

de  .Cybék  ^  pris ,  ou  de  DifH 

dyme  (à  mère  ,  ou  d'un  lieu 

de  Phrygie ,  appelle  Dindy- 

nras  )  od  elle  «(toit  Koaorée , 

iêlon  Catule.  Elle  aroit  auffi 

fous  ce  nom ,  un   temple  i 

Maznéfle  ,  dont    la  fille   de 

Thénùftock    avoie   été  ptê* 

trèfle. 

DIO,  piemier  nom  que 
porta  Céiés ,  lorCju'elle  ré- 
gnoît  en  Sicile. 

DIOCLÉIDES,  on 
DiocLiE s  ,  fête  qu'on  celé- 
bioîi  dans  rÀttique  en  Thon- 
neor  de  Dioclès ,  an  des  héros 
de  la  Gxèce. 

DIOMÊDE,  Roi  des 
Thraces  fiiftons,  fils  de  Mars 
de  de  Cyrène,  avoir  des  che- 
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ift 


^amt  fiirîeux ,  qm  vomillbieiK 
le  feu  par  la  bouche  :  Dio^ 
mède  les  nouftiflôit ,  dît-on  » 
de  chair  humaine ,  9c  leur  ék>ft- 
noît  à  déroîer  tous  les  étran- 

rqui  aroient  le  mallieut 
tomber  entre  (es  mains. 
Hercule,  par  ordre  d'EuriF- 
thée  ,  prit  Diomède  ,  qu'il  <rt 
dévorer  par  (es  propres  che^ 
vaux  ,  les  amena  enfuite  i 
Eurifaiée ,  fie  les  lâcha  fur  le 
mont  Olympe,  oi\  ils  furent 
dévorés  pat  les  bêtes  fauvages. 
Voyct  Abiêre. 

DIOMÈDE,  fils  de 
Tydée ,  &  pcrit-fils  d'Oéftée , 
Roi  de  Cuydon ,  lut  élevé  à 
l'école  du  célèbte  Chiron  , 
avec  tous  les  héros  de  la 
Grèce ,  Hercule,  Théféc,  Caf^ 
tor  &  PoHur  ,  Achille ,  Hec- 
tor, &c.  Il  eut  pour  femme 
Egialée  ,  fiUe  dT^drafte  ;  êc 
comme  Dioméde  avoit  pout 
mère  Deiphylc  ,  fille  d'A- 
drafte,*  &  femme  étoitfa  tante, 
&  il  devint  gendre  de  (on  aïeul. 
H  commanda  les  Atgiens  an 
fiègc  de  Troye ,  &  s'y  diftin* 

ra  par  mille  belles  avions. 
combattit  contre  Enée  avec 
tant  d'avantage  ,  que  Venu^ 
fut  obligée ,  dit  Homère ,  de 
couvrir  (on  fils  d'un  nuage , 

Ear  le  dérober  à  fes  coups  4 
iomède  s'en  étant  apperçu , 
oGl.  attaquer  la  DéeUe  elle- 
même  ,  qu'il  blefla  à  la  main. 


<a)  Si(mr9u 
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Dans  une  autre  rencontre  »  il 
ne  craignit  pas  même  de  & 
mefurer  avec  le  Dieu  Mars  , 
à  qui  il  fit  une  large  bieflure 
avec  {z  pique  ,  &  lui  fit  jetter 
un  cri  épouvantable,  voyez 
Mars.  Ce  fiit  lui  qui  entra  de 
nuit  avec  UlyiTe  dans  la  cita- 
dclle  de  Troye ,  d'où  il  enleva 
le  Palladium ,  qai  fai(bît  toute 
la  fureté  des  Troyens.  Il  avoit 
enlevé  auparavant  les  flèches 
d'Hercule  de  Tifle  de  Lemnos , 
n'ayant  pu  emmener  Philoc- 
tète  qui  en  étoit  le  poiTeileur. 
Au  retour  de  la  guerre  de 
Troye  ,  ayant  trouvé  que 
Venus  s'étoit  vengée  par  Tin- 
fidélité  d'Egialée  fa  renune  , 
de  l'injure  qu'elle  avoit  reçue 
de  lui  devant  Troye  /  il  ne 
voulut  pais  revoir  fa  patrie,  & 
alla  chercher  un  établilTement 
en  Italie ,  od  il  fonda ,  dit-on , 
les  villes  d'Aipi  &  de  Béné- 
vent.  Strabon  dit  qu'après  fa 
mort  il  fut  regardé  comme 
un  Dieu  dans  ce  pays-là  ,  8c 
qu'il  eut  un  temple  &*un  bois 
iacré,  furies  bords  duTimave. 
Quant  à  la  fable  de  fès  Corn* 
pagnons  ,  voyez  Egialée  » 
Oijeaux  de  Diomède. 

DIOMÊDE ,  fut  auffi  le  pre- 
mier nom  de  Jafon.  V.  Jajon, 

DIOMUS.  V.  Cyhofargès. 

DIO  NE,  fille  de  l'Océan 
&  de  Thétis ,  ic  ,  félon  d'au- 
tres, de  Saturne  &  deCybcle, 
étoit  tante  de  Jupiter.  Son  ne- 
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veu  la  rendit  mère  de  la  hék 
Venus,  fumomoiée  DUnéf 
iczuCt  de  fa  mère  ;  c'elt  Ho- 
mère qui  le  rapporte.  La  fable 
qui  fait  naître  Venus  de  l'écu- 
me de  la  mer ,  n'eu;  donc  pas 
fi  ancienne  que  ce  poëte ,  & 
n'a  été  imaginée  que  pat  ceui 
qui  font  venus  après  lui. 

DIONÉEeftlaVeuns, 
femme  de  Vulcain ,  8c  l'objet 
des  amours  de  Mars  »  elle  écoit 

fille  de  Dioné. 
DIONYSIAQUES,ou 

DiONYSiES  ,f£tes  fort  cé\ë>rej 
dans  toute  la  Grèce,  &  fui- 
ront â  Athènes ,  en  rhonncit 
de  Bacchus  fumonuné  Dio- 
nyfus.  Elles  fc  divifbicnt  cd 
grandes  8c  petites  Dionyfia- 
ques  :  il  y  avoit  les  ancien- 
nes &  les  nouvelles  ,  les  Nyc- 
télies  ,  &  plufieurs  autres.  On 
y  voyoit  des  honunes  tra- 
•vefHs  en  Silènes ,  Pans  &  Sa- 
tyres :  on  y  portoit  des  phal- 
les  attaches  à  des  perciies- 
Chacune  avoit  des  ungiila- 
rités  qui  les  diftinguoicnf  ; 
mais  dans  toutes  r^oient  la 
licence  &  la  débauciie.  Voy. 
Bacchanales ,  Lïbirâes ,  NfC' 

télies* 
DIONYSlUS.ouDio- 

MYSus ,  c'efi  un  des  noms  que 
les  Grecs  donnoient  à  Bac- 
chus ,  pour  faire  allufion  aa 
Dieu  qui  étoit  fon  père ,  & 
au  mont  Nifa ,  oà  il  avoit 
été  nourri  (a).  Diodore  parle 


a  )  A«ï ,  gcnitf  de  z«v« ,  Jupiter. 
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iPun  Bacctius  à  deux  tètes  ^  oa 
à  detix  formes  (a)y  comme 
on  Tepréfcnte  Janus  &  Cé- 
CYops  5  il  fe  trou>e  auffi  plu- 
fîeurs  monumens  où  deux 
rctcs  adafli^es  lepréfcmcnt  , 
l'une  Bacchus  baibu ,  &raatie 
Cacchus  fims  barbe. 

DlONYSIUS,eft  auffi 

le  nom  d'un  des  trois  Anaces  , 
fils  de  Jupiter.  V.  Anaces* 
DIORPHUS.   Voyez 

Mithras. 

DIOSCURES,  fur- 
nom  <ie  Caftor  icét  Poliux, 
qui  fignifie  qu*Hs  étoient  fils 
de    Jupiter  ()).  Glaucus  fiit 
Je  plumier  ^'*dit  Pbilofbate  , 
qui    les  appeHa  ainfi  ,  lorf- 
qu'ii  apparut   aux  Ai^onau- 
tes  dans    la  Propontide  ;  & 
depuis  ce  nom' leur  eft.tou- 
^urs  reft^;  En  Tan  de  Rome 
1^7 ,  le  Didhiteur  Pofthumius 
itt  bâtir  un  temple  aux  deux 
itères  ,  fous  le  titre  de  Diof- 
curesi  parce  que  Ton  crue  ieur 
être  redevable  d'une  viâoire 

2ue  Von  remporta  contre  les 
atins ,  &  d'en  avoir  porté  la 
BOQvelle  à  Rome  le  jour  même 
de  l'aâioa  On  a  auffî  donné 
le  nom  de  Diofcures  aux  Ca*- 
bires  ,  &  à  trois  frères  que 
Cicéron  nomme  Alébn ,  Mé- 
kmptts  8c  Eumoks ,  dont  le 
père  étoit  Aorée ,  fils  de  Pé~ 
lops^     * 

{h)  De  Afèt  U  xtvf«f«  enfans» 
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DIOS*P.OLE,oiivilIe 

de  Jupiter ,  en  Ethiopie  ;  il  y 
avoit-ta  un  grand  temple ,  oà 
les  Ethiopiens  alloient  tous  les 
ans  >  en  certains  temps  ,  pren* 
dre  la  ftatue  de  Jupiter  & 
celles  des  autres  Dieux  ,  & 
lesportoient  en  proceflîon  dans 
les  campagnes  ,  autour  des 
villages  de  la  Libye  ,  faifanc 
de  grands  feAins  pendant  douze 
jours.  Thétis ,  dans  Homère , 
dit  que  Jupiter  étoit  abiène 
du  Liel  pour  douze  jours  ,> 
parce  qu'à  étoit  allé  aux  ex-« 
trémités  de  l'Océan  ,  chez  les 
Ethiopiens ,  qui  l'avoieat  prié 
i  un  teftifi ,  oÂ  tous  les  Dieux 
l'avoient  fuivi. 

DIOXIPE,  l'une  des 
ioeurs  de  Phacfton.  Voyez 
Hejfêridet, 

DIPHILE.  Voy.  Jiwflff, 
Polydare. 

DIRiE.  Voyez  Impré- 
cations. 

DIRCÉ ,  femme  de  Lycus, 
Roi  de  Thèbes  y  ayant  traité 
avec  beaucoup  d'inhumanité , 
pendant  plufieurs  années,  An- 
tiope  y  mère  de  Zéthus  &  d' Am« 
phion  ,  tomba  enfuite  entre 
les  mains  de  cies  deux  Princes, 
qui  l'attachèrent  à  la  queue 
d  un  taureau  indompté ,  ou  elle 
périt  miférablemenL  Comme 
cette  PrinceiTe  avoit  été  foR 
attachée  au  culte  de  Bacchus» 


^f<^      DIR  DIS  ©ÎT 

(Q  Dieu  la  veogpflp  »  ik  Pïu-  b  tene ,  elle  p«xte  fii  cte» 

ianU$  y  en  ËttÊuic  p«nltc  Tef-  guâUjeufè    juftjiies    dsBS  km 

yrk  à  Antiope»  &  mâames-  cseoz.  FÀrooc  la  d^ieitt  km, 

^o&uE  le  coipfi  ^  Diicé  CQ  cEeveux  ^paxs  ft  on  aéfotà»^ 

fontaine.  Voyeti  Anàù/ê*  fa»  boucKe  enfiHig.lMiti^ 


£)  IRP  HI A  y  &fn«m  de  yeux  bâtas  &  fiMuboR  en 

Junpn ,  tixé  d'uBe  niootagiM  <le  Bie&  »  gjEiDçam  des  deais  ^'e^ 

VA^^^iûlc  oomoiée  Dufky ,  le  avoii  toutes  nekeSydoBC  la 

<Hik  cette  DéeiTe  aiwit  hb  teair  .  hngue  diftilloie  use  liqeeux 

|4e.  infeâée  &  puante ,  la  têteké- 

DIS»  c'^  un  des  nama  rifiee  de  ferpcns»  poitafie  un 

de  Fluten  »  il  fi^^ijfie  riche;  kabit  tout  dtfcfaiié»  &  agitant 

coflia^  en  croyott  gue  k$  n*  une  torche  de  fa  maûi  iiair- 

çheffi»  fè  tiioient  des  emraiUea  ghnte.  Yh^e  dit  anfi  m  fy, 

de  la  terre,  k  Dieu  des  eor-  chevelure  étoit  eoinp%£ée  d« 

fcis  écoic  i^ardé  comme  le  fisipeiis.  C'eft  elktt]i,aiiaai&h 

Pieik  des  richeilcs  ;  on  dk  oc*  ces  de  Pél^e  &  <{e  ^éthis  ^  je^ 

dtoaif emcpt  DisPcuer.  Voye%  a  dans  f  aflembkfe  des  Pieia 

Dévouemenu  Dis  s'entend  aiif*  la  Ëttale  pomme ,  ^oecafio»* 

fk  oueique£oi$  du  Soleil ,  qui  sa  entre  les  Déciles  la£tfnea& 

eft  la  fource  de  touies  les  n-  conieftation  dent  Paris  &t  le 

cheiTes.  Les  ancien»  Qlulois  juge  :  les  I^eiis  vpÊOt  lÊtSaSk 

^  difiMem^deCbendtts  de  IXs  j  de  Tétre,  de  eraîoir  ^'enact 

&  fous  ce  nom  on  croit  qu'ils  eux-mêmes ,  pas  dtes^ftadiBcas 

•iv^wlpieAtlaTenresàlaquel-  de  pasttatitéydans.  les»  èftais 

le  ils  reàdoient  les  honneufs  &  les  altercattOQS  qui  font  roiH 

dàyins^  jours  les  fitites  de  la:  éè&oaè^ 

DISCOB^DE.divinitd  Voyc^Ati^Bâm. 


, ,  _  kspéit  on  ^        DITHYRAMBUS, 

ttibuotfcamhfeideflMntlesguef^  donné  à  Bacchut ,  fur  oaesâir* 

«s  y  mais.  au£  les  quemles  Ue  qui  dit  queles  tdnS'Waot 

md»  lesrpiiiînilirr&,ks.brouilr  aiis  Bacohus.eo:  piS»  >  Cfiérèa 

\mm.  dans  les  menées  ^  les  &  mère  raficmyafessicdbKes 

difiai£aasdansles£smiIles.La  épars ,  &  lui  ledoona  la  ykî 

Di£3Mde,'£bBUi  &.  compagne  eu  bien  de  ce  qnrii  dtoir  veiii 

de  Mars  ^  &ti  Homete ,  dès  deux  Ibis,  an  monde».  fiÛTStf 

«ifelk  camsKocr  à  paiottxe ,  k  Ëibk  dcSemèk,.  qufîLavoi* 

$1^9eiafaifiUèMieBt:  &bien-  franchi  deux  fois  la  porcedv 

t^>.SF<^ûqi]feIk^  marche  /ur  monde  C^)*  Oxi  donnait  cor 

(â  )  De  *i^  deux  fois ,  fie  (»f  « ,  poeic^  ' 
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icove  ce  npm  à  (k$  hynmes  ea 
l'bofUB^iir  dk  S^çcbis ,  dont  les 
v«rs  écQie»t  pjçijjs  i'einpomi- 
xnens  &  (k  fuiQUî  ppeûque.' 

DJVAiES  ,  fètcs  en 
rhonnei»  4c  b  Pé^fie  Ang^ 
^9«û,  oui  fvaent  établîtes  à  Toc- 
cafioB  a  UBQ  efpèce  d'e(qoinsin«> 
cie  âa^a^eieufe ,  danc  k s  iiooi^ 
mes  &  les  ^iouuoi  fuient  a^t-*- 
ta<|u^  aeadsuK  un  af&z.  long 

DIVINATION,  y honune 
^ajoiiTs  inquiet  fiii  revenir ,  4^ 
chercha  i»99f  tt»^  l^  tem^  â 
f[i2^  péocfixfirtes:  fejBet%  loiJA' 
YÛasuion  »  au  covuxienceineat , 
««  &«  fcutrâ^ft  <:ptm  ait  ing^-r 
«éeii:^  &  ùknl^  <fit  à  forco 
^  ràiemi^  ijit  lir  paffî  »  ti-> 
choit  de  d&ouvxir  ce  qui  pour 
voit  mfyes  4avi^  dies  conjonc- 
«nea  i  pitn  f^  CtwbiMfiS, 
M»s  ff^  a«t  a'accxat  bien^ 
df  une  ii^ifié  dftiBaoioxf». ,.  fit»^ 

.  d«s^  Egj^iicQ»  &  dei  Gmcs  i 
c«3L  dm  poapks  oâreot  en 
iwip  «ne  faence  dans  Itst  fe«^ 
«0s^  accooayagnée  d'im  hmg 
daiail.  de  sègks  ft  dcpsécep^ 
«^ }  &  p9i»:la,niettie  a  Tatol 
dft  l^^Mmen ,  ih  %nflcitt  la.  lie» 
4  lfl|  «oUpiQn/  par  diiEéie&teS) 

«Ml  pa&  Itt  «ftmlogues ,  pati 
M  angua». ,  pat  ceqa^  qui  ja^ 
iwieni!:  m  (bx»9  ^i  imerps^ 
tsBsemlos  pmdigeft  ac  lesttoa?^ 
oeMS»  yiocinCihB>iflnt.lQs  ok^ 
ttailles  cocoxe  fomantesL  dab 
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Yi€times  ;  &  tous  ces  geoa-U 
«'appelloient  en  gjnëialdevinsL 
Nous  ne  parlons  ici  que  de  la 
Divination  artificielle  »  teat^ 
voyant  au  mot  Jheufgie  ce  qaâ 
legaide  la  Divination  oatmel- 
ie.  La  première  iè  piariquoît 
donc  de  cent  manières  di£Eérenr 
ces  :  les  quatre  efpèces  de  Dir 
idnatioa  les  plus  géaézales  » 
Soient  celles^  dans  lesquelles 
on  employoit  quelqu'un  des 
qnan e  élénacns ,  Teau  y  la  tes* 
se,  l'ak  8c  k  feu  >  donc  on  a 
bât  le&noms  de  Akomandt^ 
Géomanûe  ,  tfydromoMtie  & 
PypomcmtU.  U  y  en  avaeiQfr- 
nité  df  autra ,  dont  voi^  quel^ 
ques  noms  :  Alphitamantu  p 
Amhnanumtie ,  4êrdogjks  « 
Aonaorncame  ^  Bohmands  « 
CatoptFomantie  >  Cfàramamu  » 
GmmfiKumtUy  Gofcmamantw^ 
f)aSylomamie  >  Hépmofcopie^ 
Uthamem^^  Ljcnnomamie^ 
Kéctomauêis  9  OritikoKûntie  » 
Pépmuame  ,  PfyxKmanàe  « 
fij2dbiiMMtt<  >  &r  je  ne  f^aîs 
eoœbicndfautrcs ,  donc  on  troit* 
?e  les  a<Mn$  dans  ks.  anciens 
atrteuzs.  On  peut  ea  avoir  l'ex* 
plica];ik>n  dans  kuss  axticks 
partiqaliers» 

DIVINITÉ.  Voy.4p(^ 
Mûfi  ^  JDâficmiûn ,  IMeux. 

DÔPONE  ,  ville  da 
FEpice^  célèbre  dans  le  paga^ 
nîAnep  a»  fon  Oracle ,  &  foiès 
de  ÙL  lontaine^  Voki  l^origine 
derOtacle,  fuivant  la  Êible  : 
Jupxtoc  avoit£ui  (oéim  à  & 
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fille  Thébé  de  deux  colombes 

?ui  avoient  le  don  de  la  parole^ 
les  deux  colombes  s'envolè- 
rent un  jour  de  Thèbes  en 
Egypte ,  pour  aller  ,  Tune  en 
•Libye /fonder  TOracle  de  Ju- 
piter Ammon  ,  &  l'autre  en 
Epire  ,  dans  la  forêt  de  Dodo- 
ne ,  où  elle  s'arrêta ,  &  apprit 
aux  habitans  du  pays  yie  l'in- 
tention de  Jupiter  ctoit  qu'il  y 
eât  un  Oracle  en  ce  lieu-la. 
L'Oracle  s'y  établit  au(fi-tô^i 
&  il  ne  tarda  pas  d'avoir  un 
grand  nombre  de  confultans. 
Dans  cette  forêt  de  Dodone  > 
il  y  avoit  une  fontaine  qui  cou- 
loit  avec  un  doux  murmure 
auxpieds  d'un  chêne  ;  la  Prè^ 
treile  interprëtoit  ce  bruit ,  & 
annoBçoit  l'avenir  fur'  ce  mur- 
mure :  c'eft  ainfî  que  l'Oracle 
fe  rendit  dans  les  commence- 
mens  ;  mais  dans  la  fuite  on  y 
chercha  bien  plus  de  façon.  On 
s'avifà  de  fuipendre  en  l'air  des 
vafes  d'airain ,  des  efpèces  de 
chaudrons ,  auprès  d'une  flatue 
de  même  métal ,  anfH  fufpen- 
due ,  &  qui  tenoit  à  la  main  un 
fouet  d'airain  à  plufîeurs  cor* 
des  &  mobiles  :  le  vent  venant 
à  ébranler  cette  figure  ,  elle 
firappoit  les  chaudrons  ,  qui 
s'entrechoquoient  les  uns  les 
autres ,  &  rendoient  im  fon 
qui  duroit  aflez  long-temps  :. 
c'eft  fur  les  variétés  de  ce  (on 
qu'on  annonçoit  l'avenir  >  de-ll 
venoit  le  proverbe  :  Vairdn  de 
Dodone ^àoox.  onufbit  quand. 
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quelqu'un  parloit  trop.  £n&n  ; 
c  étoient  les  chênes  de  la  fôiet 
de  Dbdone  qui  rendoient  les 
Oracles ,  dit  fa  fable. 

DODONEUS ,  fumomdc 
Jupiter.  Voyez  Dodone. 

DODONIDES  ,  femmes 

Îui   rendoient   les  Oracles  2 
dodone  ,  tantôt  en  vers ,  8c 
tantôt  par  les  forts. 

DOEAS.  Voyez  Acmon. 
DOLICHÉNIUS ,  fainom 
de  Jupiter ,  fous  lequel  on  le 
.trouve  itpréfènté  debout  /ûr 
un  tonneau  ,  au  bas  duquel  eft 
tm  aigle  éployë  :  il  eft  armé  de 
pied  en  cap ,  le  cafque  en  tête. 
On  adoroit  Jupiter  f  bus  ce  Bom 
dans  la  Comagène  en  Syrie ,  & 
chez,  les  ^ciens  habitans  de 
Marfèille. 

DOLON,  fils  du  héraut 

Eumedès,  offre  â  Heâor  d'al- 
ler de  nuit  au  camp  des  Grecs, 
examiner  leur  fituation  &  fon- 
der leurs  deflèÎQSy  à  condinon 
qu'on  lui  donnera  le  mag&ifi' 
que  char  &  les  chevaux  iia- 
monels  d'Achille  \  avaoc^ 
qu'il  préfère  à  l'alliance  royale 
qu'Heâor  lai  avoit  offerte. 
Dolon  ,  pour  te.  dég»ifer ,  fe 
couvre  tout  le  corps  d'une  ^a 
de  loup  ;  &  quand  il  cft  près 
des  retranchémens  des  Giecs, 
il  imite  la  façon  ide  marcher 
des  bêtes ,  pour  n'être  point  ié- 
peâ  :  mais  ce  d^éguifement  oe 
lui  fert  de  rien  \  il  eft  découvert 
par  Diomède  ,  qui  le  mec  i 
mort. 

DOMALITÉS. 


X>OMbOR  DOT  DOU 
X)OMATITÊS ,  fumoha  de 


»nme.  • 
r>OMICIUS.Onmvo- 

cxuôic  ce  Dieu  dans  le  tetnps 

^es  noces  ^  pour  que  la  femme 

demeurât  aflidàmeat  dans  la 

xnailba  de  Ton  mari  y  &  qu'elle 

y  vécût  en  paix  avec  lui. 

DOMIDUCA.  Voyez 
Mariage,  ' 

DOMIOUCUS.Voyc2 

Hffariage^ 

DORDION  ou  DoRDOK , 
Divinité  obfcène  ,  à  iaqtielle 
les    femmes  impudiques    dé- 
voient des  facfinces.  Othuna* 
nus  y    Priape   &    Ronitfulus 
ëtoient  paiseillemenc  des  Dieux 
obfcènes. 
DORIENS.  V.  Héraclidss. 
DORIPE ,  femme  d'Amus. 
Voyez  Anius, 

DORIS,  fille  de  l'Océan 
&  de  TWtis ,  époufa  fon  ixèrc' 
Métée,  &  iur  mère  des  cin- 

Îname  Nërcides.  Ceft  une  6ts 
)ivimtés  de  la  mçr.  V.  Nérée. 
DORISeft  aufft  une  des 
doquance  Néréides. 

DOTO,unedesNéfâdes 
4ont  parle  Virgile  au  p^  livre 
deTEnéide. 

J30ULÊUR,  fille  de 
raTcbe  &  de  la  Nuit ,  fHon 
Cicéron  ;  ou  dfe  TAir  &  de  la 
Terre,  fuivant  Hygin. 

D  R  A  G  O  N  :  cet  ammaî 
£d>uleux  tenoit  beaucoup  da 
ièipent  y  quant  à  la  forme  ;  au 
lefte  ,  chaque  poète  a  décfir 
ceux  dxmXk  patioit»  ainfi  qu*ii 
Tome  L 
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a  plâ  a'  Coia,  imagination.  Cet' 
animal  ne  dormoit  jamais  { c'eft 
pourquoi  on  Jui  confioit  lagar* 
dedes  chofes  précieu&s.  Il  étoit 
oonfacré  â  Minerve  i  pour  max^ 
quer,  dit-on,  que  la  véritable' 
fageile  ne  s'endon  jamais  :  il 
étort  aufii  confaicré  à  Bacchus , 
pour  exprimer  les  fureurs  de 
tivrcffe  ;  &  à  Mars ,  pour  ex- 
primer celles  de  la  guerre.  Pla^ 
tarque  le  donne  encore  poux 
attribut  aux  héros. 

DRAGONd'Anchife: 
pendant  qu'Enéc  fai(bit  des  li- 
batious  aux  mânes  de  (on  pèfe 
Anchife ,  il  fortit  du  tombeau 
un  Dragon  énorme,  dont  le- 
corps  formoit  mille  réplis  tor-- 
tiieux  ,  &  dont  le  dos  écoit  coa« 
vert  d'écaillés  jaunes  &  azurées. 
Ce  ferpent  fit  le  tour  du  tom« 
beau  &  des  autels ,  it  gliflàexï- 
tre  les  vafes  &  les  coupes,  goû- 
ta dé  toutes  lés  viandes  oSer-^ 
tes,  &  rentra  enfuite  dans  le; 
fond  du  fépulcte,  fans  faire  au- 
cun mal  aux  affiflans..  Virgile 
dit  qu'Enée  prit  ce  Dragon 
polir  un  génie  attaché  au  ier«. 
vice  d'Anchifc. 

DRAGON  d'Aulide  : 
tandis  que  la  flot^  des  Grecs 
s-affeiûbbitdans  le  port  d'Au- 
lide ,  dit  Homère ,  êc  qu'on  of-»* 
ftoi't  aux  Dieux  des  facrifices  i. 
l'ombre  d'un  platié ,  un  horri- 
ble Diràgori ,  marqueté  de  ta- 
ches de  fang ,  envoyé  par  Ju- 
piter ,  fc  gliflant  de  <lefrous 
l'aocel ,  noeoma  rapidement  fur 
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k  plané ,  wa.  haut  d'ixbe  biclo^ 
che  y  oÂ  écokiit  boit  petits  paf- 
(ncKit ,  cachés  &u8  des  mit* 
ks  avec  kiirmèfe  :  il  les  éé** 
vora  tous  i  )8c  après  ce  crnel 
Kpas  »  il  Bit  tout  d'un  coup 
dïxafi  eu  pierre.  Ce  prodige 
^uvanta  tous  les  Grecs  (.mais 
Calchas  ea  tira  un  augure  £ih 
yorable  :  comme  ce  Dragon , 
At-ily  a  dëverë  les  huit  paife- 
leaux  âc  leur  mère ,  aous  lerons 
autant  d'anuées  â  combattre 
contre  les  Troyens ,  &  la  dixiè- 
sne  annëê  nous  nous  rendrons- 
maîtres  de  leur  ville.  Pourquoi , 
dit  ûcéron  au  liv.  z  de  la  Oi* 
vînatioh ,  eonjeûurer  plutAt  k 
aomhre  des  aànées,  que  celai 
des  mois  ic  des  jours  ?  Quel 
lapport  y  a-t»il  entre  d^  oi^ 
6aux&  le  cours  des  années  ? 

DRAGONdeCadmos. 
iV ovez  Cadnuts. 

D R  AGON  de  De^bes : 
un  Dragon  gardait  Tantre  d'od 
Tbémis  psédi&it  lès  chofès  (a^ 
tnres  ;  éc  y  félon  quel^^  my** 
cfaol(^uts>  c'étott  Ir /Dragon 
lui-meoie  qui  y-  pronxHiçoidtes 
Oracles.  Apollon  venant  à  cet 
antre ,  tua  à  coups  de  flécbfes  le 
Dragon  qui  lui  en  fermoit  Teny 
trée,  8c  s'empara  de  TOracle. 
Voyei  Delphes. 

DR  AG  O  NS  des  eolm. 
iVoyci  Cerbère. 

DRAOONSdeCérèsî 
le  char  de  cette  Dielk  étoir 
tiré  par  deux  Dragons  aîi^  / 
9d  la  mn(p9nèÉenctii{Mdà 
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ttti^  par  toute  la  terre ,  Iok£- 

2u'elle  cherchoit  ùl  fille  Pc»—' 
irranè. 

DRAGONS  de  MiSdéer 
cette  Princefiè  Àoit  pon^  par 
kt  airs  »  dans   un  du»    cii^ 

Stdes  DragCHis  ailés»  VoyeK 
élée. 

DRIMAQUE,  eickve 
fugitif,  s'étant  retiré  fur  une 
montagne  ^  tamafla  d'autres 
gens  de  (à  (brte  y  avec  k/^aelâ 
u  ravaçeoit  Tille  ie  Chio  ,  Se 
failbit  de  grands  maux  aux  in—' 
^  fùlaires  :  pour  fe  délivm  A*ixa 
fi  ficbéux  voifin  ^  ils  mixent  (k 
tète  à  prît.  Drimaque  ,  ^ui 
étoit  déjà  avancé  en  i^e  »  ai- 
moit  un  jeune  homme  de  ùl 
CMQpfi^niei  Se  voulant  lai  piO' 
CHier  cette  giande  récomi^iife 
crue  ceux  de  la  vilk  dévoient 
joâner  â  celui  qui  appoigteroit 
fil  tête  y  lui  dit  fort  £xieafe- 
BXQt  :  jt  fuis  avancé  ea  Age  i 
jHù  d^  aSez  yécu ,  ccrape^moi 
la  tèté,  âc  p(nte-4a  â  ceux  de 
k  vilk  y  de  tu  auras  de^ôi  vi- 
vre heureufèment  H  lefte  do 
tes  jcmrs  :  je  me  prive  roloo— 
tteis  dupeu  de  vie  qui  ne  te^ 
te  ^  pour  rendre  la  titene  héi»-* 
icufe^  Le  jeune  bonusafe  «'ea 
défendit  d'abord  ;  mais  il  Box  £ 
pflefle  par  Drimaque  »  «rïl  lui 
coupa  la  têce^kposcadlaviii^ 
^tn  eut  k  tétûmf^ofk  pzo- 
mkCt^  Les  lDfukires>ab»niida 
deda  génàrofité  de  Dvimaujue, 
lui  b&nieat  un  temple ,  Çc  le 


BRI  DftU  URtf           %ff 

yàcijîque.  Les  voleurs  le  regaf-  nommi!,  fiix^tout  le  bofe  cà 

doienc  comme  leur  Dieu  ,  êc  s'afTembloient  les  Druides.  L% 

lui  app(Htoienc  les  dixmes  de  deCription  ^u'en  fait  Lqcsda  ^ 

leurs  vols  &  brigaadagcs.  C«ft  Hv.  3  ,  v.  jp5> ,  lorrq[a'il  raco»- 

Ath^ëe  qui  conte  cette#l&  te  comment  C^Êur  le  fit  ikiiif 

toirc.  Drimaque  fiât  aufC  noim  tre ,  infpire  je  ne  fçais  quelle 

mé  Euménès.  frayeur  reli^eu^è ,  qui  hd^ 

DRIOPE.  Voy.JE>ry(>pe.  &  qui  faiut.    Leur  auforité 

DRIHDES  (a  ) ,  c^^toient  étoit  fi  grande,  même  dans  té 

cKez  nos  anciens  Gaulois ,  les  civil ,  qu'on  n'entreprenoit  2lvh 

principaux  minifbes  de  la  rèli-  cftne  afiaire  fans  les  con&ltet^ 

gion ,  qui  avoient  fi>us  eux  un  auparavant.  I]s  préfidoieht  aaii 

grand  nombre  de  minifttes  Cat-  états  ,  réfblvoieiit  la  euerie  ou- 

baltemes  ;  tels  que  les  Bardeîf  l'a  pair  â  leur  gré  ,  c&pofeient 

les  Kubages  «  les  Voies  9  les  les  œagîftrats  ,  &  mtmt  les 

Sarromdes.  Ils  menoient  une  Rois  ,  quand  ils  n'obfervoienf 

▼ie  fort  retirée  Se  fort  waSkète ,  pas  les  loix  du  pays  :  la  juAice 

du  moins  en  apparence.  Ca-  ne  (e  rendoit  que  par  leur  miv 

chés  dans  le  fond  des  IbrétS ,  niftère  ;  8c  ceur  qui  refufoienr 

ils   n'en  (brtoient  que   fare-^  de  il  rendre  i  leurs  décifioas  ^ 

ment  ;  êc  c'étoic-là  que  toute  étoieat  frappés    d^anathéme  $ 

la  nati&n  alk>ic  les.  coo&hef.  toiït  (kctifice  leur  étoit  inter* 

Hs  avoiimt  pJufieurs  coUéges  dit.  Se  le  refte  de  la  nation  les 

répandus  dans  toutes  les  pro**  regardoit  comme  des  impies , 

vinces    des  Gaules  ,    ou  ik  quon  n'ôfbit  même  fréquen*- 

étoient  cbareës  de  l'éducation  ter.  Afin  que  leur  doé^rine  ne 

àt  la  jeuneUe.  Le  premier  &  le  fiit  connue  de   perfbnne  ,  8e 

plus  confidétable  de  ces  coUé-  qu'elle  panlt  plus  «ly ftérieufè  y 

gçs  ^itcxlui  du  paysOu^-  non^femement  aux  étrangers^ 

train  ;  c'Àok-lâ  ^ue  r^âdéit  te  mais  ^ur  Gaulois  mêmes ,  les 

dief  fiitwêitie  des    Druidtt  :  Druides  n^A:rt voient  rien,  maii? 

c*étoit  éaa^  les  bois  de  cette  ils  cfaj^geoient  leur  mémoire , 

contrée    que    is'ofe)ten€    ks  &  celle  de  leurâ  ^fciplès ,  d^ui^ 

grands  facrifices  ,  &  od  fe  fài-  nombre  Modigièuif  de  vers  obC* 

ioient  tomes  les  grandes  céré-  curs, qui  conCenoient  Icurihéoy 

nsonies  que  prefcrivoit  la:  reli-  tegie ,  8ç  dont  ils  ne  donnoienr 

gion.  A^ràl  ce  collée ,  cek»  l'explication  qu^ivec  de  gran-» 

de  MarfeiUe  ^tok  le  plus  re-  des  ré&rves.  Ils  ^adonnoiént  i 

(a)  X«uç  ^om  vient  du  mot  celâ^  S (1^4  j}ui  veut  dirt  u% 
Mine  i  oue  les  Grecs  nemmeui  Afv%. 
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Taflrolc^ie,  à  la  divination ,  i 
U,  toiagie ,  &  à  tous  les  prefti- 

tes  qui  raccompagnent  >  ils 
û&ient  croire  aux  peuples 
qu'ils  avoient  le  pouvou  de  (c 
transformer  en  différentes  figo- 
les  y  d'aller  â  leur  eré  au  mi- 
lieu des  airs ,  &  de  raire  toutes 
les  autres  foJies  des  magiciens 
les  plus  experts.  Mais  de  tou- 
tes leurs  fuperftitions  »  la  pliif 
cruelle  écoit  cell^qui  les  por- 
toic  à  immoler  à  leurs  Dieux 
des  viâimes  humaines  »  ou  de 
s'en  1er  v^r  pour  pratiquer  la  di- 
yination.  Diodore ,  liv.  5  ,  dit 
qu'ils  inunoloient  un  honune  , 
en  lui  perçant  le  corps  au^deiTus 
dtt  diaphragme  :  Thomme  tom- 
bé» ils  établiffoient  leur  divi* 
cation  fur  ùl  chute ,  fur  fa  pal* 
pitation ,  fur  le  fang  qui  cou- 
]oit,  &  fur  les  mouvemens  qu'il 
faifoit ,  ayant ,  difbient-ils ,  des 
expériences  (Qres  pour  cela.  V, 
A  gui  Van  neuf^  Gui  de  chéne^ 
Samoliis  ,  Sélagcs  »  Serpent 
f^trvaine. 

DRUIDESSES  :  les 
ièmmes  des  Druides  parta* 
geoient  la  confidération  qu'on 
avoit  pour  leurs  maris ,  ôc  s'in- 
géroient  comme  eux,  non-feu- 
&ment  dans  les  a£iires  politi- 

2ues^  mais  encore  dans  celles 
e  la  religion.  II  y  avoît  des 
temples  dans  les  Gaules  dont 
l'entrée  étoit  interdite  aux  hom- 
mes:  c'étaient  les  Druidelfes 
qui  y  ordonnoient ,  &  y  ré- 
glaient tout  ce  qui  concernoit 
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les  Cicrifices  &  les  autres  ç^ 
rémonies  de  religion.  Mais  el- 
les aboient  fur-coac  la  r^a- 
tation  de  grandes  devinereA 
fesipiBc  quoique  les  Druides 
Êtû  mêlaUènt  quelquefois  ,  ils 
en  avoient  preiqu'entièremeac 
abandonné  Ja  fbn^oa  à  leurs 
femmes ,  fpiç  qu'elles  y  fuflènt 
plus  habiles  ,  ou  qu'elles  fçuA 
(ènc  mieux  tromper.  On  ve^ 
noit  de  toutes  parts  l^  consul- 
ter avec  une  grande  con£an* 
ce  i  des  Empereurs  même  » 

Îuaiui  ils  furent  maattes  des 
raules  »  y  eurent  quelcpi«£ois 
recours ,  au  rapport  des  hifto- 
riens.  Alexandre  Sévère,  avant 
4e  partir  pour  une  expédition  , 
de  laquelle  il  ne  revint  pomt  » 
alla  ccmfiilter  une  Dniideflè  ^ 
qui  lai  dit ,  en  langue  Gau- 
loife,  ièlon  Lampride  :  JiUex% 
n^efpére^  point  la  vi&wey  S» 
ne  vous  fiez  pas  i  vos  foliats* 
En  eâet ,  il  fut  aflaflinë  dans 
cette  campagne.  Diodétien 
n'étant  que  fimple  officier  dans 
les  Gaules ,  s'amuibit  i  coœp^ 
ter  fa  dépen(è ,  lpr{qùe/ôfl  lio^ 
teilè  I  qui  étoit  ube  célèbre 
DruideiTe  ,  lui  dit  :  Seigneur  % 
vous  (tes  trop  qyare.  Hé  èien  » 
lui  répondit  Dioclétie^  >  jejè- 
rai  libéral  quand  je  ferai  Em^ 
pereur»  ybus  le  fere^ ,  dit  bruf- 
quement  la  Druideile ,  après 
que  vous  aurez  tué  un  fanguer% 
cim  Aprum  occideris.  Dioclé- 
tien  entendit  le  mot  Aprum 
d'anfangUeti  Scfoxa  celadhaf-^ 


*bxt  foavent  aur  f^mlitt  :  sat& 
l'Oracle  rcearidoit  Àpcr ,  beatf- 
^^re  de  Numëricn  :  DiôcK^ 
«ko  le  fit  nk»urir  &  devint 
'Empereur.  Outre  lès  Druidef*- 
'fcs  femmes  des  Druides ,  il  y 
-«n  avoit  qui  vivoient  dans  le 
•célibat ,  c'etoicnÉ  les  Veftales 
^âes  Gaules  :  Bc  d'autres  ^ui\ 
'quoique  mariées ,  dcmcurbieut 
téguhéremetic  daiis  les  léifiplés 

2u'elles  dcffçrvoirtit,  fcorS  dû 
iil  jour  de  l'année ,  qu'il  leur 
ctoit  permis  d'avoir  commerce 
avec  leurs  epouï. 
-     DRYADES,  Nymphes 
-des  '  boîS'  :  c'ëtoicnt  les  diviht- 
iés  qui  préfîdoienc  aux  bois;, 
Se  aux  arbres  en  générale  6h 
•îi'entroit  jamais  dans  une  foiét 
-^qu'oto  ne  rendit  quelque  hom- 
mage à  ces  divinités  préten- 
dues.   Leur    condition    étoit 
tieaucoup  plus  heureufe  qm 
celle  des  Hamadryades,  qui> 
^Omme  on  le  dira  à  leur  arti- 
cle ,  étaient  jointes  f\  intin(î6^ 
-ment  chaâme'  à   fon  arbre , 
qu'elié^nl!(roient&  mouroient 
avec  lui)  mais  les  Dryades 
avoîent  la  liberté  de  fe  prol- 
mener   &   de  fè  divertir;  8c 
pouvoietit  fiirvivre  à  la  def- 
tmâion  dés  bois   dfOoe  elles 
avoienc  l'intendance;  Si  nous 
en  croyons  Ovide ,  eHès  dai^ 
ibient  aire:&  (buvént  autour  du 
•diène  que  l'impie  Elifichthon 
abattit.  Elles  avoiem.meme  k 


^bctté  de  fè'  marier.  Faufil- 
nias  dit  que  la  femme  d'Arcar, 
fils  de  Jupiter  &  de  Calyfto ., 
étoit  Dryade.  Virgile  femblë 
dire  qu'Eurydice  ,  femme 
d'Ofphée  y  étoir  Dryade.  Àk 
reffe ,  il  èiut  faire  attention 
que  les  poètes  confondent  allcis 
fou  vent  \tt  Dryades  avec  le^ 
Nayadei5 ,  les  Hamadryades, 
&c.  Oh  avoit  (ans  doute  ima^ 
giné  ces  divinités ,  pour  em^ 
pécher  les  peuples  de  détmivp 
trop  facilement  les  forêts  t  pdinc 
couper  des  arbres  ,  il  falloîc 
•que  les  mitiiftres  de  la  reli- 
gion déclaraffent  que  les  Nym- 
phes qui  y  préiidoient ,  s'en 
etoicrit  retirées ,  &'les  avoienc 
abandoûtïés  (a).  Voyez  Ha^, 
madriades. 

DRYAS,Nymphe,filte 
dé  Faune  :  elle  ctoit  fi  chaffe  ' 

3ue,  pour  éviter  jufqu'âlît  vife 
es  hommes ,  elle  ne  parut  ja- 
mais en  pîublic.  De- la  vînt 
que ,  idans  les  (kcrificcs  qu'on 
lui  offroit  ;  il  ri'étoit  permis  i 
aucun  homme  d'y  aflifter. 

D  R  Y  M  O ,  une  des  Nyiti- 

'phes  que  Virgile  donne  pour 

compagne-  â  Cyrène  ,  mère 

d'Ariflée. 

DR YOPE,  fille  d'Euryte 
&  foeur  dlole  femme  d'Her- 
cule, fut  dans  fon  temps  la 
première  beauté  deTOéchalie. 
Apollon  en  fut  amoureux ,  & 
la  rendit  fenfible.  Après  cette 


ia)  Pc  AfTfi,  un  cèêne. 


Siij 


ionrigae  ^  elle  ëpouft  Aâjfé» 
mon  y  dosit  elle,  eut  on  fils 
^noBuné  Axnpkiiè.  bfyope ,  un 
JOUI  fe  proxaenant  près  a  un 
4ac,  dont  les  botcb  itoleat 
plantés  de  myttkés  ^  de  lo- 
tos ,  eut  envie  d'of&ir  des  cou-* 
fonnés  de  fleuts  aux  Nymphes 
ic  ce  lieu.  Elle  œnoit  ^tre  Tes 
bras  fon  fils  â  qui  -elle  donnoit 
A  tctet  •  elle  cueillit  une.  Ûeat 
de  lotos  y  Qu'elle  donna  â  f  en-^ 
^t  pour  l'amufer  :  inais  dans 
4c    moment  ,   elle    s'apper- 

Îuf  ^u'il  fortoit  de  cette 
eut  ^elques  goûtes  de  (kng , 
Jk  que  les  braiKhes  de  Tarbie 

marquoient ,  en  tremblant,  je 
W  fçais  quelle  fecrccie  hor-* 
iei^.  Effirayëe  de  ce  ptodige  i 

elle  veut  faire  quelques  pas 
^n  arrière ,  mais  elle  lent  que 
Ses  pieds  font'  attachés  à  I4 
.terre  ,  &  qu'elle  Eût  de  vains 

efforts  pour  Icsi  dégager.  L'é-» 

corce  montant  peu  a  peu  ^  ga-* 

{pe  en  peu  de  temps  1 8c  enve^ 
oppe  tout  le  corps  :  &  Dryo- 
pe  devient  elle-même  un  arbre 
dé  lotos.  • 

DYCTÉUS,ûomd'un 
des  quatre  chevaux  de  Pluton. 
iVoyez  Alajlor. 

DYDlME,dattsmede 

.Milet  i  lieu  célèbre  par  un 
Oracle  d'Apollon.  Licinius 
ayant  deifein  de  recommen- 
cer la  guerre  conue  Conftaa- 


Ibi^y  alla  confulter  cet  Olakde^ 
iic  en  eut  pour  réponië  dcox 
jrers  d'Homère ,  dont  le  Cens 
reft  iMdkeunux  vieilLtri^  ce 
jCefi  peint  à  toi  à  cogabattre 
Contre  les  jeunes  gens  9  tu  iCâg 
fomtiefoTCê-y  &  ton  âge  t^ito- 
jcahlç»  Julien  voulant  remettie 
jesk  honneut  cdc  Oracle ,  qû 
étoit  tout-^â^Ëiit  tombé  jrprit  le 
ûtit  de  Prophète  de  rOracle 
Me  &ydiiBe« 

tlYNA,fiUed'£raiKb^ 
Yoset  PalUsé 

^  DYPHIES, nom  donné 
^  CéofOps,  qui  figmfie  cônw 

£Ci  dç  dçttx  natures  ,  poôr 
tt  tUttfion  à  h  fable  »  qui 
Je  -^ûfoit    moitié  hoouiie  6c 
«oitié  fêlent.  Voyez  Cécnps* 
.    DYSARÊS,  Diea  des 
Crabes  ^  que  l'on  ctok  être  k 
Bacchns  des  Grecs ,  ou  le  So^ 
Jpl  l'Ceux  qui  le  prennent  pour 
,3acc)ii}s  I  dérivent  ce  nom  de 
^ux  mots  HébreuJt  ^  qui  xé^ 
Mxdent  an  Liker  Puer  des 
Latins  )  le  père  de  la  liberté^ 
ou,  le  Dieu  des  feftiqs^  Ceux 
qui  le  i^renneat  pour  le  So/eil , 
.trouvent  aufli  dans  l'H^eu 
une  e)cplicaàon  qui  convient 
fort  au  Soleii.  Cax  Dyisaàs 
peut  figoifier  Joie  de  la  t^ene* 
Il  y  avo^  un  canton  d' Arabie, 
^ont  les  babitaas  s'appeUoient 
Dyfarèniens  >  c'iift-là  p^ÎDcipar . 
lement  qu'on  adoxoit  Dyûi«s> 


'^^kJ^ 
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ÉAC  ÉAN  tAQ 

lOi ACÉES,  fète9  if  itm  Bm^  4iifw)0m  <k  Jsmhk. 

Colepnnels^  fi  c^libtQHnti        ^ AQU  £,  fiU  iiç  Jupû^ 

]^M ,  «n  Vh^mcw!  d'Edque^  <fc  4'Egine ,  nâqim  d»ns  l'iO^ 

É  ACI D E>  Bom  qa DP  4*£gifie  (a) »  dopt  it  fut  R^û 

d^QAe  f<Hif«iK  $  AcbUle  fc  i  1a  r^p^tiitieti  qu'il  ç'ac^wc 

Pinfiiif  (bu  Es ,  pttrc^  qu*ife  ii'ém  k  Pi ioci  le  plii$  éq^tfur 

fiUs  Yffii4S4^«iv  fl^fqi}^  1941$  «bl^  |ef  p9<}^e$  «ne  pUce  fv^ 

4oc»a0H  »ufi  ce  nom  à  9e  4«^  iVIilV>$  4c  llM»ina^e^  U  fut 

^s  ^  Pyr^os  k  i'Ankomr  fiwgi  »  dit-pa,  ëe  jiiger  1«6 


jÉACVS.  Voytfz  £tfi<^»  l)if»  «>Vt»pc  If  4wSt  4'«eie 

^  A  N  y  S  »   Jan^s  f$oif  im  \sméÏMés  oue  Jupiter  £iir 

4^  eW^ ,  pM«e  qu'il  va  iour  D^e  le  p«rfëiui|c ,  comoie 

jouis  ^  ÀaBt  piis'pour  le  xm^^  les  «iutre$  eiiiàkvs  i{e  ton  fsuufi- 

de«  oii  Jie  del  ttKi  cpume  pei^  Furieufe  de  voit  le  npm  d'Er 

fj^c^difin^fi^  De-^U   vk)ic«  gioc  fà  rivale   <^&cjré   rat 

fijout^  le  iqtpie  Akiteiir  »  qae  ^  d^ointtfttipo  de  i'iile^;  àlar 

jés  Ph^Mcicifi  eirpfi^[^nt  eetcç  giieUe  gffii'avoit  dQAfi^ ,  s'eii 

dVîsjc^  par  ^  di^goo  >  qw  .&  4^eogea  ed  i(alj&nc  périr  lou? 

leajEec  e»  cercle  »  &  q«i  moiïd  les  pesiple^j^jni  Tbabitoiqit  ^pt 

iBc  diéTP^ee  fk  qiieUe  »  pour  snar-r  li»  pefte  la  plu$  ruelle.  Mai^ 

2uev  ^  le  9i9odc  le  nourrit,  Jupiter  rëp^  ce  mal  par  1^ 

i  fentieiic ,  ^  (è  toume  en  l«i^  miracle  dont  09  parlera  m  tx^ 

xn^.  C'^auffipouir  lamè^  fidi/midons.  Ce  qui  at^ment|fc 

ineraiÂ»9.qae  k$  RomaiosJe  la  réputation  de  ce  Prince:; 

XepréftpteieQt    x^trdaot    de  c'eft  aue  l'Acjique  éc^n^  afflir 

jqjoaue  c^.  U  y  avoit  &  Ror  gée  «Tune  grande  fëchereilè  j 

me  des  Salieoç  ,  miaiftrc s  de  on  recourut  ^  FOracle  ,  <^ 

Janu5 ,  &  qu'09  app^oit  aufi  répondit  que  ce  Aéau  ceiTeroit  « 

0mthm 
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5 IV 


vbp        é  a  q 

dès  ^uf'Eaque  cLevien<lt«it  Tin^ 
(ercefTeur  de  la  Grèce.  Çt 
Prince  ofiiit  dés  fàcrificés  àju- 
piter ,  &  il  furvint  une  grande- 
abondance  de  pluie.  Les  Egi-^ 
hèces  ,  poui  conferver  la  jxïe* 
moire  de  cet  événement ,  qui 
hUott  cam  diionneur  à  leur 
Prince,  élevèrent  an  monu- 
ment nommé  VEacie  ,  od 
^toienr  les  fVatues  de  tous  les 
députés  de  la  Grèce ,  qui  vin- 
^:ent  pour  ce  fùjet  dans  leur 
ifle.  Les  Athéniens  Ce  prépa-- 
tant  à  une  expédition  contre 
Egine,  dont  les  habitaos  rava* 
geoienc  les  -côtes  de  TAm* 
que,  envoyèrent  à  Delphes', 
confulter  l'Oracle  fur  le  fuc* 
ces  de  leur  emreprife  ;  Apol- 
lon les  noenaca  d'une  ruine 
entière  »  dit  «Hérodote ,  s'ils 
iaifoienc  la  guerre  aux  £gi* 
liétes  plutôt  que  dans  tren- 
te ans  i  mais  ces  trente  ans 
paiTés ,  ^Is  n^a voient  qu'à  bâtir 
m  temple  a  Eaque ,  de  entre» 
gendre  la  guerre  i  âc  alors  tout 
leur  devoit  réuffir.  Les  Athé- 
xûens ,'  qui  bniloient  d'envie 
de  fe  venger ,  coupèrent  i'O- 
tàCle  par  la  moitié  :  ils  n'y 
déférèrent  qu'en  ce  qui  re* 
gardoit  le  temple  d'haque, 
^  ils  le  bâtirent  fans  retarde^ 
ment  f  mais  pour  les  trente 
^us  ,  ils  s'en  moquèrent;  ils 
allèrent  auffi  -^tôt  attaquer 
£gine ,  U  eurent  tout  l'avan-^ 
tage.  Eaque  eut  deux  fem- 
mes i  Endéïde  ,  ou  Eudéis , 


,EAU 

dont  il  eut  Pelée  8c 
II  la  répudia  pour  époufct 
Pfâmmathé ,  l'u'nedes  Nétéi. 
des ,  dont  il  eut  Phocus.  Voy. 
Afope  y  Egine ,  EndéïSy  Juges 
des  enfirs,  MyrnMons^  Pi" 
lé§  ,  Pkocus  ,  Pfâmmathé , 
Télamon» 

EAU,  cet  élément  a  été 
une^des  premières  divisicés  da 
Paçanifine  :  Thaïes  de  Milet,  s 
après  les  plus  anciens  Philo^ 
fcphes ,  enfeignoii  que  Teau  < 
-étoit  le  principe  de  toutes  cho- 
ies ,  qu'elle  avoît  la  meiUeute 
part  à  la  piodu^bion  des  corps  : 
qu'elle  rendoit  la  nature  (koa*  j 
Ile ,  nourrifToit  les  plantes  &   ^ 
les  arbres  ,  Se  que ,  tkns  cSe, 
la  terre  feche,  bnilée  &  bs» 
auccmfuc*  demeureroitftérile. 
Se  ne  préfenteroit  qu'un  d^ 
ai&eur.  Les  Grecs  avoicmpds 
cette  opinion  des  Egypttavi 
En  e&t ,  comme  les  Eeyp 
tiens  '  voyoient  que  c'eif  » 
Nil  qui  caufe  la  fertilité  de 
leurs    terres ,   ils    poavoieoc 
s'imaginer  très  -natuieUMOf 
que  l'eau  eft  ^^P^^^ 
toutes  chofes.  Aumzimk'^ 
l'eau  en  grande  vénéM^f  ^ 
ie^diftinguoient  méioedans^ 
culte  qu  ils  rendoient  a  cet  IMr 
ment ,  dit  Saint  AthaDafe>  ^ 
étoit  Egyptien.  Voyez  Hjàiât 
Nil.  Le»  anciens  Ferfes  avoicitf 
un  très-grand*  xefpeél  çoa 
l'eau,  1^  ofiroiem^sûciift* 
ces ,  &  fbuffcticirt  même  la  la- 
peiftitioçi ,  fclon   Hérodote, 


ï 


BAI? 

afc|il^l   n'ôfer  cmchet  ii^6 

L'eau  ,  s'y  baignet ,  s'y  laver 

les  mains  ^  y  jectet  la  moindre 

ordure  ,  non  pas  même  s'en 

fervir  pour  étemcirc  le  feu*  Les 

Grecs  Se  les  Romains  ëtoient 

trop  {upcrftiiieux  pour  n'avoir 

pas  adopté  le  culte  rendu  aux 

eauic.  L'antiauité  nous  fournit 

mille   exemples  de   ce  culte 

«établi  chez  eux  ;  leurs  temples 

renfermoient  les   flacues  des 

leuves  &  des  fontaines ,  comr 

kc  celles-  des  autres  Dieux  ; 

^n  leur  avoit  confacré  des  au^ 

:\Sy  Se  on  leur  y  fiaifoic  des  li* 

kdons  8c  des  facrifices.  En  gé- 

,  les  Païens  aoyoiem 

le  les  eaux  de  la  mer  8c  des 

ivcs  a  voient  la  vertu  d'cf- 

îr  les  péchés.  Non  je  ne 

fè  pas  y  dit  Sophocle  (  a  ) , 

toutes  les  eaux  du  Danu^ 

[&•  du  Phafe  puijfent  lav^r 

[es  les  horreurs  de  la  dépl<h 

maifon  de  Lahdacus.  Du 

tendu  i  l'eau  en  général  > 

lefcendit  aux  eaux  de  la 

|>  àts  £éuves  8c  des  fontair 

^u'on  voulût  fpécialement 

[er.  Ëc  enfin ,  on  créa  un 

ibuverain  des  ea,ux,  8c 

itre  àes  autres  divinités 

[ues.  Voytz  Neptune^ 

tes.  .   . 

AU   LUSTRALE, 

l'étoit  autre  chofd  <]ue  de 

LU  commune  >  dans  laquelle 

éceigaoit.  un  tilba  ardent  j 


ÉBAECCECDÉCHigi 

tiré  du-  foyer  des  facrifices. 
Cette  eau  ib  tenoit  dans  un 
vafè  que  l'on  plaçoit  à  la  por- 
te ,  ou  dans  le  veilibule  des 
temples  ;  8c  ceux  qui  y  en- 
troient ,  s'en  lavôient  eux-mê- 
mes  y  ou  s'en  faifoient  laver  par 
les  Prêtres ,  prétendant  par-lâ 
avoir  le  cœur  bien  putifié^our 
paroître  devant  les  Dieux. 
Quand  il  y  avoit  un  mort  dans 
une  maifon ,  on  mettoit  à  la 
porte  un  grapd  vaiflèau  d'eau 
lultrale ,  apporté  de  queKju'au- 
cre  maifon,  od  il  n'y  avoit 
point  de  morts  :  tous  ceux  qui 
venoient  à  1^  maifon  de  deun  > 
s'afpergeoient  de  cette  eau  en 
ibnant  :  on  s'en  fervoit  encore 
pour  laver  le  corps  du  mort. 
V.  Néocores. 

'  É  B  A  G  E  S.  Les  Gaulois 
de  certains  cantons  nom- 
moient  ainfi  leurs  Druides. 

ECCRITUS ,  Roi  d'Œcha- 
lie,  père  de  la  belle  Oniphale, 
maiireffe  d'Hercule.  Voyez 
Omphale* 

ECDUSIES, fêtes  qui 
fif  célébroient  a  Phefte,  ville 
de  Crète ,  en  l'honneur  de  La-- 
tone. 

ÉCÉCHIRIE^DéelTe 
-qft  {Jréfidoit-  à  la  ceiTation  d'ar- 
mes. 

ÉCHÉMQN,  fils  de 
Priam  &  d'Hécube,  fut  tué 
par  Dioméde  avant  la  pri(è  de 
Troyc. 


'<«)  Oeiip.  A^n  s* 


»8i       ÉcH  tcn 

ÉCHÉTl^ÉE*  Vciye»  màat  n^^tHek  volUkomi 

jMaratkon.  oui  donna  foo  ««m  à  J^  Scy* 

.    ÉCHIDN  A  >  mpoftfc  ikie.  Ccft  s^infi  i^Qe  Ion  Gtm 

produit  par  Ckryfai^  ^  Cal^  COQCOwiit  l'^ri^ÛM  dçs  Scf^ 

lyrhoc  (  a  ).  Ce  iponftrr  fie  $h«s, 
leiTeinbioic  oi  aux  Dieuj  »  ai       £  C  H I N  AP  S  S»  V^fn 

aux  hommes  ,  die  Héfiode,  Efçklnades* 
ayant  la  moitié  du  coips  d'une       ECHlONt^^de  Mov 

bell#Nymphe  »  Tautre.  moitié  4ttîe  U  d'Amiaoiie  •  fqt  im  def 

d'un  ferpent  alfreux  k,  ^^i^  Argpnautfs,  à  ^ui  U  &mc 

ble.   Quoique  les  Dieux  la  d'eipion  vetid^uK  le  royage  » 

tiniTent  enferj^iiëe  dan$  un  an-»-  parce  au  il  ^dit»çe«ni9^  ^ 

cie  de  la  Syrie,  cependant  pèi»,  nn^  vuS. 
elle   trouva   mo^en    d'avoir        ÉCHlON»inaiid'Ag»-' 

commerce  avec  Typhon ,  donc  vé  ^  père  du  malhemeux  Fear 

elle  eut  Orchu^ ,  le  Ceii^e»  Atéf  »  fot  un  de  çe^  h^mmet 

^'Hydre  de  I«erne ,  la  Chimère  formés  dei  4ems  du  i^d^pn» 

de  Ôellérophon ,  le  Sphina  de  Jèmées  pat  Oubnos.  V.  Jigor 

Thèbes , la  lion  de  Némée ,  péiCaimm »  Fenthic» 

fç  tous  le$  monftres  de  la  fa«*  •    E  C  H  O ,  fiUe  de  VAir  U 

ble.  Hérodote  (b)  conte  difii^  de  la  Langue  »  dit  Au&ne  > 

remment cette  éble.  Hercule,  ^oit  une  Nyitiphe  de  la  fuite 

Jiir-il ,  étant  allé  chez  les  Hy^  de  Junon  »  mais  cjui  fervoit 

perboréens  ,  y   trouva   Cette  quelquefois  Jupiter  dans  &s 

&mme  menflrueufe  »  avec  la-  amours  ;  lorfque  ce  Dieu  étoit 

quelle   il   demeura  quelque  avec  quelou'une  de  iès  mai* 

temps  y  $  en  eut  trois  eB&n&  itcflês ,  E«u> ,  pour  eo^iêdier 

En  la  quittant,  il  lui  donna  Junon  de  s'en  i^percevoir, 

un  arc  ,  avec  ordre  de  lalfTer  ramuibitparde  loagsdifi;eu0. 

Jans  la  contrée ,  celui  de  4is  La  Déeâè  ayaat  découvert  &a 

iils  qui  pourroit  tendre  oH  at tifiee  ;  fséfolut  de  f^mr  cette 

arc.  Ces  trois  enfans  s'appelr  démaogeaiion  de  firler  >  Se 

Joicnt  Ajtktytfe  , .  Gélon  &  condamna  la  Nymphe  à  ne 

Scythe.  Qusmd  ils  furent  ée^  plus  parier  qu'on  ne  Tû^terro* 

venus  grands, Echidne  ezécur  geât,&  à  ne  répoi^ke  qu'en 

-ta  Tordra  d'Hercule ,  fît  fortir  peu  de  mots  aàx   quemons 

du  pays  |es  deux  premiers ,  qui  :qu*on  lui  feroit«  Cette  Nym*^ 

:n'a voient  pu  bander  l'arc  >  H  pbe  babiUardç  fot  aimée  ds 

*— —       I  •  "   il    I  — i^^w^i—i— — — i— Wf— P— » 

-  /A)  E'xâJ^w,  %nifie  vipère» 
ih)  L,  4«,  MeJpoxnène.  .  .  « 


Éci; 

^fÊjchille*  Enfiiice  ayant  on  jour 

^«ccoQCt^  1«  beau  N^cifle  à  là 

<cHâÂè  i  elle  eu  détins  épctdâ<>^ 

«neat  amouteuiè  i  &  &  mit  i 

^    fiiiVfe   &BS  oepetkUmt  iè 

Xwilèt  voir.  Aptes  avoâ  ^ol^ 

^ë  long-teiops  les  m^ris  <le 

£o%x  amaât ,  elle  (è  letira  dans 

Je  feod  des  bois  »  &  aliaië  car- 

cJheir  dans  les  lieux  les  plu(5 

j^aii.  Oetniîs  ce  temps-^U ,  elle 

sï'Kabite  plus  que  les  litres  & 

-ies  rochers.  lîà  confiiai^e  par 

4e  fe«  de  &n  airiour»  &  dér 

-voxée  par  le  ekagiiii ,  elle  totn- 

•l>a  dauts  une  langueur  mortelle, 

t<Sc  devint  £  maigre  d:  £  défai*- 

-te^  ^u'ii  ûe  lui  reâa  ^e  les 

•os  &  la  roix  :  lès  os  mêmes 

iureot  changés  en  rochefs  »  & 

•elle  n'eut  plus  que  la  voix. 

.Fable  phyiSque  inventée  pour 

^expliquer  d'une  maiûère  ingé« 

4Qâeufe ,  le  phéaomèjne  de  Vé- 

ckb. 

ÉCLIPSES  :  les  païens* 
^tttrîbuoieiit  la  caufe  de9  tch^t^ 
cieLune  aux  tiittes  qtie  Diane 
-ou  la  lune  ,  rendoit  i   fi>n 
-ttnaat  Endymion  »  dans  les 
montagoes  de  k  Carie«  Mais , 
comme  fes  amours  ne  duri^ 
lent  «as    toi^urs  »  il   £Uliit 
cher^er  une  autre  caiofe  de 
fes  écUplès.  On  publia  que  M 
ibrciéres,  fur  «tout  ceUes  de 
Theflidie»  on  les  herbes  vétâ- 
•mcaS»  àoient  ^ilus  commu- 
ées I  a  voient  le  pouvoir ,  par 
leurs-  enchai4.emens ,  d'attirer 
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la  imie  fur  la  terre  ;  de  qu'il    * 
falloit  faire  un  grand  bruit  de 
.  :(phaudtODs   &   autres   inftru- 
méns  ,  pour  l'empêcher  d'en- 
rexidre  le^  cris  de  ces  magi- 
ciennes. Juvenal  fait  alluiK>|i 
à  cet  ufkge ,  lorsqu'il  dit  d'une 
fenm&e  babÛlarde,  qu'elle  fait 
aflèx  de  bruit,  pour   (êcourir^ 
la   lune ,  lorfqu'elle  eft  atta- 
Cfxit  4ps  Ibrcieres.   Cet  ufa- 
ige  a  été  emprunté  des  Egy^ 
tiens  ,  qdi  hoaoroient  lus  , 
iymbole  de  la  lune ,  avec  un 
.buit  pareil   de   chaudrons  » 
de  tymbales  9c  de  tambours. 
Encore  to^ourd'hui  en  .  Perle 
&  dans  le  «oyaume  de  Toq- 
,quin«  fuivaàt  Tavernier,  on 
•  s  imagine  qoe  >  pendant   les 
éclipies  >  la  lune  combat  con- 
tre un  grand  dragon  ,  &  que 
le  bmi^  Élit  lâcher  priiè   au 
idragon  >  &  le  met  en  fuitf. 
Dans  toutes^  les  Jndes  Orieur 
:  taies ,  on  croit ,  dit  M.  de  Fonr 
tenelle  que ,  quand  lefoleil.4c 
•la   lune  s'éc%(ènt ,  c'eft  un 
certain  Démon  qui  a  lesgrii^ 
fi»  fort  noires,  les  étend  fur 
les  ailres  dont  il  veut  fè  ùir 
•fif  :  &;  voa$  voyez  ,  pendant  ce 
temp6hlà  #  les  rivières  couvef- 
1  tes  de  têtes  d'Indiens  #  qui  Q^ 
,ùm  mis  daos  l'eau  juiqu'au 
.cou ,  parce  que  c'eft  une  utuft* 
«tioD  fiès^vote ,  &lofi  eux  i  Se 
très-propre  à  obtenir  du  Soleil 
:  ^  dé  laLûne  >  qu  ils  fe  défsn- 
dent  bien  contre  le  démon, 
ECi«,AGQRAS,  fils 


/ 
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d'HerCttle  Se  ëe^PhUlo.  Voy- 

Phillo. 

ÉCREVISSE.Voyct 
Lerne. 

ECTION,pèic  d'An- 
dtemaque. 

ECTONIUS,l'undc 
ces  hommes  qui  nâouirenc  des 
detfts  du  dragon,  iemëes  pu 
Cadmus.  Voyez  Caàmus* 

ÉDÉUS  ,  ou  Upius, 
£rère  du  précédent.  Le  devift 
Tirëfias  rapporcoit  fon  origine 
d  ce  compagnon  de  Cadmus. 

É  D  O  N  È.  Voyez  Mdo. 
Cette  Princefle  fiit  changée  » 
félon  Bocace,  en  chaidonne- 
let ,  qui  déplore  encore  Ton 
infortune  ,  par  un  chant  qui  » 
tout  agréable  qu^il  efl! ,  a  pour- 
'tant  toujours  quelque  chofe 
•de  lugubre.  On  a  rapporté  fbn 
biftoire  au  mot  Mdi>\  mais  elle 
eft  rapportée  d'une  manière 
toote  diiFérente  au  mot  Path- 
iarét.Lts  variations  des  poettfs 
êc  des  auteurs  mythologues  > 
permettent  rarement  de  rap- 
porter, d'une  façon  uniforme , 
deux  fois  l'hiftoire  du  même 
p«rfbnnage. 

ÉDONID  ES, on  appel- 
toit  ainfi  les  Bacchantes ,  qui 
célébro^ent  les  myftères  de 
Bacchus  fur  le  mont  Edon  , 
aux  confins  de  la  Thrace  ^ 
de  la^Macédoine.  Voyez  Bue* 

•     ÉDUÇi^  ,  divinité  qlii 


édU  ég^ 

préfidoit  à  l'éducation  de  h 
leuneflè. 

ÉDULA,  Édue,! A,oK 
É  D  D  8  A ,  DéefTe  qui  prifiàcik 
aux  viandes  (a),  C'éioi  9u&  ux 
des  Déellès  proteûnces  àei^ca- 
fance  ^  lorsqu'on   Cévroit  les 
enfans ,  &  qu'on  coxnmençoic 
â  leur  Élire  prendre  de  la  noai- 
riture  fblide,  on  filifôit  de  ces 
mets-là  un  îacriiice  à  EduCc 
EGÉE,  Roi  d'Athènes, 
fut  père  de  Théféc.  Lor/qu'il 
envoya  ce  jeune  Pr'mce  comr- 
èattTie  le  minotaurc ,  il  lut  re- 
commanda expreflfément  d'ar- 
borer ,  à  (on  recour ,  le  pavil- 
lon blanc  :  Egée  ayant  vu  de 
defTus  un  rocher ,  od  (on  im- 
patience l'avoit  conduit,  reve- 
nir le  vaifTeati  de  fon  fils  fims 
ce  pavillon  blanc  ,  (  car  Thé- 
fée  avoir  oublié  Tordre  de  ion 
père)  crut  que  (on  fils  écoic 
mort  ;  Se ,  fans  attendre  d'au- 
tres éclairciflemenSyn'écoutaoc 
3ue  fon  défèipoir ,  il  fe  jetta 
ans  la  mer.   Les  Athénieos, 
pour  confbler  leitr  liberareiir 
de  la  perte  de  fon  pcrc,  ré- 
levèrent au  ran?  des  Dieux  de 
la  mer ,  le  déclarèicat  fils  de 
Neptune  ,  Se  don&èient  ftn 
nom. à  toute  la  mer  voifine, 
aujourd'hui  l' Archipel.  Voyos 
Anirogée,  Médée^  Thifée. 

EGÉON,  c'eftlenojn 
que  les  hommes  donnent  aa 
géant  que  leis  Dieux  appellent 


(«}  Du  verbe  Eif§t^  nungcr. 
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Bxiaxée  ,  âh  Homère  :  il  ètoit 

fils   du  Ciel  &  de  la  Tene , 

Se  iiicun^eceuz  qui  furent  la 

guerre  aux   Dieux.  Il  avoiCi 

^lon  Virgile  ,  cent  bras   & 

cent  mains ,  cinquante  bouches 

&  cinquante  poitrines  ;  il  vo- 

miiloic  des  torrens  de  flammes , 

éc     oppoCbit  aux   foudres  de 

Jupiter  autant  dfépëes  &  de 

boucliers.  Nepnme  ,  après  Ta- 

voir  vaincu  ,  le  précipita  dans 

la  mer  s  mais  s  étant  enfuite 

réconcilié  avec  lui ,  il  l'admit 

au  rang  des  divinités  marines. 

C*eft  avL  fein  de  la  mer  qu'il 

ibcourut  les  Titans  contre  Ju-' 

piter. 

JE GÉ RIE, une  des divi- 
nic^  qui  préfidoient  aux  ac-< 
coudiemens ,  8c  que  les  fem- 
mes enceintes  invoquoient  dans 
leur    groflèilè  y  aiSn   qu'elle 
leur  procurât  une  heuremb  dé- 
livrance. On  croit  que  ce  n'eft 
<]u'un  (umom  de  J  unon  ,  qui 
exprîmoit  là  â)n£Uon  (a). 
ÉGÉRIE,  Nymphede 
'     la  forêt  d'Aricie  >  qui ,  félon 
Ovide  y  q>oufa  Numa  Pom- 
pilius ,  &  qui  Taidoit  de  fes 
Con£èils  dans  le  gouvernement. 
Après  la  mort  du  Roi  ^  elle 
quitta  le  féjour  de    Rome  , 
xetouma  dans^/à  preng^re  re-* 
traite  ;  où ,  affife  au  pied  d'vine 
inontagne  y  elle   verfoit  fans 
celle  des  pleurs  :  lorfqu  enfin 
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Diane;  touchée  de  Taffliâioa 
d'une  épouie  fi  tendre ,  la  chan* 
gea  en  une  fontaine  »  dont  les 
eaux  nenariilènt  janlais.  Il  n'y 
a  qu'Ovide  qui  faife  d'Egérie 
la  femme  de  Numa  :  les  au'* 
très  poètes,  8c  même  les  kiC- 
coriens  de  Rome ,  racontent 
que  Numa ,  pour  faire  croire 
^ue   les    loix    qu'il   donnoic 
aux  Romains  >  avoient  quelque 
chofe  de  divin ,  feignoit  d'aller 
cpnfulter  la  Nymphe  Egérie 
dans  la  forêt  d'Aricie  ;  &  fe 
vantoit   d'avoir   de   fréquens 
entretiens  avec  cette  divinité 
fur  le  gouvernement.   DenyS 
d'HalicarnaiTe  (i  )  ajoute  que 
Numa  ,  prévoyant  qu'on  ne 
l'en  croiroit  pas  fiir  (a  parole, 
1»  voulut  en  donner  des  preuves 
p  fi  évidentes  ,  que   les  plus 
»  incrédules  ne  pufTent  révo^ 
y>  quer  en  doute  Ces  conver(k« 
prions  réglées  avec  Egérie. 
i>  Il  fit  un  jour  appeller  jÊk 
)>  palais  plufieurs  Komainl^ 
»  leur  montra  la  fimplicité  de 
y>  Ces  appartemens,  ou  l'on  ne 
p  remarquoit  rien ,  ni  de  riche: 
p  dans  les  meubles ,  ni  d'af-, 
p  fbâé  dans  les  ornemens  ; 
p  oïl  l'on  manquait  même  des 
p  chofès  les  plus  néceflaires, 
p  pour  ordonner  fur  le  champ 
p  un  grand  repas.   Enfuite  0. 
p  les  congédia ,  8c  les  invita. 
p  à  revenir  le  Ibir  fouper  chez 


(  «  )  Dit  vecbe  Latin  Egatre  >  fecouiir» 
{b)  Liv»  2 ,  d«  Cçs  aati^uitéi*  • 
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I»  laL  Les  conviés  rendus  au 
1»  palais  à  l'heure  adignée  ,  il 
i>  les  reçoit  fur  de  fuperbes  lits  ; 
1»  les  buffets  fe  trouvait  gar<- 
D  nis  de  vafès  précieux  y  ia 
«  table  couvarte  de  toutes  (br- 
io tes  de  mets  les  plus  délicats , 
1»  &  les  plus  exquis  ,  que  nul 
1»  homme, -daos  ce  temps-U, 
»  n'eilt  pu  préparer  dans  un* 
1»  intervalle  fi  court.  La  com> 
«  pagnie ,  furprife  de  Tabon-' 
I»  dance  &  de  la  richefTe  de 
I»  tout  Tappareil  >  ne  douta 
s»  plus  qu  il  n'eât  en  effet  une 
»  béefTe  qui  l'aidoit  de  fe& 
»  avis ,  8c  dont  il  fuivoit  les 
1»  confeils  dans  la  manière  de 
*  gouverner,  ce  L'hiftorien  qui 
laconte  ce  prodige  ,  n'en  ga- 
rantit pas  la  v&ité  ;  car  il 
ajoute  tout  de  fuite  ,  »  que 
V  ceux  qui  ne  mêlent  rien  de 
P  fabuleux  dans  Thiftoire  , 
t>  difènt  que  ce  iîit  un  trait  de' 
lUa  fageflè  de  Numa ,  defein- 
]^lre  qu'il  avoit  des  entretient 
»  avec  la  Nymphe ,  pour  faire 
»  refpeârer  tes  loix  ,  comme 
1»  fï  elles  fofent  émanées  de- 
1»  la  part  ^s  Dieux,  a  Quoi 

2u*il  en  foit  ,  les  Ronrains 
:<Ment  fi  petftidés  ^oe  Numa 
oonterfeit  a^rec  E^étie  »  qu'ils 
sdlérent ,  après  ht  mort ,  dans 
la  forêt  dl'Ande  pour  la  cher- 
Aer  ç  mais  n'ayant  trouvé 
«pï'iHie  ^maine  «uns  le  lieu 
oà&  readok  ce  Pfiiice  ,  ib 
publièrent  la  métamorphofiedi^ 
la  Nymphe  eu  foijtainc. 
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ÉGÈSTE,fiUed'Hîpi 
potas ,  noble  Troyen  ,  fbt  en- 
voyée en  Sicile  par  fbn  père , 
pour  l'empêcher  d'être  cxpo- 
Vtt  au  monfire  que  Neptune 
avoit  fu(cîté  pour  punir  jLao- 
médon.    Crinifiis  ,    fleuve  de 
Sicile ,  en  devint  amoureux , 
âc  fe  chai^ea  en  ours  pour 
la  fëduire.  Ëgefle  devint  mère 
du  fameux  Acelte,  qui  régDoit 
en  Sicile  lorf^u'Eoé;  ypzffz, 
après  la  ruine  de  T^oye.  V. 
Àcelie ,  Crinifttf. 

EGI  A  LE,  une  des  trois 
Grâces.  Voyet  Graca. 

ÉGI ALÈE.yoY.  Jlpoh 
loniesy  Pïtho, 

ÉGIALÉE,  fîHed'A- 
drafle  ,  Roi  d'Aigos,  étoic 
femme  de  Diomède ,  qui  étant 
fils  de  Tydée  8c  de  Dfipile , 
fille  d'Adrafte  ,  devînt  aoffi 

SJendre  d*  Adrafltc.  Egialée  fiit 
1  déréglée  dans  fès  mœurs, 
Joe    i^e    des   imprécations 
'Ovide  contre  Ibis  »  fut  d6 
lui  fbuhaker  une  femme  fcm- 
blable  à  Egialée .  bru  de  Tydée, 
On  dit  que  ce  goûtjom  la 
proftitution  lui  rat  infpiré  pat 
Vcmis ,  en  pumtion  de  lablcf^' 
fiire  que  Dipmède  avoit  ixas' 
au  bras  de  cette  Déeffe.  Elle 
s'attaclft  entr'autres  à  un  cer-^ 
tain  Cyllabarus,  que  d'autres 
nomment    Comètes  ,  fils  de 
Sthâénus,  auquel  il  avoit  laiP 
£t  Tintendance  de  Ûl  ntaifon ,' 
&   le  goavcHnement  de  fbn 
Rbyaume ,  peikbtar  cp'i,  ferM 
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gEd  iîigft  àe  Tfoye»  Non  cofi- 
tence  de  iésbôiiorer  fon  mari , 
elle  actencaâfà  vie, 4ès qu'il 
foc  de  ttt4^mî  a  Argôs.  Il  ne 
put  fiuiveir  fa  vie  qu'ea  ^  réfu- 
giant dans  le  temple  de  Jonony 
A'oà  il  fetedra  en  ItaHe.  Il  y 
en  a  qcd  4i6iic  qu'ayant^ppris 
la   mauvaKè  conduite  de   la 
femme  ,  il  fié  voulut  pas  ien« 
frer  chez  loi  »  et  alla  dr<Hten 
Italie,  Véyei  Dhméde. 

ÉGIBOLE ,  ou  Égobolï  , 
fiicrifice  qu'on  &i(ôicÂ  la  gran- 
de mère  Cybèle  »  en  immo- 
l^ant  une  clièvte  (u).  Ceft  aufli 
un  fiimom  de  Bacchus.  Voy. 
jEgpMe. 

EGIDE,  monâie  qui 
TomijSôk  du  6u  par  labou- 
die,  Jt  qui  fit  de  grands  rava- 

fes  dans  Ja  Phrygie  >  dan»  la 
hénide  ,  ^Egypte  de  la  Li- 
bye. Minerve  eombattit  ce 
monftfe  far^rdie  de  ibn  père  ^ 
9c  y  aptes  l'avmr  vaincu  >  en 
porta  iapeattt  fur  fon  bouclier. 
Et  de  **  U  le  bouclier  de  la 
DéeSh  Sm  iû-mlme  voàitùé 
Egidek 

ÉGIDE:  les poëtes don^ 
aent  le  nom  d^figide  à  tous  les 
boaditrs  dM  X^ust  ;  Agà^ 
memnon ,  dans  Hom^é ,  me- 
nace let  Taye»  de  la^lire 
de  Jupiter  :  Ce  DieU  brarùerâ 
€ontr'èu»,4it^Ûy  fa  tt^u- 
uMeEgUi,  Cette  Egide  de 
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Jupiter  étoit  couverte  de  là 

rîau  de  la  chèvre  Amalthée. 
e  même  poëte  dit  qu'Apol-* 
Ion  eouvroit  le  corps  a  Heûot 
de  Ion  Egide  d'or ,  pour  te  gar 
ramir  de  la  corruption.  Mais 
depuis  la  viékoixe  de  Minerve 
fur  le  monftre  Egide  »  le  nom 
en  fiit  donné  paniculièremenc 
ati  bouclier  die  cette  Dèeflè. 
Dans  riliade  ,  Minerve  cou-*- 
vie  iès  épaules  de  la  redouta^ 
ble ,  die  1  invincible  Se  de  finn 
mortelle  Egide  >  de  laquelle 
pendent  cent  rangs  dé  frange$ 
apr  ,  merveilleulèmeht  tra- 
vailléq||b&  d'un  prix  infini, 
AutouMe  cette  Égide  étoit 
la  Terreur ,  ia  Querelle  ,  U 
Force ,  la  Guerre  Hk  au  mi- 
lieu paroifibit  la  tête  de  Gor^ 
£bae  environnée  de  fètpens. 
i*Egtde  fe  prend  auffi  quel-* 
Îoefois  pour  la  cniraflè  de 
Enerve.  Egide  {a) ,  fuivant 
rétymologie  grecque ,  eft  une 
peau  de  cnèvrc ,  dSnt  on  cou-* 
Vîoit  les  boucliers  du  temps 
d'Homère. 

ÉGlLIE.V<7.BgÎ4?*, 

femme  de  Diomède. 

ÉGINE,fiUe  du  fleuve 
Afope ,  fut  aimée  de  Jupiter  ; 
qui ,  pour  la  trottçer  ,  fe  chan- 
gea itti  feu ,  Se  devint  mèrcf 
ÎEaqué.  Le  Dieu  >  poqj:  dé^ 
robtr  fà  maitreflê  à  la  ven 
geance  du  pète  qm  la  dter^ 


{m)  D^r!,iijit,  chèvre. 
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choît  de  cous  côt^s^  pour  la 
£ûre  mourir^  la  métamorphola 
en  ifle  ,  qui  fut  dejpuis  Tifle 
d^gine.  D'autres  diiènt  qu'a- 
près avoir  mis  Eaque  au  mon- 
de ,  elle  fe  retira  en  ThefTalie , 
toà  elle  épouTa  Aûor ,  dont 
elle  eut  plufieurs  en&ns,  Voy. 
Jlâor  y  Afope ,  Eaque. 

ÉGIPAN,  qui,  fplçn 
r^timologie  du  mot  ,  veut 
dire  Pan  -  chèvre ,  eft  un  fur- 
nom  de  Silvain.  V.  i£^ipAnx. 
.  ÉGIRE,  l'une  des  kuit 
Hamadryades  >  filles  d'Ozilus. 
Voyez  Hamadiyades* 

EGISTHE.i^uit  de 
î'incefte  de  ThycftJBvec  fit 
fille  Pèlopée.  Voyez  Attée. 
Il  tua  An^  (on  oncle  ;  Aga- 
memnon ,  fils  d'Atrée ,  en  par- 
tant pour  la  guerre  de  Troye  » 
fe  reconcilia  de  bonne  foi  avec 
Egifte  y  lui  pardonna  publi- 
quement la  mon  de  (on  père  , 
&  lui  confia  juiqu'à  Ùl  fenune 
tc&s  enfans  »  avec  le  foin  de 
ton  royaume.  Sa  confiance  fut 
aufE  mal  récompenTee ,  qu'elle 
avoir  été  imprudente.  Ègifle 
devint  amoureux  de  Clytem-' 
lieftre  ;  mais  il  ne  put  triompher 
de  (a  pudeur ,  qu'après  avoir 
écarté  d'elle  un  muficien-poëte, 
qu'Agamemnonavoitlaiué  au- 
près d'elle^  &  qui  Ja  foutenoit 
dans  la  vertu  par  fes  chants.  Cet 
incommode  étant  écarté ,  £gif- 
die  (è  fit  aimer  de  Ciy  temneftre  ; 


êc ,  malgré  l'avis  que  les  D  Jieii# 

lui  donnèrent  par  le  xnÎQiûère 
4e  Mercure ,  qu'ils  lui  envoyé* 
rent  pour  l'avenir  de  s*abfieair 
de  l'adultère  qu'il  méditoit , 
il  y  entraîna  la  Reine  ,  perle- 
cuta  &  éloigna  les  eniàns  ^  fit 
périr  le  père,^  s'empâia  du 
trône  ,  dont  il  jouit  lept  ans. 
Mais  le  jeune  Orefte  viiu  ven- 

Î^er  la  mort  de  fon  père  &:de 
on  aïeul ,  8c  tua  le  cyran  ^lans 
fon  propre  palais  ,  ieUxa  So- 
phocle &  Èfchyle  ;  ou  dans 
le  temple   d'Apollon  ,  félon 
Euripide  ,  qui  raconte  aiafi  (a 
mort  :  Egifthe,  accompagné 
d'Orefle  ,  qu'il   ne    connoît. 
pas  y  veut  odrir  on  (acrifice 
aux  Dieux.  A^ès  avoir  im- 
molé une  genifie  ,  il  en  exa- 
mine les  entrailles  »  &  paroit     j 
tout  d'un  coup  ef&ayé ,  comme    : 
s'U  eut  lu  &  deftii^.  Orefte , 
le  voyant  occupé  à  confidérer    I 
le  cœur  palpitant  du  taureau    , 
immolé ,  le  frappe  à  mon  fur 
l'autel  même.  On  donna,  en 
17X1,  u^e  TragédUe  d'Egi/ïlic     I 
Voyez  Clyitmnefire  9  Orefie  »     j 
Thyejle. 

.  ÉGLÉ,  fille  d'EMapft 
&  d'Epione  >  &  fœur  d)\(ameu3&    1 
Machaon.  , 

ÉGLÉ, une  des Gitces(A).    , 
V.  Grâces.  ! 

ÉGLÉ  y  la  plus,  belle  des.   j 
Nayades ,  dit  Virgile.  Voyez 
Nayades.   Elle  fut  aimée  du 


iâ)  Afyisa,  fignifie  rplendeur »  lumiérei 


Soleil, 


ÉGLEGNÉGOÉGYEID    EIDEIOÉJOEmÉLAfS* 


Soleil  ou  Apollon' i&  en  eut' 
les  trois  Grâces.  V.  Grâces* 

ÉGLÈ,  Tune  des  uois 
He^érides. 

EGLÉ,  la  plhs  jeune  des 
trois  ficuxs  de  Fiiaecon..  Voyez 
Héliades» 
EGNATIA.  V.Gnatia. 
ÉGOPHAGE ,  furnotn  de 
Junon.  Hercule  ,:açrè$s'itro 
veng^  de  (es  ennemis  ,  bâtit . 
un  temple  à  Junon  dans  Lacé- 
démone ,  parce  <]u^il  ne  Favoit 
pas  trouvée  contraire  â  fa  veor 
geance  »  &  lut  immola  tme 
chèvre  ;  à*ôù  elle  prit  le  iur* 
nom  d*Egopliaffe»  c'eft-à^dirc,  - 
inaagecnevre.  Vov.  Hipocoon» 
ÉGYPTUS,  frère  de; 
Danaiis  ,   donna  ion  nom  â 
l'Egypte ,  otà  il  régnai  II  fut 
pète  de  cinquante  fils  ,  qui. 
^ufèrent  les  cinquante  filles, 
de  Danaiis.  Voyez  Dûtuuies.  y 
Danaiis. 

EIDOMÊNE„mèrcde 
Mélampus.  'V.  Milampus. 

EIDOTtE,filledeP«>-^ 
téCf  Dieu  marin.  Mènélas  y 
au  retoiff  de  Troye ,  ayant 
été  jette  par  la  tempête  dans 
Bne  ifle  déièrte^  pies  de  l'E- 
gypte ,  ^  air  étant  retenu  long- 
temps par  les  vents  contraires , 
Eidothée  «  touchée  du  mal- 
keureuxétat  01^  elle  le  voyoit/ 
ibrtit  de  la  mer -pour  le  fe-- 
courir  ,  &  lui:  apprendre,  de. 
qiielJe  fàjon  il  pourroit  fe 
rendre TPÇotéèïavorable.  Elle 
mit  en  embtt(cade  Ménéla^ 
Tome  L 


avec  trois  de  fes  compagnons  ' 

iùr  le  bord  de  la  mer ,  dans 

des  peaux  de  monftres  nïarins  ^  ^ 

afin  qi/ils  paruifent  (aire  par^  * 

ti^  du  troupeau  du  Dieu  ;  mai$  ' 

comme  ces   peaux   rèhdoieat' 

une  odeur  infupportable  ^  qui  ' 

les  fùfFoquoît  •,  Eidothée  leux 

mît  â  chacun  dans  les  narine^  ' 

une  goûte  d'ambroifie  y   qui 

répandant  une  odeur  célefte,- 

furmonta    bientôt    celle    des 

veaux   marins.  On  vena  la- 

fuite  &  TexpUcation  de  cetta 

fable  y  aux  articles  de  Ménilat  ' 

&de  Prôfée. 

EIDOTHÉE ,  fille  d'Eu- 

rytus ,  Roi  de  Carie ,  mèrcr 

èe  Byblis^  de  Caunus;  Voy^ 

Milet. 

EIOME^une des  cinquante 
Néréides.  ^  ^ 

ÉJONÉE/beauâ.pèr« 
dfixion  ,  perd  la  vie  par  la- 
malice  de  fon  gendre,  yoyez 

EIRÈNE,Dé<flêdeU 
paix  chez  les  Grecs.  V,  Pàix.i 

EïSÉTÉRlES,f&te»; 
d^ Athènes  y  dans  lefquélles  on; 
&crifioit  a  Jnpitet  Sc*i.  Mi-* 
nerve ,  pour  le  (alut  de  la  Ré** 
publique.  Leur  joui  étoit  le 
premier  de  Tan. 

ÉLAGABALE  ,  diviûît^ 

30^011  àdorok  à  E^nèTe  ,  -villç 
e  U  haute  Syrie  ,  &  ôu^o» 
ctoi(-  être  le  SoldL  Ce  bien 
étpit  repréfenté  fous  Ja.  figure 
d'une  grande  pierre  en  fpniie 
d^tpôoer  U&qfereifjcAAt^aii), 

t 


filiDomm^  Sk^abak  >  ou  Hé- 
lipg^4®  t  ;(y»nç  ét^  pTttr<s  de 
ce  Pieu  dai^s  ft  jeHQefTe ,  ré- 
foluc  d  établit  fi>f^  culte  4aas 
t<|at  rÇiBfire  »  gu  préjudice  de 
toius  U^  autres  Dieuv.   U  fie 
apportes  d'Emiè à  Rome, la 
Ame  du  Dieu,,  lui  bâtie  un 
fi^plQ  magriiâquei  fit  trapfpof^ 
tqr  4^ns  1^  tQpaple  put  cç  que  la 
réligipn  des  Homaius  avoit  de 
plus  faaé  >  le  feu  de  Vrila , 
1%  fl^tue  dç  Cyb^le  »  le  boa*» 
clier  de  Mftfs ,  ^c.  &  enfin  il 
'pulut  Qu'on  ne  reconnût  point . 
l'autre  divinité  dan$  tou(  1  Em« 
pire  que  (on  Pieu.  Il  fit  appor- 
ifT  dip  Partbagç  la  ftatye  de  - 
Çélefte ,  ^  la  maria  avec  Eta* 
gabale  :  les   noces  »  par  Ion. 
ûfdre  ,  €Q  (tirent  célébrées  à 
Roine  êc  dans  toute  l'Italie  > 
&  tous  les  fiyets  de  l'Empire 
furent  obligé^  de  lui  (aire  les 
pf4&n^  dç  ndees.   Le  règne 
de  ce  Dieu  ne  dura  pas  plus. 
l«Og-^^p$  qye  celui  de  fpn 
protçâqur.  l<  Empereur  Aie- 
W4re,>.fwcçcffeur  d'Hélioga-i 
lyade.,  reuToya  Elagabate  i 
EmKe  >  &  fupprima  Ton  culte 
iRome.  Voyez  CéUfte* 
._ÉI<AI  R^ ,  ou  Talaiks  , 
cil  la  même  que  Hilaire.  V. 

.  ÉiiAlJS>fiUed'Aniu8.V. 

:  |EAPHÉBOUA,on. 


•  ÉLA  ÉLE 

donnoit  ce  nom  à  Diane ,  parce 
qu'elle  tuoit  des  cerfs  (a). 

ÉLAPHÉBOUES,  fèces 
d'Athènes,  od  l'on  immoloic 
des  cet&  i  Diane  ,  parce 
qu'elle,  avoic  beaucoup  aimé 
la  chailè  du  cei£  Et  comme 
cette  ftte  Ce  célébroit  dans  le 
mois  de  Mars  ,  on  donna  à 
ûe  mois  Iç  nom  d'^apkAth- 
lion.    . 

ÉLAPHÉBOLION^, 
mois  chez  les  Grecs  qui  ré- 

?ond  à  notre  mois  de  Mars. 
1  étoit  conûicré  auzchafleuxs  > 
&  tiroi€  fbn  nom  de  ce  qa*on 
y  imrooloit  des  cerfs  à  Dia- 
ne-Ci).  Ceft  pendant  ce  mois 
que  fè  célébroient  les  troifiè- 
mes  DionyfiaqueSé 

EL  ARE,  Nymphe  >fiUe 
d'Orchomène ,  fut  aimée  de 
Jupiter  y  dont  elle  eut  le  géant 
Tityus.  Voyez  Tinricx. 

ELECTRE,  fille  de 
ItOeéan  y  épou(k  Thaumas , 
dont  elle  eut  Iris  &  les  Har- 
pyes,  fdon  Héfiode.  Voyez 

Thaumas^ 
ELECTRE  «fille  d'Atlas, 

une  des  Pléiades ,  fut  aimée  de 

Jupiter ,  qui  la  rendit  mère  de 

Jafion&  de  Dardanns,  un  des 

Auteurs  de  la  nation  Troyenne. 

On-  die  que ,  depms  la  ruine  de 

Troye  ,  elle  ne  voulue  plus 

paroitre  ,  de   chagrin  ;  paice 

qu'en  efiet   ceàe  étoile  des 


ÊLE 

Plfiades  eft  fbn  obfcure.  V, 
pléiades. 

ELECTRE, fille  d'Agar 
mensnoa  U  de  Clycftnmeftie» 
Homère,  en  pailaac  des  filles 
de  ce  Prince  ,  ne  fait  aucune 
mention  d'Eledlte.    Madamç 
Dacier  prétend  qu*Ëleftrc  n'eft 
^as  un  nom  propre  ,  mais  un 
iunom  qui  fut  donné  â  Lao^ 
dice,  pour  marquer  qu'elle  n'a-* 
voit  été  mariée  que  fort  tard , 
&  qu'elle  étoit  demeurée  to^ig- 
temps  fille.  Ce  fumom  d'Elec-r 
lie  ne  lui  a  été  dotmé  que  par 
les  poètes  tragiques,  Éledhe 
fauvale  jeune  Orefte  Iba  frère 
de  la  fureut  d'Egifthe  ,  qui 
-vouloit  Je  hîtt  pSir  :  elle  fut 
Jong'temps  elje*méme  }a  viç^- 
lime  de  I9  cruauté  de  fes  ty- 
rans y  toute  occupée  à  (k  ga-» 
îanttr  de  leurs  eiiobucbes  ;  csu: 
on  n'o(bit  l'attaquer  ouvene^ 
«leat ,  dans  la  crainte  du  peur 
pie.  Pendant  '  qu'Orelb  étoit 
dans  la  Tauridç ,  Ele^e  seyant 
Kçu  Ja  feuffe  nouvelle  de  la^ 
mort  de  ion  frère  &  de  Py-? 
lade,  (è  rendit  aufli-tAt  dans 
cepays^U,  pour  éçlaircir  da- 
vantage un  fait  qui  Tintéref^ 
foit  fi  fort  5  &  la  première 
chofc  qu'elle  y  apprît  ^  fut  que 
ic'étoit  Iphiçénie  elle-même 
5ai  ?voit  mimolé  fon  frère, 
^raofportée  de  rjige  6c  de  dé^- 
felpoir.  cUcprit  un  tifonen* 
£aixmié  fur  J'auusl ,  dont,  elle 
^oit    crever  les  yeux  4   fa 
iô^uf  ,  lorfqut  heuxeùfemcn^ 


É  L  E  %9X 

Orefte  parut.  Après  que  JTg 
reco^noiflance  fe  fut   £iite  , 
ils  $'en  revinrent  tous  trois  a 
Micèœs  ;  9c  ,  pour  trompei 
leurs  perfécuteurs .  ils  copînr- 
mèrent  (e    fauK   oruit  de  la 
mort  d'Orefte^qui  &  tint  Oh 
ché   jufqu'au    moment    qu'il 
trouva  p'ropre  à   fatisfaire  {4 
vengeance.  Egifthe  ic  Clytem** 
neftre  périrent  de  Oi  main  ; 
mais  EleAre  eut  bonne  parç 
au  crime  «  &  Sophocle  lui  fait 
dire  un  mot  aftreux  ,  t^ndi$ 
qu'on  égorge  fa  mère  :  Frao^ 
fe^ ,  reapmq;^  s'il  ejl  pojpbîc* 
Ce  mot  fait  frémir  d^us  la 
bouche  d'une  fille  contre  6^ 
mère ,  quelque  aijninçUe  que 
fut  celle-^ci.   Cette  mort  fait 
le  fujet  de  plufieurs  Tragédies 
Grecques  6C  Franc oifês ,  qu; 
font  tous  le  nom  d*EU3re  i 
Sophocle  Se  Euripide  pour  les 
Grecs  ;  Longepierre  Se  Cr^it 
Ion  pour  les  r  ranpis.  Efchyle 
a  traité  le  même  fujeç ,,  fous 
le  Tiiïe  de  Co'èphorcS'  ?  #  .  » 
Çgifthe  avpit  forcé    Éle^kro 
d'epouftr  unnauvte  hQmmé, 
noble  i  }a  vérité,  dît  Euripi- 
de j  mais  dont  la  npWèJR  étoiç 
içlipfée  par  l'indigence  t  afin 
de  n'avoir  rien  à  craindre  dé 
ion  rèflèntiment.    Ce'  Mycé^ 
nien  ,  {ipnime  de  bitfn ,  dMn( 
ion  proi£d!beur  plutôt  que  laii 
'mari,  8t  ne  la  regarda  que 
comme  un  dépôt  f^ré*  que  W 
Dieux  lui  ^voient  corné  ^  Se 
4om  il  fb  déxnit  dès  qu  Orefie 

T  ij 


%^i  é  L  E 

fut  remonta  fur  le  ti6(ic.  EleC" 
tte  ^ulà  alors  Pvlade ,  dçat 
elle  eut  deux  ennins ,  Stio^ 
phius  8c  MédoD. 

ELECTRE ,  fille  d*(Edipe 
&  (œur  d'Antigone. 

ÉLECTRIDES,  mes 

?[ue  les  anciens  fuppofoient 
tre  à  rembouchure  du  Pô. 
Fhaëton  ayant  été  frappé  de 
la  foudre  de  Jupiter ,  tomba 
dans  une  de  ces  ifles ,  ou  il  fe 
forma  un  lac ,  dont  les  eaux 
devinrent  brillantes,  &  d'une 
odeur  fi  forte ,  que  les  oi(èaux 
qui  pafToient  par  -  delTus  ,  y 
tomboient  morts.  On  dit  que 
d^uis  ce  temps-là  on  y  trouva 
beaucoup  d'ambre ,  qu'on  ap- 
pelle en  grec  V^UkI^ov  \  d'où 
eft  venu  le  nom  d'Èleâride  i 
mais  tout  cela  n'eft  que  pure 
*fiaibn. 

ÉLECTRION,filsdc 
Perfée  &  d'Andromède ,  ré^ 
gna  à  My cènes  :  il  èpoufa  fa 
nièce  Anaxo ,  Se  de  leur  ma- 
riage naquit  Alcmène.  Dans 
la  guerre  qu'il  eut  contre  les 
Téleboëns^  ayant. été  obligé 
de  fbrtir  de  les  états  ,  il  en 
confia  le  zôuvernement  à  Am- 
phitrionfon  neveu.  Après  avoû 
neureufèment  terminé  cette 
guerre,  il  revenoit  vidorieux 
cl^  lui  >  ramenant  de  grands 
tlIPpeaax  de  vaches,qu'il  avoit 
enlevés  aux  ennemis.  Amphi- 
;trion  alla  au-devant  de  lui  ) 
.&  voulant  arrêter  une  vache 
qui  s'éïoit  é^ap^éè.  il  lettà 


ÉLÉ 

après  elle  fa  maifue  ,  qm 
tomba  fur  Eleûrion  »  &  1  é- 
tendit  roide  mon.  Voyez  ^im^ 
rjhimon. 

ÉLECTRIONE,  fille 
du  Soleil  &  de  la  NympKe 
Rhodé  y  eut  poux  frères  les 
Héliades  :  étant  morte  pe&* 
dant  fa  virginité,  elle  reçue, 
de  la  part  às%  Rhodiens  ,  les 
honneurs  héroïques. 

É  L ÉE N  9  lumom  donné 
â  Jupiter  ,  à  caufè  d'un  tkhc 
temple  qu'il  avoit  dans  la  ville 
d'Elide  ,  fur  le  Pénée  ,  8c 
dans  lequel  on  loi  avoix  cou* 
fàcré  une  flatue  d'or  mai&£ 

ÉLÉLÉEN,c'efk-ir 
dire,  qui  crie  beaucoup .,  qui 
fait  beaucoup  de  bruit  :  oa 
fumomma  Ëléléen  Bacchus  » 
pour  marquer  que  le  culte  de 
ce  Dieu  étoit  fort  bruyant.  Les 
Bacchantes  font  aufC  quelque- 
fols  appellées  Eiû&ies ,  pour 
la  même  raifbn. 

ÉLÉNOPHORIES, 
fêtes  Grecques ,  ainfî  appellées, 
parce  qu'on  y  portoît  certains 
vafès  de  joncs  &  d'oflers,  qu'on 
appèlloit  Elénes. . 

ÉLÉPHANT,  cet  an£. 

mal  eft  pris ,  dit-on ,  poux  le 
fymbole  de  Tétemité,  acaule 
de  fa  lon^e  vie.  L'éternité 
efl  défignâ  dans  une  médaille 
de  l'Empereur  Philippe ,  pat 
un  éléphant  ,  fur  lequel  eft 
monté  un  petit  garçbn,  qui 
tient  des  flèches.  L'éléphant 
accompagne  quelquefois   les 


nàyftcres  de  Bacchus  ;  pour 
marquer  le  voyage  des  'Indes 
de  ce  Dieu.  Dan^  le  royaume 
ie  Bengale ,  aux  Indes  ;  Véli- 

Î liant  blanc  eft  en  poflèffion  des 
lonneurs  de  la  divinité. 

ÉLEUSINE  ,  mcrc  Trip- 
tolème ,  félon  les  Argiens. 
•  ÉLEUSINIES,myf- 
tères  de  la  Décflè  Cérès  , 
qu'on  célébrdit  à  Elcufis ,  près 
tf Athènes.  Cétoit  chez  les 
Grecs  les  cérémonies  les  plus 
Cacrées  ;  d*oà  vient  qu*on  leur 
donna ,  par  excellence ,  le  nom 
de  myftèrcs.'  Les  Eleufîens, 

2ui  reçurent  les  premiers  des 
?recs    Tufàge  du  labourage 
&  du  blé ,  voulurent  en  con- 
iacrer  la  mémoire  par  une  fête 
ïblemnelle.    Diodore' ,  h,  6  ', 
prétend  que  ce  furent  les  Athé- 
niens qui  inftituèrënt  les  Eleu- 
£nies,  par  reconnoiffànce  de  ce 
que  Cérès  leur  avoit  appris  à 
fnener  une  vie  moins  ruftique 
Zc  moins  barbare.  Quoi  qu'*il 
-c^  foit,  la  fête  fut  établie  à 
Eleiifis  ;  8c  cette  ville  étoitPfi 
jaloo/e  de  cette  gloire  ,  que. 
réduite  aux  dernières  extrémi- 
tés par  les  Athéniens,  clic  ne  fè 
'  tendit  à  eux  qu'à  cette  condition 
qu'on  ne  lui  âteroit  point  les 
Éleufînies.   Cette   fête  duroit 
pludeurs  jours ,  pendant  leC- 
^uels  on  allait  en  pompe  d'A- 
thènes à  Elcufis   en  chantant 
des   hymnes  ,    6c  faifant    de 
temps  en-temps  des  paufes  pour 
immoler  des  viûimes  :  la  même 


i  LE  1^  j* 

,ch6fç  fe  pratiquoit  en  revenant. 
Dans  toutes  les  cérémonies  de 
la  fête  &  des  myftèrcs' ,  on 
fepréfentoit  Thiftoire  de  Cérès 
&  de  fa  fille  ,  l'établiffemenc 
de  fts  loix ,  &  le  foin  qu'elle 
âvoit  pris  de  l'agriculture.  Il 
y  avcrtde  grandes  &  de  peti- 
tes Eleujmes  :  les  petites  fo- 
rent   inftituées    i    roccafiôn 
d'Hercule ,  quf  fouhai^ta  d'être 
admis  aux  myftèrcs  Ekufins , 
contre  la  loi  qui  en  excluoit 
les  étrangers.  Les  Athéniens, 
ne  voulant  pas  le  refufer  en- 
tièrement ,  établirent  eni  fa  fa- 
veur de  nouvelles  cérémonies , 
qu'on  célébra  depuis  à  Agra , 
près  d'Athènes.  Ces  petits  «nyC- 
tères   fervirent   dans  la  fuite 
de  préparation  aux  grands;.  Il 
y  avoit  ordinairement  cinq'  ans 
d'épreuve  pour  paffer  dés  petits 
aux  grands  ;  ratement  on  en 
difpenfoit  d'une  panie  ,  mais 
jamais   du   ioMa:    Après  ces 
épreuves  ,  *  qui  étoient   àfléz 
gênantes^  on    étoit   admis  i 
voir  ce  qu*iry  àvpit  déplue 
fècret,  les  rites ,&  les  cérémo- 
nies les- plas  cachées  :  on  pé- 
nétrait iiïfqufes  dans  le  fane-, 
tuaîrc  de  la  Déefle  ;  mais  on 
étoît  ôbliïé  i  un  fecret  iri^ 
viôlabîe^,  «:  la  loi  condamnoic 
à  mort  quiconque  auroît  ofé 
publier  les  myftèrcs.  C'eft  pour- 
quoi on  ne  fçait  paVérop  et 
qui  s'y  paffôit  :  on  a  prétièndd 
qu'il   y   fégnoit   une  graxtdc 
licence  >  mais  'ce  ptéjàg^  eft 
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combatM  pat  la  loi  de  ce&  ^tè^î 
qui  éxigéoit  beaLucosp  de  re- 
tenue f  6c  inême  une  chsfteté 
aflez  révère  de  ceux  oui  fè 
difpotbiênt  à  y  être  admis  i 
te  des  femmes  mêmes  qui  y, 
pr^fîdôîent.  Ajoutez*  les  puri- 
ncatiôns  &  les  ablutions  qu  oà 

Îf  pradquoit.  Peut  -  être  que 
es  dcfordrés  qu'on  leur  a  re- 
prochés ,  n'étoi^nt  pas  de  la 
première  inftitution  ,  &  ne  s'y 
Aoient  glilTés  que  dans  la  fuite. 
Quelques  Auteurs  modernes 
croient ,  avec  fondement ,  que 
ce  fccret  des  myftères  >  fi  fort 
recommandé,  ëtoit  moins  pour 
en  cacher  les  abominations  » 
que  parce  qu'on  dfcouvroic 
aux  initiés  la  véritable  hiftoire 
de  Cérès  &  de  fa  fille  ^  qu'il 
^toic  imponant  dé  cacher  au 
pabiict }  de  peur  que  >  venant  a 
içavoif  que  ces  deux  préten- 
dues DéetTes  n'avoient  été  que 
deux  femmes  mdrtçUes,  leui 
culte  ne  devint  méprifable^ 
Ciçéron  infinue  cette  opinion 
au  pranier  livre- dck  Tufcu- 
lanesi 

ÉLÉUSIUS.  V.  Hyonhé. 

ÉLEUTERE/YiUequé 
Bsicchusfit  bâtii:  enjnémoire 
it  la  liberté  qu'il  fendit  à 
tdUteS  les  villes  de  Béotie  ^ 
«viuit  de  partir  pour  lés  Indes. 

ÉLEUTHERiE  ,  Déeflc 
dib  l^i^l)êrté  i  que  les.  Grecs 
^lonoroàeot  (bus  ce  nom.  Quel- 


ÉLE  tt\ 

ibis  ils  difbient  au  ptahel  ^ 
iioi  i'XftSii/po'f  ;  Dieux  libres  g 
ou  Dieux  de  la  libefté^  Voyez 
Libêtté. 

ÉLEUtHÉRIES, 
fête  en  i'honheut,  de  Jupiter  » 
Cutnùmmi  Eleuthérius ,  oa  le 
libérateur  >  qui  avoit  un  tem-^ 

fie  (bus  ce  nom ,  pf ocke  de 
latée  I  vUle  de  Béotie.  Elle 
tut  inftituée  en  mémoire  d'une 
célèbre  viâxûre  que  les  Gtec$ 
gagnèrent  fur  les  Per/es  ,  qui 

Ï  perdirent  trois  cens  mOle 
ommes ,  commandés  par  Mar- 
donius.  Cetiç  ftte  Ce  célébroit 
tous  les  cinq  ans  ^  par  des  cour* 
Ces  de  chariots  ^  &  des  combats 
gymniques. 

ELEUTHÉRIUS, fur- 
nom  de  fiacc&Us  chez  les 
Grecs  )  c'eft  le  même  que  le 
Liber  Pater  des  («atins.  C'é- 
toit  auffi  un  furnom  de  Jupi- 
ter. Voyez  Elemhéries, 

ÉLEUTHÛ^nom  que 
Pindare  donne  à  Ludne»  oo 
â  la  Déefle  qui  préfîde  aux  ac» 
icojuchemenSj  parce  qu'elle  ve- 
ùoit  à  propos'pourfeconnries 
femmes  (a). 
ÉUAQSJES.VMtthmques, 

ÉLICARPISi  furnom 
de  Venus. 

ÉLICIUS,  furnom  de 
Jupiter. 

É  L I E  N.,  nom  fous  lequel 
Jupiter  étoit  adoré  à  Thèbcs^ 

ÉLISE.  Voyez  jDiJo/i. 
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ELI ËLL 

l&LtS  ÉE ,  ou  t^hitxïïn. 
:Voyc2  Elyfée. 

ELlèSA,  divinité  <fes 
Caitbaginois ,  cjui  hoûorûienc 
Tous  ce  nom. leur  foncbmce 
SidoQ.  Voyez  Diiofu 

ELLOTIèS  ,  ou  Ei.LoDfDt , 

iùjaom  de  la  Minerve  de  Co- 

rindie  ;  les  Dorie&s  ayant  âûs 

le  fea  i  cette  ville  >  £lloci» , 

Pxteeflc  de  Minerve ,  fc  réfii- 

g'a  dans  le  temple  de  la  Détf- 
,  &  y  fut  htCûée  avec  le  usfi- 
pie.  Quelque  ceni»»  après ,  «île 
pcfte  violente  deibla  tout  le 
pays  I  on  recourot  à  TOratlt , 
qui  dëclata  que,  P6ur  feûie 
ceflèr  ce  Beau ,  il  klloit  ap- 
pai/er  Jes  mânes  de  la  Prê- 
crefiêy  &  relever  le  temple  de 
Minerve  :  l'un  &  l'autre  furétit 
exiSciitds  ^  &-,  nottr  coâ&crer  la 
mëmoîte  ^d'Ëuo€is ,  les  Coria- 
thteas  fusnoMimètent  UsakDééC" 
fe  Ellôtès ,  ou  Ëllôtide.  D»s 
la  fuite  tes  Cf ésois  ayafit  ho- 
noré Europe  ,   olnifne    une 
]Déefle  y  bi  doonèrenti  kf  iMun 
«fEllotès,  AC   célébrèrent  en 
fbti  homeor  la  fête  que  les 
Corimhieixs  avoiem  coi^àcrée 
à  Mîtuarve.  V.  Helîifiii* 

ELLOTIES,ftteen 
rkonneur  d^Ëiirc^  Etlotl^ , 
dans  laquelle  on-  pôrtoit  en 
pompe  une  couronne  dé  myr- 
tlie  «  qui  avoir  vii^  coudées 
de  circonférence,  avec  tes  os 
dEtfFope.  Et  cette  couronne 


'  s'^pfelloit  auffi  EUoâsi  Vdj. 

É  L  O  E I M ,  Sîincîidliôi- 

ton ,  chez  Enfébe ,  met  ce^e 
divinité  au  rang  de^  grandes 
9t  des  principales. 

ÉLPE,ftlie  dd  Cycldûe 
Pèlyphème ,  fiit  cniçvée  ,  dit 

•  Diodore ,  ^r  Uîyflè.  Les  LéP- 
tqgofls,  alliés  de  I^cflyphénfèr> 
rarrachèrent  à  Ulyffe  \  k  la 
rendirent  d  fon  perc.  Voyfex 
Polyphimeé 

ELPHÉNOR,fasde 
Chalcodon  de  h  racrdeMats, 
êit  Homère  >  commandoit  les 
Bêlliqùeuï  AlHmtes  d'Eubée, 
qu'il  avojt  amenés  fiir  ouaraiH 
re  vaifTeaux.  Les  fiîs  de  Tbéfée 
fy  accompagnèrent,  tomihe 
de  frmplcs  partittrlrcrs. 

:  ELPIS,Samtfctt,WttkiSa- 
mos  utt  ténfple  i  BftCchùs,  qu'on 
appdia  Bacchus  ji  rnenlebéan- 

.  te ,  par  alli^froii  X  an  événe- 
irtent  fim  finguHer  tptt  ffi- 

■  ne  raconte  en  ce*  termes  (tf )  : 
»  E%is  ayant  abordé  en  Affi- 

'  »  que ,  de  étant  ikftettêa  i 
»  certe»  trouva  un  fion  dui ,  la 
n  gueule  béante ,  fembloit  le 

'  D  menacer  :  mon  homme  sfen- 
»  Mt  bfen  vîtr,  &  grimpa  fiix 
»  tm  arbre  en  invoquant  Bac- 
»  chus  :  (  car  on  a  ordinaire- 
Dinent  recours  aux  vieeux  qirand 
If  F eÇférance  eftr  i  bout.  J  te 
i>  lion ,  qui  auroit  pu  ftcilcment 
r>  atteindre  ETpis ,  ne  courut 


imy-H^Ntoi,  9jiê. 
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4>  pas^ftplès  lui  i  mais  mt  ai  tooti  n^y  AéColênt  fattuds  Icf 
^  pas  lents    fe   couchet    lu    campagnes  :  en  tout  temps  ca 

.  9  pied  de  l'aibte  ^  ouvrant  y  réfpiie  un  ^it  temple  ,  d'ai- 
9  toujours  fa  grande  gueule  ^  .mables  Z^hirs/qui  s'ëleveÈt 
pnoii  pour  l^fFsayer  ,  mais  derOcëan^râfiraidiiilèntcon- 
x>  plutôt  pour  l'exciter  à  com-  tinuellement  cette  délîcieuiê 
s>  paffion*  Cefl  que ,  mangeant  ,  côifbrée.  lÀ  >  dit  Virgile ,  rè- 
s>  avec  ttop  d'ayiditë  ,  un  os  .sne  un  air  pur,  &  une  douce 

l  »  s'étoit  fiche  entre  fes  dents ,  lumière  eft  répandue  fut  les 
»  8c  cela  f  empêchant  de  man-   .  campagnes  :  les   habicans  de 

[  »  ger  y  il  étpiç  fort  tourmemé  .  ces  lieux  ont  leur  fbleti  Se  leurs 
»  delà  faim.  Le  lion  regardoit    afbres.    Héfiode    &    Piodare 
»  Ëlpis ,  fe  tenant  expoié  à  fes  .  ajoutent  que    Saturne  eft   ie 
s>  traits  I  s'il  avoit  voulu  lui  :  fouyetain  des  Champs  Elyfifes, 
»  nuire ,  &  femblpit  le  fupplier  ..  qu'il  y  règne  avec  fa  femme 

'  »  de  lui  tendre  une  main  o;ffi-  ,  Khéa ,  êc  qu'il  y  fait  régner 
9>  cieu(è.  Ëlpis  «  retenu  par  la    le  fîècle  d'or,  qid  a  été  fi  couit 

l»  peur,  &  plus  encore  par  Tad-  .  fur  la  tene*  Homère  &  Vir- 
»  mirarlon  y  fut  quelque  temps  .gile  n'y  admettent  que  des 
»  fans  fa^^  mouvoir  >  mais  il  def-  c  jeut  innocdns  i  &  des  occupa» 

^  »  cendit  enfin  ;  6c  le  lion  s'ap-  .  tions  dignes  des  héros  qui  y 

.  «^prockant  de. lui ,  8c  lui  pré-  .  habitent  Dans  le  pocte  GrcCi 
j>  Tentant  fa  gueule  ouverte,-  il    l'ombré  d'Achille  Èdtlaguene 

.  s>  lui  arracha  cet  os.  On  ra-  .aux  bêtés  féroces  {  &  dans  le 

,  ^  conte  4  ajout;e  Pline ,  que ,    poëte  Latin,  les  héros  Troyeos 

.  1»  pendant  tout  le  temps  qvie  -s'y  exercent  i  manier  des  che* 

i»le  vaiflTeau  d'Elpis  demeura  ;  vaux,  à  faire,  des  aimei,  au 

>  fur  la, côte,  le  lion  recon-  i  combat  de  la  luter  les  nus 

;  D  npii&at  ne  manquoit  pas  de  danfent  ^  les  autres  tédtcùtJes 
»  lui  apporter  fouvent  quel-  vers.  Mais  les  poètes  vokp^ 
*>  que  pièce  de  venaifon  a.  J'ai  -^  tueux  y  font  trouver  des  oc- 
xapporté  cette  fable  de  Pline ,    cupations  &  4è^  plaife  phis 

.  àroccafionduBacchusSamicD.  ^-conformes  a  leurs  indinadoos» 

ELPIS.  Voyez  Efpéraac£.  ^  Refte  a  fçavoir  en  quel  eû- 

ÉLYSÉë,  ou  Champs  -  droit  du  monde  étoit  cette  de* 

ÊlyféeSi.c*étoît,  dans  l*idée  des    meure  fortunée  jc*cft  fut  quoi 

.  Païens ,  la  demeure  des  âmes    les  anciens  n'étoient  .point  du 

u  tuftes  après  leur  more.  Là,  dit  tout  d'accord  Les  uns  placent 
Homère ,  les  hommes  mènent  les  Champs  Elyfées  au  milieu 
tme  vie  douce  8t  tranquille  t  des  airs  ;  d'autres  dans  la  lune 
les  ne^es lies  pluies I  les  fri«    ou  dans  le  foleil  ;  d^aatret 
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lians  le  tèotre  de  la  terré; 

f  làton  dit  qu'ils  font  fous  la 

terre, c'cft-à*dire,dans  rhémif- 

phèrexle  la  tetre  dkunécralemenc 

oppofé  au  nôtre  >  ou  aux  anti^- 

po^&  Homère  les  établit  i 

rexnémité  de  la  terre  :  d'au?- 

très  veulent  que  ce  fbit  dans 

des  ifies  de  TUcéag ,  qu'ils  ap- 

pelloient  Fortunées  y  que  nous 

croyons  être  les  Canaries,  in*- 

connues  alors  ;  enfin  chez  quelr 

cues-^uns  c'étoit  le  charmaût 

Îays  de  la  Bétique  (a),  od  les 
'héniclens    avoient    fouvent 
voyagé,  &  qu'ils  trouvoient 
un  pays  admirable ,  arrofé  de 
neuves ,  de  ruiflèauz  &  de  fon- 
taines, entrecoupé  de  plaines 
charmantes ,  de  bois  &  de  bo- 
.  cages  enchantés  >  les  monta- 
*gnç5  enfemiant  dés  mines  d'or 
&  d^argent ,  &  la  tene  foui- 
niflânt  partout  abondamment 
,toat  ce  <{ui  eft  néceflaire  à  la 
,vie.  Comme  ils  ne  connoif- 
.  fbient  ûtn  de-,  plus  beau ,  ils 
fbuhaitèrent  d'y /aire  un  étcr- 
.  nei  féjoui ,  &  iouinirent  peui^- 
étxe   aux   Grecs  la  première 
idée, de  leurs  Chaitips  Elyfies  ; 
je  di$  -p^t-$a:e  ;  car  des  f{^ 
vans  -prétendent  que  cette  idée 
a  été  prife  d'une  coutume  dt» 
Egyptiens ,  qui  eiatezrpient  les 
.  corps  de  cei^x  qu'ils  vouloii^t 
honore^ ,  dan$  un  bocage  déU- 
,  cieux  aa-deli  du  lacQuerr^ls. 
.    ÉMATHION,filsde 


ÉMA  ÉMI      Z9f 

"Tithoiie,  étoit   un  tyran  de 
'  l'Arabie ,  dont  Hercule  purgea 
la-  terre ,  dit  Diodorei 

ÉMATURIES,c'étoit 
une  fête  du  Péloponnèfe ,  ôd 
les  jeunes  gardons  fe  fouet* 
toient  au  tombeau  de  Pélops , 
jufqu'à  ce  que  le  fane  décou^ 
lât  fur  ce  même  tombeau. 

ÉMITHÉE.divinitéde 
Caftabala  ,  ville  de  Carie  ,'oâ 
elle  étoit  en  fingulière  véné- 
ration :  on  venoit  de  fort  loin 
faire  des  facrifices  dans  fon 
"temple,  6c  y  offirir  de  riches 
préiens  ;  parce  qu'on  croyoit 

3ué  tous  les  malades  qui  y 
ormoient ,  (è  trouvoient  gué^ 
r  ris  à  leur  réveil ,  &  que  plu- 
'fieurs  y  avoient  été  délivrés  de 
maux  incurables;    On   difbic 
auffi  qu'elle  préfidoit  aux  ac- 
couchemens  difficiles  &  pétilr 
leur  :  &  que  celles  qui  avoient 
recours  i  elle ,  en  étoient  tou- 
jours fbulagées.  L'opinion  de 
ion  pouvoir  étoit > fi  grande, 
noi>-fèulement  parmi  les  habi- 
tans  de  Caftabala ,  mais  dans 
toute  TAfie  mineure ,  que  Con 
-îempie  ,  qui  ,  renfermant  de 
^grandes  rickeflès ,  étoit  ccpen- 
.f  fiit .  fans  murailles   &  fans 
gardes ,  a  toujours  été  refpec- 
té  par  les  Pcrfcs  qui  ont  pillé 
^tods^les  autres  temples  &  la 
Grèce,  &  par   ks  br^ands 
.mêmes,  pour  qui  il  n'y  a  rien 
de,iàcré.^mithée  n'avoitpous:^ 


^4)  Aujourd'hui  l'AndaJoufîe. 


t^      EMP   ENC  ENO 

tant  que  le  titre  de  demi-Déet  Eaoptromantie» 
fe  »  (  ce  que  fienifie  fon  nom  )         ÉNDÉIDE ,  ou  EsaxâiS^ 

{a), Se  c'efl  Ta  feule  dont  U  fille  du  Cemaoïc  Chiron  & 

foit  parlé  chez  tous  les  my-  delaNyosplieCliarklo, 


diol<^ue$  :  (on  premier  nom  fa  Eaqôey  dont  elle  eot  Pelée 

étoit  Malpadiow  &  Télamon  ;  ayant  été  enfiiite 

EMPLOCIES,  c'étoit  répudiée  pour  Pfàmmathe  ,  une 

une  fiçe  à  Athènes  ,  où  les  des  Néréides ,  elle  porta  fcs 

femmes  paroiflToient  avec  leurs  enfans  à  tue^  le  fils  de  (a  riva* 

cheveux  trèfles  :  ce  que  figni-  le.  Eaque  aj^  découvert  les 

fie  EmplocUr  (  à  ).  mauvais  defteins,  chaflâ  de  Viûe 

ENCADDIRES,  Prftcres  d'Eginela  mère&les«n£uis, 

des  Carthaginois  >  dont  parle  &  les  condamna  i  on  exil  per- 
Saint  Aueuftin  >  au  fervice  des  '  pétuel  Voyea  Pûk  ,  Téloh 

Dieux  AMddises.  Ypy.  Jhi-  m»n. 

iir.         ^     '  ENDOCUS,  diftâple 

EN  CE L  AD E',  un  des  Je  Dédale,  fut  ptefque  aufi 

^os  redoutables  géans  qui  fi-  -habile  que  fi>n  maître  :  il  y 

lenc  la  guerres  à  Jupiter  :  voyant  avoit ,  dans  la  dtadeUe  d* Athà- 

les  Dieux  viâorieux  »  il  pve-  nés ,  une  Minerve  aflife  fort 

noit  la  fuite  Ibrfque  Minerv^e  eftimée^qui  étoit  (m  ouvrage, 

rarzêta  en  lui  oppofam  TiAç  de  La  teconnoiflânce  le  porta  l 

Sicile ,  &  Junter  le  couvrit  du  accompagner  par-toùt  votk  mat- 

snont  Etna.  C*eft-U  qu  accablé  tre  ,durant  fa  difgrace. 

fous  le  poids  énorme  de.  cette  .     ENDOV-BLLrCUS, 

montagne  >  &.  a  demi-bnilé  de  di vfuté  des  anden&ÉAiagDok  > 

la  foiSre,  il  s'eft  ouvert,  un  «u^ils  joignoienr  i  Hercule, 

fbnpirail  :  c*eft  lui  dont  Thar  i(oos  le  titre  de  Dieux  niré- 

leioe  emb^âfée  exhaie  ces  feux  laires.  On  croit  que  cdi  ie 

do  Volcan:  lorfqu'ii  eflaie  de  même  que  Mars, 

fèietoumer  »  il  fait  trembler  la  ;  .  E  N  D  Y  M I  ON  ,    fils 

Sicile  v&  une  épaifle  fiunée  d^^hliusAde  Ch^iqe)  felop 

ob(ciiccit  l'ail  d'alentour.  Voy .  Apollodove  «  i^gnat  ixf&  VEti- 

Gianx*  ^dei    I)  étok  ^ne  fi  grande 

ENCÉNlES,féte^tt'<m  beauté  «  que  la  Lune  ^  de- 

célébroitleL)Oiir  de  la  dédicace  vint  amouraifê.'  Jupiter   lai 

de  chaque  temple.          . .  *  >  ^yant  laiffi^lé  choix  de  deman- 

ENCHANTEMENS.   V.  der  ce  qu'il  s^dioit  le  uiieux, 


qu 
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Si  demanda  de  âoimt  tonjouts 

êc  d'éav ^mortel, fans  vieillir 

jainais  en  cet  état.  C^toit  fur 

une  montagne  de  Carie  ,  ap- 

^Uée  Lathmos^  au'ildornioit^ 

&  la  Lune  venoit  baitèr  ce  do^ 

sneur  étemel.  Ce  fait  eft  tïop 

comique  pour  que  Laden  mzuf 

<iaât  a  s'en  divertir  :  il  Ta  fiût 

dans  nn  dialogue  entier.  Pau-*- 

ianias  (a)  parle  aucreinent  de 

ce  Prince.  »  La  fable ,  dit-il, 

p  raconte  qu'Endymion  fut  air 

V  mé  de  la  Lune  >  &  qu'il  en 

ry  eut  cinquante  filles  :  mats 

)>  une  opinion  pins  probable, 

To  c*eft  qu'il  époufk  Aftéxodie; 

>7  d'autres  di/èm  Cbromie  »  fii* 

10  le  d'Jthonus  &  pente  *  £lle 

39  d'Amphi^yon,  a  autres  Hy- 

)>  petipné  ,  nlle  d'Arcas ,  8c 

»  qu'il  eut   trois  fils  ^  Péon , 

»  Epéus  &  Etolns ,  &  une  fille 

T»  nommée  Eurydice.  •  * .  Les 

»  Eléens  &  les  liéradéotes  ne 

y>  s'accordent  pas  fur  la  motc 

4>  d'Endymîon  {  car  les  Eléens 

v  montrent  £>n  tombeau  dans 

»  la  vUïc  d'Olympie  »  9c  les 

i>  Hétaciéotes ,  qui  font  voi*- 

»  fins  de  Milety  dKènt  qu'En^ 

»  dymion  &  retira  fur  le  mont 

^  Lathmos.  En  efiet  »  il  y  a  un 

»  endroit  de  cette  montagne  > 

i>  que  l'on  nomàie  encore  an^ 

»  jourd'hui  la  grotte  fEnijf" 

»  mion  eu  Les  dernières  pa.«- 

roles  de  Pau&niàs  font  croire 

qu'il  y  a  eu  deux  Endymions; 


É  NE  xpf 

run  Roi  d'Elide ,  6c  l'autre  cfc 
beau  benzer  de  Carie.  Il  y  a  nn 
Opéra  d^dy mion ,  Sût  par  M. 
de  Fobtendle ,  dans  fa  jeunef- 
fe  y  éc  mit  au  théâtre  par  Col^ 
lin  de  Blamont,  en  i7jo. 

É  N  É  E ,  fils  de  Venus  6c 
d^Anchifë ,  étoit  du  fang  toyal 
de  Troye  par  Affaracus  ,  fils 
cadet  de  Tros,  fondateur  de 
Troye.  Venus  avoît  eu  ce  fils 
d'Anchifè^  lorfqu'il  patffoit  les 
troupeaux  de  fon  père  fîir  le 
mont  Ida.  Durant  le  fiége  de 
Troye,  Enée  fè  battit  contre 
Dioméde ,  6c  ailoit  fuccomber , 
lorfqne  Venus  le  déroba  â  la 
vue  de  fbn  ennemi ,  &  le  mit 
entre  les  mains  d'Apollon ,  qui 
l'emporta  au  haut  de  la  cita- 
delle od  il  avoit  un  tençle» 
panfa  lui  *  même  fcs  plaies  ;  6c 
après  lui  avoir  rendu  toutes  fes 
forces  ,  6c  inffité  une  valeur 
extraoxdinaire,u  le  fit  reparoitre 
i  la  tête  de  fès  troupes.  Ënéefe 
battit  encore  contre  Achille.  Le 
combat ,  dit  Homère  >  fut  long 
6c  douteux  :  â  la  fin  le  Prince 
Troyen  aUoitfuccombcr,  h>rf- 
que  Neptune ,  i  la  prière  de 
Venus,  l'enleva  du  combat.  La 
nuit  de  la  prife  de  Troye ,  Enée 
entra  dans  la  citadelle  d'Ilium, 
Se  la  défendit  jufqtfà  l'extrémi- 
té i  enfin  ne  pouvant  la  fau ver , 
il  fonit  la  nuit  par  une  faufTc 
porte  avec  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  Troyens  renfermés  avec  lui , 


(c  )  In  EHac. 


MMW 


V 


)oo  ÉNÉ 

i8c  iè  battit  en  retraite  jfufqu'au 
sionc  Ida  >  od  ,  s'étant  joint  â 
jceuz  des  Troyens  qui  avoient 
'^appë  de  1  embrafement ,  il 
xaflonbla  une  flote  de  vingt 
vaiflèaux ,.  fur  laquelle  il  s'em- 
barqua pour  fe  transporter  avec 
là  colonie  en  Italie..  Le  poème 
de  Virgile  a  tout-à-fait  rétabli 
Ja  réputation  d'Enée  >  que  bien 
des  gens  étoient  fort  àoignés 
auparavant  de  regarder  comme 
on  héros  ;  on  le  regardoit ,  au 
-contraire  ,  ainfi  qu'Anténor  , 
conune  un  malheureux  qui 
avoit  livré  fa  patrie  aux  Grecs. 
En  effet  ;  étoit-il  poffible  que , 
fans  <}uclqu'imeliigence  avec 
les  Grecs  ,  maîtres  du  pays  > 
<es  deux  hommes  eufTent  pu  » 
,en  paix ,  équiper  des  vaifTeaux 
fi)us  leurs  yeux  pour  (è  retirer 
en  Italie.  D'ailleurs  on  a  dit 
que  l'on  mit  des  gardes  dans 
les  maifbns  de  ces  deux  traî- 
tres ,.  qui  ne  furent  point  pil- 
lées y  èc  que ,  quand  on  parta- 
Sea  les  dépouilles ,  on  leur  ren- 
it  tout  ce  oui  leur  appartenoit , 
-êc  que  ce  fut  par  -  là  qu'Enée 
fè  vit  poflTelIeur  du  Palladium 

3Q'il  appona  en  Italie.  Enée  » 
'ailleurs  ,  étoit  içéprifé  de 
Priam ,  quoiqu'il  fiât  fbn  gen- 
^tït  ;  &  ce  fut  une  raifbn  de  fa 
tradliifbn  >  il  voulut  £t  venger  : 
quoi  qu'il  en  fbit  y  il  airriva  en 
Italie ,  après  fèpt  ans  de  navi- 
gation ,  4c  fut  bien  reçu  de  La- 
tinus ,  Roi  des  Aborigènes ,  qui 
s'allia  avec  Enée,  &  en  fît  an 
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gen<}re  Se  {lui  fiiccelfi^ctr. 
après  '  la  mort  de  JLatînus  , 
iregna  fur  les  Troyens  Se  ûit 
les  Aborigènes ,  qui  ne  firent 
plus  qu'un  même  peuple ,  fbos 
le  nom  de  peuple  Latin.  Il  eur 
des  guerres  à  fbutenir  contre 
fes  voifins  ;  8c  dans  un  combat 
contre  les  Etniriens ,  il  perdit 
la  vie  y  âgé  feulement  de  trente- 
huit  ans.  Comme  on  ne  trouva 
point  fbn  corps ,  on  df f  auc  Ve- 
nus ,  après  ravoir  puriné  dans 
les  eaux  du  fleuve  Numicus  , 
od  il  s'étoit  noyé,  Vayoit  mis 
au  rang  des  Dieux.   On  lui 
^eva  un  tombeau  fur  les  bords 
du  fleuve ,  Se  on  lui  rendit  dans 
la  fuite  les  honneurs  divins  fous 
•le  nom  de  Jupiter  Indigéce. 
Virgile  dit  qu'Enée ,  en  arri- 
rvant  en  Italie ,  alla  confiilter  la 
Sibylle  de  Cumes>  qui  le  con- 
duint  dans  les  en^s  Se  dans 
les  champs  élyfées ,  où  il  vit 
tous  les  héros  Troyens  y  Se  fbn 
père  qui  lui  apprit  ce  qui  de- 
Vdt  arriver  à  toute  fà  poflrfri- 
té  :  Epifode  de  l'inventioxi  du 
pocie.  Les  hiftoriens  rappor- 
tant un  autre  fait  merveilleux  : 
Enée  avoit  eu  ordre  de  l'Orar 
de  de  s'arrêter  en  ItaUc ,  à  l'en- 
-*jàxoit  oà  une  truie  blandie  mct- 
troit  bas  iès  petits  :  lorfqu'il  y 
•fut  arrivé  ;  comme  il  fe  prépa- 
roit  à  offiir  une  truie  en  fkcri- 
■fice  y  la   bète  s'échs^pa  des 
mains  des  Sacrificateurs  »  Se 
s'enfuit  du  côté  de  la  mer  ; 
Enée  fe  fouyenant  de  l'Oracle^ 


ENP 

la    fmvit ,  jufqtt'à  oc  qu^elIc 
s'arrêta  dans  un  lieu  fort  élevé  > 
d'oii  xi  entendit  une  voix  fi)r~ 
tanc  d'on  bois  voifin ,  qui  lui 
èi%  que  c'écoit-lâ  qu'il  dévoie 
bâtir  une  ville  ;  &  qu'après  y 
avait  demeuré  autant  d'années 
que  la  truie  auroit  fait,  de  pe- 
tits ,  les  deftins  lui  donneroienc 
un  établifTement  plus  confidé- 
rable.  Enée  obéit ,  &  bâtit  la 
ville  de  Lavinium.  Quant  aux 
vaîflèaux  d'Enée  changés  en 
Nymphes  ,  voyez  Vaiffeaux. 
Il  y  apit  En^e  une  autre  tra- 
dition ,  appuyée  fur  d'aflèz  for«: 
tes  conjeoures  >  &  fur  le  té- 
moignage de  plu/ïeucs  hifto^ 
rfens  >  c'e/l  que  la  ville  de 
Ttovc  îie  fut  point  détruite  > 
qu'Énée  la  garantit  du  pillage 
&  du  feu  y  s  il  ne  la  livra  pas 
lui-même  aux  Grecs ,  &  qu'il 
y  xèsna  fbn  longrtcmps ,  com- 
me Homère  y  Ionien  d'origine , 
&  voifin  des  Troyens ,  le  fait 
prédire  à  Neptune  dans  l'Ilia- 
de s  parce  que ,  du  temps  de  ce 
foctCy  Iz  poAériié  4'^èe  rè- 
gnoit  peut-être  encore  fur  cette 
ville ,  &  qu'il  vouloit  lui  être 
a^éable ,  en  faifknt  prédire  au 
Dieu  de  la  mer  ce  qu'il  voyoic 
de fcs propres  yeux.  Y.  Anckife^ 
Anius^  Afcojirie ,.  Chevaux  , 
Creûfe  »  Didon  ,    Lavinie  , 

ENFANS:  Il  y  afoit  chez 
les  Romains  on  grand  nombre 
^e  JDivinités  chargées  de  veil- 
la à  la  naiflânce.dc  iiacon* 
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fervation  des  cnfans.  Voici  les 
noms  de  la  plupart  :  quant  à 
leurs  fondions  ,  on  les  verra 
dans  leurs. articles  particuliers^ 
Carnea  ,  Cumina  ,  Deverra, 
Edulà;  les  Dieux  Epidoces^. 
Fabulinus  ,  Intercidona  y  Ju-* 
venta  ,  Levana  ,  Nalcio  ou 
Natio  ,  Nondina  ,  Orbona  , 
Offilago  ,  Paventia  ,  Picum- 
nus ,  Pilumnus ,  Rumia ,  Sta*- 
tiliuuSy  Vagitanus. 

ENFANS des  Dieux: on 
donnoit  (bu vent  le  nom  d'en-* 
fans  des  Dieux ,  i^.i  plufîeurs 
perfbnnages  poétiques  ;  conune 
quand  on  dit  que  l'Achéron 
cto^t  fils  de  Céres  ;  les  Nym- 
phes ,  filles  d'Achélous  $  l'A- 
mour,  fils  de  la  Pauvreté  >  l'E-^ 
cho ,  fille  de  l'Air ,  &  une  infi- 
nité d'autres.  %^,  Ceux  qui  fu- 
rent les  imitateurs  des  belles 
actions  des  Dieux ,  &  qui  ex-, 
cellèrent  dans  les  mêmes  arts, 
paffèrent  pour  leurs  fils ,  com- 
me Ëfculape  y  Orphée  >  Linus, 
3^.  Ceux  qui  fè  rendoient  £i- 
meux  fur  la  mer>  étoient  re-> 

fardés  comme  les  enfaas  de 
Teptune  i  ceux  qui  Ct  diftin^  * 
fuoient  d^uis  la  guene ,  étoient 
es  fils  de  Mars.  4**.  Ceux  dont  ' 
le  caradèrèreffembloit  à  celui, 
de  quelques  Dieux ,  pailbient 
pour  leurs  fils.  Etoit-on  élo- 
quent ?  on  avoit  Apollon  pout 
père  ;  fin  Se  rufé  î  on  étbit  fils 
de  Meïcure.  5°»  Ceux  dont  i'o- 
rigine  étoit  obicure  ^  étoient^  té^ 
puces  enfims  de  la  Tene^  corn? 
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me  les  G^ns  qui  firent  la 
guexre  aux  Dieux  >  Tagès  Tin* 
venteur  de  la  divination  étruf- 
que.  6^.  Ceux  qu'on  trouvoit 
expofés  dans  les  cen)ple$  ou 
dans  les  bois  ùexis ,  étoient  en* 
&n$  des  Dieux  à  qui  ces  lieux 
étoient  confacr^  :  ainfi  Erich-* 
tonius.  7^..  Quand  quelaue 
Prince  avoit  intérêt  de  cacher 
un  commerce  (caadaleux ,  on 
ne  manquoit  pas  de  donner  un 
Dieu  pour  père  à  l'enËint  qui 
en  naifibit  :  ainfi  Perfée  palTa 
pour  fils  de  Jupiter  &  de  Da* 
Bàé  ;  ainfi  Romulus  oour  fils 
de  Mars  &  de  Rhéa  >  Hercule , 
fils  de  Jupiter  &  d'Alcmène. 
8^.  Ceux  qui  étoient  nés  du 
oonunerce  des  Prêtres  avec  les 
femmes  qu'ils  fubornoient  dans 
les  temples  ,  étoient  fur  le 
compte  des  Dieux,  dont  ces 
feéiérats  étoient  minières,  p^. 
La  plupart  des  Princes  &  des 
héros  qui  ont  été  déifiés  , 
avoient  des  Dieux  pour  ancê- 
tres,  8c  pailbient  toujours  pour 
en  être  les  fils  ou  les  petits**fil$, 
ENFER  ;  c'eft  un  nom  gé- 
néral pris  pour  fignifier  les 
lieux  deftinés  à  la  demeure  des 
âmes  après  la  more.  Dans  le 
(èntiment  des  Philofbphes  , 
lieskitt  étoit  également  éloigné 
de  tous  les  endroits  de  la  terre  ; 
de  Cicéron  pour  marquer  qu'il 
importe  peu  de  ir^ourir  en  un 
Imu  plutôt  qu'en  un  autre  ^ 
dit  :  En  quelque  lieu  que  l'on 
feit^.oa  a  autant  de  chemin. 
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k  &ire  pour  aller  en  enfefr 
1res  poètes  ont  établi  certains 
pailages  poiu  les  enfers ,  c6in« 
me  le  fleuve  Léthé  du  côt^  des 
Syrthes  ;  en  Eoire  ^  U  caverne 
Achérufia  ;  la  bouche  de  Plu« 
ton ,  près  de  Laodicée  i  Se  Iz 
caverne  du  Ténare,  auprès  de 
Lacédémone.  Ulyflè ,  pour  de£- 
eendre  aux  enfers  ,  alla ,  dit 
Homère ,  par  l'Océan  au  pays 
àes  Cimmériens  :  Enée  y  en- 
tra par  l'antre  du  lac  Avernc  : 
Xénopbon  dit  qu'Hercule  en- 
tra aux  enfers  par  la  pémnCule 
nommée  Achérufiane  »  près 
d'Héracléé  du  Pont.  A  Her^ 
mione ,  dit  Strabon ,  il  y  avoir 
un  chemin  fort  cour  pouir 
aller  aux  enfers  ;  c*eft  ^ur 
cela  que  ceux  du  pays  ne  met* 
toient  pas  dans  la  bouche  du 
mort ,  le  prix  du  paflage  pour 
Chaton. ....  La  demeure  des 
enfers  eft  décrite  diverièment 
par  les  anciens.  Apulée' fait 
palier  Pfyché  par  la  caverne 
du  Ténare,  pour  aller  juiqu'aa 
trâne  de  Pluton  :  au  bout  de 
la  caverne  elle  trouve  le  Heuve 
Achéron ,  od  elle  paflè  la  bar-* 
que  de  Charon,&  n  de-là  droit 
au  trône  ,  gardé  par  le  Cer- 
bère. Voici  y  en  abrégé,  )a  def- 
cription  que  Virgile  Êwt  des 
enfers  :  Au  milieu  d'une  téné- 
breufe  forêt,  &  fous  d'af&eux 
rochers  ,  eft  un  antre  profond , 
enviroimé  des  noires  eaux  d'an 
lac. ...  A  l'entrée  de  ce  gouf- 
fre infernal  y  font  couçbis  h 
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Chagrin  &  les  Remorils  ven- 
geurs.    Là  xiûàeat  les  pâles 
Maladies  ,  la  trifte  Vieillefle , 
la  Peur ,  la  Faim,  Tlodigenoe, 
le  Trairait ,  la  Mon^  le  Som- 
iBêil  fbn  étètc ,  Se  les  Joies 
fonefteâ.    Eofiiite  on  voit  la 
Guerre  meunrière ,  les  Eiuni» 
nides  6c  la  Di{corde  infenfëe. 
Là  (bût  encore  plusieurs  au- 
tres monflres  >  tels   que   les 
Centaures ,  les  deux  Scylles , 
le  géant   Briarée  1  l'hjdft  de 
Lerne ,  la  Chinièrc,  les  Gor- 


gones ,  kfr—Harpyes  ,  &  le 


géant  Géry  on.  Après  cela  com- 
mence le  chemin  qui  conduit 
a  TAchéron ,  fur  lequel  règne 
le  redoutable  Chaiiip  ,  nocher 
des  enfers.  Le  fleuve  paflë, 
on  entre  dans  le  fijour  des 
Ombres  ,  que  le  poète-  divilè 
en  fepe  demeures  :  la  premièxe 
cil  celle  des  mfans  morts  en 
naiflant,  qui  g^miflênt  de  n'a- 
voir £ait  qu'entrevoir  la  lu-' 
mière  du  jour  ;  la  (èconde  étoit 
occupée  par  les  viâimes  d'un 
Aux  ;âg«ment,quiles  a  con- 
damnées i  une  mon  infude  ; 
dans  la  trotfiéme ,  étoient  ceux 
qniyBuis  être  coupables,  vain- 
cus par  le  chagrin  &  les  mi- 
ftres  de  la  vie ,  ont  attenté  st 
leurs  jours  ;  la  quatrième  ^ 
appéllée  le  champ  des  larmes  } 
étoit  le  flSjour  dfe  ceux  qui 
avoienr  éprouvé  les  rigueurs 
de  Tamour  ;  Phèdre ,  Procris , 
Didon  ,  Sec.  La  cinquième , 
le  qoardex  <ies  &  /aeux  guer-;* 
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rieirs ,  qui  avoient  péri  dans  les 
combats  :  l'affreux  Tartaïc^ 
prKbn  des  fcélérats  ,  faiibit  la 
iixème  demeure  ,  environnée 
du  bouibeuz  Cocyte,&  du  brd* 
lant  Phlégéton  ;  \k  régnoienc 
les  Parques'  &  les  Furies. 
Enfin  la  ièptième  demeure 
étoit  le  réjour  6es  btenheu-r 
reiix ,  les  champs  Elyfées. .... 
On  mettoit  dans  f  enfer  cinq 
fleuves  ,  le  Cocytc ,  TAché- 
rbn ,  le  Styx ,  le  Pyriphl&é- 
ton ,  ou  Phlégéton  ,  &  le  Lé- 
thé  ;  leurs  propriétés  (ont  dé- 
taillées dans  leurs  articles. . .  • 
Les  divinités  qui  préfidoicnc 
aux   enfers,  étoient  Pluton  , 

Î|ui  fivoit  la  fuprèmé  puif^ 
ance,  &  Profèrpine  fi>n  épou- 
fè  >  les  trois  juges  ,  Eaôue, 
Minos  5c  Radamante  $  les  Par- 

S  [es,  les  Furies ,  Se  les  Dxeiix 
ânes. 

ENGUIE,  ville  de  la 
Sicile ,  célèbre  par  (on  temple 
des  Déeflês  -  mères.  Voyez 
DéeffeS'Méres:     « 

ENIPÉE,ouEmpH]êe, 
fleuve  du  Péloponnè(ê  ,  qui 
tombe  dans  TAlphée.  Voyez 

TyrQ. 

ENNA,  c'éftlc  lieuoA 
Cérès  faifoit  fa  demeure  or- 
dinaire, en  Sicile ,  où  il  y  avoic 
de  belles  prairies ,  arrofées  de 
fontaines  d'eau  vive  i  c'eft  -  U 
que  Profèrpine  fe  promenoîc 
lorfqu'clle  fut  enlevée. 

EN  NOM  US  i  le  plus 
rçâtanc  des  Auguties  de  l'/Wie, 
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Gommandoic  les  Myfiéns ,  au<* 
x^iaires  de  Troye  .;  mais  , 
avec  tout  (on  art ,  il  ne  put 
éviter  la  mort  fur  les  bord$ 
duXapthe,  od  Achille  le  tua. 
ÉNOPTROMANTIE  , 
fône  de  divination ,  qui  (è  pra- 
tiquoit  par  le  moyen  d'un,  mi- 
roir (a).  Les  enchantemens 
par  un  miroir  ,  &  Êiifoient , 
telon  Sparcien ,  de  telle  forte , 
qu'un  jeune  garçon  qui  avoit 
les  yeux  bandés  ,  ne  laiffoit 
pas  d'y  voir  dedans.  Les  ma- 
giciennes de  Theflalie  fe&r- 
Ypient  ,  pour  deviner ,  d'un 
miroir ,  ou  elles  écrivoientavec 
dufang  ce  quelles  vouloient 
répondre.  Ceux  qui  les  avoient 
confultées ,  lifoient  leurs  répon- 
fçs ,  non  pas  dans  le  miroir , 
mais  dans  la  lune ,  à  ce  qu'el- 
les prétendoient  ;  car  leurs  en- 
chantemens avoient  la  force 
de  faire  de(cendre  la  lune. 

ENT  HÉ  A.  Cybèleeft 
appellée  >.  dans  Martial  ,  la 
mère  Ënth^^ ,  qui  veut  dire  la 
divine,  ou  la  fanatique,  ou 
la  P^eflfe  aux  enthouuafmes. 

ENTITRIS,nomque 
les  Rhodiens  donnèrent  à  Hé- 
lène après  fa  mort ,  &  fous 
lequel  ils  lui  confacrèrent  un 
temple,  8c  l'honorèrent  comme 
une  divinité.  Ce  nom  fienifie 
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Voyez  Hflé/w. 

ENTRAILLES  êes 
viftime^  :•  c'étoit  la  fomâion 
dps  Arùfpices  d'examiner  les 
entrailles  des  viéHmes  pour  en 
tber  des  préfages.    Cicéron, 
dans  Ces  livres  de  la  divina- 
tion ,  après  avoir  Ëtit  voir  aflbc 
virement  quelle  extrême  £:>- 
lie  c'étoit  de   confulter    des 
entrailles  d'animaux  ,  réduit 
les  partifkns    des  Aru/pices  à 
répondre  que  les  01eux  chan- 
gent les  entrailles  dans  le  mo- 
ment du  (kcrifice ,  a&n  de  mar- 
quer par  elles  leur  volonté  & 
1  avenir  ;  fur  quoi  il  fe  récrie 
ainfi  ;  w  Ah  !  que  dites-vons  ? 
»  il  n'y  a  #>iAt  de  vieilles  (L 
»,  crédules  que  vous. .  Croyez- 
»  vous  que  le  même  veau  ait 
s>  le  foie   bien  difpofé  ,  s'il 
)»  eft  choifî  pour  le  facnfice 
>>  par  une  certaine  pet^nne  * 
KL  &  mal  difpofé  »  s'u  eft  choi£ 
»  par  une  autre?  Cette  difpo- 
»  ucion  de  foie  peut-elle  chan- 
»  ger  en  un  inftant ,  pour  s'ac-  . 
»  commoder  â  la  fortune  de 
»  ceux    qui    facrlfiepr  ?    Ne 
»  voyesc-vous  pas  que  c*eft  le 
n  hazard  qui  niit  le  choix  des 
».  vi£limes  ;  l'expérience  même 
»  ne  vous  rapprend-elle  pas  > 
»  Car  fouvent   les   entrailles 
»  d'une  viftime  font  tout-à- 
»  fait  funelles  ;  &  celles  de  la 
»  viÀime  qu'on  inunole  im- 
nmédiatement  après ,  font  les 


<  a  )  A'niîfw ,  ou  K«k7iifrf«f ,  «iroxr» 
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plus 
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»  plus  heureuiès   du   laônde. 
»  Que  devienicnt  les  mens^cc» 
»  àc  ces  premières'  cnprailies? 
»  Ou  comaicnc  les  Dieu»  fe 
>>  font-ils  appaifés  fi  ptampte-' 
y>  ment  ?  Mais  vous  djtes  ^u'ufl  ^ 
»  jour    il  ae  fe  trouva  point 
»  de   cœur  à   un  bœuf   que 
i>  C^E&r&crifioit;  8c  que,  comr 
ii>  me  cet  animal  tié^  ^ôiiYôh 
Tfi  pas  pourtant  vivre  fsUis  en 
V  avoir  un ,  il  faut  aécitWkiscr 
D  ment  qu'il  fe  foie  retiré'daos 
n  le  môJ^em  du  facdfice.  £ft-^ 
»  il  poffibk  que  vous  aye2  allez  ^ 
-»  d'cfiprit  pour  voir  qvt  on  bûeuf 
v>  n'a  pu  vivre  fsuis  cceur ,  &• 
•y>  ^oe  vous  n'en  ayeipas  aiiè%  >' 
»  pour  voix  que  ce  èosur  |i'a 
»  pu  en  on  moment  s'isiivolef 
Y>  je  ncff^  ou?  CicérofXSijôttte/ 
»  un  peu  plus  bas.  Ceft  un'ao-  > 
»  cien  mot  de  Caton  ^  &  qui  eft-> 
»  connu  4e  tout  le  monde,  qu'ii^ 
y»  Véionnoit  qu'un  Aru^ice  qui: 
7»  reacoutroit  un  autre  Aruf 
»  pice  ,  ne  £è  mit  pasi  rire  $ 
Vf  car  de  tdoces  les  cnofès  qu'ils  > 
v>  <Jùt'piéditcs  y  cdmbkn  pett' 
»  font  arrivées  ?  Et  lor^u^il 
lo  en  eft  arrive  quelqu^ne  y  que- 
Yf  peut*-on  alléguer  foutfsâte^ 
-»  voir  qu'elle  ne  foitpas  Àtim-  * 
n^  vée  paf  hazard  ?  Lorfqu'A'ts^  ' 
y>-nibal,  réfogié  auprès  du  Roi> 
»-  Pâifias  ,  lui  confèillofc  de 
wt  combattre  ,  &  que  ce  Raii 
»rtnï  eutt^ïoridu  qu'il  ne  To. 
»  fôit ,  parce  que  les  >entnûl^ 
.  »  les  d^  viftimes  ofëtoient  pas 
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«f  qua  Anoîbal ,  vous  aimez 
»  mieux  vous  en  rapporter  aux* 

V  entrailles,  d'un  bœuf  ,  qu'i: 
»  l'avis  d'un  vieux  général  \> 
C'eft  une  addi|ion  à-  l'article 
des  Arufpîces.  - 

EN  V  lE ,  Icis  poiftes,  ta«i 
Grecs  que  Latins ,  ont  déifié, 
l^envie  avec  cetteF  différence  . 
que  comme  chez  les  Grecs  1» 
mot  ^ôfç^  êft  malctdin  ;  il*' 
en  ont  fait  un  Pieu^fic  >  aa 
contraire ,  les   Latins ,  parce; 

[iiinvidia  eft  fémiûin ,  en  ont  * 
it  uneDéefle.  Il  ne  pilroît'' 
pas  qu'on  ak  jsunais  érigé  des 
autels  ni  des  ftatùes  à  l'Envie** 
Lucien  &  Ovide  en  ont  iak' 
deS'  defcriptioïis  poétiques,  ptt^; 
Ces  (îir  les  *  eâ vieux  m^nesr.  - 
Voici  comme  parle  Ovlde  V 
p  Une  trifte  pâleur  eft  peinte- 
»fttr  fon  vt&ge  >  elle  a  le  • 
i>  corps  entièrement  déchaîné  ;• 

V  le  regard  fomlare  &'éga|ré/*^ 
T»  les  dente  noires  &  malpifo^^ 
»  ores  ,  le  doeur  -èSbreuvé  ^e' 
p  se} ,  iSc  la  langue  conveite  de< 
p  venin,  Toujoursiivrée  à  de^< 
i>  fouhaits  inquiets  &  chagrins^ 
»  jamais  elle  n'a  ri  qu'a    lat- 
}i  vile  de  quelqiKs  maux }  ja^ 
»  ma^sle  fommeil  oe" ferma  fcs' 
ïrpaupîères.  Toutcc  qui  ar-^ 
yr  rive  d'heureu»  dans  le  mon*' 
ï>de  Taffige.,  ^   redouble  fa 
>r  foreur  î  elle  n^et   toune  fe' 
n  joie  à  fe  toût^itemer ,  à  to\xt^< 
>x  menter  les  autres ,  ^  elle  eft  - 
)r  elle-iâditte  ibji  trifte  bovit*' 
p  re^u*  « 
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uvcnr  â  Mars  ,  pogx  tpar-: 
<pm  que  c'cft  le  Di^u  4es 
cMRhin  ;  ou  peu^êinç  pgffcç, 

qu'on  aoyoic  qvte  Mais  étoit 
lts:Sh'ii  BeUonç  ,  nommée 
jSttia*  VoyçztTri^ef* 

,  EN  YQ  s  le»  «ncictis  «f-l 
psUoieiitainfi  BeUone  »  DéeA» 
db  1^  goeîte.  On  reprérc^ACQÛ; 
S^p  ^ccoaafagQétt  dç  l'eSroi 
^  4e  la  com^ncion.  Héfiodc 
Ift.  Eût  fille  de  Pkorcys  9c  de 
Çéto.  VoycoLj^ellonBjGries. 

^tÔLE,  fils  d'Hipotkès» 
dît^ûd^nt  ^  Ûpi^calion  i  oa 
$)sid'Hel]eR,Jikde  Jupiter; 
CM^  fils  de  Jupicci  çoême  y  âi» 
Iç^  OieQ  ou  le  ^oi  des  vents, 
1%  Pao^  ui^  aptre  vafte  &  pro^ 
1»  fend  ,  £ole  tient  tous  les 
3it  ve«ts  enchaînes ,  dit  Viigile  »  • 
i:»  tsiadis  que  les    montagne^; 
10»  qui  les  tcup^nienc ,  reten- 
ir aient  au  loin  àfi  leurs  ma-* 
»  gilTemens.    Ce  Diei;  ,  qui 
».  les  gouverojc ,  affis  far  la  plus 
1^  élevée  de  ces  moucagne^  ,- 
»  appajfelcuï  (urie  ^  s  oppofe. 
J%  à  leurs  ef&tts  >  s'il  cenoitè 
u  un  monnenc  de  veiller  fur 
»r  eux  ,  le  ciel  y  la  terre ,  la, 
>u  jQfier  ,  tous  les  élémens  fè-* 
n  loient  confondus.    La  fà- 
3»  géfTe  de  Jupiter ,  qui  a  prévu 
ac»  ^e  dai^er  >  les  a  eniprifbiH 
»  nés  dans  des  cavernes  obf-. 
n  cures  >  ^  les  a  chaînés  4» 
T^  {K>ids  des  plus?  hautes,  moa^ 
•  tagnes*  U  Isnx  a  ea  a)ii«i& 
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».  temps  donné  un  Roi ,  qui 
>%  i^jlt  â  propos»  fuivaat  les 
»f  loix  qui  M  feraient  pref- 
»  c«tea>  les^ieteaii <bns  leurs 
»^  priii»%y  o«  les  menre  en 
Tf^  liberté»  «    Junion  ,  voulant 
éloigne?  Ënée  de  ncalie»  pna 
^k  d'eseitor  utie  teoapéte  : 
auflî-t0t  il  enfonce  &  lance 
duos  le  Azm  de  lai  montagne» 
^  i'enn?ouvte«^TQiis  k^  Vents» 
i  l'inftiKnt,^  fenent  impérueu^ 
fèment  de  lears  eavemesy  & 
fr  r^wdiu»  fut  la  tene  & 
fuf  lames  ,  exeltent  la  fins 
affiNHiTt  tonwke.  UijSt  étant 
v«nH  cmiutmr  Eole  fur  fcA 
voyage». te  bi demander  les . 
noyesi^^  de  6ite  une  hasKofc 
nnvigatîofi  »  Eole  lui  donna  le& 
y  ews  enfecRMk  ^s  noopeau 
de  bQHfi».&  |i«  Im-aîénie 
cme  fniQrç  diA$  ion  vaiffistu 
allège  u«  coidon d'argent» afin 
rà'il  n'en  échaspit  pas  h  moi»* 
drelujeûieiil  faifla  featement 
en  libetté  le  ZMvx^.,  auquel 
ilidonnt  ordse  de  coodum  les 
vaifijèaiar.  Mais  les  ompor- 
pagncm  d'Uly  Ce  »  s'imt^Mot 
que  c^  i^tre  ren&iaKitt.  dça 
tiéibts»  dont  Ulyflèûc  vouWc 
pas  leur  aire  part»  pmmt  le 
tcQsps  ouM  dtoit  endomû  poux 
Qjuviit  rotttve»  &  dan»  le.  nao- 
nM^iit  jes.Vc«Ks  fortirentravee  fn- 
rtiit  &  exéîtèrent  une  lionible 
tempère,  qui  les  fit  prefipie  toA 
pétix.  Hosuêre  apiKO  qc^Eole 
veyatft  «orenir  ULyfle  apsà»  U 
tettftiQ^  ;!&  xetxtoyft  im»  ift« 
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^gsiatioD  y  coaunc  un  nomme 

chsLTgé  de  la  colère  des  Dieux» 

Enfin  ,  on  <k>fiiie  à  Eole  douze 

enËias  ,  fix  filles  Ôc  fix  gax- 

çoms,  qui  s'écoieat  m^iésen- 

lèmble Jles  frètes  avec  les  igeurs. 

On  <iû  qu'uae  de  ces  filles  fut 

Eéàvàie.   par  Neptune   changé 

en  taureau.  Ce  font  apparent^ 

naeiit  les  douze  vents  princi-* 

pâuix^qm  fe  mêknt  fonvent 

dans  les  cnages.   Il  eut  poux 

fils  Cxétkéns ,  Saloionée  &  Si* 

fyphe.  Vo¥Ci  Pillas. 

ÉOLlENNES,cefont 
£ept  petites  iâes  cnti^e  l'Italie 
&  la  Sicile,;  qu'on a^elle au- 
îpurd'jbcu  ies^iHes  de  Lipari^ 
«k»ar  la  priocfpale  eft  remplie 
4e  volcans  :  ce  qui  fit  placer 
dans  cette  iâe  les  ferg^s  de 
Vnlcain  i  à! où  elle  {^rit  Te  nom, 
de  Vuleaniei  enfiiice  étant  gous^ 
vemée  par  Eole,  elle  en  prit, 
aoffi.  le  nom«  Homère  ne  parle 
que  d'une  iile  Eolienne^  qnfiL 
dit  être  flotante  ,  ceinte  toui; 
autour  d'une   forte  munuUe. 
d^airakjM^  botdée  eoideliors 
de  rocHK  efcarpécs. 

I^ORIES,  fête  établie 

i  Athènes  r  «n  Tbonneut  d'Ë". 

ngone  ^  fi^e  dlcaxe  ,  fur  ce 

que  orne  fille ,  (pii  fe  pendicc 

dis  d«j(èipok  «  avait   prié  les 

Dieux  de  faire   périr  de  h. 

mêai9i  Tarte  les  filles  des  Ath^-* 

rueos,  s'ils  ne  vengeoient  pas 

ig.  jDOfft  de  fbn  père.  Plufienrs: 

fijles  en   effet  fe  pendirent  ^ 

ditM>n^dans  le  défefpoir  d'un 
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amour  malheureux.  ApoUon^ 
confulté  là  «•  defliis  ,  ordonna» 
r^tabliflèment  de  c^cs  fète^ 
pour  sfpaifer  les  mânes  dfE*!» 
xigone.  Voyez  Erigone» 

ÉOU  S  ,  un  des  càevanS 
du  Soleil  ,  qui  dé%ne  ÏO^ 
^ient. 

ÉPALIUS.  V.Hyilus. 

ÉPAPHUS,fil$dcJii* 
ptex  &  d'Io ,  f^it  enlevé,  aprit 
£i  naiiTance  ,  par  la  jaloofift 
Junàn ,  &  donné  à  gardes  asB 
Cnrètes  »  ce  qui  énmt  venu  à 
la  connoxfiance  de  Jupiser  ^ 
ii  les  fit  tous  mourir,  £papbu9 
devenu  grand  ^  ^ul  un  joui 
diiSéiend  ayec  Phaëtoa  %  ^ 
lui  reprocha  qoi'il  n'étoit  potmi 
fils  du  Soleil»  comme  ils'em 
vantoic  ;  mais  que  Qymèno; 
fa  mère  n'en,  avpit  fait  courii 
k  bfuir,  q|Ut  polir  couvrir  quel** 
^»e  galanterie  :.  &<qe  fut'  ce 
reproche  qui  engagea  Pha&« 
tûfii  à  alWs  trouver  le  Soleil 
dans  (on  ps|lai$.  Yp^^^Pha&sofU 
Epapbus  éoj;  pèxe  de  Lybie^ 
9U  de  Lyfi^iajQ[è  r  mère  44^ 
Sofkis.  Voy^rt  Bit[iris ,  la» 
.  Ê?ÉEi  les- Scythes,  dit 

Hecodoce,  adoroievit  une  ^ée , 
^ui  nepréfântoitlfi  Diieu  Mars , 
q\i  le  Dieu  de  la  ©!«««.  On 
^  dit  de  Mer^iwe ,.  qu'il  avoir 
volé  rép^  (^  Mars  »  pour  dire 
qu'il  fui  un  Stand  guertier. 

ÉPÉM.^ID|S.  Voy; 
JEoiméfzide. 

ÉPÉRASTE,  faAeu3t 
devin,  qui  ddicetidpic  de  Qy 
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tia^  ,  fils  d'AIcmfen ,  gagna 
k  prix  ftux  jeux  Olyihpiqucs. 
,  ÉPERVIER,oifeauqui 
^toit  en  grande  vénération  chez 
les  anciens  Egyptiens,  parce 

Ju'il:  reprëfèntoit  leur  grand 
^ieu  Ofîris  :  fî  quelqu'un 
avoit  tué  un  de  ces  animaux  , 
(bit'  volontairement  ,  ou  par 
mégarde  >  il  étoît  irrémiffible- 
ment  puni  de  mort  ,  comme 
pour  ribis.  Il  y  avoit  en  Egypte 
an  temple  confacré  à  ces  oi- 
feaux,  dans  une  ville  appel- 
léc  la  ville  des  Epcrviers  (a) , 
ïifùûttà^oUt;.  Les  prêtres  de  ce 
temple  étoient  chargés  du  foin 
de  nourrir  un  grand  nombre  d*é- 

Ervifcrs  ,  d'où  ils  furent  appel- 
5  l'f pctxof oçjtoi ,  nourriciers 
cTéperviers.  Chez  les  Grecs  ,' 
répervier  étoît  confacré  au 
Soleil  ,  ou  i  ApoHon ,  dont 
H  ctoit  le  prompt  &  fidèle 
IhelTager ,  dit  la  fable.  Il  fer- 
Toit  pour  les  préfiiges.  Il  étoit 
auffi  un  des  lymboles  de  Ju* 
non ,  '  parce  qu'il  avoit  la  vue 
fixe  & -perçante ,  comme  cette 
Déeflè,  ^uand  la  jaloufie  la 
feifoît  agir.  Strabon  parle  en 
particulier  d*un  épervier  d'E- 
thiopie ,  auquel  on  avoit  dédié 
tin  temple  dans  l'ifle  de  Phylé  ; 
il  étoit  fort  grand ,  &  différent 
des  nâtres^ ,  '  &  même  de  ceux 
d'Egypte.  Auffi  -  tAt  que  cet 
animal  mouroit  ,  on  lui  en 
fubftituoit  un  autre  de  même 
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e(pêce.  Strabon  en  vit  un  qui 
étoit  près  de  mourir. 

ÉPÉUS,fatfîlsd'Endy- 
mion    &    d'Hypériwîé',  avec 
Péon   &  Etolus.    Ëndymioa 
propofa  ,  dans  l'Olympie ,  dit 
raufanias ,  un  prix  de  la  courfe 
aux  trois  princes  fès  enfàns; 
8c  le  prix  étoit  la  fucceffion  i 
fon    Royaume.    Epcus  rem- 
porta ia  viftoire  ,  &  régna 
après  fon  père  fur  les  Eléens , 
ni  furent  appelle  de  fon  nom 
péens.  Etolus  fè  retira  chcx 
les  Curetés ,  qui  fe  nommètent 
Ecoliens  ,  de    fon  nom  >    & 
Péon ,  inconfolable  d'avoir  été 
vaincu  dans  une  occaiîon  de 
cette  importance ,  alla  chercher* 
fortune  hoi^  de  fa  ^ttït  ;  Se 
s'étant  arrêté  fur  les  bords  du 
fleuve    Axius ,  il   donna  fon 
nom  à  cette  contrée ,  qui  fut 
depuis  appellée  la  Pécule. 

É  P  H  Ê  S  E ,  villc-autrefois 
célèbre  par  fon  temple  de  Dia- 
ne ,  une  des  fept  merveilles  du 
monde.  Voyez  Dianç*  hor^ 
au'Ephèfo  f\it  afriégégih  Cr^ 
fus  >  les  habitans ,  <^W«^ro— 
dote ,  lièrent ,  avec  une  corde  >^ 
les  murs  de  la  villeilaftatue 
de  Diane ,  pour  confkaet  lent 
ville  à  la  Déeffe,  lui  en  Êaire 
un  préfent,  &  l'engager  par-lâ 
à  la  défendre.  On  dit'quc  cette 
ville  a  pris  fon  nom  d*une 
fciruiié  nommée  Ephèfe,  mère 
d'Amazo  ,  dont  les  Amazones 


*  (*)  «  «fal  >  i'«f«iwf  f  éfcrvier. 
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€^tix  tiré  leur  nom  Stitm  ôri-fc 
g;iiie.  En  effet ,  ce  font  les  Ama- 
zones qui  9  félon  Pline  ,  ont 
l>âti   cette  ville. 

ÈPHESTIES, fêtes  en 
rhonneur   de  Vulcain  ,  dans 
lesquelles  trois  jeunes  garçons , 
portant  des  torches  allumées , 
couroient  de  toutes  leurs  for- 
ces ;  &  celui  qui  avoit  atteint 
le  but  le  premier ,  fans  avoir 
éteint  fa  torche  ,  gagnoit  le 
prix  dcftiné  à  cette  courfe. 

ÉPHESTION,  favori 
À' Alexandre ,  fut  mis  «  après  (a 
mort ,  au  ranz  des  Dieux  ,  par 
ordre  de  ce  rrince,  qui  pré- 
tendit fè  confoler  par  -  là  de 
ia  perte  d'un  ami.  Un  lui  bâtit 
aum-tôt  des  temples ,  on  inC- 
titua  des  fêtes  en  ion  honneur , 
on  lui  fit  des  facrifices ,  on  lui 
attribua  des  guérifons  miracu- 
leufes  y  afin  qu'il  n'y  manquât 
tien  >  on  lui  nt  rendre  des  ora- 
cles. Lucien  dit  qu'Alexandre 
étonné  d'abord  de  voir  la  divi- 
nité d'Epheûion  réufEr  Ci  bien , 
ia  crut  enfin  vraie  Idi-même , 
Se  fe  /çut  bon  gré  de  n'être 
pas  fouiement  Dieu ,  mais  d'a- 
voir encore  le  pouvoir  de  faire 
des  Dieux. 

ÉPHESTRIES, fêtes 
établies  à  Thébes ,  dans  lef- 
quelles  on  habiiloit  en  femme 
la  ilatue  du  devin  Tiréfias , 
Se  on  la  promenoit  ainfi  par 
la  ville.  Au  retour  dé  la  pro- 


ÉPH   ÉPI        3o# 

menade,  onladéshabilloit  poux 
lui  remettre  un  habit  d'hom- 
me :  on  prétendoit  déiigner 
par-là  le  changement  de  fexe 
que  la  fable  lui  attribue.  Le 
mot  Ephejîrie  fignifie  une 
forte  d'habit ,  un  furtout.  Voy. 
Tiréfias. 

ÉPHIALTE  ,  un  des 
deux  Aloïdes.  Voyez  Aloïdes. 

ÉPH:iALTES,ouHy. 
PHiALTES,  ce  que  les  Latins 
appellent  Incubes  &  Succubes. 
C'étoient  des  efpèces  de  fon- 
ges ,  dont  on  a  fait  des  divi- 
nités ruftiques.  Voyez  Incw^ 
les. 

ÉPHYDRIADES, 
Nymphes  qui  préfidoient  aux 
eaux  ;  quelquefois  on  les.nom- 
me  fimplement  Hydriaies  Qi). 
.  ÉPHyRE,fiUederO- 
céan  &  de  Théti^,  habita  la 
première  le  territoire  de  Co- 
rinthe,  &  donna  fon  nom  à 
cette  ville ,  qui  eil  quelque- 
fois nommé  Ephyré ,  dans  le$ 
anciens  Auteurs.  Virgile  donne 
cette  Nymphe  pour  compa- 
gne à  Cyrcne  ,  mère   d'A- 

ÉPIBATÉRIUS,fut. 
nom  d'Apollon.  Diomède  , 
à  fon  retour  de  Tioye  ,  fie 
bâtir  à  Trézènc  un  temple  i 
Apollon ,  fous  le  nom  d  Epi- 
batérius ,  parce  que  ce  Dieu 
l'avoit  fauve  de  la  tempête  qui 
fil  périr  une  partie  des  Grec^ 


(4)  De  T/pit,  eau. 
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daâs  leur  retout  (a). 

ÉPICASTE,  fille dlE* 

Sic  y  fut  une  des  femmes 
'Hercule ,  qui  la  rendit  mètie 
de  TKcffala.  • 

ÉPICASTE,  c'éft  la 
0)ème  que  Jôcafte  ,  mère 
d'GËdipe  :  Ulyflfe  dit^  dans 
Homère,  qu'il  a  vu  aux  enfers 
la  belle  Erpicafle^  qui  auffi-*- 
t6t  qu'elle  aroit  eu  connoiA 
fimce  de  fon  incefte  avec 
(Sdipe ,  s'étoit  pendue  de  dé*- 
ièfpoir.  Voyez  Jocafle, 

ÉPICLIDIE"S,fikescii 
llionneur  de  Cérès,|  à  Athè- 
nes ,  félon  Hefychius. 

ÉPICRÉNE,4>ulaftté 
des  fontaines  à  Lacédémone. 

ÉPïDAURE,vil!cdu 
Péloponcèfe  ^  célèbre  par  k 
temple  d'Efcdape ,  qui  écoit  j 
dit  Straboft  ^  toujours  plein  dt 
malades  5  &  de  tablettes  «  où 
létoient  décrites  les  guérîfbns 
obtenues  dans  ce  temple<  Voy, 
Efculape. 

ÉPiDAURlË,  fiteeeft 
^^bonneur  d'Eiculape  ;  elle 
'ftvoic  commencé  à.  Epidaure^ 
êc  fut  établie  enfuite  à  Athè«- 
"ûti.  Voyez  Efculape» 

ÉPIDÉLIUS,  furnom 
d^ApoUon^  Ménophanès  y  qui 
«ommandôit  la  note  de  Mi** 
tbridate»  ayant  fà^rcagé  l'iite 
de  Déios ,  piila  It  tempie  d'A- 
{totloAi  9c  jetta  dans  ia  mer 


k  itatae  du  EHeu  ;  maii  ^e 
fiit  rappottée  par  les  fiots  de 
la  mer ,  qui  la  pouflerent  fat 
la  côte  de  la  Laconie  ^  près  dii 
Promontoire  de  Maîée.  Les 
Làcédémoniens  la  «égarent 
avec  relpe^t,  &  bâtirent^  aa 
même   endroit  ,  ui|   temple  , 

Îu'ils  confacrèreot  à  Apollon 
pidéiias  ^  comme  pout  mar-» 
2uer  qu'il  étoit  venu  de  Déios. 
.e  même  Paufanias  n'oublie 
pas  de  marquer  la  pimiaoïi  de 
l'impie  Ménopbanès  :  une  taott 
prompte  &  douloureufe  fuivit , 
dit-il ,  fon  fàcrilège. 

ÉPIDÉMIES,  £ète  que 
lès  Argiens  célébroient  ea 
l'honneur  de  Junon ,  Se  kt 
iiabitans  de  Délos  &  de  Milet, 
en  l'honneur  d'Apollon  »  lorC- 
qu'ils  avoient  évoqué  les  Dieni 
Tutélaires  de  ces  lieux  ,&:  qu'ils 
les  croyoient  préfens  dans  leut 
ville.  Voy^z  Ew^cman* 

ÉPIDOTESjc'étcMcot 
les  Dieut  qui  préfidoient  à  la 
cfoiilànce  des  enfans  ^  comme 
le  mot  le  (îgnifie  (i). 

É  PIGÉE, fils d'Hyp^A 
tus ,  fut  dans  la  fuite  a^llé 
Uranus ,  Se  fa fèeur  Gé)  c'eft 
le  nom  de  ces  deuxeofans^» 
dit  Sanchoniatc»û  ,  que  les 
Grecs  ont  donné  au  Ciel  &  i 
la  Tcrte.    ^ 

ÉPIGÏES, Nymphes  de 
la  Terre ,  par  oppofmoD  aux 
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(a)  D'E^-ïiCr/a»  ,  je  reviens* 

ilf)  Vu  verbe  b'w/i/»^i  ,  JUperadio ,  ;'augmen;6« 


ÉPI 

iliyuiphes  Uxanîes  >  «a  MytiiH 
^ihes  du  ciel.  EpigKs,  ou  tetid^- 
cres  ;  c'eft  la  même  chofe  («). 
è.PlGONES;ia  guer- 
re des  Epigones  ;  c'e&  la  gue»- 
ve  que  mène  les  fik  ou  les  àdt- 
cendans  de  ceux  mii  af^KSoc 
^»éri  dans  la  prtmiere  guefit 
4»  Thièbes ,  dix  .aAs  auf  aravant. 
OelifrH:!  fut  plus  Iteuxeufe  ank 
Axgiens ,  ils  ne  perdirent  pei>- 
JoDXkc  de  xemarqui^le  de  ieii|r 
côté  qu'Egialée  >  fils  d'Ad^ 
«e  >  an  lieu  que  datis  la*  pre- 
^tùète«u>us  ks  die6,  excepté 
Adxaâ»  >  j  innsu  morts.  Laio^ 
damas  ,  nls   d'Etéocle  y   Ibe 
^ebaffî  du  trâae;  J^  Thettàn* 
ifre ,  £ls  de  Polynice  y  montSL 
y.  Adrafie. 

ÉPILÉNIÉES,  ÉPILÉ- 
NiEA  >  fiiaifices  que  Toû  &>- 
(Cbit  à  fiacchus. 

ÉPIMÉl^TTES^^ëtoîttt 
les  miaiibefi  du  culte  de  Cé- 
«ès ,  qui  (èrvoiem  prknâjfti»- 
ment  le  Koi  des  (àcnfices  dans 
lès  fonûioûs. 

éPIMÉNIDS»  grand 
PropliÀe  des  Cretois»  vivait 
du  temps  de  Solon.  iDans  & 
jeunefiè ,  ayant  été  envoyé  par 
(on  père  pour  garder  les  troifr- 
peaùx  dans  la  campagne,  il 
s'égara  au  milieu  du  jour,  de 
«ntia  dans  une  ca^feme ,  oà  il 
fut  fuipris  d'un  fommeil  qui  lui 
dura  cinquante-fept  ans.  Ayant 
été  éveillé  par  du  bruit ,  il  cher- 

ia)  D'flirf ,  Jliper  ,  fc  r» ,  terra  » 
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nboît  encore  (on  txôupeaa  ^ 
croyant  n'avoir  dormi  que  peu 
de  temps ,  9c  ne  l'ayant  pas 
trouvé ,  il  s'en  retourna  à  laii 
village  «  où  il   vit  que  tonc 
avoit  changé  de  face:  il  vouh 
lut  entier  dans  fa  maifon,^ 
on  lui  demanda  qui  il  écoit: 
enfin  foa  cadet ,  qui  étoit  défa 
vieux, l'ayant  1  peine  tecoo- 
nu ,  il  lui  conta  (on  biûoiiè. 
Le  bruk  s'en  étant  lépaftdu 
par  toute  la  Gcèce ,  on  le  té- 
gardli  dqiuis  coinnne  un  lion>* 
me  fav6riië  des  Dieux ,  &  oq 
fallôit  coinftticer  comme   u{i 
Oraél^.  Dio^én^  Laiérce ,  qtn 
a  pris  ia  peine  de  nous  con^ 
-fèrver  ce  conte ,  ou  cette  vah 
ditiôn  populaire ,  ajoute  qu^l 
y  a  des  gens  qui  ne  peuvetic 
croire  qu'U  ait  tant  dormi ,  m^is 
feulement  qu'il   fut  quelqufc 
tems  vargabdnd  >  pouî  acqiiétk 
la  connoiffance  des  fimples«  il 
dit  encote  qu^il  devint  vieux 
'On  tftttani  de  jours  qu'il  avcuc 
«dormi  d'aaMiée&  Ce  fommôl 
d'Eptmàïide  doima  lieu  i  un 
pt<ov«ibe  que  cite  ï^ucien ,  dans 
loA  Timon ,  un  ftmmeil  pUu 
iong  qw6  aelui  t^EpiminidK 
'Epiméiiide  ayant  été  coiÉTâlié 
•parles  Athéniens,  comment  its 
pourroient  appai(er  les  Dieux.^ 
&  fiiire  «fflcr  la  peflc  qui  ra- 
vageoit  leur  pays  ,  répoat||t 
qu  il  ÊiUpit  Isufler  aller  daa^ 
les  champs  des  brebis  noires , 
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im^mm 


furJa  terre. 
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^6c  les  feire  fuivre  pardcsPirô- 
:  très  ,  pour  les  immoler  dans 
.  les  lieux  oÂ  elles  s'airèteroienc» 
en  rhonncuf  des  Dieux  in- 
.  connus  )  &  (par  ce-  hioyen  la 
•pefte  ceÔa  encièremoic.  Depuis 
.Ce  temps  ^  dit  Diogène  Laèr- 
:  ce ,  on  trouve  dans  les  champs 
.de  l'Attique  plufieurs  autels, 
élevés  aux  Dieux  inconnus. 
.On  rapporte  plufieurs  prédica- 
tions ^'il  tit  aux  Athéniens 
*&  aux  jLacédémoniens^  &  on 
4ui  donne  un  grand  nombre 
d'ouvrages  qui  ne  fubfiftent 

51us«-  Enfin ,  il  mourut  âgé  de 
eux  cens  quatre-vingt-neuf 
-ans^  £elon  la  tradition  des  Cré- 
-«ois  i  qui  lui  firent  des  facrifi- 
.  ces  après  fa  mort  j  comme  à 
.unDieUjLés  Lacédénooniens , 
iûui  fé  vantoient  aufll  d'avoir 
ion  corps  ^  lui  élevèrent  ^  dans 
leur  ville ,  des  monumens  hé- 
.xoïquest      > 

^  EPIMETHÉÉ,fils  d<î 
Japet  &  de  la  belle  Qymène , 
.^oufa  la  célèbre  Pandore, 
.dont  il  eut  Pirrha  i  femme  de 
.Deucalton.  Héfiode  lui  donne 
'répicbéte  d'inienfé ,  fans  douté 
i  caufe  de  On  euriofité^  Voyez 
.pandore.  La  &ble  ajoute  qu'il 
iut  métamorphofé  en  finge^  V< 

Pithécufe. 

ÉPIONE  i  femftie  4'Efcula- 

^  »  lut  mère  de  Machaon ,  de 
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Podalitius ,  &  de  quatre  fill 
Hygiéa  ,  Eglé  ,  Panacée 
Jafo;  Voyez  Efculape. 

ÉPIPHANÈS,fumoxn 
-donné  à  Jupiter:  il  fignifie  ^uî 
eft  préfènt ,  qui  apparoir  ;  pour 
marquer  que  ce  Dieu  faifoic 
fouveift  fentir  fa  préfènce  fur 
la  tene  y  ou  par  le  bruit  da 
tonnerre  ,  &  des  éclairs ,  om 
par  de  véritables  appantions 
pour  y  voir  fes  maitre/le&  V* 
-Catébatés» 

ÉPIPONTIA^fumom 
dd  Venus ,  qui  expi'uqfc  foa 
origine  tirée  de  la  œex.  V. 
yènuSé 

-  ÉPIPYRGIDÉ,ftatuc 
.que  les  Athéniens  avoient  conr 
{acrée  à  Hécate ,  ou  plutôt  c'è- 
•tdît  une  priple  ftatue  à  trois 
C0rps  >  d'une  hauteur  extraor- 
dinaire, femblable  à  une  tour» 
ce  que  fignîfie  le  mot  (a). 
.  EPISCAPHIES  ,  la 
fête  des  Barques  à  Rhodes  (i). 

ÉPISCENES,la  fête 
des  Tentes  à  Sparte  (c). 

ÉPONA  ,  DéefTe  qui 
étoit  chargée  du  foin  des  chd^ 
Vaux.  Il  y  en*a  qui  ia  nom- 
ment Hippona»  Elle  prcûdoit 
aux  haifas  &  aux  écttiies« 

ÉPOPÉE  ^    mère    àe 
^Marathon* 

ÉPOPÉE  ,  père    de 
Nyûimcne. 


(à)  Dô  nC^yHy  tinè  toufi 
<(  ^  )  De  »«?■,  une  barque* 
(r;  Dé  wwii  Une  tcntei 


tPC^  EPt  ÉPYÉQU  ÉRA 

tPOPTÈS  >   furnoin  de 
l>]'epcune; 

EPTONIE,  mère   de 
Tmolus.  V.  Tmolus. 

ÉPULONS,  mimfttes 
facrésy  établis  chex  les  Ro- 
mains ,  pour  préparer  les  fcf- 
tins  faerés  dans  les  jours  fo- 
lemnels  :  ces  fcftins  n'étoieni 
que  pour,  les  Dieux.  Lés  Epu- 
lons  avoienc  le  privilège  de 
porter  la  robe  bordée  de  pour- 
pre ,  comme  les  pontifes  y  & 
a  être  exempts  de  donner  leurs 
filles  pour  être  VeftaleSi 

ÉPYTUS,pèredeLya- 
cie.  Voyez  Hippius, 
:     ÉPYTUS,  fikde  Mé- 
rope ,  fmvànt  Pau/anias. 

ÉPYTUS,  fils  d'Hippo- 
dioiis.  Voyez  Ogoa» 

ÉQUIRIESi  fèteinf- 
tituée  par  Romulus  en  Thon- 
.neur  de  Mars  ,  dans  laquelle 
.on  faifoit  des  courfès  de  che- 
vaux au  champ  de  Mars.  Elle 
Te  cclébroit  le  zé  de  Février. 

É  Q  U  ÏT  É  ,  divinité  que 
les  Romains  repré(èntoîenc 
avec  une  épée  à  une  main  > 
&  des  balances  à  l^autre.  Ils  la 
difHi^uoient  de  la  Juflice  ; 
quelquefois  auffi  eft-elle  con- 
fondue avec  Aflrée  &  Dicé. 
Pindare  donne  trois  filles  à  1*E- 

2uité ,  la  Paix  ,  Eunomie  & 
Hcé.  Voyez  AJlrée\  Dicé^ 
Eunomie,  jujlke. 

JE  R  A  T  O  ,  une  des  neuf 
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Mufés'j  celle  quipréfidoit  aux 
poij^es  amoureufes  :  on  la  fidt 
inventrice  de  la  lyre  &  du  luth  ; 
c*éft  pourquoi  on  la  repréfente 
tenant  en  fa  main  droite  une 
lyre ,  &  à  la  gauche  un  archet* 
Elle  eft  couronnée  de  myrtes 
&  de  rpfes ,  fymboles  de  Ta- 
mo^r  î  &  l'Amour  eft  près  d'el- 
le y  debout ,  ôc  tenant  un  fiaiiw 
beau  allumé.  Voyez  Mufes* 

ÉRATO,  eft  auflî  une 
des  cinquante  Néréides. 

ÉRATO ,  Dryade,  femme 
d'Arcas ,  fils  de  Jupiter  &  de 
Califto.  Elle  en  eut  3  garçons. 

ERCÉUS^le  Jupiter  Er- 
céus  (a)  ,  étoit  invoqué  pour 
la  garde  des  murailles.  Mais 
voyez  Hercéus, 

ÉRÈBE,  étoit  filî»  du 
Chaos ,  félon  Héfiode  :  de  fon 
union  avec  la  Nuit ,  naquit  le 
Jour.  Erèbe  eft  un  mo>t  rhéni- 
cien ,  qui  fignifie  les  ténèbres 
de  la  nuit  :  on  fait  naître  lé 
Jour  de  l'Erèbe  &  de  la  Nuit  ; 
c'eft-à-dire ,  des  ténèbres ,  par- 
ce qu'elles  précédèrent  la  lu- 
mière qui  fait  le  jour.  Voyez 
Amour.  Erèbe  fe  prend  auffi 
dans  un  autre  fens  chez  les  ai> 
cieni ,  pour  une  partie  de  l'en- 
fer i  c*eft  propreqaent ,  dit  Ser- 
vius  ,  cette  partie  de  l'enfer  oiï 
demeurent  ceux  qui  ont  bien 
vécu  ;  car  pour  les  cha,mps 
Elyfées ,  dit-il ,  il  n'y  a  que 
ceux  qui  font  purifies  qui  y 


X 


iû)  B'fKt ,  Jèptum ,  murailles» 
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aillent  ;  fuÎTanc  le  pal&ge  ie 
Virgile  ,  nous  (bmmes  ipea 
dans  cet  heareuz  féjout  (a). 
Il  y  avoit  un  facexdoce  pai>- 
âculter  pour  les  âmes  qui 
étoient  dans  Térébe. 

ÉRECTHÉE,  Roi 
d'Athènes  :  la  Terre ,  dît  Ho- 
mère ,  ayant  enfanté  le  géné- 
reux Ereftée  ,  Minerve  prit 
fbin  de  l'alaîter  elle-même, 
Bc  le  plaça  dans  fbn  magnifi- 
que temple  d'Athènes.  Etant 
en  guerre  contre  les  Eleufîens , 
il  apprit  de  l'Oracle  qu'il  Ce- 
toit  viftorieuz  ,  s'il  vouloit 
immoler  i  Proferpine  une  de 
(es  filles.  0  en  avoit  quatre 
qui  s'aimoient  fi  étrcàtement, 
qu'elles  s'obligèrent  par  fer- 
ment de  ne  pas  furvivre  les 
unes  aux  autres  >  &  que,  quand 
l'une  monrroity  les  autres  s'ô- 
tcroicnt  la  vie.  Ercfthée  ayant 
fait  immoler  Othonée ,  fa  fille 
aînée ,  les  autres  furent  fidèles 
à  leur  ferment.  Les  Athéniens  ^ 
en  reconnotf&nce  du  facrifice 
que  le  Roi  avoit  fait  pour  leurs 
intérêts ,  le  mirent  au  nombre 
des  Dieux  après  fa  mon,  & 
lui  bâtirent  un  temple  dans  la 
citadelle  d'Athènes.  Euripide , 
.dans  la  Tragédie  d'Ion, dit, 
que  Neptune  j)récipita  Erec- 
ihéc  tout  rivant  dans  le  fein 
de  la"  terre  ,  qu'il  ciitr'ouvrit 
d'un  coup  de  fbn  trident  ;  & 
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Îl^ae^dans  le  même  lieu  oà  ]i 
ut  ^glouti ,  fz  fille  Crôife 
fut  fliduite  quelque  temps  après 
par  ApoHon.  Voyea  Crtuft  y 

ÉRECTHÉE,  fib  de  Pan- 

dion,fiisdupxécédientEreâhée, 
fuccéda  â  ibs  pères  au  trône 
d'Athènes.  Il  eutquatxe  fils  & 
quatre  filles.  Deux  de  ces  fiUes 
font  célèbres  chez  les  poètes  ; 

Savoir,  Procris  &Orithye.  V. 
riîhyt  9  Priais.  Vojtz  aaffi 
Eum9lpe. 

ÉRÈSE,  vffledans  rifle 
de  Lelbos.  L'orge  qui  cxoiffoit 
dansfon  territoire,  aonnoit  unfe 
farine  fi  blanche,  que  Mer- 
cure y  alloit  en  faire  em- 
fietce  pour^Êûre  du  pain  aux 
)ieux.         ' 

EROANE(a),&mom 
de  Minerve  ,  DéeflTe  des  Arts, 
parce  qu'on  lui  attribuoit  l'in- 
vention de  plufieurs  arts ,  coin* 
me  l'art  de  la  guene,  l'art  de 
l'architeAure  ,  l'art  de  filer, 
de  faire  de  la  toile ,  de  la  ta- 
piflTcrie ,  &  des  étofics  de  Aie 
fir  de  lame.  On  la  fait  encore 
invenirice  des  chariots,  &de 
l'ufage  des  trompettes  &  <lt 
la  fmte.  Enfin  ,  on  ctoyoit 
qu^elle  avçit  la  première  en- 
seigné i  planter  &  si  cultiver 
l'oSvier.  tlle  avoit  un  auteU 
Athènes,  feus  le  nomd'Ergane; 
&  les  defcendans  de  Phydias 


(  û  )  Pauci  Ista  arva  tenemus» 
(  b  )  D'e  p>9r ,  art. 


ERG  ÉRI 

ERGATIES ,  «tes  XHtt- 

cule  i  Sparte. 

ERGINUS,TmatsAr* 
gonautes ,  fils  de  Neptune  » 
éioix  (cftt  habile  dans  la  tra*- 
-yigaifon  î  il  paitageoit  la  fbno 
xion  àt  pilote  avec  Tlphîs. 

ERGINUS,  Roi  des 

Minyens ,  étant  anîvé  à  nn 

âge  fijTt  avancé  ,  vonhit  fc 

tnarier.  Il  demanda  i  TOradt 

s'il  auioit  des  enfans  :  TOracte 

lui    xépotidit  qu'il  en  atmoh 

d'une  jeune  femme  ;  illè  con- 

fbvma  i  cette  réponfe  9  &  & 

£enime  donna:  le  jour  a  Tr»^ 

phonios^  Agamede.  Voyez 

ctfj  deux  mots.  Il  fit  la  guerre 

aux  Tliébains  $Oéon  leur  Roi 

împlota  le  fecours  d'Hercule , 

qui  tua  Erginus  dans  tm  com- 

l>at ,  défit  toutes  (es  troupes^ 

prit  Orcfaoméne  ,  fkccagea  W 

Tille  des  Minyens ,  &  brûla  le 

palais  du  Roi.  Voy.  Mégare. 

ÉRIBÉE  ,  belle -mère 
des  Aloïdes.  Ces  redoutables 
eéans  eurent  la  témérité ,  dit 
nomére ,  de  charger  de  chaî- 
nes k  terrible  Mais ,  &:  de  le 
garder ,  en  cet  état ,  treize  mois 
dans  une  prifbn  d'airain  1  ce 
Dieu ,  qui  ne  retire  que  îes 
alarmes ,  y  feroit  peut  être  ref- 
té,  fi  la  chatmame  Eribée  , 
belle  -  mère  de  ces  infolens , 
ne  TeÛt  fait  (çavoir  1  Mercure 
qui  vint,  làns  qu'ils  s'en  ap-« 
perçuflènt ,  délivrer  ce  Dieu , 
que  la  iiiftefle  &  la  pe&nttux 
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cfefes  FfTs  avoient  déjà  pref- 
qu'entièrement  abattu.  Euftate 
ôrpHque  ailégoriquement  cettic 
feble  ;  -Omx  ,  l'un  des  deut 
Aloïdes  ,  c'cft  Pinftruftioii  qui 
Vient  par  fouïe  :  Ephitdxe  ^ 
l'autre  Aloidte ,  c'eft  le  boh 
naturel ,  qui  fe  meut  par  lui- 
même  ;  tou;  deux  ils  chaxeent 
de  chaînes  Mars ,  c'èft-i-toe , 
la  paffion  brutale  6c  infènfée. 
Ern>ée,leur  belle-mère, c'eft 
la  Difbotde  y  la  Sédition ,  vraie 
marâtre  de  Tinibuâdon  &  dti 
bon  naturel  :  elle  fe  ièn  de 
Mercure  ,  c'cft-à-dire  ;  de  la 
p^rfuafton  6c  de .  la  frandé 
pour  délivrer  ce  fiorieux.  Quelle 
allégorie  forcée  1  Je  doute  que 
le  poète  en  écrivant  fa  feble^y^ 
ait  jamais  penfé. 

ERIBEE.Voy.  PA-iWif. 
ÉRICHTONIUS  ,  qua- 
trième Roi  d* Athènes  ,  étoit 
fils  de  Vulcain.  Jupiter,  poux 
dédommager  ce  Dieu  du  mal- 
heur qu'il  avoit  d'être  boiteux , 
lui  permit  d'éponfer  Minerve. 
La  DéeflTe  refufa  cette  allian- 
ce ;  mais  Vulcain  la  voulut 
forcer  :  elle  défendit  la  vir- 
ginité ,  à  laquelle  elle  s'étoit 
vouée ,  avec  une  vigueur  qui 
rendit  inutiles  tous  les  efforts 
du  Dieu  ,  dont  Tamour  k 
diffipa.  Minerve  en  ramaflk 
les    traces  dans  du   cotton  , 

u'elle  jetta  du  ciel  en  terre  ; 

ie-li  naquit  Eri£Vonius  >  nuis 
au  lieu  de  jambes  ,  il  fe  trouva 
avoir  deux  ferpcns  qui  lui  en 
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tenoient  lieu.  Minetve  ren^ 
'^erma  dans  ute  corbeille ,  donc 
elle  confia  H  garde  aux  filles 
de  Cëcrops.  Voyez  le  refte  de 
la  fable  ,  au  mot  Aglaure. 
Eryfbonius ,  pour  cacher  la 
difrormicé  de  les  jambes,  ima- 

SinaTufage  des  chariots  »  dont 
fut ,  dit-on  ,  Tinventcur.  Il 
régna  cinquante  ans ,  &  me- 
nta  ,  ^près'^.  fa  mort  ,   d'être 

J>Iacé  dans  le  ciel ,  od  il  forme 
a  condellation  à*Auriga  >  ou 
du  Charretier, 

ÉRICHTONIUS .  père  de 
Tros  ,  fuccéda  à  Dardanus 
dans  le  Royaume  des  Phry- 
giens ,  &  régna  quarante-fix 
ans.  Voyez  Ganymède. 
•  ÉRICINE,  Y.Erycine. 
ÉRIGONE,  filkdlcarius, 
fiit  aimée  de  Hacchus  ,  qui  y 
pour  la  féduire  ,  fe  changea 
en  grappe  de  raKîn.  Voyez 
Eories.  C'eil  elle  qui  forme 
dans  le  Ciel  le  figne  de  la 
Vierge.  Voyez  Icare» 

ÉRIGONE,  filIed'E- 
gifthe  &  de  Clytemneftre  , 
cpoufa  Orefle  ,  quoiqu'il  fut 
ion  ftère  de  mère  ,  &  en  eut 
un  fils ,  nommé  Penthile ,  qui 
fuccéda  au  trône  de  fon  père. 
Erigone ,  après  la  mort  d'O- 
reile ,  fe  confacra  au  fervice  de 
Diane. 

ÉR  IN  NIE  S.  Voyez 
Erynnies. 

ÉRISICHTHON  ,  étoit 
fils  de  Triopas  ,  fils  de  Nep- 
tune &  de  Canace  ,  &  un  des 
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aïeux  maternels  4'Ulyfle.  Il 
pafToit  pour  un  de  ces  ixnpies 
qui  méprifent  les  Dieux ,  &  ne 
leur  oârenc  jamais  de   facri- 
fices.  Il  eut  un  jour  la  cémé- 
jrité  de  profaner  à  coups  de 
Jiache  une  de  ces;  antiqjpes  fo- 
rêts que   la  religion  rendoit 
refpeftables  >    celle  -  ci   écoft 
ipédalement  confacrée  à  Cérês. 
Au  milieu  de  ce  bois  écofc  un 
vieux  chêne  extrêmemenc  iiaur, 
dont  les  branches  étoienr  or- 
nées de  guirlandes  >  de  rubans 
&  de  tableaux ,  qui  reptéCen- 
toient  l'hiftoire   des  prodiges 
qu'avoit  opérés  la  divinité  de 
ce  lieu.  Les  Dryades  alloient 
(buvent  dan(èr  (ous  ce  chêne  , 
dont  le    tronc   avoit    quinze 
coudées  de  circonférence.  Ere- 
fichthon  ordonna  à  Css  gens 
de  le  couper  ;  comme  il  s'ap- 
^jkerçut  qu  ils  héfitoienc  ,  il  prît 
la  coignée ,  &  le  frappa  lui- 
même.  On  vit  auflî-tôt  Tarbic 
. trembler,  les  feuilles,  les  bran- 
ches &  les  glands  changèrent 
de  couleur  >  on  entendit  même 
l'arbre   pouflcr  des  e^mifîê- 
mens ,  &  Ton  vit  le  iang  cou- 
ler en  abondance.  On  entendit 
une  voix   fortir  du  creux  du 
chêne ,  qui  dit  qu'elle  étoit  une 
Nymphe    chérie    de    Ccrès , 

âui  vengeroit  bientôt  {a  mort 
lien  ne  put  arrêter  Timpie 
Erifichthon ,  l'arbre  fut  abat- 
tu.  Les  Dryades  de  la  foret , 
craignant  pour  elles  &  pour 
les  bois  qu'elles  habitoicnt  , 


ÉRO 

lièrent  priei  la  Dëcffe  qui  les 
>rot^gcoit,  de  les  venger  d^ 
:ec  impie.  Cérès  le  punit  d'une 
msmîère  bien  cruelle  ;  elle  lui 
envoya   la  Faim,  qui  pén^ 
txa  jusqu'au  fond  des  entrail- 
les de  ce  malheureux ,  pendant 
qu'il   dormoit ,  &  répandit  fon 
^renîn   dans  {à  bouche ,  dans 
fbn  goficr ,  dans  (à  poitrine  , 
6c  le  fit  couler  dans  ies  veines. 
Erifîdithon  ,  à  (on  réveil ,  Ce 
fent  dévoré  de  la  faim  la  plus 
violente  :  plus  il  mange,  moins 
ii  fe  raffaiic  5  & ,  après  avoir 
épuifé  toutes    les    refiburces 
que  lui  put  procurer  Tinduftrie 
de  fit  nlie ,  il  fè  dévore  lui- 
même  pour  Ce  nourrir.  Voyez 
Métra. 

ÉROMANTIE,  une 
des  fix'  efpêces  de  divination  ' 
pratiquée  chez  les  Perfes ,  par 
le  moyen  de  l'air  (a). 

ÉROPE,  fiUe  d'Éurif- 
théc  ,  Roi    d'Argos  ,  ayant 
ëpoufé  Atrée  ,  fe  lailTa  féduire 
par  Thyefte  fon  beau  frère, 
donc  elle  eut  deux  fils,  qui 
furent  la  fburce  d'une  infinité 
de  crimes  &  de  malheurs.  Atrée 
ayant  découvert  l'infidélité  de 
fa   femme ,  la   chafla  de  fa 
coui,  &  Ce  vengea  horrible- 
ment fur  les  enfans  nés  de  Ta- 
dultère.  Erope  avoit  trahi  fon  - 
mari  de  plus  d'une  façon  :  Atrée  • 
{on  mati ,  avoit ,  dit  -  on ,  un  • 
héliei  i  XoiCon  d^or ,  dont  la 


ÉRO  ÉRY      jrr 

confèrvation  devoit  faire  tout 
le  bonheur  de  fa  famille.  Ero- 
pe facilita  à  Thyefte  les  moyens 
de  le  dérober  ;  prenuer  fujet  de 
divifion  entre  les  deux  frères. 
Voyez  Atrée ,  Thyefle* 

EROS,  c'eft  le  nom Gieç 
de  l'Amour  ou  de  Cupidon.  V. 
Irnérûf» 

ÉROSTRATE ,  ou  Éra- 
TOSTiiATE,Ephéfien,  c'eft  lui 
qui  s'avifà  de  brûler  le  fameux 
temple  de  Diane  i  Ephèfè  , 
pour  faireparler  de  lui  Voycaj 
Diane  (TÉphèfe. 

ÉROTIDES ,  ou  ÉROTi- 
DiES,  fêtes  en  Thonnetlr  d'E- 
ros  ou  Cupidon.  Les  Thefpîens 
les  célébroient  de  cinq  en  5  ans 
avec  grande  folemnité  &  beau- 
coup de  magnificence.  Il  y 
avoit  auifi  des  jeux  de  même  ' 
nom. 

ÉRYCE,  ville  de  Sicile. 
Voyez  Pdyces, 

ÉRyCINE,fumomde 
Venus  ;  les    poètes  appellent 
quelquefois  cette Déene,  Ery- 
cine  tout  v<:ourt.  Elle  a  pris  ce 
nom  du  mont  Eryx  en  Sicile ,  ' 
sa  fommet  duquel  Enée  lui  bâ- 
tît un  temple ,  lorfqu'il  aborda- 
dans  cette  ifle.  Ce  temple  étoit  - 
rempli  de  riches  ornemens ,  dfc 
phioles ,  vaificaux,  encenfoirs' 
d*argeht ,  que  la  dévotion  des 
Egeflans  y  avoit  accumulés  ," 
dit  Thucydide.    Dédale  avoit 
confacré  a  Venus  Erycine  uncf 
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vacKe  i'at  qui  ûnitoit  par&iter.  n  joars  pleb  de'  ToSic  St  Sher*^ 

nient  la.  nsume.  Il  fie  plalîeors  »  bes  vertes ,  <px  pouibu  toa- 

aMittes  ouvrages  pour  la  déco-  i»  tes  les  nuits.  L^  viâimes  fè 

ratiou  de  ce  temple.  Eliea  ea  n  détachent  elles  -  xnâmes  des 

lait  une  bien  plus  magnifique  i>*troimeaux  ,  êc  s'approchent 

defcription.  o  U  eft  r^he,dit-  »  dç  Irautel  pour  être  o&nes 

»  il ,  en  or  ^  l'argent  s'y  trouve  n  en  facrifice  :  c'eft  un  inoave- 

•»  en  une  quantité  prodigieu£e.|  »  ment  que  leur  injure,  tant  la 

y>  tout  y  brille  en  joyaux  &  ba-  ^DéelTe^que  la  volonté  de  ceux 

»  gœsde  grand  prix.  Ce  tem-  »  qui  ont  la  dévotion  de  fàcn* 

»  pie  ,  pourfuit--il>  aMoic  tour-  »  aer^Si  vou&voole^&czfficry 

yy  jours  été  en  graJode  vénéra-  »  le  mouton  s'apprxliecl'aboni 

»  tion  >  on  avoit  en  dans,  tous  «^  de  l'autel  >  le  valè  pour  le  /a.- 

s>  les  temps  précédens  tant  de  ^crifice  s'y  aoave  auffi.  >  la. 

V  refped  pour  la  DéeCc  »  qtie  »  chèvre  &  le  cabiifont  de  o^ 
Y>.p6Fronoe  n'avoit  jamais  ofé  a  me.  Si  vos  £icultés  vousper- 
)>  toucher  à  &S  tréfors.  Amil-  »  mettent  de  faire  un  factififr 
»  car»  Carthaginois  ,  le  pilla  •  »  plus  confidérable ^  de  fi  vous 
»  eoiui ,  &  en  tira  une  gtoile  »  voulez  acheter  une  ou  pla- 
9.  fomme  d'or  &  d'argent,  qu'il .  »  fieurs  vaches  pour  viâicnes  , 

V  diilribua  aux  foldacs  ;  en  pu^^  «^  le  bouvier  ne  voua  fiicfeia  ja* 
D  nicion  de  ce  facrilèse  ,  la  •  »  mais;  vou&çoacltterezamia- 
»  pefle  Ce  mit  dans  K>n  ar<*  li blement wtre marché >  âcla 
i>  mée  ;il  fut  lui-même  pris  par  d  Déefle ,  qui  aime  l'équité , 
Tf>  Ces  concitoyens;  de  après  »  vous  fera  propice.  Si  «aucon- 
v.  avcMT  £bufFert  tous  les  tour-  »  traire  ,  vous  demandez  un 
Siemens  imaginables  »  il  fut  peu*  i»  trop  bon  marché ,  envatta  dé* 
-»  du.  Sa  patrie  même  ,  qui  »  polerez-vous  votre  argent , 
s>.  juiqu'alors  avoit  été  fiorif^  »  car  la  bête  s'enfuira, &  vous 
9  fànce^  tomba  dans  la  fèrvi-  >^  n'amez  rien  pour  Êcn'âer  «• 
p'  tude  €1,  Apiès  cela  Elien ,  à  Le  même  auteur ,  trop  crédule , 
ion  ordinaire  ,  rapporte  plu««  nous  rapporte  une  autre  mer- 
fiettr$merv€Ùlle$qttiiè  faiibient  veille  non  moindre  queUpxécé- 
si'Ce  temple.  »  Le  grand  autel  »  »  dente.  Ceux  d'Ëryr  £ont  une 
!>•  &-2I ,,  eâ  en  plem  air  ^  on  y  »  iète^  qu'ih  a'ppellent  VAnag(h 
»:  &it  plufieurs  facrifices  i  on  y  »  fie ,  ou  le  départ ,  parce  que, 
»  voiîc  pçi^cueUtment  »  nint  éc  »  di&nt  -  ils  ,  Venus  part  en 
«rjottf,  le  fctt  &  ta  flamme  I  i>jce  temps4à  pour  aller  enLi- 
«vfaiisqtt'ily  paroijÇre,nichar-  i>bye)&  la  raiibn  qu'ils  ont 
v>J)on&»  ni  cendres  »  ni  tiions  à  -  ade  le  croire  c&  telle  :  les  pi^ 
»  demi  brilles.  Le  lieu  eft  tou*  v>  geons,qui  font  ici  en  gngad 
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»  nombre  y  iif^êioiSknx  alors 

!>  pour  eicortex  la  Déeflê  a  la- 

3E>  quelle    ils   font    confàciés. 

j>  Après    neuf  jours   d'ahfen- 

»  ce  ,  une  colombe ,  plus  belle 

1^  que  toutes  les  autres ,  pa- 

1»  roic  la  première  fur  la  mer , 

»  venant  de  l'Afrique  >  elle  ne 

s>  reflemble  pas  aux   autres , 

i>  mais  elle  eft  de  couleur  de 

"»  pourpre,  &  telle  qu'Anacréon 

»  décrit  Venus  y  &aibbkic  i,  la 

»  pourpre  Se  à  Tor ,  telle  aufll 

V  que  la.  chante  Homiêxe.  Une 

»  nuée  de  pigeons  la  fuit  »  & 

9  apxès  leur  arrivée ,  ceux  d'E* 

Y»  xyjtcélèbrentlesCuagogies^ 

9  ou  ia  âte  du  xetonr  a.  Il  y 

avoir  aiiffi  à  Rome  on  temple 

de  VeoBS  Erydoe ,  au  Capito* 

k»  Ôe  ua  aum  hors  la  porte 

Collatine. 

ÉRYMANTHE,  fiU 
j*  Apollon*  Veau$  le  rendit 
aveugle ,  pour  f  avoir  vâe  eiv 
xjgt  nue  au  bain^  ipztant  des 
bras  d'Adonis.  Voyez  Adonis, 
ÉRYMANTHE,mon. 
tagne  d'Arcadie,  célèbre  par  le 
£nglic9r  énorme  qui  fe  tenoit 
dans  ces  quartiers-U  j^  d'od  il 
lavageoît  tout  le  pays  d'alen-^ 
toui.  Hercule  le  prit  vivant , 
^  Vafqpona  à  Eurifiliëe  ^  qui  » 
en  k  voyant ,  pen&  mpurir  de 
éfayeur.  Qeft  un  des  douse 
travaux  de  cç  héros. 

ÉRYNNIES,  c'eûlc 
qo»ou«ies  Grecs;  donnoient 
aax  Funes.  ElkSt  avoient  un 
WmW  à  Ath^MS  r  PX9«be  r  A«^ 
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r^opage^fjouscenom.  Voyez 
Furies. 

^ÉRYNNISîlosSicfliens 
donnèrent  ce  nom  â  Cérès  i 
cette  occafion  ;  ils  contoient 
que ,  pendant  que  Cérès  cher- 
choit  fa  fille,  Neptune,  qui  la 
tencontra  ,  en  devint  amou- 
reux ,  &  la  fôduifit  ;  qu'elle  en 
conçut  un  fi  grand  déplaifir,^ 

Ju'après  s'être  lavée  dans  un 
euve ,  elle  alla  fè  cacher  dan^ 
une  caverne.  Cependant  la  ilé* 
tjlité  &  la  pcfte  commençant  â 
ravager  toute  la  terre  ,  pen- 
dant l^abfence  de  la  Déellè , 
les  Dieux  la  firent  chercher  de 
tous  câtés,  fans  qu'on  en  pâc 
awrendre  aucunes  nouvelles  « 
pdqu'à  ce  que  Pan  ,  en  gar- 
dant Ces  troupeaux ,  la  décou- 
vrit  y  &  en  avertit  Jupiter.  Ce 
Dieu  envoya  les  Parques ,  qui  » 
pu  leurs  prières ,  lui  nrent  quit-* 
tes  fà  xeuaite.  Cette  caverne 
étoit  en  Sicile,  &  on  y  voyoic 
vue  ftatue  de  Cérès ,  vêtue  de 
noir ,  avec  une  tête  de  cheval , 
tenam  une  colombe  â  une 
main  >  &  un  daujdiin  à  l'autre^ 
Les  Siciliens  Tappellèrent  Ce- 
lles la  noire ,  ou  Erynnis ,  parce 
que  Toutrage  que  lui  avoit  fait 
Neptune.,  Tavoit  rendue  fii- 
»eufe.  ' 

ÉRYNNISétoitcommc 
une  quatrième  Fuiie  ;,  qui  vo^ 
Toit  fans  celle  dans  les  airs  ^ 
répandre  far  la  tene  le  mal  L 
pleines  mains.  Les  poètes  don» 
xxent  ce  nom  en  général  à  une 
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mécliante  femme  qui-  a  caufê 
beaucoup  de  maux.  Ainfi  Vir- 
gile dit  qu'Hélène  fut  VErjfn- 
mt  de  fa 'patrie  >  &  Lucain ,' 
que  Cléopatre  ixxxVErynms  de 
ritalie. 

ÉRYPHILEëtoitfcur 
d'Adrafte,  femme  d'Amphia- 
raùs ,  6c  mère  d'Alcméon  ,  qui 
la  fit  mourir.  Quand  il  fut  que(^ 
tion  de  marcner  à  la  guerre 
contre  les  Thébains  ,  Amphia- 
raiis  ,  à  qui  Ton  efprit  prophé- 
tique avoit  appris  qu'il  y  pé-' 
riroit ,  ft  cacha  pour  n'y  point 
aller.  Polynice,  plus  intétcffé 

?ue  qui  que  ce  fut  à  grofEr 
armée  qui  devoif  aller  atta- 
qner  Thèbcs ,  gagna  Eryphile  / 
en  lui  faifant  prélent  du  fameux 
collier  dont  on  parlera  à  la  fin 
de  cet  article.  A  xe  prix  elle 
découvrit  le  lieu  où  ibn  mari 
$*étoit  caché ,  &  on  l'en  fit  for- 
tir.  Il  refufà  cependant  de  majv 
cher,  &.détournoit  même  les 
autres  cheft  de  s'engager  dans 
cette  expédition ,  leur  affurant 
qu'ils  y  périroient  tous^  Mais, 
en  épouwnt  Eryphile  ,  il  étoit 
Convenu  de  s'en  rapporter  à  fa 
décifion  dans  .tous  les  différends' 
qu'il  auroit  avec  Adrafte.  Ery- 

!>hile  décida  en  favenr  de  fon- 
îrère.  Amphiaraiis  fut  dohc 
obligé  de  partir  ;  mais  il  donna 
ordre  à  £cs  fils  de  le  venger  ^* 
en  feifant  mourir  leur  ftSrc  / 
dès  qu'ils  feroient  en  âge  de  le" 
(Pouvoir  faire.  Aniphiafaiis  pé-. 
wt ,  comme  il  Varok  prédît  / 
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avec  les  autres  chefs  de  fas-^' 
mée,à  l'exception  d* Adrafte, 
Therfandre ,  fus  àc  Polynicc  , 
fongea  i  une  féconde  expédi- 
tion contre  Thèbcs.  Il  gagna 
encore  Eryphile  ,  en  lui  don- 
nant le  peptum  dont  on  va  bien- 
tôt parler.    Elle  fçut  engagex 
Alcméon  à  fe  mettre  à  la  téce 
de  l'cntreprifè  :  elle  fut  héu- 
reufc  ;  Thèbcs  fut  pillée  &  rai- 
née. Alcméon  ,  à  qui  fi  avoir 
répugné  jufqu'alois  de  tremper 
fès  mains  dans  le  Cang  de  fà. 
mère ,  -'y  détermina ,  qu^d  il 
apprit    qu*elle   s'étoit  encore 
lailfé  gagner ,  pour  Texpolcx 
lui*même  à  une  expéditi<Hi  dan- 
gereui'e.  Quelques  auteurs  C>»- 
tiennent  que  fbn  feère  Amoht- 
locus  l'aida  dans  ce  parncide  ; 
mais  le  plus  graçd  noinbre  at* 
icfle  le  contrahfc.  V.  Adrafie, 
ALcïïUon^  Amphiaraiis,  Cal-. 

Il  faut  parfer  ici  de  ce  Ép- 
ineux collier  &  ànpeplum ,  qui 
tentèrent  fi  fort  Ery^iile.    Les 

Fyétes  ne  font  pas  d  2iCcotd  (bt 
origine  du  colltèr«  U  ^oic 
d'or  ;  &  ,  félon  qoelques-uns  , 
Venus  en  avoit  fife  préfent  à 
Hermione  fà  fille  ^  quand  elle 
fè  maria  à  Cadmus.  D*auties 
ont  dit  qu**!!  venoie  originaire* 
ment  de  Jupiter ,  qui  l'avoit 
donné  à  Europe  ;  'que  çélle-d 
le  domia  à,  Cadmus ,  qui  en  fie 
préfent  à  HcrAliopé.'  -  D'Siaiies 
enfin  difêilt  qiîé  Vulâdh  en  fat 
l^uyrîer  t  -il  ^  fit  une  efpèce 

de 
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ide  tali(hiaQ  ,  qui  devoit  ètxt 

fuxkeûe  à  toutes  celles  qui  Iç 

parteroicnu  II  choifit  des  nia7 

tîères  &  des. figures  malfaifanj- 

jtes  ;  il  y  mêla  entr*autres  cbor 

fes  les  cendres  qui  ëtoient  1:6(7 

xées  ûii  fba  }ençlume  ^  après 

avoit  fabriqué  les  foudres.  Ppu)r 

fc  venger  de  i'af&ont  quç  lui 

avoit  fait  Venus  fa  femme ,  il 

en  ht  pxéfent  à  Hermione,icy> 

tie  de  l'adultère  de  cenepielTç 

avec  Mars,  flcrmioneie- donna 

à  Semèle  fa  fille,  <ï*oii  il  parf 

vint  à  jocafte ,  mère  de  Poly^ 

jiice  y  qiu.le  donna  à  ErypbUel 

3*011X65  cçs'fismmes  Qnt^|fêâ;i7 

.vement  péri  maUieureufèmexiL 

Ce  n*eft  pas  çout  iiliut  confer 

cre  ,  comme  on  Ta  dit  à  Tarti^- 

cJe  CaXlyrlioë,  dans  le  temple 

ile  Debnes..  Quand  ce  tei^p)ç 

fin  pille,  par  les  Phoiçépns,,  une 

ienune  ofa  s'en  faire  une  tir- 

zure^.ion  fils  ame  fut  fur, (Ip 

cKamp  (2^(1  par  les  Furiq'$^^ 

brûla,  £1.  JT^re  ;  avec  ^  VÇ^^^9^ 

Ouand  il  fut  porte  à  Delphes  r« 

jr.fu£  jette  dans  une  fontauie  j, 

;ou;iI  Tefta'^itfqu  au,fap4»  tçm^ 
i^^. ,  fi^.%  po^voit  le.  touçteî: 
ian^xifigeoier  le  Soleil  ^qni ,  fuf 
le  clian;ip.,^  é}evoit  des  tempêtes. 
^  ^uant^aû  .jïfipZom  ,  cetov 
W  .di^ce^a^.j:^  W4\W# 
^ui  lut  idonnée  a  Hermione  par 
•VuUaiftyaui.avoii;  lainen^ 
rvçi;£u  qi^c  le  ^çpUic^ ,  ^  qé 
i:tai& .  iucceili vement  dans. les 
mêmes  mams«  V.  Hermione^ 

*  KKVWLE/Voy- EiHpSè: 

Tome  L 


.   ÉRYSICHTHON*  Voyez 

Erifiâon, 

BR  YTHIE ,  une  des  qufttri 
Hefpcrides.  ^  -  ,  > 

ÉR  YTHRÉ ,  (iurnom  donni 
à  Hercule,  d'un  temple  qu'U 
avoit  à  £rythrès.en  Achaïe.  La 
flatue  daDieu.étqit  fur  une  e& 
pèce  de  radeau ,  à  caufè  d^une 
tradition-  des  Erytfaéens ,  qui 
4i(pieatqu'elle  &t  ainfi.appojr«v 
lée  deTyr^par  mer.  Ils  ajo»: 
tent  y  dit  raufània^y  que  le  ra-^ 
deau  entré  dans  la  mer  Ionien^ 
ne ,  s'arrêta  au  promontoire  de 
junon,  àj:noitî[ë  chemin  d'Ery- 
thrès  à  Chio.  O 'au^  ^^^  V^ 
jçeux  d'Ery thrès  éc  de  Chio  apr 
perçurent  la  ftatue  de  ce  Dieu  > 
tous  voulurent  avoir  Thonneux 
de  la' tirer -à  bord,  &  s'y  em- 
ployèrent de  toutes  leurs  for- 
ces^ Un  nêçheur  d'Erythèe  , 
nommé  rhormion  >  qui  avoif 
peprdula  vyç ,  f^t  averti  en  fon* 
gc  que  j;fi;  les  femnies  Ery- 
xhéennes  :f  ouloient  couper  leurs 
4À^Qytxai  ^  en  fairç  une  coxdç, 
etles  aQieneipient^le  radeau  fang 
peine.  Pas  une.  des  femmes 
^Efythrcs  ne  y Quli^t  «déférer  att 
^nge  ;  mais  dpB  femûies  Thra- 
tiennes  ,  qui  fèrvoient  à  Ery*- 
.djr^S ,  quoique  nées  libf es,  fir 
çrifièrçiit  leur  chevelure  :  pax 
:ce  moyen  les  Érythréens  en- 
trent kftatue.  du  Dieu  en  leiir 
^oflcffion  î  &  ppur  récompen- 
.fer  le  zèlede  ce^s  ^rhjçadennes , 
ils  ordonnèrent  qu'elles  feroient 
"lès  feules  femmes  qui  auzoient 
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b  ïS^ttiA*eaxiet  dans  le  têm»  Rércôle  »  qui  veaou  d'anivet 

•le  d'Hercnle.  Ceux  de  cette  en  Skilè  avec  les  bùbofs  de  Gé» 

vSle  y   continué   Pau&nias  ,  tioû.  Les  cbnditions  da  com^ 

|noatrent  encore  aujourd'hui  t>atfuteiii^  que,  fi  Hercule  étoit 

icette  totàt  Éûte  ée  cheveux^  térràlKy  (es  hàsok  zépsaâa^ 

ëc  laconfervent  6>igâêu(èxiiènt  droiènt  2  Etjt  ;  &  n  celui-ci 

A  iVgarddttpicheui,ilsaflcH  ihoic  ratticu»  Hercule  devoit 

tent  qu*îi  reçoom  la  vue ,  St  lefter  Jtnàître  du  pays.  Eryz  fût 

mx  l'ouït  le  réfte  de  fi^  fours.  feé  dads  lé  combat  Je  ne  fcais 

ERYTHRÉE  ,  <>u  Èxr^  i  quel  tine  Virgile  lui  donne 

tHutsuMB  :  c'eft  làoreiiftèfe  teiioiïideDieu^lStbn'iàirof- 

des  quatte  Sibyllei?  d^Êlîen  ^St  fiir  des  (acrifices. 

la  cinquième  des  dix  cttéei  ÉS^IQU  E  àoît  Sis  de 

E:  Var rott.  ApoUôdore  d'Ery*  Priàm  éc  d^Atexiihoë  »  une  des 

et  rapporté  qu'elle  étoît  &  Ny(itpli6s,da  môtit  làa  ^  fiUb 

compatriote ,  (  c'eft  *  à  -  dire  ^  du  fleùvé  Cédrène ,  {ekm  Otî- 

d'une  ville  dloftie  ) ,  Se  qu'elle  de  ;  ou  ;  jfuivaht  quelques  nub* 


Eédit  aut  Greès  ^  iiDrtqu  ils  al^  ttufoît^  dé  ce  poëte ,  dû 

ientaffi^érTroyê^ouecetté  'Graniquè.  Ce  îeune  Pràice  , 

riUe  périroic,  &  qu'Homère  &ns  ambition^  haïflbît  le  &^ 

ilfcriroit  dès  fauiTetés.  V.  Hérçh  jjnur  des  VtUes  &;  de  la  cour  » 

fhile ,  Sibylles.  ik  té  Ce  ôTàîfoic  qtt^  lai  canï» 

ÉRYTRÉUS ,  <:'eft  te  nom  >agné&  dans  lés  Mets.  To«- 

d'un  des  chevaux  dû  Soleil  ^(e*  ^e  des  charmes  de  la  belle 

l6n  Fùlgence  le .  if^'ihologué.  fléf^ërie,  il  foupiroit  pbor  dUë 

Efytréùs  (  a  )  ^  ou  le  i^oUgè  ,  ~Àiacherdioit|»ar-tôut:  Fayant 

îiit-ii  ;  dont  lé  nom  le  prend  du  tin  fot||r  ifencontrie  SuÈt  lès  bords 

lever  du  Soleil,  6d  le^  rayons  dii  JSeUve  Cëdrèûe,  il  Toàluc 

fent  rougeâcres.  Voy,  AM>n ,  l'àp^ehôr ,  mais  là  Nynéhe 

Lampos  et  Phihgius.  ^^t  a^*tèt  la  fuiteid^&«^ 

ÉRYX  y  6ls  de  Butés  a:  dé  tant  tM^utfuivie  ,  elfe  Uta  & 

Venus  y  fut  Roi  d'un  canton  de  eémt  :  lùalheùrëâlËnâit  vàk 

la  Sicile,  appelle  d^  fbnnoiA  &rpept  l'ayant  piqdééatLfîéd, 

trycië,  od  6oit  la  Ville  de  elle  èefla  en  même -temps  de 

Drtfpane.  Se  çtoyant  invincible  cbcnrir  âe  de  yiWe.    Elaque 


au  pugillaç  y >u  combat  du  ce&  idélè^éri  de  eec  acdderuT^  ft 

te,  ildéfioIttôuH  lé  mondé â  Précipita;  du  haut  d'où  tochef 

ttt  exercice- ,  &  tûoit  toujoùiss  dâhs  U  nier.  Théti^,  touchée  dé 

lé  vaincu.  U  èlk  s'àttaqùer  â  lbnmafiiéiir>ie(butîntdâsisA 


<<i)XyipV«?irougç, 
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cliâte ,  &  le  changea  ca  plon- 
geon. ApoUodore  raconte  au- 
trement rhiftoirc  d'Efaque  :  il 
lui  dboné  poux  mère  Arifbaj 
fille  du  devin  Méroje,  &  pre- 
mière femoie  de  Pnam ,  8ç  lui 
feit  époiiferSt&ope,  ou'il  eut 
le  malheur  de  perdre  fort  jeu-* 
hé  :  il  ibt  fi  affligé  de  cette 
perte ,  ^ue»  de  défcfpoir ,  il  fe 
précipita  dans  la  mer.    Priam 
ayant  répudié  Arifta  pour  épou^ 
fer  Hécube,  Efaque  voyant  fe 
belle-mènc  grofflc  de  fon  fé- 
cond fils  y  fttêk  à  fon  père  que 
cet  enfant  cauferoit  un  jour  là 
miine  de  fe  femille  &  de  fe  pa-t 
trie  ;  ce  fizt  fur  fe  prédiftioo 
que  Paris  fat  tifofé  au  monfc 
l<ia.  On  ajoute  qu'Efequeavoit 
dit  à  fon  fêté  qu'il  felloit  faire 
mourir  là  htère  &  reniant  qui 
venoit  de  naître  ce  jour-lâ  ,  & 
que  Priam  «  infermé  que  Cilla  ^ 
temnie  dé  Thimœtos  y  ètoit  ce 
joui-là  accouchée  d'un  fils ,  là 
fit  mourir  avec  (on  enfant^ 
croyant  par- là  pouvoir  évitèk 
t*€^  dekprédi^on;  Efequc 
avoir  appris  de  Con  grand-f  eré 
Mérope  â  côiinûitre  l'iiveucr^ 
dit  le  mSme  auteur  ^  8c  lailla 
dans  &  femille  lès  principes  de 
fon  art ,  dent  Helènus  de  Caf^ 
fendre ,  ki  frète  de  four ,  pro* 
fitèrient  da^  la  fuite. 

ESCÀRBOT.ceviUii. 
feOci,  qui  le  croiroit  ?  avoit  les 
honneurs  divins  chez  les  Egyp»* 
deàs.  p  Qtidqu'igndrattt  dans 
b  les  lehiûfes  divH^ie^,^  Pdr^ 
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»  phiré  dans  Eufebe  ^  aura  de 
ft  rhorreur  pour  TEfcarbot  i 
»  mais  les  Egyptiens  l'hono^ 
1»  rent  comme  une  vive  image 
p  du  Soleil  ;  car  tous  ces  infeo* 
p  tes  (ont  mâles ,  &  jettent  dans 
i»les  marais  la  femence  qui 
»  fert  â  la  production.  Cette 
1»  femence  eft  de  forme  i^héri-* 
n  que  >  l'Efcaibot  la  couvre  des 
p  pieds  de  derrière  ^  imitant  en 
»  cela  le  mouvement  du  S6- 
»4eil  tt.  Je  ne  vois  pas  com4> 
ment  TEfearbot  imite  le  moti^ 
vement  du  Soleil  :  mais  rieo 
ti^eft  plus  vrai  que  ce  qu'il  dit 
du  culte  que  les  Egyptiens  teà^ 
doient  à  TEfcaibot*  On  eft 
trouve  encore  aujourd'hui  eli 
Egypte  une  infinité  de  figures 
qui  défignent  clairement  ce  cul- 
te. On  en  voit  qui  repréfèntent 
un  Efcarbot  avec  la  tété  du  86» 
leil  rayonnant.  Dans  la  table 
ifiaque  t  on  voit  uft-  Efcarbot 
avec  une  tête  d'Ifis,  Dans  «me 
autre  figure,  on  voit  deux  fènfe» 
mes ,  ou  peut-être  deux  Prê^ 
treifes  ^  qui  fe  tiennent  devaiir 
un  Efcaibot  lès  mains  feintes  ^^ 
t!omme  pour  IWoren  tes  Bz*^ 
filidiens,  qui  mettoient  danb 
leurs  ahrazas ,  ou  pierres  ntia^ 

?ttes ,  toutes  ies  divinités  des 
gyptiens  ^  hèinaoqubient  pàf 
d'y  mettre  aùffi  l'Ëicarbot. 

ESCHIHADES,ifles 
formées  â  l'embouchure  du  fie»> 
ve  Achelous,  daasiajnerd'IcH 
-me.  Il  y  avoit  âuGrefeis  daôs 
^Etolie,  dit  Chile^cinq  Naa^. 
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des ,  qui ,  ayant  fait  un  (acrifice 
de  dix  taureaux ,  invitèrent  à  la 
fête  toutes  les  divinités  cham<? 
pêtres ,  fans  en  prier  le  fleuve 
Achéloiis.  Ce  Dieu ,  piqué  de 
cette  iharque  de  mépris ,  enfla 
les  eaux  de  fbn^euve  ,  de  telle 
forte  qu'il  ravagea  toutç  la 
campagne ,  &  entrs^na  dans  la 
sner  les  Nymphes  avec  le  lieu 
oÂ  elles  céiébroient  la  fête. 
Neptune ,  touché  de  leur  fbrt.^ 
les  métamorphofk  en  ifles.  Ce 
ibnt  les  cinq  Efchinades.  Voy. 
Alcméorij  Pirimête. 
:  ESC  LAVE  S,  Hercule 
^toit  le  Dieu  tutélaire  des  Ef«. 
claves ,  dit  Hérodote  au  livK 
lècond^  où  il  raconte  qu'on  éle« 
va  en  Egypte  un  temple  à  Her- 
cule pour  ràfyle  des  Efclave& 

ESCULANUS,Dicu 
de  l'Airain  ,  &  père  du  Dieu 
Argentin.  V.liEx,  Argentinus, 

ESCULAPE,  fui  vaut  l'opi- 
nion commune ,  étoit  fils  d'A-*- 
|>onon  8c  àe  Cofonis  :  il  fut  tt- 
ffé  du  fèin  de  fa  mère  ,  que  Je 
33ieu  avoit  tuée  à  caufe  de  Ton 
infidélité,  ôc  alaité  par  une  chè- 
vre. Voyez  Arijiêne.  Comme 
âenom  de  C^ronîs  fignifiecor- 
-neille  y  quelques  mythologues 
nont  cru ,  au  rajp^t  de  Lucien, 
qu'Efculape  étoit  fqrti  d'unoçuf 
de  corneille,  fèùs  la  figure  d'un 
ièrpcnt.  Ilfut  élevé  par  le cèn- 
iaure  Chiron  ,de  qui  il  apprit 
-la  médecine  &  ^  connôiflance 
ndes  plantes.  ;  il  y  deviat  fi  habi- 
-k ,  que  son^fenleinent  il  tu& 
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îifToît  les  malades»  mais  encore 
/'fefTufcitoit  les  morts.  Il  rcfluf^ 
cita  entr'autres  Hippoly te,  fils 
de  Théfée  ,  &  Glaucos,.fils 
d'HippoIyte.  Voyez  GZouciu, 
Hippolyte.  Plutoa  Ce  plaignit 
à  Jupiter  que  l'empire  des 
morts  diminuoit  coaudérable- 
ment  par  l'art  d'Efculape,  & 
couroit  même  rifque  de  fè  voir 
entièrement  défère  Jupiter,  par 
complaifance  pour  fon  frère  , 
tua  Efculape  d'un  coup  de  £>u- 
dre.  Apollon  pleura  beaucoup 
la  mort  de  fbn  fils  ,  fe  vengea 
fiir  les  Cyclopes ,  qui  avoient 
&briqué  la  foudre  »  &  ne  fe 
confola  qu'après  que  Jupiter 
lui  eut  accordé  pour  Efculape 
une  place  dans  le  ciel  ,  ovL  il 
forme  la  conflellation  du  fer- 
pentaite.  Voyez  Cyciope^.  Son 
culte  fut  d'abord  établi  à  Ep- 
dûure,  lieu  de  fà  naiflance,âc 
de-là  il  fè  répandit  dans  toute 
la  Grèce.  On  le  repréfèntoit 
quelquefois  fous  la  figure  d'un 
ferpent ,  quelquefois  auâi  avec 
une  figure  humaine ,  tenant  aa 
bâton  ,  autour  duquel  un  fèr^ 
pent  eft  entortillé..!^  icrpcnc 
eft  le  fymbole  de  la  fanté  , 
parce  que ,  dit  Pline ,  cet  ani- 
mal firt  à  plufieurs  reméàes , 
•au  parce  que  le  fèrpent  ef^  le 
fymbole  de  la  prudence ,  venu 
-H  néceiTaire  aux  médecins  »  on 
peut  -  être  enfin ,  psurce .  ^ue  , 
comoie  le  ferpent  fe  renouvel- 
le >>  en  changeant  de  «peau  , 
licvnmc,  atfffi  cft  rcnQuvcllé 
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par  la  mé^ine ,  qui  lui  donna 
comme  un  corps  nonveau  par 
la  force  des  remèdes.  Le  coq 
eft  au/n  un  des  fymbolcs  d'Ef- 
culape ,  à  caufè  de  fa  vigilan- 
ce. Ce  coq  fait  fouvenit  de  ces 
dernières  paroles  de  Socrate  , 
lorfqu'il  alloit  rendre  Tame  : 
nous  devons  un  coqi  Efculape, 
donnez-le  fans  délai.  Tous  les 
habiles  médecins  de  Tanciquité 
ont  paffé  pour  fcs  fils.   Il  eut 
pour  femme  Epione  ou  Lam- 
péûe  ,  dont  il  eut  entr'autres 
enfans  deux  fils ,  Machaon  & 
Podalirius  ;  &  quatre  filles-, 
-Egîé,  Paaacëe,  Jàfe  &  Hi- 
;îce.    Cette  dernière,  fuivant 
Orphée ,  dtoit  fa  femme.  Tous 
les  temples  d'Efculapé  étoicnt 
hors  des  vilJes ,  parce  qu'on  re- 
gardoit  la  demeure  des  champs 
plus  faine  que  celle  des  villes. 
Il  y  en  avoit  plufieurs  oii  il  fb 
roêloit  de  rendre  des  oracles  , 
comme  à  Epidaure  &  à  Perga- 
me.  Lucien  die  qu'on  mettoit 
les  flatuQS  d'Efculape  dans  les 
bains,apparemraent  parce  qu'ils 
fervent  a  conferver  &  â  rétablir 
la  Camé  fôc  font  dans  le  relTort 
du  Dieu  de  la  médecine.  On  a 
trouve  une  table  de  cuivre  gra- 
vée en  caraâères  grecs  ,  qui 
wppone  quatre  guérifbns  mi- 
raculeufes  opérées  par  Efcula- 
pe,&  qui  ne  font  que  l'effet 
de  la  fourberie  des  Prêtres  de 
ce  faux  Dieu  j^  qui  apofloient , 
fans  doute  ,  des  gens  pour  fein- 
dre des  maladies  &  des  gué* 
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nfons    miraculcufes.    Voycas 
Gaius, 

ESCULAPE  d'Epidaure  : 
le  premier  temple  de  cette  di- 
vinité fut  à  Epidaure ,  lieu  de 
fa  nailTanee  :  fa  flatue  étoit  d'oc 
&  d'y  voire,  avec  une  grande 
barbe  d'or.  On  dit  que  Denis 
le  Tyran  enleva  cette  barbe 
d'or  ,  difant  pour  fbn  excu- 
fe  ,  qu'il  n'étoit  pas  féant  de 
voir  le  fils  barbu ,  tandis  qu  A* 
poUon  fon  père  étoit  fans  bar- 
be. Il  étoit  repréfenté  aflis  for 
un  tréne ,  ayant  un  bâton  aune 
main ,  &  tenant  l'autre  main 
fiir  la  tète  d'un  ferpent ,  avec  un 
chien  couché  à  fès  pieds.  L'Hif- 
toire  Romaine  raconte  comme 
l'Efculape  d'Epidaure  fut  porté 
'  à  Rome  fous  la  figure  d'un  fer- 
pent, Tan  4^2  de  fa  fondation. 
Voici  ce  qu'en  dit  Valère  Maxi- 
me :  »  Rome  ayant  été  trois 
»  ans  de  fuite  afHigée  de  la  pef^ 
»  te  ,  de  telle  forte  qu'il  n'y 
•  V  avoit  plus  à  efpérer  aucun 
»  fècours ,  ni  divin ,  ni  humain , 
i>  les  Prêtres  allèrent  conful- 
»  ter  les  livres  Sibyllins ,  &  ils 
»  y  trouvèrent  qu'il  ne  falloit 
»  pas  eC^éiet  de  remède  ,  à 
»  moins  qu  o^^ne  fît  venir  le 
»  Dieu  d'Epidaure.  On  y  en- 
»  voya  des  ambaflàdeurs ,  qui 
»  furent  introduits  daiis  le  tem- 
»  pie  ,  &  trouvèrent  le  Dieu 
»  propice  à  leurs  prières  :  car  le 
»  ferpent  que  les  Epidauriens 
»  honoroient  comme  Efcula- 
»  pc ,  &  qui  ne  p^troiffoit/quA} 

X  iij 


^1?         ESC 

p  rarement ,  Cotât  éb  luHtnt^ 
infitySc  alla  trois  jours  dutaxit 
s>  par  les  lieux  les  plus  ftéquen-" 
«>  tés  de  la  ville ,  témoignant  « 
»  par  Tes  dbnx  regards  ^  qu*il 
t>  quittoit  volontiers  fa  demeu* 
V  re.  Il  fe  tendit  enfin  au  vaif- 
f»  fèau  des  Romains ,  Se  monta 
o  à  la  chambre  même  de  Tam^ 
»  bafladeur  ^  oà  il  fit  de  foU 
1»  corps  des  plis  &  teplis ,  com- 
i»  me  un  peloton,  témoignant 
tt  qu'il  youloit  demeurer-U  & 
i»  syrepofer.  Lesfcnvoyés»par- 
D  tirent  i  avec  le  ferpent ,  pout 
'«>  retoumet  â  Rome,  &  abor- 
i>  défent  à  AntiunL  Le  ferpént 
ut  fortit  alors  du  vaiflèau  »  & 
i>  s'en  alla  droit  au  temple 
10  d'Efculape ,  od  il  s'entortilla 
^  à  une  palme  ;  ce  qui  fit  crain-^ 
i>  dte  aux  Romams  qu'il  ne 
7»  voulût  établir-là  £à,  demeure. 
d  Mais  il  difCpa  bientàt  leulr 
»  crainte^  &  leur  fit  voir  qu'il 
»  n'y  étoit  allé  que  pour  pren- 
»  dre  uii  gite  convenable.  Il 
'y>  retourna  donc  au  vaiffeau  t 
s>  les  ambalTadeurs  arrivent  en- 
i>  fin  à  Rome  ^  6c  abotdent  à 
»  l'un  des  rivages  du  Tybre , 
»  vis-â-vis  de  l'ifle  ;  mais  le 
»  fètpent  fe  jeVa  dans  la  tiviè- 
»  re ,  paflk  dans  l'ide  à  la  na- 
»  ge,&  s'arrêta  à  l'endiroit  oïl 
»  Ton  bâtit  depuis  le  temple 
»  d'Efculape.  JQ  fit  ccfTer  la 
»  pfefle  j  pbur  laquelle  on  l'a- 
»  voit  lait  venir  «.  Depuis  ce 
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lâmps-U  on  eut  ifécottrs  à  E& 
»  culapei  toutes  les  fois  que  la 
pefle  fut  dans  Rome< 

ESCULAPEi  filsd'Alcippe 
Se  d'Arfinoë.  Cicëron(a)  comp 
tt  ttois  Efculapes  :  le  pfemier  ^ 
£ls  d' Apollon ,  dont  noas  ve- 
nofiis  de  parler.  »  Le  fécond^ 
p  fils  de  Mercutei  c'efl  celui 
V  qui  fut  frappé  de  la  foudre  » 
»  il  fut  enterré  i  Cynofùre.  iLc 
j>  troifiéme  eô:  le  Us  d'Aicippc 
D  &  d'Arfinoë  :  c'eft  lui  qui  a 
»  trouvé  le  fèctet  de  purgex  le 
i>  ventre  &d'atracliet  les  délits* 
,»  On  montre  en  Arcade,  aflfez 
n  près  du  Heuve  Lufius  »  feû  fé- 
D  pulcre  &  fon  bois  £ictë  o^ 

ÉSON.filsdeOédH^^ 
.  Rôi  d'Iolcbos  en  Tbeflàlie ,  & 
de  Tyro  ,  fille  de  Salmonée* 
Voyez  Jbnphiaraus ,  PéUas. 
Efon  fut  détrôné  pat  fbn  firèfe 
.Pélias  y  Se  obligé  de  vivxe  en 
,ftmple  particulier  dans  £à.  capi* 
taie.  Il  fut  péte  de  Jaibn ,  & 
eut  bien  de  la  peine  â  £iu  ver  ce 
jeune  Prince  des  mains  du  ty- 
ran. La  fable  dit  que  Jafon, 
au  retour  de  l'expedicbn  des 
Argonautes  ^  touché  de  voix 
fon  père  Efon  accablé  de  vieil** 
lélTe  ^  Se  déjà  fur  le  botd  du 
tombeau ,  pria  Médée,  (a  Hou* 
velle  épouiei  d'employer  quel- 
ques-uns des  fècrets  qu^elle 
polTédoit  pout  rajeunir  £bn  pè- 
te, ou  pouf  prolonger  £k  vic- 
Médée  auflî-tÀt  fait  deicendie 
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jLu  ciel  un  char  tfaîn^  «ur  des 

4ragons  ailés  ,  dit  Ovide  ;  &  y 

^cant  montée ,  elle  parcourt  di- 

verfès  régions ,  y  recueille  des 

|ieii>es  de  toutes  fortes  i'tCfè-^ 

ces  y  en  compofb  un  breuvage^ 

puis  fait  (brtir  dés  veines  d'Eion 

le  ûing  qu;  y  cpuloit,  &  y  fait 

entrer  en  (à  place  la  liqueui: 

qu'elle  ? enoit  de  préparer.  A 

peine  le  breuvage  s'cft-il  infi7 

nué  dans  le  corps  du  vieillard  » 

oae  ÙL  barbe  &  fes  cheveui 

flancs  commencent  à  noircir , 

les  rides  difparoKTent  de  fon  yi; 

fage ,  &  il  reprendL  fon  embon^ 

point  &  fa  force.  H  y  a  de$ 

mythologues  qui  expliquent 

cette  fable  parla  transfofion  dû 

iàng ,  remède  qui  a  été  tenté 

quelquefois,  mais  qui  a  tou* 

jours  crès-mal  réufli! 'D'autres 

difènt  que  Mçdée,  ayant  appris 

de  (k  mère  la  connoifl^ce  des 

^ùnpl^es ,  en  avoi^  compofé  un 

^eméde  qui  avoit  donné  des 

forces  ïion  beau-père.  Mais 

loutes  ces  explications  tombent 

en  confùltant  Thiftoire  ;  car  il 

eft  certain  qu'Eibn  ayant  été 

obligé  par  rélias  à  boire  du 

ùog  de  taureau ,  ôc  étoit  moQ 

aWnt  l'arrivée  de  Jafon ,  ainfî 

3ae  fa  femme ,  qui  s'étok  ne^ 
ue  de  défèfpoir  i  &  que  J  albn  9 
à  (bn  retour,  ayant  appris  la 
mort  de  Ç>n  père  >  fit  célèbre^ 
des  /eux  funèbres  en  fon  hoi^ 
joeurparles  Argonautes. 

(  a  ^   &  Aff  î  %  y  fiÂvi/tt ,  erpérance. 


ESPÉRANCE  i  les  Païcnç 

)a  regardèrent  non  *  feulement 
comme  une  venu  qui  vile  i 
rimniorialicé ,  mais  comme  une 
divinité  réelle ,  que  les  Grecs 
appelloient  la  DéeiTe  Elpis  (a]Ç 
Elle  avoit  nn  temple  i  Rome , 
au  marché  aux  herbes  >  elle  e^ 
avoit  iih  antre  dans  la  feptiéme 
région  de  h  ville.  Le  prcmicf 
fut  frappé  de  la  foudre ,  dil 
Tite-Lxve»  ëc  fut  encore  xuinjf 
depuis  par  un  incendie.  Cette 
divinité  fe  trouve  figorée  daof 
les  anciens  monumens  >  &  fq^ 
Ibuvent  fur  les  médailles.  Une 
de  fès  figures  là  riepréfèntecou* 
ronnée ,  tenant  de  la  niam  gan* 
che  des  pavots  &  des  épis  »  comf 
me  Céresi  elle  s'appuye  de  la 
droite  fur  ùnè  colomne  ,.8c  i, 
'devant  elle  une  ruche  ',  du  hau^ 
'de  laquelle  s'élèvent  des  épis 
&  dés  fleurs.  La  ruche  a  n^ 

ni  à  TEfpérance ,  fdx  les  doux 
ts  qu'on  cipère  en  tirer.  Les 
fleurs  font  bien  mjleuz  encore 
le  fymbole  de  rEfpérânce ,  par* 
ce  que  >  qpand  on  les  voit  fur 
l'arbre  »jbn  a  droit  d'en  efpéroc 
les  fruits.  II  y  a  des  poètes  qui 
font  TEipérance  fôêur  du  Som* 
meil  &  de  la  Mort  ^  parce  que 
l'un  &  l'autre  font  l'efpoir  d^ 
jnalheureux. 

ESPÉROS,Iefoirpei^ 
(onnifié.  Voyez  Hcfpirus. 

ESPRITîlesPIatomcîeîis 
difbient  qu'il  y  avoit  un  Efprit 
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répandu  dans  f  onî  vers ,  qui  anif 
moit  tout  y  qui  ëtoit  le  principe 
de  toute  vénération  ,quî  don- 
noit  la  fécondité  â  tous  les 
êtres  ;  que  c'étoit  une  flamme 
jure ,  vive  &  toujours  adive , 
a  laquelle  ils  donnoient  le  nom 
de  Dieu.  Voyex  Génies. 

É  S  U  S ,  grande  divinité  des 
'Gaulois  y  que  Ton  croit  être 
leur  Dieu  de  la  guerre.  LorC- 

Ju'ils  étoient  (m  le  point  de 
bnner  bataille,  ils  faifoient 
voeu  de  lui  immoler ,  non-(èu- 
Sment  toutes  les  dépouilles  Se 
tous  les  chevaux  qu'ils  pren- 
droient  fur  Tennemi ,  mais  en- 
core tous  les  captifs  :  ce  qu^ils 
n'exécutoint  que  trop  fidèler 
ment  C'efl  par  refnifion  du 
£mg   humain  ,   dit    Lucain, 

au'us  appaifent  leur  Dieu  Efus. 
s  poitoient  midme  quelque- 
fois leur  inhumaine  fuperfti- 
tion ,  jusqu'à  lui  immoler  leurs 
propres  enfans ,  même  leurs 
temmcs ,  pour  fe  le  fendre  fa- 
vorable. On  le  repréfèntoit  â 
demi  -  nud  ,  femblant  frapper 
avec  une  hache  ou  une  ferpe, 
iqu*il  laifla  tombor.  Voyez  T'a- 
narii. 

ÉSYMNÈTE,fumom 
donné  i  Bacchus ,  fur  une  de 
iès  ftatues.  faite  de  la  main  de 
Vulcain,  &  donnée  à  Dardanus 
par  Jupiter  même.  Voyez  £a- 
rypile. 

ÉTALIDES,  V.  £talidès> 
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ÉTÉ,  perfbnnifié  cheK  les 
poètes  &  dans  les  anciens  xno-' 
numens.  Cefl  un  Génie  à  de- 
mi-nud ,  couronné  d'épis  ,  & 
qui  en  tonche  d'autres  qui 
font  entaiTés  dans  fà  corne 
d'abondance  :  il  tient  de  pici^ 
une  faucille  i  la  main ,  qui 
igiarque  la  fài(bn  des  moîflbns. 

ÉTÉOCLE, Roi  d'Or- 
cbomêne,  dans  l'Andréide,  en 
Boétie ,  fut  appelle  le  père  des 
Grâces  ,  parce  qu'il  fut  Je  pre- 
mier, àk  Paufamas ,  qui  ele-- 
Va  un  temple  &  des  autels 
aux  Grâces,  &  qui  régla  les 
cérémonies  de  leur  culte.  V. 
Andréas. 

ÉTÉOCLE,  fils  aînrf 
d'CEdipe  &  de  Jocafle  ,  après 
Ta  more ,  ou  la  retraite  de  fon 

Îère,  convint  avec  fon  frère 
^olynice ,  qu'ils  régneroienc 
alternativement    chacun  .  leut 
année  ;  8c  que  ,  pour  éviter 
toutes  comeitations  ,  celui  qui 
ne  feroit  point  fur  le  trône, 
s'ab(enteroit  de  Thcbes.  Con- 
vention quf  fut  la  fburce  de 
leur  haine  8c  d'une  des  plus 
fâcheufeç  guerres  qu'il  y  ait 
eues  parmi  les  Grecs  dans  les 
temps  héroïques-.  Etcocle  rè- 
fma  le  premier ,  comme  étant 
•raîné  ;  mais ,  flatté  par  l'éclat 
d'une  couronne  ,  il  ne  vouhit 
plus,  la  quitter.  »  Le  trône  eft 
')>  un  bien  û  cher  à  mes  yeux, 
u  dit-il ,  dans  Euripide  (a)> 
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-m  que  je  ne  puis  le  c^det  à 
«>  autrui.  Quelle  lâcheté  fcroit- 
r>  ce  de  devenir  fujet ,  quand 
-»  on  s'eft  vd  Roi.  * . .  î  Equi- 
•»  té ,  tant  qu'on  voudra ,  je  la 
•»  Teïpeôe   en  toutes  chofesî 
V  mais ,  fi  Ton  peut  jamais  être 
u>  injufte ,  il  cft  beau  de  Têtre 
■»  pout  régner  «.    Polynice  , 
fruftré  de  fes  espérances ,  eut 
recours    aux  Argiens  ,  dont 
Adrafte,  fon  beau-père  étoit 
Roi  :  il  revint  avec  lui  i  Thè- 
bes ,  à  la  tête  d'une  armée , 
pour  redemander  le   fceptre. 
3L.es  deux  frères  ennemis,  pour 
épargner  le  fàng  des  peuples , 
demandèrent  à  fe  battre  en 
combat  fingulier ,  en  préfence 
des  deux  armées ,  &  s'entretuè- 
rent  l'un  l'autre.  On  ajoute 
que  leur  divifion  avoit  été  fi 
grande  pendant  leur  vie,  & 
leur  haine  fi  irréconciliable, 
qu  elle  dura  après  leur  mort , 
&  l'on  crut    avoir  remarqué 
que  les  flammes  du  bûcher, 
liir   lequel  on    faifoit  bnller 
leurs  corps ,  fe  féparèrent ,  & 
que  la  même   chofè  arrivoit 
dans  les  facrifices  qu'on  leur 
of&oit^n  commun.  Car ,  tout 
méchans    qu'avoient   été  ces 
deux  frères ,  on  ne  laiflk  pas 
de  leur  rendre  les  honneurs  hé- 
roïques dans  la  Grèce.  Mais 
Virgile  leur  rend  plus  de  juf^ 
tice,  en  les  plaçant  dans  leTar- 
rare  avec  Atrée ,  Egifthe,  Syfi- 
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phe.  Tantale ,  Thyefte ,  &  tous 
les  fiimeux  fcélérats  de  l'anti- 
quité. Créon ,  qui  fuccéda  à  la 
couronne ,  fit  rendre  les  hon- 
neurs de  la  fépulture  aux  cen- 
dres d'Etéocle ,  comme  ayant 
combattu  contre  les  ennemis 
de  la  patrie  ;  &  ordonna  que 
celles  de  Polynice  feroient  jet- 
lées  au  vent ,  pour  avoir  attiré 
fur  fa  patrie  une  armée  étran- 

fère.  Voy.  Créon ,  Polynice , 
'hébaiie, 

ÉTÉOCLÉES,fiirnom 
des  Grâces ,  parce  qu'on  di- 
(bit  qu'elles  étoient  filles  d'E- 
téocle ,  Roi  d'Orchomène. 

ÉTÉOCLUS  ,  fils 
d'Iphis  &  frère  d^Evadné ,  fut 
#  un^flk  fept  chefs  de  l'armée 
des^Argiens  contre  Thèbès, 
jeune  héros ,  dit  Euripide  (a) , 
peu  favorifé  des  biens  de  la 
fortune ,  mais  comUé  d'hon- 
tieur  dans  TArgolide  ;  telle- 
ment délincérefîé  dans  les  fer- 
vices  qu'il  rendoit  â  fa  patrie , 
que  jamais  il  ne  put  fe  ré- 
foudre d  recevoir  rien  de  fes 
amis  mêmes ,  dans  la  crainte 
de  corrompre  tant  fbit  peu  fbn 
intègre  équité,  &  de  fe  voir 
lié  par  les  préfcns.  Il  haiffoit 
les  méchans ,  non  l'état ,  &  il 
diflinguoit  la  république  de 
ceux  qui  la  rendoient  odieufe , 
en  la  gouvernant  mal.  Etéo- 
clus  périt  devant  Thèbes.  V. 
Iphis» 
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ÉTERNITÉ;  divinité^ 
des  Romains ,  qui  n'a  pourtant 
Jamais  eu  de  temples  ni  d'au- 
tels :  on  la  reprélentoit  fbus  la 
figure  d'une  femme  qui  ûenc 
la  tèce  du  Soleil  rayonnant, 
&  celle  de  la  Lune.  Il  n'y  a 
lien  qui  repréfente  mieux  Î'E- 
temite  que  le  Soleil  »  dont  le 
cours  ne  devoit  jamais  cefTer, 
félon  l'idée  des  Païens.  Les 
autres  fymboles  de  l'Eternité 
fi>nt  le  phénix ,  un  globe,  un 
éléphant  :  le  (^énix,  parce  que 
cet  oiièau  Ce  renouvelle  tou- 
jours y  &  arrive  par  ce  moyeo 
a  l'immortalité.  Un  globe  , 
parce  que  c'eft  im  corps  qui 
n'a  point  de  bornes.  Quant  i 
l'éléphant ,  c'eft  â  caufc^  fa 
longue  vie.  ^» 

ETERNUEMENS, 
il  y  a  long-temps  que  l'on  tire 
des  préfages  des  étemuemens. 
Tclemaqûe,  dans  rOdYffée(flO!, 
ayant  dit  à  la  Reine  fa  mère , 
qu'un  étranger  lui  aj^ortoit 
des  nouvelles  d\Jlyfle>  »  il 
»  étemua  auffi-tôt  après, d'une 
»  R  grande  force,  que  tout  le 
t>  palais  en  retentit  >  la  Reine 
s»  en  marqua  fà  joie  :  Allez 
»  donc ,  Eumée , dit-elle, faites- 
»  moi  venir  cet  étranger,  n'en- 
2>  tendez  -  vous  pas  que  mon 
i>  fils  a  étcTnué  lur  ce  que  j*ai 
»ditî  Ce  fignc  lie  fera  pas 
»  vain;  la  mort  menace  fans 
»  doute  la  tête  des  pourfui- . 
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9  vans  «.  Sut  cela  Ma^àascu;^ 
pacier  fait  cette  rem2u:que; 
p  Nous  voyons  par  ce  pauàgç 
»  que  la  fuperflition ,  de  pren- 
p  ^e  les   éternuemens    poor 
P  des  augures,  eft  très-ancien- 
pne.  Cette  fuperitition  venoit 
ï>  de  ce  que  la  tête  écaçc  la 
»  partie  la  pli^s  facréedu  corps, 
p  comme  le  fiége  de  la  raifbn  & 
p  d^  fèntiment ,  l'éteixiuexnent 
p  venant  de  la  tête,  on  le  pre- 
p  n»it  pour  un  figne  d'appro- 
p  bation ,  6c  nôn-leulement  on 
p  refpeôoit  ce  Tigoe  ,n3a.ls  on 
p  le  regardoît  comme  envoyé 
p  par  Jupiter  même ,  8c  on  l'a- 
p  doroit.  En  void  une  preuve 
pbien  remarquable,  dans  le 
p  troifîcme  liv.  de  Xénophon^ 
p  de    l'expédition    de   Cytus. 
p  Xénophoh  ayant  fini  un  pé; 
p  tit  dllcours  par  ces  paroles  : 
p  Nous  avons  flufieurs  rayons 
p  d'efpérancepowr  notre  faliàz 
p  il  ajoute  :  /S r  cela  queLqiiwii 
p  éternua  »  &  tous  les  foliats 
p  Vajfont-  entendu ,  fe  mirent  à 
p  adorer  le  Dieu  par  wirnou^ 
p  vement  aufj^  général  çus fu- 
p  Jir;  G*  dors  Xinophon^  re- 
p  prenant  îq.  farde ,  \$ifr  dit  : 
p  compagnons  ,piâfqii  en  par- 
Tolant  aefpérance  de  falut^ 
p  cet  augure  de  Jupiter  faur 
p  veur  nous  ejjt  àgparu  ,  &c 
p  cela  explique  fort  bîeu  l'idée 
p  que  l'on  avoit  àes  étemue- 
»  mens  a.  J'ajouterai  que  l'c- 
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Mcimein^ir  étoit  on  bon  préfitr 
^e  ^  s'il  Ce  hiCoit  raprès^dioeti 
^Sc  encore  meilleur  s'il  fe  ëut 
iôit  du  côté  droit:  il  pafToit 
pont  maïf  vais ,  lorfqu'il  fè  fiai- 
^it  le  matin.  Quand  ^uel- 

fu'on  écemuoit^onluidubit: 
iipitex  yous  con£èrve  ;  Se 
quand  c'écoit  le  matin  ^  on 
pxioit  les  Dieux  de  détçumeir 
}e  mal  que  l^cemuement  dcr 
▼oit  préiager. 

ÉTÉSIPE,  fils  d'Her- 
cule Se  d'Âftyd^e.  Voyes 
.Afydamie. 

ÊTHÉRIE,  l'une  des 

Héliades. 

ÉTHÉSIENS.Voye5s 
Vonginc  de  ces  vents ,  au  mot 

ETHILIE, fille  de  J^- 
piter  &  de  ProtofôHe* 

E  T  H  N  A  >  montagne  de 
Sicile  >  fameufè  par  les  forges 
que  Vulcain  y  avoir  établies, 
&  d'o4  l'on  appelloitcel^ieu 
Ethrius»  Voyez  PaliceSm 

ÉTHOSÉA,  une  des 
fept  fi|f  es  de  Niobé ,  qui  péri- 
rent par  les  flèches  de  Diane. 
Voyez  Niobé» 

ETHRA^fiUedafaze 
Pithéus,  Roi  de  Tr&ène,  fît 
xnatiée  (ècrettement  psîr  fon 
P^  à  Egée  ,  dont  elle  jeiit 
Théféc.  Pendant  fà  groffefle, 
Pithéus ,  qui  avoit  des  raifons 
pour  cacher  l'alliance  qu*il 
avoit  prift  avec  Egée ,  publia-  -^ 
que  Nmune ,  la  grande  div;-  ■ 
&ité  de  Trézène  »  étoit  devenu 
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amouzeux  de  fa  fille  ;  ce  qui 
5t  paflçr ,  dans  la  fuîtp ,  Tbér 
fée  pour  fils  àe  ce  Dieu,  La 
Êuneufè  Hélène  ayant  été  en- 
levée dans  fbn  enfance  par 
Tbéiée,  (al  laifl'éeibus  la  gar- 
de d'Ethra,  dans  la  ville  d'Ar* 
phidniès.  Caftor  Bç  Polluz,  ir- 
rités de  TenUvempnt  dé  leur 
(beui  y  coururent  aux  armes, 
iè  rendirent  maîtres  d'Aphid- 
iièsy  en  l'abfènce  de  Tbefée, 
i&en  ramenèrent  Hélène, & 
avec  elle  Ethra  »  qu'ils  lui 
donnèrent  pour  efi:lave.  Ethra 
(kivit  (à  maîtreCe  clans  fes  di- 
verfès  ayant^res^  jufquà  la 
prife  de  Ti:t)ye,  qu'elle  fiit 
reconnue  par  fon  peut-fils  De- 
mophoon,  &  délivrée  iç  l'eP- 
clavage.  Voyez  Démofhooa  > 
Théfée* 

ETHRA,  femmed'At- 
las ,  mère  des  Hyades ,  étofc 
fille  de  Téthys  ik  de  rO- 
céan» 

ÉTOILES  ;  dans  les 
anciens  monuinens  9  ce  font  des 
iyniboles  de  la  FéHcité,  que}- 

Îuefois  auifi  de  l'Eternité, 
'étoile  qu^on  i^oît  fur  les  mé- 
daiUes  de  Jules -Céfàr,  c'eft 
l'étoile  de  Venus ,  dont  il  fe 
difoit  iflu  î  ou  bien  c'eft  le  fym- 
bole  de  fa  déification.  Voyez 

Mres,Nm. 

ÉTÛLUS  ,  troifième 
$lsd'£ndymion,  fe  retira  chez 
les  Curetés,  &  donna  à  leur 
ays  le  nom  d'Etolie!  Voyez 


I 


}ji     ÉTR  ÉVA 

ÉTRURIENS.haWes 

dans  la  fcîence  des  auguxes. 

ÉVADNÉ,fiUed'Iphis, 
Atgîen ,  &  femme  de  Capa^ 
née ,  ayant  appris  la  mort  de 
ion  mari ,  s'enfuit  d'Argos  i 
Eleafine,  od  on  devoit  rendre 
à  Con  époux  les  honneurs  funè- 
bres :  èc  après  s'être  parée  de 
fes  plus  beaux  habits ,  comme 
a  elle  alloit  célébrer  un  nou- 
vel hyménée ,  elle  monta  (îir 
un  rocher ,  au  pied  duquel  on 
ailoît  brdler  le  corps  de  Capa- 
née,  d'où  elle  fe  précipita  elle- 
même  au  milieu  du  bûcher , 
i  la  vile  de  fon  père  &  des  Ar- 
giens,  pour  mêler ,  difoit-elle , 
les  cendres  avec  celles  d'un 
époux  qui  lui  avoit  toujours 
été  cher. 

ÉVAGORE,  une  d^ 
cinquante  Néréides. 

fc  V  A  N ,  furnom  de  Bac- 
chus ,  pris  du  cri  que  faifbient 
les  Bacchantes,  en  célébrant 
les  Orgyesrelles  cnoientE^û/r, 
Evan  9  d'od  elles  furent  auffi 
nommées  Evantes. 

ÉVANDRE,  fut  le 
chef  de  la  colonie  des  Arca- 
diens,  qui  vint  s'établir  dans 
l'Italie ,  aux  environs  du  mont 
Aventin.  Ce  Prince  y  apporta 
avec  l'agriculture  l'ufage  des 
lettres,  qui  y  avoient  été  jut- 
qiies-Ià  mconnues  ;  &  s'attira 
par-lâ ,  &  plus  encore  par  faf 
fagcffe ,  l'eftime  &  le  refpea 
Aborigènes  ,  qui  ,  (ans 
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Favour  pris*  pour  leur  Roi; 
tùi  obéirent  cbmme  à  un  hom- 
me ami  des  Dieux.  Evandre  re- 
içutchez  lui  Hercule;  &  quand 
il  fut  informé  que  c'étoit  un 
ftls  de  Jupiter  ,  &    que  Ces 
grandes  a£^ions  répondoîent  i 
cette  haute  naiflànce ,  il  vou- 
lut être  le  premier  à  rhono- 
rer  conune  une  divinité  ,  même 
de  fi>n  vivant; on  éfeva  à  la 
hâte  un  autel  derant  Hercule, 
&  Evandre  immola  en    ioa 
honneur    un    jeune  taureau. 
Dans  la  fuite  ce  facn&cc  (ix 
renouvelle   tous  les  ans   fur 
le  mont  Aventin.  On  prétend 
que  c'eft  Evandre  qui  apporta 
en  Italie  le  culte  de  la  piii- 
part  des  divinités  des  Gtecs , 
qui  inflitua  les  premiers  Sa- 
liens ,  les  Luperces  Se  Luper- 
cales.  Il  bâtit  à  Cérès  le  pre- 
mier temple ,  fur  le  mont  Pa- 
latin. Virgile  fuppofe  qu'il  vi- 
voii  encore  du  temps  d'Enéc, 
avec  qui  il  fit  alliance ,  &  qu  il 
aida  de  fes  troupes.  Après  là 
mort ,  fes  peuples  temanoif- 
fans  le  placèrent  au  rang  des 
immortels  ,    &  lui  rendirent 
tous  les  honneurs  divins.  Quel- 
ques mythologues  font  çctfua- 
dés  que  c'étoit  Evandre  qu'on 
honoroit  dans  Saturne  ,  en  Ita- 
'  lie  ;  &  que  fon  règne  fot  l'âge 
d'or  pour  l'Italie. 

ÉVANTES.  V.  Evan. 

ÉVARNE,ifticdescift- 

quante  Néréides ,  fclon  Hé- 
fiode. 
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EUBAGES,  cfpèce 
particulière  de  Druydes  ou  de 
PJiilo/bpKes  Gaulois  ,  dont 
l'occupation  principale  étoit 
V  étude  de  la  nature. 

E  U  B  É  A  ;  fille  du  fleuve 
Aflérion,  fut  une  des  nourri-» 
ces  de  Junon  ,  avec  fes  fbsurs 
Porfymna  &  Acrëa.  Voyeîs 
Junon. 

,  EUBÉE,  une  des  maî- 
treilès  de  Mercure  ,  dont  eliç 
eut  un  fils  nompié  Polybej 
père  de  Giaucus ,  Dieu  mariiif 
D'autres  la .  font,  femme  dé 
Polybe  y  dont  elle  eut  Glau* 
pus.  V.  Giaucus. 

EUB  OU  LIE,  ou  la 
DéeSè  du  Bon  confeil ,  avoit 
un  temple  à  Rome  >  félon  PIut 
xarque  (a). 

EUBULÉUS,  undçs 
trois  Dioicures^  dit  Cicéron, 
de,  ceux  ■  qu'on  fumommoit 
Anaces ,  fils  4e  Jupiter  &  dç 
Froferpine  :  ils  écoient  nés  4 
Athènes,  V.  DiofcureSm 

EUCHÉCRATES, 
^'eune  Tiieflalien,. étant  ventt 
a  Delpixes  -pour  .confiilter .  U 
Pythie  y  la  trouva  fi  belle^  qu'il 
en  devint  amoureux,  &  leni 
leva.  Depuis  çeteixtps-là ,  poux 
prévenir  de  ipareils  accidens  , 
on  fit  une  loi ,  qu'à  l'avenir  la 
Pythie  feroit  toujours  çhoifiç 
jd'un  âge  au-*4eirus  de  ùof* 
quance  w^.  Voye^  Py^hiem 
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EUCRATE,  upe  des 
cinquante  Néréides ,  félon  Hé- 
fiode^ 

EUDÉMONIE ,  en  grec 
BiJ'alfiûiuet  f  Déelfe  de  la 
félicité.  V.  Fâictû^. 

EUDORE,.une  des 
Océanides  ,  fille  de  l'Océan 
fie  de  Téihis. 

.  EUJDORE  ,  une  des 
(èpt  Hyades  ,  filles  d'Atlas. 
-  ÉVÉMÉRION  ,  un 
dies  Dieux  de  la  médecine  chez 
lés  Çicyoniens ,  qu'ils  invo-^ 
quolent  tous  les  jours  après 
le  {ôleîl  couché.  Soix  nom 
fignifie  celui  qui  vit  heureufè- 
ment  {b)i  mais  il  eft  pris  ici 
dans  une  fignification  fidtive , 
&  marque  r  Auteur  wèipsc  du 
bonheur ,  celui  qui  porte  bon- 
heur ,. celui  qui  mt  vivre  heu- 
reufement;  V,  TéleMore^ 
.  tYtNUS.YpytzIdoî, 
Marpeffe»   . 

.   ÉVÉRE,pèredcTyré- 
fias. 

EUGÉNIE^  c'eft  le 
nom  iqiie  les  Gtecs  donnent  à. 
la  Noblelfe.  On  pe  trouve  pas 
qu'ils:  aient  jamais. /déifié  la 
nobleffe ,  non  plus  que  les  Ro- 
'  maiivs  y  mais  il  eft  certain,  par 
les  médailles,  qu'Us  lui  ont 
donné  une  .f#rn>e  humsune  :  car 
on  ,  la  trouve  défignée  d'une 
minière  uniforme  {ur  plufieusrs 
de  c^s  anciens  moniimens^  C^ 
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uiie  femme  de'S^^^m  tient 
de  la  main  gauche  uné|i^e^ 
&  qui  a  fur  la  droite  une  petite 
ftatue  de  Minerve.  Il  n'y  a 

rint  de  fymbole  pkis  propre 
défigner  la  noblefTe,  que 
Minerve ,  puifqu'elle  eft  née 
du  cerveau  de  Jupiter. 

EUMÉDON,  fils  dé 
Bacchus  &  d'Ariane  #.  fut  un 
des  Argonautes. 

EUMÉE.ce  fidèle  fer- 
viteur  d'Ulyfie  ^  dont  il  eft 
ttnt  ndxlé  dans  rOdylTée ,  était 
fils  du  Roi  de  Tifle  de  Syrie  ou 
Syros  »  dans  la  mer  Egée,  i 
quelques  foutnées  de  Délos; 
Ayant  été  enlevé  dans  Ton  en^^ 
fance  par  des  pirates  de  Phé*- 
nicie ,  il  fut  porté  à  Ithaque  i 
&  vendu  comme  efclave  il 
Laefte ,  père^d'UlyiTe  y  ma  i 
après  l'avoir  fait  élever  dam 
j^n  palais ,  le  def^ina  à  la  gar- 
de de  (es  troupeaux.  Ce  fut  chea 
Euméè  qu^yilè  alla  defcen- 
dre ,  lorsqu'il  revint  â  Ithaque, 
après  Vingt  ans  d'abfèhce  >  Se 
ce  fut,avec  le  iècoars  dece  Cex-i 
TÎteur  fidèle,  qu'il  vint  à  bout 
d'exterminer  tous  les  amans  de 
Pénélope.  V.  Uljffe. 

EUMÉLUS,filsd'A*. 
m^e.  êc  d'Alcefte ,  qui  com<* 
mandoit  ks  troupes  de  Phéres 
•n  fié^  de  Troye ,  avoit,  dit 
Honlète,  les  deux  plus  belles» 
cavale»  de  xtttM  l'armé»  ;  elles 
étoienç  vîtes  comme  des  oi* 
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(eaux  !  Apollon  lui-même  avoir 
pris  foin  de  lés  nourrir  fiix  les 
inontarnes  de  Piérie. 

ËUM^NÈS^oa  lehé* 
xos  pacifique  ,  étoit  honoré 
tonime  lin  Dieu  par  les  habî» 
tans  dé  Chio.  C  eft  le  même 
que  Drimaque  ,  donc  noui 
avons  raconté  l'hifloirè.  Voyez 
Drimaque, 

EUMÉNIDES  ,  ce 
(ont  les  Furies.  Or^e ,  zprès 
avoir  tué  fà  mète,  fut  obîëdi 
par  les  Furies ,  qal  ne  le  quit- 
toieht  point.  Apollon,  poux 
l'en  délivrer ,  lui  cohCeilla  d'al- 
ler i  Athènes ,  implorer  le  fe^ 
èoars  de  Minerve  :  la  Déeilê 
s'employa  efficacement  auprès 
des  Furies,  &  obtint  de  cei 
âcheufès  Déeflès  »  qu'elles  né 
pourfirivroient  pki^  le  xnalbeo*' 
reux  Orefte*.  Ce  fat  cri  iccon- 
hoiffance  de  cette  Favteor  que 
lés  Athéniens  lés  àppélièrent 
Euminîies  «  c'eft-àTŒte,  bicn- 
faifantes  (il)  ^  Ôc  îfeux  élevé-* 
rent  un  temple  >  (bus  ce  dcre, 
dans  Athènes ,  auprès  de  i'A- 
féo^a^e.  Ceux  qui  véooient 
facri&r  dans  ce  reinpMétoîent 
couronnés  de  narci«;faîceque 
cette  fleur  vient  iJkz  commur- 
nément  auprès  4ès  %«ilcres  : 
ou  offroit  auifi  aux  Éoméni* 
des  des  guirlandes  de  cette 
fieur.  Voyez  Or^e*  Cette  ori- 
gine ,  du  nom  d'Eumïnides  ypa* 
«oie  fiiuflè  y  quand  on  Ut  ^  dans 
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"Sophocle^  que   lorfija'Œdipè 
iç  retira  au  territoire  de  TÀt* 
tique,  les   Athétuens  appel* 
ïovtht  dqa  lès  Furies  Eumirà" 
des.  Or,  le  jugement  d'Orefte 
^irriva  long  -  temps  après  la 
mort  d'CEdipe.  Elchile adon- 
né une  Tragédie,  intitulée  le^ 
Eumimies ,  dont  le  fujet  eft  » 
Orcfte  juftifié  devant  TAréo- 
page ,  êc  délivré  des  Furies.  V. 
Imprécations. 

EUMÉNIDIES,féte 
qa'on  célébtoit  i  Athènes ,  en 
rhonneut  des  Furies  fumom- 
mées  Euméntdes. 

EUMOLPE, fils  d'Or- 
phée,  feîon  les  uns,  ou   du 

£7ëtc  Muféé ,  félon  d'autres  j 
oit  Egyptien  d'orieiûe:  Il 
fut  un  des  quatte  perionnage^ 
que  Cérès  éndilit  pmt  piréfideir 
a  iès  myflére^«  Ayant  diiputé 
le  royaume  tfAtkenes  i  focc- 
*tliée,il  Itii  fit  là  guerre.  Les 
deux  «ke&fitfe^t  tués  dans  le 
cbmbât  ,'8^  fis  Aâxéniens  adju* 
gèrent  la  royauté  à  la  famille 
d'EràSthéé ,  êc  'i  celle  d'Eu- 
itioJpe  ;  h  fenité'  d^Hiéro-^ 

^y^Ks  Eleufifli.  On  dit  qu'il 
apprit  lauittfFqné  à  Hercule. 
V  om  Soéitomm. 

EUMOLPIDES^we^ 
miers  niojftres  des  myfteres 
«ie  Cérès  :  tèfecerdoce  dura 
douze  cens  ans  datis  leuîr  fà- 
tnûle.   Ils  tirôient  leur  nom 
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EUMOLUS,filsd*Atrée^ 
&  fes  deux  frères ,  Aléon  ac 
Mélampus ,  font  appelles  pair 
Cicéron ,  Diofcures.  Mais  yoy. 
Diofcures. 

EUNÉE^filsde  Jàfon^ 
d'Hypfiphilé ,  dut  fa  naiflàncè 
au  voyage  que  Jafbn  fit  à  Lemn 
nos  y  ou  il  devint  amoureut 
de  la  fille  de  Thoas ,  Roi  db 
Thrace.  Eunée  régna  fur  Tifle 
de  Lemnos  après  fon  gtand;- 
père  y  &  envoya  des  chevaux 
chargés  de  vins  eh  préfent  auk 
Atrides  pendant  le  fiège  de 
Troye. Voyez  Hyvfimie. 

E^UNICE,  unedes///- 
rtiies, 

ËUNOMIË,  fille  de 
Jupiter  &  de  l'Équité  ,  ok 
Thémis.  C'étoit  une  des  Sal- 
ions. Voyeï  Heures. 

EUNOMIE,  fille  de 
l'Océan,  fut  aimée  de  Jupiter, 
&  devint  mère  des  Gra<ses, 
^eÀ  ii  même  qu'Ëurynome. 
"Voyez  ce  mou 
"  EUNOMtJS",  mûfideii 
;de  Lôctis ,  étant  allé  à  Dcl^ 

5hes  avec  Arillan,  muficien 
e  Régium  ,  pour,  di^urer  le 
jirix  de  leur  art,  tt  arriva  en 
chemin  qu'une  corde  du  luth 
d'Eunomus  s'étant  caftée^oà 
vît  dans  l'inftant  volet  une  ci-* 
èale ,  "qui  s'étant  abattue  fut 
fcjuth,  iuppléa  fi  bien  au  <iéifaiii 
de  Jâ  cotde  par  fon  chant  • 
iqu'Eunomus  remporta  la  vîc« 
toîrc.  On  ajouté  que,  quoi- 
que l6s  deut  villes  d6  Loc^s 
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&  de  Régium  ne  fuffent  fépa- 
Vécs  que  par  le  fleuve  Alex , 
les  cigales  chantoient  du  côté 
de  Locris ,  &  reftoient  muet- 
tes du  côté  de  Régium.  Stra- 
bon  ,  qui  conte  cette  fable  ,  eh 
ïend  une  raifon  plaufîble  ;  c'eft, 
dit-il  ,  que  Régium  eft  un 
pays  couvert  &  humide  ,  ce 
qui  rend  l'infedle  engourdi  ', 
pendant  que  du  côté  de  Locris 
le  terrein  eft  fec  &  à  décou- 
.vert.  Les  habitans  de  Locris , 
ipour  faire  croire  l'avanture., 
.'élevèrent  une  ftatue  à  Euno- 
mus ,  avec  une  cigale  fur  fon 
luth. 

*  EUN  OS  TUS,  divinité 
des  habitans  de  Tanagra,dans 
TAchaïe ,  fur  le  fleuve.Afop». 
L'entrée  de  fon  temple  étoit 
n  expreffément  défendue  au? 
femmes ,  que  quand  il  arfivoit 
quelque  malheur  â  la  ville  ^ 
on  en  attribuoit  toujours  la 
caufe  à  la  violation  de  cette 
loi ,  &  l'on  faifoit  des  reçhe1^- 
ches  très  -.cxaftes  ,  pour  dé- 
couvrir s*il  ne  feroit  point  en- 
tré dans  le  temple  quelque 
femme ,  ou  exprès  ^  ou  même 
par  mégarde  &  par  diftradlion  ; 
&  en  ce  cas ,  elle  étoit  puniç 
'de  mort  irrémiflîblçment. 
;- EUNUQUE  :c'étoit  un 
jpiauvais  augure  que  de  rencon- 
îret  un  eunuque  en  fbrtant 
"de  fa  niaifon/î  &  dès  qu*$n 
l'ay^^^^Ppcrçu ,  on  retoùrnoit 
Tutfespas.  Voy*  Préfaties,   , 

^;ÉvbcÀtïON:fop4,- 
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jration  religieufè   poux  appel-- 
1er  les  Dieux  ou  les  mancs 
^es  môtts.  Il  y  avoic  de- trois 
fortes    d'évocations  ;   la  pre- 
mière étoit  celle  qui  écof  t  em- 
ployée pour  évoquer  les  Dieux, 
quand  on  croyoit  avoir  heCom 
de  leur  préfence  fpéciaïe  dans 
un  lieu ,  parce  que  c'étoit  To- 
pinion  des  païens ,  que  leurs 
Dieux  ne  pouvoient  pas.  être 
par-tout.  On  avait  poux  ceia 
des    hymnes  propres  à   cette 
opération  ,xComHve  font  la  plu- 
part de  ceux  qu'on  attribue  à 
Orphée ,  ceux  du  poctc  Pro- 
clus  :  ces  hymnes  comenoleoc 
la  prière  par  laquelle  on  s'ef- 
forcoit  d'attirer  les  Dieux ,  & 
de  les  faire  venir  dans  les  lieux 
oà  leur  préfence  étoit  nécef- 
faire  ;  &  lorfque  le  danzer, 
pour  lequel  on  les  avolt  évo- 
qués ,  étoit  pafTé ,  on  Ic^ùr  per- 
mettoit  de.s'e^  aller  ailleurs: 
il  y  avoit  auiÇ  des  hymnes 

Ç»ur  célébrer  leur  départ.  Les 
ofcans.éyôquoien^la  fi?udrc, 
dit  Pline ,  quand  ils  ciayoieat 
pouvoir  fe  défaire  3c  jyeique 
^jTOor^ftre  pu,  ,de  «jpqu'ennç- 
mi.  A  leur  iinitanon^  le  Roi 
Kuma  l'évoqua  (oçjcnt  \  mais 

Tullus"^  'HoîjtiliiisXc^^^^* 
tr'û.  ,  l'ayai^' évoque  fins  fe 
icrvir  des  rits.  iiepeftaores,  fut 
lui-même  iicappi4<^Ja  foudie» 

&en  mourut. ,  V    .       . 
èVÇCA.TIONiles 

Dieux  tïi^él^res*  ,:  *  c'èft  la 
féconde  "çftccc.    d'évoçatioa 

Xorfquc 
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1L.cHrfi|ue   les   Romains  aflîé-^ 

gcoient  quelques  villes  ;  com^ 

me  cliacuDC   aroit  fes  Dieux 

tutélaires  ,  dit  Macrobe ,  il  v 

avoit  de-ccnaifls  vers  qu'on  rc- 

citoit  pour  évoquer  ces  Dieux  î 

car  on  ne  croyoit  pas  pouvoir 

fe    rendre  maîtres  de  la  ville 

fans    cela  ;   &  quand  même 

on  auroit  pil  la  prendre,  on 

croyoit  que  c'eilt  été  un  grand 

crime  de   prendre  les   Dieux 

captifs  avec  la  ville.  Ceft  pour 

cela  ,  dit   MacroWe  ,  que  les 

R.omaim   ont   toujours    tenu 

caché  le  uom  du  Dieu  tuté- 

laire  dç  leur  ville.  Mais  vby. 

yïlîe.  Void.  h  forme  de  cette 

évocsLÔon  ,  que  le  même  Au- 

-  teur   nous  a  confervée.  »  Si 

10  ç'eft  vm.  Dieu ,  fi  c'eft  utic 

)>  Déeflè&usla  garde  dela- 

«  q>ueile  eft  la  ville  &  le  peuple 

i>  de  Carthage ,  je  vous  prie  v 

»  vo«s  ,  ô  grand  Dieu  i  qui 

-»  avea  pris  cette  ville  &' Ce 

»  peuple  fous  votre  tutèle ,  je 

»>  vous  conjuré  >  &  je  vous  de- 

«>  mande  en  grâce  d'abandc^ 

»  ner  le  peuple  Se  la  ville  de 

«  Carrbàge  >  de  quitter  toutes 

»  {es  demeares,  temples,  lieux 

"%>  faciès ,  de  les  délaifler ,  de 

p  leur  itifpirer  la  crainte ,  la 

»  terreur  &  Toubii  ,&  de  vous 

»  retuer  à' Rome  chez  dotrt 

^  peuple  ;•  que  nos  demeures  > 

«  nos  temptêSytios  chofés  facrées 

»  3c  QPtn  vilte ,  vous  foient 

I»  pins  agréal^les  :  faiites  -  nous 

»  entendre  ^ue  vous  êtesioon 

Tome  1, 


»  protefteut ,  celui  du  peuple 
»  Komain  &  de  mes  ipldats. 
»  Si  vous  laites  cela  ,  je  m'eur 
»  gage  par  vœu  à  vous  fort» 
»  der  des  temples  &  des  jeux,  a 
Tite-Live,  au  livre  cinquième 
de  la  première  Décade ,  rapji 
porte  révocation  que  fit  Ca-* 
millus  des  Dieux  des  Véïeni 
en  cette  manière  :  »  Cpft  fou^ 
»  votre  Conduite ,  ô  Apollort 
»  Pythiquè  l  $c  par'  l'mftiga-» 
»  tion  de  votre  divinité ,  que 
i>  je  vais  pour  détruire  la  ville 
»  de  Vcïes  î  &  je  vous  offre 
*>  la  dixième  partie  du  butia 
»  que  j'y  ferai  Je  vous  prid 
»  aufil ,  Junon  la  Reine  ,  qui 
1^  demeurez  préfthtçment  à 
1»  Veïes ,  de  nous  fuivre  daiis 
)>  notre  viHe ,  qui  d^ns  peu  de 
»  temps  doit  être  à  vous,oi3t 
»  Ton  vous  bâtira  tn  templi^ 
n  digne  de  vous.»   ' 

ÉVOCATION  àts 
Mânes ,  c'étoit  la  plus  (blem-» 
nelle ,  &  celle  en  même  temps 
qui  étoitle  pliis  fouyent  pra- 
tiquée. L'ufage  d'évoquer  les 
mânes  étoit  h  ancièii  ,'que  fod 
origine  remonte  aux  temps 
les  plus  recules  5' &•  les  anàthê- 
înes  lancés  par  les  Auteurs 
fàcrés  contre  ceux  qui  con* 
iultoient  Fefprit  de  rython , 
font  de»  preuves  de  raricicn* 
neté  de  cfettepratiqJUe.  Moy(è 
défend  expreflémcnt  d*évoquejc 
les  ame$  des  morts  ineejii  (jà 
quarat  d  mortms  veritatem, 
Perfonnen.'igaore  i'h^oixe  é^ 

y 


Il»      4yo 

Saul  ,  qui .  alla  çonfultet  I^ 
PythoniSe  à'Ènàot ,  pour  éro? 

Îuer  famé  de  Samuel.  Les 
tuteurs  profanes  regardcut 
Orphée  comme  Tiavenceur  de 
cet  art  funefte  ;  &  il  eft  vrai 
que  les  hymnes  qu'on  lui  at- 
tribue >  font  la  plupart  devëri- 
tables  évocations.  Du  temps 
d'Homère  on  pratiquoit  cette 
(brte  d'évocation,  coname  il 

I»aroit  parplufieurs  endroits  dç 
'Iliade.  Ce  n'étoit  pas  mêmç 
alors  une  choC^  odieufe  &  cti-^ 
minelle,  puifqu'il  y  avoit  des 
per(bnnes  qui  faifoient  publi- 
quement p|x>feffîon  4'évoquac 
les  âmes,.  8c  des^temples  pour  y 
faire  la  cà^émçnie  de  l'évo-» 
catiQn.  Pauianîas  parle  de  ce-> 
lui  qui  étoit  dans  la  Thef- 
1  rcrtie ,  où  Orphée  alla  pous 
évoquer  l'sune  de  fa  femme 
ËUridice  ;  dt£t  ce  voyage  mè-' 
me ,  0c  j^  motif  qui  l'y  ame- 
ca.,  qui  opt  fait  croire  qu'il 
éxw  descendu  aux  enfers.  La 
voyage  d'UlylTe  au  pays  des 
Cimmériens ,  oà  il  alla  pour 
confiilter  l'ombre  de  Tirefias, 

J.u'Homîère  décrit  dans  l'O* 
vflTée,  a  tout  l'air  d'une  (bm* 
blabie  évocation;  on  en  «peut 
dire  autant  de  cous  les  au- 
tres prétendus  voyages  dans  le 
îroyatune  de  Plutoa.  Je  ne  dis 
xien  des  pratiques  que  niet- 
soient  en  uiàge  les  Nécro- 
manciens pour  évoquer  les 
âmes  ;  elles  étoient  honibles 
ic  abosûnablçs ,  ^  doiy«n( 
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être  condamnées  à  d'éeemellef 
ténèbres.     « 

ÉV  OHÉ,  cris  d'accla- 
mation que  failbient  les  fiac* 
chantes  aux  fêtes  de  Bacdius. 
Epohi  Bacche. 

E  U  P  H  £  M  E ,  nourrice 
des  Mufes ,  &  mère  de  Cro^ 
eus ,  qui ,  félon  quelques-uns, 
devint  dans  la  fuite  le  ligne  du 
Sagitt^e. 

EUPHÉMÏJ5,  fils  de 
Neptune  Se  de  M aciomilè  ^ 
fut  un  des  Argonautes.  C'ed 
lui  qui  ^it  le  gouvemasl  d« 
navire  après  la  moit  du  pilote 
Tiphis. 

EUPHORBE, filscle 
Penthée  ,  ou  Parithis  »  étoit 
un  des  ptbcipaux  ch^  des 
Troyens  au  uège  de  Troye. 
C'effc  lui  qui  Ueffa  Paczock 

S  derrière  :  il  fut  tué  tJ^ 
:e  par  Ménélas.  PjthzgKe^ 
ifuivant  fon  fyflème  de  la  josé- 
tompfycofèyprétendoit  que  l'a* 
me  ^'Euphorbe  étoit  paffée 
^ans  fbn  propie  corp$;  ou  , 
ce  qui  en  la  même.  dici&, 
il  fè  fcHivenoit  d'avoir  été 
Euphofbe  ;  Se  la  pffiDve  ^'il 
<n  a^ortoit,  eft  fielorfqu'il 
vit  à  Argos  le  boucUet  de  cet 
Euphorbe  ,  que  Ménâsts  y 
avoit  fuipendtt  daos  le  tempb 
de  Junon»  il  s'était ,  dif«it-il  « 
/bttvenu  de  l'a:vmi  déjçt  vu , 
quoique  ce  fiît  la.  première  fois 
qu'il  fût  venu  à  Argos ,  & 
que  ce  bouclier  n'eu  lut  point 
K^iti.  Mais  «  bouclier 
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Ip^Kotbe  nepouvôit-il  pas  arok 

été  ailleurs ,  où  Py thagoré  Tau- 

Toit    yâ  ?  L'ame  d*Ëu^orbe 

n'étoit  pas  vtniic  i«ttn^?té- 

mcnt  dMS  b  (Sdjftf  Ai  Philo- 

feplie>  elle  avdk  eu  bien  d'au- 

a:es  u^finigiatioas. 

EUPîiRADE,  géiie 
oa  divinitif  »  qui  pxéfidoic  aut 
feftifis  ;  on  mettôît  fa  âacue 
Cm  les  tables^  lôffqttV>û  vôu- 
loit  fe  Uvter  à  la  joie  &  zxxX 
pîàifin  de  la  table  (â).  ■ 

EUPMORION,  fik 
a'Aclûne  &  d'Hélène.  Voyet 

EUPHRONË,  b^cffe 

de  la  nqijr  :  comme  ce  nom 
ligaîâe  bon  con&il  (&)  ,  en  Ta 
donné  i  la  nuit ,  paice  que  la 
nuit  rend  fkge ,  &îc  penfer  lAû-^ 
femenc  aux  di€&i&  /fuivant 
k  pfovexbe,  que  la  nuic  por- 
te confèxL 

EUPHROSlNE,rune 
ét&  ttois  Grâces  ,  celle  qtd 
défigne  la  joie  ^  comme  foii 
nom  le  font.  Voyea  Gror 
us. 

EUPHYRÙS.undc^ 
lepl  fils  de  Niobé  \  félon  T^et- 
ficès  y  qui  périt  par  les  flèches 
d- Apouo&  Voyez  tUM. 

EUPLOÉA,  fumom 
de  Venus  ^  formé  de  deux  mots 
giecs ,  qui  figoifientd'beureufb 
nav^ation,  &  fons  lequel  on 
rinyoquoit  en  s'embaxquant. 
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Les  Gnidiens  lui  avoient  &tî€ 
un  temple  fous  ce  noiir»  elfe 
en  avoit  im  autre  dans  unb 
ifle  auffi  nommée  Euploéa^ 
aujourd'liui  Gaiola  ,  dans  te 
golfe  de  Pouiol. 

EUPOLÊME ,  Ardiiteae 
âvi  têir^lé  de  Junon  i  Atgos. 
Voyez  yundn.  c 

EUTOiWPE,  une  dès 
cinquante  Néréides. 

EXJRIGONÉE,  féconda 

femme  d'CËdipe. 

EURISÊS ,  divinité  Gai»-. 
loifc. 

EURISTHÉE.Voy, 
Emflhéé. 

EURÔlrtE,  filIed*Agéno^ 
Roi  de.^Phcnic^e,  rclevoit  Ùl 
beauté  par  une  fi  grande  blan* 
cheu'r,  que  Ton  dit  qu'elle  avoic 
dérobé  le  fard  de  Junon.  Voyj 
Aï^h,  Jupiter  épris  d'amoûs 
^pour  elle ,  iSc  la  voyant  uti 
jouf  jouer  fur  le  bord  de  la 
mer  àvec.fés  compagnes,  k 
change  tp.  taureau,  s'appro- 
che de  la  Nymphe  d'i;n  w 
qut  n'a  rien  de  farouche  > 
mai^e  dans  fa  main ,  6c  l'en- 
Bardit  de  telle  forte  ,  qu'elle 
ofê  monter  fur  fbn  dos.  Mais 
a  peine  y  fut-^Ue  affifè ,  que  le 
taureau  prit'  fk  courfe  vers  la 
mer,  fe  jetta  dedans ,  &  fèmic 
à  nager.  Europe  étonnée ,  prie 
de  la  gauche  la  corne  du  tau-»  / 
reau  ,  &  de  la  droite  elle  tf\ 


i  »  }  '£tt  ^  &  f p«r ,  coofinl. 
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Europe  i&n'miTMp*! 
d'enfans ,  U  »ia» to¥^ 
fiU  de  Imm.tiim^ 
myiiune  a  Ui»  t^i 
devcniK  mie  i  ta  ^ 
Princes,  s'adnl'tflwïlf 
mitii  de  raas  Isùterfl* 
l'hoiioi^ras ,  ifrè  b  offir 
comme  nneiiiwÉiiis''^ 
tucieai  mime  ne  fi»"'" 
iomeiii,m->*»,. 

iwèr.  Plute»«û»f* 
ceoePriKe«i>"" 
exprime  h  lk^.>"" 
donné  fou  v*i!^' 
don  les  lultf  i'>f' 

A.tai.aero**»'^ 

lope,  AgM«É«î«,^* 
£d«?de««*'" 
do««ifa»i»''J^ 

«=.ie^U»i-*"i 


feiide<.«eW*' 

EO«OM/T, 

le  — J«"*5K-: 
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L^céîcmoiiicns^ëtant  en  gticrtc 
contre  les  Ath^ntos ,  attcn^ 
doicnt  la  plemcHine;  Eùrota? 
leûr'gënénîl ,  traicâW  cela  Je' 
fupcrftition ,  dît'Prutàrqûc  le 
Géographe  ,  n'y  voaiut  aroîî' 
aucun  égard ,  lafigca  fbn  ar-'. 
méc  en  bataille  malgré  là  fou-^ 
drç  &  Tes  éclairs  ,•  mzHé  il  per- 
dit fon  armée ,  &r ,  dé^chagrin , 
il  ftjçtaL  dans  le  ïïeu^e  Hi- 
înèrè,  qui  depuis  ce  témps-Iaf 
ht  nommé  Enrôlas.  Les  i^cé^ 
àémoniens  honoroicnr  ce  fltu- 

-  ve  ',  dit  Maxime  de  Tyr ,  par 
une  loi  erpreiTe  qui  le  Icirr  or- 

:  donnoit.  Cétoit  pwl-^ètrc  i 
caufe  de  l'utilité'  qÛMs  en  rtf^ 
tiroiçnt,  ce  fleuve  ariSoGint  le 

-  territoire  de  Sparte:    Voyez 

^EURQTAS,  fleuve  deThcf- 

.  »lie,  entre  dans  leFénéc,  qui 
Vtmblc  refufer  de'fe  recevoir  ; 

.  ut  Và^xL  de  rEutotâs'  nagé 
conitric  'de  rkmle  for  celle  du 
^^,  ;  qui  la  reiekte  '  après , 

,    portme'unccatiinaùdite.dit 

-  «omere, & engcridbécpar  les 

-  Fimfesftftmalâ     -     ^ 

-  ,.|!^DSERNE,ritoomde 

-  €^S^^AI^E  ,  une  des  ttofs 
^;ÏÎW«, -fille  de  Phor^^^ 

-  S*'^i«t^IKfibaé,Voy: 

.     .'^5*^AtE,*eiîfède$ 
Amaiôjies ,  fecounit.Aëtès , 

cotttrêjafen. 
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ÈtnRYÀLÊjfiUe  de  Mi- 
nos  ,  fe  laifla  fïduire  par  Nep-' 
tune  ;  &  mit  au  monde  Orion. 
Voyez  Orion. 

EURTALE,femblabIc 
àôi  Dieux ,  dit  Homère ,  com- 
rnandoit  les  Argiéns  au  fiég^  de 
Tro^e  avecDiomédc  &Sté-? 
nélus.  Il  étbitfils  de  Méciftéc , 
&^riéttt-ïïs  difRôi  Tal»is. 

EU^XALE,lç  plus  beau 
de  tous  les'  Troycns  qui  por- 
toierif  les atrmes  /' dit  Yirgilç  » 
Enéïd.  9y:èimoit  tendrement- 
Nifos,  autre  jeune  Troycn  ; 
ils  né  (ê  quittoient  jamais  dans 
les  combats.    S'étant  expoCsr 
tous  deux  â  im  grand  péril  pout 
la  gloire  de  leur  nation ,  Nifùs 
s'en  til^  heureufement ,  mais 
Eury aie  cur  le  malheur  de  fë 
laiffer  Sirprcndre  par  le?  enne- 
mis. Dès  que  Nifos  vit  fon  ami 
entre  leurs  mains ,  ifàns  efpé- 
rance  dé  l'en  pouvoir  tirer ,  il 
fè  livra  lui-même  i  eux,  of- 
fiant  fa  vie  pour  (au ver  celle 
de  fon  ami  ;  mais  ils  y  périrent 
tous  deux. 

EURrBÀTE,uHdes 
Argoriâmésjfc  rendit  célèbre 
au  jeu  du  Pàleï^,  auffi-bien  que 
dans  ràrt  de  guérir  les  plaies  : 
C'eft  lui  qûî  guérit  cdleqn'Oî- 
lée  aVôi^  itçùé  en  donnant  là 
chaffe  avec  Hercule ,  aux  oi- 
feaux  du  lac  gtympHalc. 
EURYBIE,  fille  de  Pontiis 

&  de  Hi  Terre  i  époufà  Créïus , 
ôcfiitmèrcd'"^  '  --Pcrfé 
&dè'?aUâ$ 
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«êtioîc  foa  voile  i^e  Ici  vent 
.  empoitoît.  »  La  met .  devant 
/«..tranquille  ,  dit  Lucien ,  hs 
»Cupiclons  qui  voloient  tout 
»  autour  avec  des  flambeaux , 
»  cliantoient  rkyménée  ;  les 
»  Néréides,  mpntces  fur. des 
p  dauphins    comme    fur   des 
»  courfiers  ,  caracoloient  & 
,»  donnoieot  des  marques  de 
V  réjouifTanoe  ;  les  Tritons  dai^- 
,»  foicnt  autouf  de  cette  Nym- 
»  pRe.  a  Europe  fut  ainfi  tranf- 
jportec ,  en  peu  de  temps ,  de  la 
côte  dé   Pnénicie  dans  riile 
de  Crète.     Elle  arriva  dans 
Tifle  par  rembouchurie  du.  fleur 
ve  Létté,  qui  paflbii  à  Gor- 
lync.  Les  Grecs ,  voyant  fut 
Icettç  rivière  des  platanes  tou- 
jours verds,  publièrent,  que  ce 
fut  ibus  un  de  ces  arbres  que  (c 
.jpaiterent  les  premières  amours 
de  Jupiter  avec  Europe.  Âufll 
art^n  repxéfèn^é  Europe  sifTez 
.trifte^aflife  fous  un  platane,  ^aà 
jfïéà  duquel  e&,  .un,.^igle  >  g 
.^^uiellie  tourne,  le  d^s.  jL'eau 
dans  laquelle  elle  (eiava  quand 
Jfupiter  l'eut  .quittée:»   acquit 
<une  vertu  bien  iingulière;  ceux 
qui  y  entroient  pendant  (a  pluie, 
n'étoient  mouillés  «  ni  de  l'eau 
qui  les  recevolt ,.  ni  de  celle 

3ui  ;omboit.  Europe  çut ,  de 
ijpitcr  ,  quatre  fils  ;  Minos , 
iRnadamamtie  ,   Sarpédon  Sç 
Jpamus.   Con^me .  la  compa-«- 
cnic  d'un  Dieu  ne  déshono- 
ïoïE'pas  'une  mortelle ,  Ailé- 
fius. ,  Roi  de  Crète  ,  époufa 


CUR 
Europe  ;;  &  n'en  ayant  'poibf 
d'enfans ,  il  ado^  1^  3^^^" 
fils. de  Jupiter,  &  laifïa  fba 
rayaume  a  Minos.   Europe, 
devenue  ^jnère.  de  ces  quatre 
F;:inces,  s'attira  l'eftime  ik  l'a- 
mitié de  tous  les  Cretois ,  qui 
l'Konorèreift ,  après  Ùl  mort, 
comme  une  divinité  ;  ils  infti- 
tuèrent  même  une  fête  en  Coa 
Konnçur,  nommée  Hellotitt  ^ 
d'où  on  appel! a  Europe,  Hel- 
lotès*  Plufieun  ont  cru  qae 
cette  Princefle ,  dont  le  nom 
exprii^e   lsi  blancheur  ,  af  oie 
donné  fon  nom  à  l'Europe  , 
dont  i:s  hsibitans  font  Uancs. 
Au  bruit  de  l'enlèvement  d'Eu* 
lope,  A-génor  fon  pcrc  la  fit 
cnercjièr.de  tous  côtés,  &  or- 
donna ^  Ces  enfans  de  s'embat- 
:quer ,  &  de  ne  point  revenir 
ians  dl^  L'avanturc  d'Europe 
avec  Jupiter  excita  dans  le 
CGcm  de.  la  jaloufè  Junon  un 
courioux  fi  implacable,  qn  elfe 
pourfuiyit. .  avec  acharnement 
to^utc  la  famille  de  Cadmus  , 
frère  de  cette  Princefle.  Voy, 

Cadmus ,  tiettotès.. 

Eq'ROPE,<^e/i.au& 

le  nom  d'une  ^ies  Océanides , 

filles  de"l!Océan&  à&  TéT 

ibis-.. 

.     EtJR:t).PS,.fils  d'Egialéc:, 

régna  à    Sicyone  ,  &  donna 

£oïi  nom  à.  l'Europe  ,  leloa 

ApoUodore, 

EUROTAS,  fleuvedtt 
Péloponnefe  ,  quitta  le  nom 
d'Hii^èvc'i^tte  occafion.  ^es 
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I*2^cé3cnioiiicns^ctatït  en  guerre 
contre  les  Athéniens  ,  attcnj- 
doîcnc  la  pleine  ttne;  EirotàV 
leur*gënéràl ,  trairait?  cela  de* 
fupcrftition  ,  dit'PlutiTqiiele' 
Géographe  ,  n*y  voaitit  avoir* 
aucun  égard, laûgça  fon  ar-. 
mée  en  bataille  malgré  là  fou-^ 
cire  &  les  éclairs  ;  màî^  il  per- 
dit fon  armée ,  St,  de'cHagrin , 
il  ft'jetta  dans  le  feHre  Hi- 
mère-,  'qui  depuis  ce  témps-Ii 
fut  liommé  Enrôlas.  Les  C^cé^ 
àémoniens  lionoroiçnt  ce  flèu- 
vc  *,  dit  Maxime  de  Tvr ,  par 
une  loi  expreffe  qui  le  letnr  or- 
donndft.  C'étoit  priftr^'étrc  à 
c2Lufc'dc  Tunlité' qu'ils  en  re^ 
tirorent,  ce  fleuve  àrtôfimt  le 
territoire    de  Sparte:    Voyez 

Himére, 

EURpTAS;  fleuve  deThet 
fiilie ,  entre  dans  le^Péncè ,  qui 
{êmble  refufer  de' fe 'recevoir  ; 
cai  Vd^vL  de  rEûrotàs"  nagé 
cohunc  'de  l'îîùîle  fur  celle  du 
Féhée'V  qui  la  rejette  après , 
coii^iiie'une  eati  maudite, dit 
Homère , & engendréépar  les 
Furies  infernales.  - 
'    ECmUSERNE.Ctoomde 

ïàTéh^é.  Voyez  Tey-re;''  ' 
•  ^TJRYALE  ,  une  des  ttoS 
(idrgones ,  fille  de  Phorcys  , 
«tfeurde  Médufc::ElIc  tfé- 
toîttfu jette ,  ni  a  la  vieiîléfle, 
frf  iîà  i^or;  dit  Hëflodé.  Voy  ■ 
Gcfrgènès.  '  •  -'":  -  '  '" 
'  'VBURVALE,*eiffède$ 
Antaidnes  »  fecounit  Aëtès  , 
R^deCo)ckide>  contre  Jafen. 
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;ÊiniYÀLÊ,fiUe  de  Mi- 
nos  ,  fe  laîfla  fïduire  par  Nep-* 
tune  i '&  nut  au  monde  Orion» 
Voyez  Orion. 

'  EU R T  A  E E ,  femblablé 
àut  Dieux  y  dit  Homère ,  corn-* 
înancloit  les  Argiéns  ^u  fiégp  de 
Trô^e  avec'Diomède  &'Stér 
nélus.  ïl  étbitfih  de'Méciftée , 
&-^Srt-ïïs  difRdi  Talaiis. 

EW^XALE,lç  plus  beau 
de  tous  lès'Troycns  gnrpor- 
toierif'lesarmès  /' dît  Virgflç^ 
Encid.  9 ,  ,airaoit  œndtcmçnr 
Nifus,  autre  jeune  Trôyen  \ 
ils  né  fe  quittoieht  jamais  dans 
les  combats.  S'étant  expoCs 
tous  deux  i  un  grand  pchl  pout 
la  gloire  de  leur  nation ,  Niflis 
s'en  tiîra  heureufcment ,  mais 
Ëury'ale  -eur  lé  malheur  de  Ce 
laifler  Sirpfeiidre  par  les  enne- 
mis. Dès  que  Nifiis  vit  fon  amî 
entre  leurs  mains ,  fens  efpè- 
rancé  dé  Ven  pouvoir,  tirer ,  il 
fe  livra  lui-même  à  eux,  of- 
frant fa  vie  pour  (au ver  celle 
de  fin  ami  ;  mais  ils  y  périrent 
tous  deux, 

EURirBÀTE,uiides 
Argloriamési  fe  rendit  célèbre 
au  jeu  du  Pàleî^  auflî-bien  que 
dans  Fàrt'de  giférir  les  plaies  : 
C'eft  lui  qdî  guérit  cdle  qu'Oî- 
lée  avbiy  reçue  en  donnant  là 
chaffe  avec  ttérçûlé ,  aux  oi- 
feaux  du  lac  gtympHalc. 

EURYBIE ,  fille  de  Pontus 
&  de  là  Terre  j  époufà  Créïus , 
&  fot  mère  d'Aftréus ,  de  Perfé 
6c  dcPallas ,  felon  Héfiode. 

Yiij 
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jlIIyfTe»  fut  la  premièxeqiii 
reconnue  ce  Prince  à  (en  ,xe^ 
tour  y  à  une  breffure  qu'il  avoie 
xeçae  juitrefeis-d'un:  ânalier , 
^  qu'elle  remaraua  jcii  m  la-? 
Taniics  pieds,  tfacm.,  péri 
4^Ulyfl[è  ,  avx>iti  a);becë  cette 
femme  fort  jeune  ^  dit  Home* 
re ,  pq^r  leprix  àc  viogt  Ixcufs* 

NoyczXJme'      *      .     ;' 
EURYmc;E,<î|lttd'^ndy. 

inion!&  d'Afté:od^e.    Voyez 

Ennïïiicffir*      '  '  ' 

:  FtrRYDlCK^toitune 

Nympfeç  qu'Orphée  épouia  : 
£iyanc  les  pourfuites  ,d  ArjU):ée 
le  loûg  d'un  fleuve  >  elle  ^l'ap-e 
pèrç ut  point  unfetpei^t  redouta» 
ble  caché  jbus  l'herbe  »  e|le  en 
ixi  piquée  au  alon./&  perdit  la 
vie  peu  de  jours  après  ibn  ma-* 
:page.  Orphée  fuyant  I^  comr 
inerce  des  honmies ,  tàchoit , 
far  le  (on  dé  ia  lyre  ^  de  (bular 
get  (à  douleur.  .Nuit  &  jour  I 
^r  un  rivage  déCert,  il  d^lcn* 
toit  (a  perte^  IÇxifin ,  ne  pou- 
vant plus  fupporter  (bn  ab(èn- 
ce ,  il.  6(k^  dit  V^^e ,  pénétrer 
dans  la  £>n[^re  royaume  de 
tluton ,  V  travcrfcr  ces  forêts 
ténébreu(es ,  ou  légne  un  éter- 
iiel  «efioi  ^  s*apprp(£er  du  teiFr 
^le  Monarque  àts  morts  »  & 
«border  les  lugubres  divinités , 
que  les  prières  des  mortels 
XL  ont  jamais  fléchies. .  ^ . . .  Les 
loBs  de  (à  lyre  pénétrèrent  dans 
les  plus  profondes  demeures  du 
Taxtsre»  &  en  forprirent  tous 
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l^  pUqs  habitons/  J[«es  oreil^ 
les  mtmes  des  Furies  ,  idont  les 
tites  ib»t.iqnee9  de  dtxfcns  » 
en  ^ent  charmées.  Le  Cer- 
bère fer^nant  Tes  trois  gueules^ 
çefTa  d'a^oyer^  ^  le  mouve- 
ment, 4ç  )k  roue  d!Ixîoo  fut 
fiifpeodu.  Pro(erpine  Se  Plutoa 
lui-m^me  en  fuunt  actpndris  : 
ils  ordon^rent.<ju'Earydice  lui 
iero|ît/end^e;à  conditioo  cou- 
lofois  q^'il  ne  toumerofr  ia  tète 
po^iT  Is^  voir^,  qu'après  qu* il  jfe.- 
foit^iti  des.  enfex&  y  &  que ,  s'i( 
contreveaoit  à  cet  ordre  ,  eUe 
lui^  le^t^Tayie  pour  toujours, 
P^tliée  4fç«ehoit  donc  fur  U 
teire,.  (^ivie  de  fa  chère  Eury- 
dicç  ,y  :  q^i.  maichoit  après  loi 
Yçrsf  if  féjour  de  \^  luiuièie: 
déjà  il  étoit  près  des  bon^  èe 
Pempire^des  morts  ^  lorfqixe 
l'impatieiM^eide  revoir  (on  épôo* 
(è  j  ou  un. mouvement  mût , 
do^t  il  ne,  fut  point  le  xasÈsat , 

Iuf  iit  oublier  la  loi  Vil  tourna 
a  tête  pour  vpir  (a  .chère  ^u- 
ïty  &  a  l'inftant  dte  (fi^anic 
|1  lui  tendit  les  bras,  nuis  û 
n'embfailà  qu'une  v;f»ei2r%è« 
xe.  Eury4ice  «  ibumâe  encore 
une  fbisi  fenmirede  la  morty 
ne  fit  aucune  phdnte  conne  Con 
époux  t  elle  n'auroit  eu  à  fs 
plaindte  jque  d'avoir  été  oop 
aimées   Oq^bée  courut  tpfès 
eliç  pour  Ja  joindi^e  »  niais  â  ne 
ià  revit  plus.  Le  malhemaa 
^ux,  de  iftonrfiir  lateire, 

Saflà  (èpt  mois  entiers  au  pied 
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fêxte^  An  Strymon  ,  â  pieinfér 

fàas  cèSk  >  ec  à  fiaire  reomtii 

les  antres deics gëmiflemetis» 

Les  hîftoriens  Abt  <}a'Or|^^ 

ayant  pefdft  fa  femme  ,  alla 

Avas  un  Ika  de  la  ThatSfiom  ^ 

sômméiforAo^y  odtm  ancien 

Oxade  rendoit  &s  réponfes  ^ 

en  évoqaant  les  moits.   Il  y 

tevic  fa  diére  Eurydice  >  &: 

croyant  l'avoir  Téritablenietit 

zetiOttTëe  y  il  fe  flatta  qu'ellfç 

le  fttivfoit  ;  mais  ayant  jrëgar^ 

dé  derrière  lui ,  &  ne  la  voyant 

p\us  t  U  en  fut  fi  affligé  ;'  qu'U 

fe  tusi  de  défeCpoix.  0'autret 

difent  ^*il  guérit  (à  femme  dé 

la  môrJture  du  /èrp6nt  ;  mail 

cottoùe  elle  mourus ,  peu  de 

temps  apriès ,  de  quelqu'autfê 

accident  »  âc  peut  -  être  psut  la 

£uite  d'OrpKée ,  on  publia  qu'il 

Tavoit  retirée  des  enfets ,  9c 

qu'eue  y  étbit  retombée.  Voy. 

Arytblè  «  Oh7fcfe. 

EURYMÉDON,géan« 
loDt  Juftonét^itdevetiueamou-' 
ieu(è  a?a&t  d'avoir  époufé  Ju^ 
piter^  fiit  le  pire  de  Promet 
chée  t  û  eut  part  â  la  pxtttt 
des  géans  contre*  les  Dkixx  > 
Ac  fiic  piécipité  dans  les  enfinr^; 
Jupiter  pérfôcuta  fdn  fils  9tù^ 
mmée ,  pour  avoir  volé  le  fed 
célefte  ;  mais  c'étoit  ^eut*êtré 
un  ptésesie ,  at  (a  naiflâncé  fte 
la  véritable  caufe  de  11  bàitie 
du  Dieu  éèntre  le  père  9t  le 
£fs.  Voyèt'Jimôn. 

EURYNOME  >  ou  EvKto- 
^^9 1  im  dci Dieux  infernaux,. 


ftk»n  Paufanîas ,  fe  nottitiflbit» 
difbit-on  y  de la,chair des môrts^ 
fié  laiflaat  quelesos.  Le  céf 
lèbre  Poligno^  âVûit  peint  un 
tableau  àti  eâférs,  ^i  étOtC 
da&s  le;^^  temple  de' Delphesi 
Paufanias ,  oui  avôit  vu  ce  ta-^ 
bléau ,  dit  qt?£uryQon:ie  y  étpH 
repré&nté  avec  un  viiage^dé 
Couleur  entré  loité  Bc  bleue  » 
ci>nime  Celle  dé  cts  groiTéil 
moucher  qui  foât  attirées  pat 
Todeur  dé  la  viande .'  il  grii^* 
çôit  dé& dents,  &:  étoit  afli$  fut 
tme  peau  de  vautour.- 

ËURYNOJVIÉ»  filledé 
rOcéan  y  étôil  êt^à  fi  grande 
beauté  y  que  Jupitei  en  devine 
Amoureux  .l'époufa  »  &  la  reiH. 
dit  mère  des  trois  Grâces.  Voyii. 
SufiUf^  Otacts.  Elle  eut  un 
temple  dan^l'Arcadie;  près  de 
Phygalie,  dâhs  lequel  fa  ftattie 
étoit  liée  ivec  des  chaînes  d'or  ^ 
elle  avoir  la  figure  d'une  fem^ 
me  )u(qu'à  la  ceinture ,  &  tout 
le  bas  rellèmbloit  à  un  boillbn. 
Son  temple  ne  s'ouvroit  qu'une 
ibis  l'an ,  ft'  à  un  Certain  jont 
qu'on  y  faifoit  des  facrifices  pu- 
blics &  particuliers.  Ceft  U 
même  qu'Eunomie. 

EURYONIUaVoye» 

JÈurynomt. 
EURYPILÉ,  Roi  de 

cette  partie  delà  Libye ,  qu'on 
appelle  Cyrén^ïqué,  ayant  re- 
çu chez  lui  les  Argonautes  , 
2tt'une  tempête  avoir  jettes  fut 
;s  côtes  y  leur  donna  de  bons 
avis  pottt  évitet  k&  bancs  de* 

Yiv 
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fabié  cpÀ  Ce  rcncool'renf  cïani 
les  Syrces  êc izx\s  les  environs^ 
&  leut  prêta  même  un  vaiiTeau 
léger,  qui  leur  fcr'vit  de  guide. 
Ce  fait  a  iti  ainfi  h^^ié  en 
fable*  Un  vent  de  nord  ayant 
)C$té  les.  Afgoi^aùtes  fur  les  cô« 
tes  de  ia  Libye ,  ils  fe  trouvè- 
rent engagés  dans  k  lac  Trito- 
nide  ,  aran|  de  pouvoir  prendra 
tene.  Alors  un,  triton  leur  ap- 
parut fous  une  forme  humai- 
ne ,  (  c'éioit.Eurypile  ) ,  &  Icuf 
4it  oueimoyennant  une  récom-: 
penle  ^  il  leur  moi}trezoic  uq 
chemin  pour,  fe  dcgagef  fans 
danger  .dn  ^iftt  où  ils  étoienc; 
jafon  lui,  Çt  pii^fent  d'un  beau 
trépied  de  cuivre^  que  le  triton 
plaça  dans  fon  temple ,  en  leur 
prédifant  que ,  quand  quelqu'un. 
ae  leurs  defcendans^aufoit  én-i 
levé  lé  trépied ,  il  étoit  réglé 
par  les  Deftins  qu*;},  y  auf oi^ 
cent  villes  Grecques  bâties  fur, 
le  lae  Triconidé.  Les  Argo- 
nautes étant  prè^  de  partir  yEu- 
xypile-  détela  un  des*  chevaut 
ailés  dti  char  de  Neptune ,  qu'il 
enw>ya  devant  çux,  en  leur  orr 
donnant  de  fiiivre  exadement 
{es  traces  pour  ne  poîi^t  s'égâ- 
lir.  Voyez  Tr^piec. 

EURYT?ÏLË,filsdï:vé- 
thon  ,  un  des  capitaines  Grecs 

Îui  étpient  au  négç  àc  Troye* 
)ans  lé  partage  des  dépouilles 
dé  eecte  ville ,  ,iî.  eue  dans  fôh 
lot  un  coffre  qui  rcnfermoit 
Une  Ôatufe  de  Bacchus  ,  faite  ^ 
iifoit^n  ^  par  V uleain ,  &  dont 
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Jnpltér  avoit  fait  présent ^à  Dat^ 
dacuis.  Eurypile  onvrit  le  cof-< 
lire  ^  regarda  li  flatue  ;  &  cû 
puniti(ui  de  faîknérité  ,:  devint 
furieux.'   Le  mal  contiotua ,  les 
longs  accès  de  folie  né  lui  laif- 
ioient  que  de  petits  intery  alks , 
pli  le  boa  feas  lal^reveaôic  II 
prit  un  de  ces  bons  momen» 
pour  aller  à  Delphes  cooftilcef 
rOraçle  d'Apollon  y  qui  lui  ré- 
pondit qu'il  devoit  coadDuer  ûl 
route  9  &  s'arrêter  au  lieu  où  il 
trouveront  des  gens  qui  alloîent 
faire,  un  facrifice  b^îbate  i  <^ue 
e'étoit-U  qu'il  devoit  dépofci 
léGof&ej  Se  établir  (on  domi- 
cile.. Eurypile  fe  rembarqua  j, 
&  alla,,  avec  fa  petite  flote y 
au  gré  des  vents ,  qui  le  ponè^ 
rent  à  la  côte  de  ratras.  Il  y 
defcendit  à  terre  dans  le  temps 
qu'on  alloit  inxnoler  «n  jeuac 
gar^ôQ- &  une  fille  vierge  i 
Diane  Triclaria.  H'  ic  fouvint 
^Qts  de  f  Oracle.  Ceux  de  Fa- 
tras voyant  arriver  chez  eux  un 
Roi  inconnu  avec  ce.  cofire  ^ 
crurent:  d'abord  qu'il  y  ^vok 
quplque  Dieu  dedans.   .Cette 
avantMre  guérit  Ëurypi/e  de  fa 
iblie ,  û  mva  la  vieeux  deux, 
innocentes  vidimes.  De^puis  c6 
temps-U ,  ceux  de  jPatras ,  apâès 
Ifi  fête  de  Bacchus ,, célébraient 
tous  les    ans  les,  .fmvirailles 
d'Èurypile  :  ils  rendoient  aui& 
de  grands  honneurs,  au  Dieu^ 
renfermé  dans  le  çoffire ,  qu'ils 
appclli^nt    EJymn^ete.    Neuf 
hommes,  àes  principaux de.l^ 
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irille ,  élus  par  le  pençlc ,  Se 
a.utanc  db  femmes ,  piéîîdoient 
à  Ja  cëi-^monie.  Au  premier 
jour  de  la  fètc ,  un  prêtre  por- 
toit  ce  cof&e  eiMgrandc  pompe. 
Cette  hiftoire  eit  tirée  de  Pau- 

EURYPILE ,  Roi  de  Cos , 
père  de  Galciopë  ,  l'une  des 
maîtrefles  d'Hercule,  de  qui 
elle  cnj  Thcffidus.  Voy.  Cos , 

Hercule^ 

EURYPILE,  petit-fils 

d'Hercule, du  côté  de  fon  pcrc. 
TclépKus ,  &  de  Priam ,  par  fa 
xnère  Adioche ,  &t  un  des  plus 
illuftres  alliés  des  Troyens ,  au^ 
tant  par  fz  valeur  que  par  fà 
naiflânce.   Il  n'aniva  au  fiége 
de  .Troye  qu'à  la  fin  de  la  dixiè- 
me année  :  c'efl  lui  qui  tua  y 
après  un  rude  combat ,  Ma- 
chaon ,  fils  d'Efculape.  Ho* 
mère  nous  apprend  jqu'il  étoit 
un  des  plus  beaux  Princes  de 
ion  temps  :  il  n'y  avbit ,  dit-il , 
que  Memnosi  qui  fût  plqs  beaur 

Sue  Id.  Il  avoit  conduit  à 
rove  les  Géthcéns ,  peuple  dé 
Myuc  ;  Pyrrhus ,. fils  d*Achil>r. 
le  ^  ayant  tué  £Wypile ,  feS  Sun 
jets ,  de  dé{èfpoir ,  iè  firent  tous 
tuer  autour.de  ion  corps. 

EURY.SACE,filsd'Ajax^ 
Télamomen,&  deTecmeffe^ 
fille  dc'Theutbramcs,  Princé> 
Phrygien.  Vby.  Tecmejfe.  Eu-, 
ry/àce /r^nai  dans  Salamina 
^ptès  ia;inort  de  Télamon.,, 
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pêrtf  d'Ajax.  Les  Athéniens 
l'honorèrent ,  ainfi  qu' A  jax  fon 
père ,  d'un  culte  particulier  ;  & 
Paufanias  témoigne  que  les 
honneurs  qu'on  leur  avoit  dé^- 
cernés,  fiibfifloient  encore  de 
fon  temps  ,  &  qu'on  voyoit  à 
Athènes  un  autel  d'Eury(ace. 
Il  eut  un  fils  nommé  Philœus, 
qui  troqua  le  royaume  de  Sa- 
lamine  contre  la  bourgeoifie 
d'Athènes.  Miltiade  defceodoit 
de  ce  Philoeus. 

/  EURYSTERNE ,  fumom 
de  la  Terre ,  ou  de  là  Déeïïe 
Tellus ,  ainfi  appellée  À  cau(e 
de  fa  large  poitrine  (  a  ).  Elle 
avoit  un  temple  fous  ce  nom 
auprès  d'£gé ,  dans  l' Achaïe  , 
un  ûcs  plus  anciens  delà  Grèce. 
Là  Prêtrefie  qu'on  élifoit  pour 
le  deilèrvir,  devoir  n'avoir  eu 
qu'un  mari ,  &  garder  le  céli- 
bat tout  le  reftc  dcfa  vie.  Yoy. 
Telluf. 

EURYSTHÈE,  Roi 
de  Mycènes.  Voy.l'hiôoire  de 
Bl  ;na4france ,  au  mot  Alcmine. 
Ce  Prince  politique ,  jaloux  de 
la  réputation  dnesiule  ,  de 
odaignànt  d'en  être  un  :jonr  dé- 
trôné, le  perfécuta  fans  relâ- 
che; &  eut  foin  de  lui^onncr 
affee  d'occupation  hors,  de  fcs 
états ,  pour  lui  6tcr  le  itioycn 
4e  troubler  fon  gouvernemcnî» 
Il  éxçrça  fon  grand  courage 
dans  des  entreprifos  également 
délicates  &  dahgcreules  :  c'eft 


{a)    I>^'JSvfi^,  ItfgCyâC  ilfprov,  poîùin^* 
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ce  que  nous  appelions  les  tni- 
pauxd*Hercide,  Ondic  qu'Her- 
cule derint  fi  redoutable  à  Eu- 
lyfthée^quey  malgré  l'empire 
quil  avoit  fur  ce  héros.,  il 
n'ofoit  [Kuroître  devant  lui ,  Se 

3u'il  avoit^  {^réparé  un  tonneta 
'airain  pour  s'y  aller  cachez 
en  cas  de  bcfein.  Il  ne  hâSoit 
point  entrer  Hncule  dans. fa 
ville  :  leS'monftres  qu'il  appor- 
toit ,  étoient  laifTés  hors  del- 
murs,  &  Euryfthée  lui  envoyoit 
(es  ordres  par  un  héraut.  Non 
cornent  de  voir  Hercule  mort , 
il  voulut  exterminer  les  réftes 
.  d'un  nom  fi  odieux  pour  lui: 
il  pourfuivit  les  enfans  de  œ 
héros  de  climats  en  climats ,  6c 
ja(ques  dans  le  fisin  de  la  Grè-^ 
ce.  Ceux-ci  s'étoient  refusiez 
à  Athènes ,  auprès  d'unaucu  de 
Jupiter,  dit  JSurypide  ,  pour 
contrebalancer  Junon,  qui  ani* 
moit  Euryfthée.  Théfée^  dont 
ils  avoient  iinplorè  la  protec- 
tion ,  prit  leur  défisnfe ,  refi:i& 
de  les  livrer  à  Euryfthée ,  qui 
étoit  vén^  les  redemander  les 
armes  i  la  main ,  8c  qui  périt 
avec  toute  fa  famille  dans  le 
combat.  Il  fut  tué  par  Hillus  ; 
fils  d'Hercule ,  qui  lui  coupa 
la  téoe,  6c  l'envoya  à  Alcmè- 
ne  relie  lui  arracna  les  yeux. 
Voy  esz  Hercule ,  hhklus, 

EURYSTHÉE,  Roi 
d' Argos ,  beau  -  père  d'Atrée. 
Voyeî:  Atrée. 

EURYTE ,  Roi  d'Oéchar 
lîe ,  en  Theflalie  >  Ce  vantoit 
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d^lne  fi  grande  adrefle  à  tîter 
de  l'arc ,  qu'il  défioit  couc  le 
monde.  Voulant  marier  £k  fille 
lole»  il  fit  propofer  un  tombât, 
promettant  de  la  donner  à  celui 
q|ui  le  vaincroitdans  cet  exer- 
cice. Il  ofii  même  entrer  en  lice 
contre  les  Dieux  :  voilà  pour- 
quoi ,  dit  Homère ,  il  ne  par- 
vint pas  à  une  grande  vidUcfiè; 
car  Apollon ,  irrité  de  ce  qu'il 
avoit  eu  l'audace  de  le  déoet , 
lui  ôta  la  vie;  Hercule ,  qui 
avoit  appris  de  loi  à  cirer  cfe 
l'arc ,  le  tua ,  de  enleva,  la  fille. 
Cet  enlèvement  fiit  caufe  de  la 
mon  d'Hercule.  V.JD^onire, 
Hercule ,  iole.  Euryte  nu  auffi 
père  de  Dryope. 

EURYTE>undesGéan8 

Îtti  firent  la  gœrxe  à  Jnpiter. 
[erctile  étant  venu  au  iècouis 
de  (bn  père ,  s'attacha  à  com- 
battre Euryte  ^  6c  i'aflbmnn 
»Vec  une  branche  de  chine. 
.  EURYTHE,onEoKY-' 
TinoM ,  Centaure  ,  occafionna 
la  guorre  des  Centaures  «contre 
les  Lapythes.  Il  étoit  aux  oâces 
de  Pyrithoiis.  Sui vant  Homè- 
re,  le  vin  lui  ayamxenveric  ht 
cervelle ,  il  devint  fiirieax ,  8c 
conunit  des  infbknces  contre 
les  Lapithes.  Cenx-ci  fe  )ettè- 
rem  fur  hn ,  le  traînère&r  hois 
de  ia  fidle  <hi  felHa,  &  Itu  COU' 
pèrent  le  nez  6c  l^  oreilles: 
ainfi  il  porta  le  premier  lajpeine 
de  fi>n  ivrognerie.  Onde  ^ 
ue  ce  Centaure  donna  occa- 
on  à  la  gueac ,  par  l'ournsc 
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qu^il  voulut  Êurc  à  Hippoda- 
ndc.  nfattuifzxThéCée,  If 
lavoir  été  un  des  Argonautes. 
Voyez  Centaures. 

'    EORYTHE ,  mètc  d'Oif- 

née  y  Roi  de  Calydgn.  Voyez 
Oënée. 

EURYTHION,  Miniihi 
des  cruautiés  de  Gexyon  ,  fut 
mis  à  mon ,  nvec  Coa  maître , 
par  Hercule. 

EURYTION.  V.Hellotès. 

EVRYTUèXMoUonidef. 
.  EtJSÉBiE,Veftlenom 
qu^Q  les  ancieos.Grec$  donnoieot 
a  la  Fiété  ,  qu'iU  ai^oient  déï^ 
fiëc  (fl).  Voye;^  PM/. 

EUTBRPE,  une  des  neuf 
Muiês ,  ainfi  appellée  ^  ,parce 
qu'elle  T^joiiit  (î).  Qn  lui  ac* 
mbue  Tinvention  ^e  lailûte  Se 
4e  tous  les  ioftrumens  à  vent  ; 
ç'efl  pourquoi  on  la  repr^fènte 
couronnée  de  Âeurs ,  tenant  de 
ies  deurmai^s  4a  double  £ûte; 
un  Gipidon  devant  elle  ^  ayant 
dépofe  fon  arc  i  £5S.jùeds ,  tient 
auifi  une  flûte  4e  diafue  main. 
Jiya^os  tE^ythologues  qui  la 
foQtinventricç'de  h  tragédie  > 
&  qui  pour  cela  lui  mettent  au 
câcé  gaudie  un  mafque ,  de  à 
la  main  droite  une ,  maiTue  , 
parce  que  la  tragédie  célèbre 
les  héros ,  entre  lefquels  Her- 
cule eft  k  plus  illuftre.  Ariftp- 
phaiie  prétend  que  cette  maifue 
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eft  auffi  la  marque  de  la  co- 
fnédie  qui  étoit  confaaée  i 
Hercule.  Mais  l'invention  de 
Ja  tragédie  eft  plus  commune- 
ineçt  attribuée  i  Melpomène. 
Voyez  Melpomène ,  mufe. 

EUTHÉNIE,lesGrecs 
ïi^ppeiloient  ainiî  TAbondance, 
quils  ont  peribnnifiée  ,  mais 
ums  aucun  temple  ni  autel.  V. 
'Ahondance. 

:  EÙTHYME,  fameux 
Athètc.  Voyez  hybas. 
.  ÉVYUS  eft  unnom  fort 
x^rdinairç^  de  Bacohus  >  il  e(b 
pris  de  ce  qu'ayant  une  fo^ 
tué  un  géam  >  Jupiter  ion  pè$p 
décria  :  JS'VyuSyO  mon  61^  i  ^ 

.  EXÉ CE RTUSlf  tyran 
4esPhociens,avoitwdi3ux  ba<- 

Sues  enchantées  >  dit  Clément 
ilezandsin ,  dont  il  fe  fervok 
pour  connoitre  Taveni^ ,  en  les 
nappant  l'une  contre  l'autre  : 
il[prétendoit  deviner  pax  le  (on 
ce  qu'il  avoit  à  faire ,  &  ce  qui 
liûdevoit  atttver.  Il  fut  pour- 
usxt  tué  en  trahi(bn  ;  les  bagues 
admirables,  qui  lui  avoient  inar*- 
.qué»  difoinl,,  le  temps  de  la 
mort,  ne  lui  fournirent  point 
le  moyen  d^  l'éviter. 
,  EXITÉRIES te), fêtes od 
l'on  oi&pit  aux  Dieux  des  pré- 
ièns  avaut  le  déplut  y  ou  avant 
quelqu'expédition ,  afin  de  fè 
l^  jendré  favorables. 


(fe)  De  ^Z;^  Tfp*«»,|c  réjouis.  ' 
U)  Pu  Uô&  eaeîiiu,  fortie>  départ 


EXPIATION;  afté 
Ae  religion  établi  pour  purifiei 
les  coupables  &  les  lieux  qu'où 
croyoii  fouillés.  Quoique  cet- 
te cérémonie  ne  dût  être  em- 
ployée que  pour  les  crimes , 
cependant  on  en  feifoit  ufage 
'dans  plufieurs  autres  occafion». 
Xa  crainte  des  calamités  pu* 
bliques ,  l'elpérance  d'appaifcr 
les  Dieux  irrités ,  firent  établir 
-pluficurs  fortes  d'expiations  : 
ainfi  ces  mots,  fi  fouvent  emr 
ployés  chez  les  anciens ,  e»pw- 
re  f  luftrare ,  purgàre  ,  februa^ 
te ,  fignifioient  faire  des  allions 
de  religion ,  pour  effacer  c[uel- 
que  faute ,  ou  pour  éloigne* 
•les  malheurs  dont  on  étoit  me- 
nacé. H-yavoit  donc  plufieurs 
"fortes  d'expiations  ,  dont  -  les 
principales  étoient  celles  qui-fe 
Taifoient  pour  les  prodiges  , 
pour  l'homicide ,  pour  les  vil- 
les ,  pour  les  armées,  pour  les 

EXFIATIONpt>uf  l'homî- 
<nde  :  cette  forte  d'èxpîatîén 
^toit  accompagnée  dès  les  fiè^ 
<:les  héroïques  ,  de  cérémonies 
folemnèlles  &  gênantes  (  ft 
lorfijue  le  coupable  étoit  d'un 
baut  rang ,  Ils  Rois  eux-mêmes 
ne  dédaignoient  pas  d'^în  faire 
la  cérémonie.  Ainfi  Copréus , 
qui  avoît  tué  Iphifc,cft  expié  par 
Éuryfthéc  ;  Adraftc  par  Cré- 
fuSo  Roi  de  Lydie  i  JHlçrculc 
par  Ccix ,  Roi  de  Trachinc  ; 
Orefte  par  Démophoon  ,  Roi 
d'Athènes  ;  Jafon  par  Circé. 
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On  pourta  juger  de  la  céré- 
monie de  cette  forte  d'expia- 
tion ,  par  celle  qui  (è  fie  à  1  oc- 
cafion  du  meiurtre  d*Abfyrrev 
frère  dcMédée ,  tué  psur  Jafon. 
Apollonius  de  Rhodes  la  dé- 
crit dans  le  plus  grand  détail 
»  Ce  Prince ,  dit-il ,  étant  ar- 
Drivé  avec  Médéc  dansl'îiîc 
i>  d'Aéa,fit  prier Circé  de  vou- 
»  loir  faire  pour  eux  la  ccré- 
»  monie   de    Texpiation  ;  8c 
D  ayant  reçu  la  pcmiiflîon  d*ai- 
»  1er  au  palais  de  cette  Ptin- 
»  celle  ,  lis  Vavicncèrcnt  îuH 
»  l'autre,  les  yeiix  baififés,  fe- 
.»  Ion  lacoiitùmedes  (upplians, 
D  jufqu'aii  foyer,  où  Jafen  fi- 
»  cha  eii  terre  l'épée  dont  ii 
»  avoit   ttlé  fon  beau  -  firère. 
9>  Leur  iilence  8c  leurfitnàtioa 
Y»  firent  allument  connoîtie  ï 
»  Circë  qu'ils  ctoienr  fûgirift , 
i>  &  coupables  de  quelque  ho- 
v  micide^  &  elle  fê  prépars i  les     i 
t)  expier.  Elle  ft-d'abordampor*     ' 
i>  terun  petit  cochon  qui  tct- 
t>  toit  encore;  fit- Payant e^or-     j 
»  gé ,  elle  frbttSi  de  /&d  /ang 
»  fcs  mains  dé  Jâfbo  4rdie  Mé- 
»  dée.  Elle  fit  enûite  te  liba^ 
n  tions  wVfeôriiacurdè  Jupiter 
»  cxpiateur.  Après  quoi,a^aiit 
»  fait  jetter  tors  de  la  6Ue  les 
D  reftes  du  (èciifkt ,  ellebtâli 
»  fur  l'autel  <iés  gâteaux  paîtris 
»  de  farine ,  et  Ad  &  d'eau ,  & 

»  de  prières  propres  à  fléchir  la 

»  colère  dès  Eïiménides ,  w 

.  vfoar(ùiventoxdiiiaiiemeacle& 


^  coupables.  La  cézémonie  £-; 
^  nie  ,  elle    régala .  magnifi- 
9>  quexneat  fes  hôtçs  a.  Mais 
Toutes     les    expiations    poux 
xneurtres    ne  fe  faifoient  pas 
javec  tant  de  cérémonie.  Il  y 
en  avoît  qui,  pour  fe* purifier 
d'un  meurtre  ,  fe  cpntcntoient 
de  £c  laver  dans  de  l'eau  cou- 
rante. :  c'cft  ainfi  qu'Achille 
fut  .purifie ,  après  avoir  tué  le 
Roi  des  Léleges.  Enée  n'ofe 
toucher  les  Dieux  Pénates  qu'il 
veut  emporter,  jufqu  à  ce  qu'il 
iè  ibit  purlEé  daus  quelque  neu- 
ve.   Ovide  parle  de  plufieurs 
"Kéros  qui  avoiçm  été  purifiés 
de  cette  manière  :  niais  il  ajou- 
te exi/îiite  qu'il  faut  être  bien 
crédule  pour  fe  perfuader  qu'on 
puiSa,  a  û  peu  de  frais ,  être 
pjorgé  d'un  hoiiuci4e.  Les  Ro- 
mains avoient  pour  l'expiation 
du  meurtre,  des  cérémonies  dif- 
férentes de  celles  des  Grecs. 
Denys  d'HalièamâiTe  raconte 
comxnent  Horace   fut   expié 
pour  avoir  tué  fa  fceur.  »  Après 
»  qu'Horace  iut  absous  à\x  <;ri« 
»  me  de  parricide ,  le  Roi ,  qui 
H»  ne  crutjpas  que, dans  une  ville 
v  qui  ^foit  profe/Hon  de  crain- 
»drc  les  Pieux ,  fe  jugpment 
»  des  Hommes  fufRt  pour  ab- 
i>  foudre  un  criminel ,  fît  venir 
«  les  Pontifes ,  &  voulut  qu'ils 
»  appaifâCTent  les  Dieux  &:  les 
»  Génies ,  &  que  le  coupable 
»  pallie  par  toutes  les  épreuves 
•>  qui  étoient  en  ufage  pour  et^ 
»  pier  les  eilmes  où  la  volonté 
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»  n'avoir  point  eu  de  part.  Lci 
»  Pontifes  élevèrent  donc  deux 
»  autels;  l'un  à  Junon,  pro-- 
»  tedlrice  des  fœurs  j  l'autre  au. 
»  Génie  du  pays  :  on  ofijrit  fur 
»  ces  autels  plufîeurs  facrifices 
»  d'expiation  ,  après  lelqueîs 
»  on  m  paifer  le  coupable  fous, 
»  le  joug  a. 

EXFIATIONpourles 
prodiges  :  c'étoit  une  des  plus 
iblemnelles  chez  les  Romains. 
A  l'apparition  de  quelque  pro- 
dige ,  le  Sénat ,  après  avoir  fait; 
confulter  les. livres  Sibyllins , 
ordonaoit  des  jours  de  jeunes , 
des  fêtes ,  des  lediflernes ,  des 
jeux ,  des  prières  publiques ,  des 
facrifices.  Toute  la  ville  étoit. 
alors  dans  le  deuil  &  dans  la 
çonflernation  >  les  temples  or-  ' 
nés  ,  les  lediilernes  préparés 
dans  les.  places  publiques  ^  les 
facrifices  expiatoires  réitérés , 
pour  détourner  les  malheurs, 
dont  on  fe  croyoit  menace.  V» 
LeSliflernes. 

EX  I^I  AT  ION  pour  les. 
villes  &  pour  des  lieux  particu- 
liers. Il  y  avoir ,  dans  le  calen- 
drier Romain ,  des  jours  mar- 
qués pour  l'expiation  de  la 
ville  de  Rome  ;  c'étoit  le  cin  j 
de  Février  ^  od  l'on  inimoloit 
pour  cela  les  viftimes  Ambur-^ 
biales.  Outre  cette  ffite  annuel- 
le, il  y  en  avoit  une  qui  reve- 

-  poit  tous  les  cinq  ans  i  &  c'eft 
du  mot  lujirare ,  expier ,  qu'on 

.  donnoit  le  npm  de  luftre  à  un 
efpace  de  cinq  ans.  V.  Ambop- 
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raies ,  Compitales» 

EXPIATIONpoutles 
temples  ou  pour  les  lieux  &- 
ctés  :  6  quelque  aiminel  en- 
troit  dans  un  lieu  facré ,  le 
Kea  étozt  profané  ;  il  faUoic 
rerptx.  (Edipe ,  exilé  àc  foti 
pays,  alla>  par  kazard»  vers 
Athènes ,  &  s'arrêta  à  G)lone , 
près  du  temple  des  Euméni- 
des  y  daits  un  bois  facré  :  les  ha- 
bttans  fçachant  qu'il  étoxt  cri- 
minel, l'obligèrent  de  faire  les 
expiations  neceiTaires.  Ces  ex- 
piations confiftoient  à  faire  des 
Hbations  d'eau  tirée  de  troi$ 
fburces ,  i  couronner  des  cou-' 
pes  factées  dp  laine  récemment 
«tilevée  de  la  totfbn  d'une  jeune 
brebis ,  à  répandre  de  Teau  pu- 
re, &  non  du  vin»  â  ▼erferen* 
fièrement  êc  d'un  fèul  jet  la  der- 
nière libation,  le  tout  en  tour- 
nant \fi  yifkge  vers  le  Soleil  ; 
enfin ,  il  falTolt  offrir  trois  fois 
aeufbranches  d'olivier ,  (  nont* 
brc  myftérieux  ) ,  en  pronon- 

Sant  une  prière  aux  Étunéni- 
es.  GBdipe ,  que  fbn  état  ren- 
doit  incapable  de  faire  une  pa- 
reille cérémonie,  en  chargea 
ifmène  £1  fille. 

EXPIATION  des  armées. 
Voyez  Amabifira»  Outre  ces 
expiations  »  il  y  en  aroit  enco* 
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re  pour  être  initiés  aux  ^nmdr 
5c  petits  myftères  EleuGns ,  i 
ceux  de  Mythras ,  aux  Orgies, 
&c.  Il  y  en  avoir  pour  toutet 
lesaétions  de  la  vie  on  peu  im- 
portantes :  les  n6ces,  les  funé- 
railles ,  les  voyages  étoicnt  pré- 
cédés ou  (uivies    d*expiacioiL 
Tout  ce  qui  étoit  réputé  de 
mauvais  augure ,  la  rencontre 
d'une  belette ,  d'un  corbeau  ou 
d'un  lièvre ,  un  orage  imprévu  ^ 
un  ibnge  &  mille  autres  ac- 
cidens ,  obligeoient  de  lecooiic 
aux  expiations. 

ÉXPIATOR  ;  on  donnoic 
ce  nom  aux  Dieux  en  général, 
mais  particulièrement  i  Jupi- 
ter ,  parce  qu'il  étoir  cenië  ex- 
pier les  honunes  des  cdmes 
qu'ils  avoiem  commis. 

E  X  T  A  ;  ce  font  leseo- 
trailles  des  viâimes ,  que  les 
Arufpices  examinoient  pour  en 
tirer  desTpréfàges;  Voyez  £b- 
traiUes, 

EXTBPICES  ;  on  donnoît 
aux  Arufpices  ce  nom ,  qui  eft 
compofé  de  deux  mots /acûzs 
Exta ,  entrailles ,  &  k^ere , 
confidérer. 

EXTISPiaUM  ;  Crfk  un 
des  inftraméns  deftinés  à  (cuit- 
1er  dans  les  entrailles  des  am«: 
maur. 
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ABARIES  ,  facrifice 
qui  fie  £ûfi>it  à  Rome  (ai  le 
xnonx  Gadios ,  avec  de  la  fa- 
rine de  fêvè  .&  du  lard ,  le 
premiet  jour  de  Juin ,  en  Thon-* 
neur  de  la  D^eiTe  Coma  >  d'oÂ 
vient  ane  les  calendes  de  Juin 
s'appeuoôent  Fabori^.  VoyeiL 
CarnMm 

FABIENS.  Les  Lupcrccs , 
ou  Prénes.  de  Pan ,  àoient  di- 
vifës  i  Rome  en  trois  collèges , 
des  Faiiettiy  des  Qaimiliens  » 
&  des  Miens. VoyezLuper^ 
ces. 

FABIUS,  fils  d'Hercule 
Se  d^une  fille  d'Évaodre ,  eft  re« 
gaidé  comme  la  tige  de  Til* 
bdhe  famille  des  Fabius  à  Ro*> 
sœ. 

FABLE  ;  ce  mot,  qui  figni* 
fie  en  géiétal  une  narration , 
s'applique  en  paniculier  aux 
nanations  fiantes  ou  om^s  de 
fiâions^  Ce  diâîbmuire  eft  un 
lecueil  de  toute»  les  Fables  de 
Tantî^uité  qui  ont  rapport  à  la 
lœltgion  païenne ,  i,  tes  myftè- 
xes,  à  Tes  fêtes ,  à  fes  cérémo- 
nies,  au  culte  dont  elle  hono- 
roic  les  Dieux  8c  fes  héros.  Les 
Fables  font  de  plufieurs  forces; 
il  y  en  a  d'biftoriques ,  de  phy^ 
£qaes,  d'allégoriques ,  de  mo- 


FAB 


iale&,  de  mixtes  ;  il  y  en  a  enfin 

Îti  ne  font  inventées  que  pour 
ver  tir. 

FAB  L  ES  hifboriques ;  ce 
font,  d'anciennes  hiftoires  mê- 
lées arec  plufieurs  fid^ions  »  8c 
ces  Fables  font  le  plas  grand 
nombre  :  telles  font  celles  qui 
parlent  àts  principaux  Dieux  8c 
des  héros,  Jupiter,  Apollon^ 
Bacchtts  ,  Hercule  ,  Jafen  , 
Achille  :  le  fond  de  leur  hif- 
toiie  eft  pris  dans  la  vérité. 
. .  FA  B  LES  philofbphiquess 
ce  (ont  celles  que  les  poëtes  ont 
inventées ,  comme  des  parabo- 
le^ propres  à  envelopper  les 
myilères  de  la  philou>phie  : 
comme  quand  on  dit  que  l'O- 
céan eft  le  père  des  Fleuves; 
Sue  la  Lune  épou&  TAir ,  8c 
eyint  mère  de  la  Rofée. 
FABLES  allégoriques  ; 
c'étoit  une  efpèee  de  parabole 
qui  cachoit  un  fensmyftique  , 
comme  celle  qui  eft  dans  Pla- 
ton ,  de  Porus  8c  de  Pénie  >  ou 
tks  richefles  &  de  la  pauvreté, 
d'où  naquit  r Amour. 

'  FABLES  morales  ;  ce  font 
celles  qu*on  a  inventées  poux 
débiteir  quelques  pxéc^ces  ]^%(y 
près  à  régler  les  mœnis ,  com- 
me f^m  tott»  Us  apologues  » 
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ou  comme  celle  qui  dit  qae  Ju- 
piter envoyé  pendant  le  jour  les 
étoiles  fur  la  tene  ;  pour  s'in- 
former des  aâions  des  hom- 
mes. 

F  A  B  L  E  S  mixtes ,  c*eft-à- 
dire,  mêlées  d'allégorie  &  de 
morale ,  &  qui  n'ont  rien  d'hiÊ 
torique ,  ou  qui ,  avec  un  fond 
hidorique ,  font  cependant  des 
allu£ons  manifisHes,  ou  à  la 
morale  ,  ou  à  la  phyfique. 

FABLES  inventées  a  plaîfîr  • 
ce  (bnt  celles  qui  n'ont  d'autre 
bt|t  que  de  divertir  ,  comme 
celle  de  Pitché,  &  celles  qu'on 
pommoit  Miléfiennes  &  Syba* 
jitides. 

FABULINUS,Dieudc 
la  parole  (a) ,  qui  étoit  honoré 
chez  les  Romains  ,  dit  Varron. 
On  Tinvoqu'oit  fur  les  enfans , 
^  on  lui  iailbit  des  facrifices 
pour  eux,  lorsqu'ils  commen- 
^oient  à  parler  SC  à  bégayer 
x|uelques  mots.  Cétoit  jin  des 
•J>ieax  qui  préfidoienc  à  Védvb- 
cation  des  enians. 

FACTION ,  Roi  de  Lyrr 
nelTe,  Voyez  Briftis* 

FAGUTALIS,fumoîii 
denné  au  Jupiter  de  Dodono  ^ 
&  fîgnifie  {h)  qui  habite  dans 
un  hêtre ,  parce  que  les  Ora- 
cles de.  ce  Dieu  à  Dodone  (br^ 
toient  du  creux  d'un  hêtre.    . 

FAIM.  Voici  une  divinité 
qui  dçvoiç  ^yôiy  peu  d'adorar 
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teurs,  à  moins  que  l'on  ne  s^a- 
dreflat  à  elle  pour  Téloigiier , 
comme  on  faifbit  avec  les  di- 
vinités malfaisantes.    On  pla- 
çoit  la  Faim  à  l'entrée  des  en* 
fers,  avec  les  Maladies^lcs  Cha- 
grins ,  la  Pauvreté ,  &  tous  lef 
maux  de  la  vie ,  dont  on  fai(bit 
autant  de  divinités.  On  la  pei< 
ghoit  fous  la  figure  d'une  fem« 
me  fêche ,  qui  a  le  viûtgc  paie 
êc  hâve ,  les  yeux  enfances ,  le 
corps  maigre  &  décharné.  Les 
Lacédémoniens  avoient  placé 
une  (latue  de  la  Faim  daoïs  le 
temple  de  leur  Minerve  Cbal* 
cioéque. 

FALACER,  Dieu  des 
Romains.  On  n«  fçait  pas  crof^ 

Îuelle  étoit  la  fonâion  de  ce 
)ieu,  U  y  en  a  qui  croient 
qu'il  préfîaoic  aux  colonnes  du 
lurque  ,  nonunées  FaUt ,  & 
dont  il  eft  parlé  dans  la  fixième 
iàtyrede  Juvena].  D'autres  ont 
dit ,  d'après  Varron ,  que  Fa» 
lacer  étoit  le  Dieu  des  00017 
iniers  )  mais  il  y  a  des  czitx^ues 
qui  prétendent  que  cet  eaàrok 
de  varron  a  été  mai  cotendu. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft 
qu'entre  les  Flamincs  ,  il  y  en 
avoit  un  nommé  fl^tnùne  Fo* 
lacer» 

FAMILIARES.  Voyez 
Lares, 

FANATIQUES ,  c'étoient 
des  gens  qui  fe  tenoientdansles 
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ïplcs  (i),  &  qui ,  entrant  dans 
une     c/pèce  d'enthoufîafme  , 
camtjoe  animés  &  ii!lfpiré$  i>ar 
la  divinité  qu'ils  fexvoient ,  f'ai- 
fbienc  des  gcftes  extraordinai- 
res ,  comme  des  Bacchantes ,  6c 
frononçoient  des  Oracles.  Les 
fanatiques  fc  tenoient  plus  or- 
dinairement au  temple  de  Bel- 
lone.  Juvenal  dit  que  le  Fa- 
natique eft  pique  dcTaiguiilon 
.  de  Bellone  :  ces  malheureux  (è 
tailladoient  les  bras  avec  des 
poignards ,  &  faifbient  aind  à 
la  £)ée{re  un  factifice  de  leur 
ian^  Lampride,  dans  la  vie 
d'Enogabale ,  die  que  cet  Em- 
pereur^ qui  a^oic  renoncé  à 
toute  force  de  pudeur  Se  de 
iioote ,  pouflà  (à  folie  jufqu'à 
iè  faindie  à  ces  Fanatiques  tail- 
ladés ,  &  à  branler  la  tête  Com- 
me eux.    Cette  cérémonie  de 
branler  la  tête  leur  étoit  ordi- 
Baire  :.elle  leur  étoit  aufli  com- 
mune avec  les  Galles  6c  les 
Agyrtes ,  gens  de  même  espè- 
ce. JLcs  Fanatiques  de  Bellone 
Croient  Aimommés  Bellonaires. 
Mms  il  y  a  voit  çncore  des  Fa- 
natiques dlfîs  Se  de  Sérapis, 
êc  dans  le  temple  de  Sylvain  : 
peut-être  y  en  avoit-il  encore 
dans  les  temples  d'autres  Dieux. 
ie  ^om  de  Fanatique  fe  trou- 
ve pris  en  mauvsdie  part  dans 
les  meilleurs  auteurs  ,  &  dans 
Je  même  fais  que  nous  le  pre- 
nons aujourd'hui.  Ciceron  l'en- 
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tendainH,  quand  il  dit /au  li' 
vre  1  de  la  Divination ,  par^ 
lant  de  certains  philofbphes  ^ 
qu'ils  font  fuperfticieux  &  pref- 
que  Fanatiques* 

F  A  N  Li  S ,  Dieu  des  an- 
ciens ,  qui  préiidoit  aux  voya- 
feurs ,  &  qu'on  eilimoit  auffi 
)ieu  de  l'année.  Les  Phéni- 
ciens le  repréfèntoient  fous  la 
figure  d'un  forpent  plié  en  rond 
qui  mordoit  fa  queiie ,  félon 
'  Macrobe.  Cet  article  eil  de 
Moréri ,  qui  fo  trompe  en  met^ 
tant  Fanus  pour  Eanus ,  qui 
efl  le  même  que  Janus.  Voyea^ 
Eanus. 

FASCINUS,  divinité 
Romaine,, qui  étoit  la, même 
chofo  que  Pan.  On  i'invoquoic' 
fous  ce  nom  pour  préferver  dts 
lafoinations  :  on  le  pendoit  {ùr* 
tout  au  cou  des  enfans.  On  ta. 
attachoit  auffi  une  figure  au 
char  de  ceux  qui  triomphoient» 
fiir  la  tête  deiquels  elle  pen- 
doit. C'étoit  les  veftales  qui  lui 
facrifioient  au^ fêtes  Romaines.; 
^ette  divinité  pafloitpour  avoir 
un  très-grand  pouvoir. 

FATALITÉ  du  deftin; 

c'étoit  la  nécefïîté  d'un  événe- 
ment dont  on  ignoroit  la-caufo, 
&  qu'on  attribuoit  à  la  defti-, 
née.  Les  anciens  donnoient  tout 
â  la  Fatalité  j  &  les  Stoïciens 
foumettoient  même  la  Provi- 
dence à  la  Fatalité  du  deilia 
Voyez  Defiin. 
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FATALITÉS  de-7foye  ; 

c'^coic  une  opinion  répandue 
parmi  les  Grecs  &YesTroyens> 
que  la  ruine  de  Troye  étoit  at- 
tachée à  certaines  Fatalités  qui 
dévoient  être  accomplies.  La 
première  étoit ,  que  la  ville  ne 
pouvoit  être  prilè  fans  les  déf- 
cendansd'Ëaque.  On  étoit  fon- 
dé fur  ce  qu  Apollon  &  Nep« 
tune,  employés  a  bâtir  les  murs 
de  Troye ,  avoient  prié  ce  Prin- 
ce de  les  aider  9  afin  que  Tou"- 
yrage  d'un  homme  mortel  ve* 
nant  à  être  mêlé  avec  celui  des 
Dieux ,  la  ville  qui ,  fans  cela , 
auroit  été  iniprenable ,  pât  un 
)our  être  orife ,  fi  c'étoit  la  vo- 
lonté du  deftin  :  c'eft  ce  qui  fit 
que  les  Grecs  firent  tous  letus 
efforts  pour  arracher  Achille, 
petit-fils  d'Eaque  ,  d'entre  les 
b/as  de  Déidamie,  od  fà  mère 
l'avoit  caché  ;  Se  qu'après  fit 
mort  on  envoya  chercher  fon 
fils  Pyrrhus ,  quoiqu'il  fût  foit 
feune.  Il  falloit  en  fécond  lieu , 
avoir  les  flèches  d'Hercule  , 

Îui  étoient  entre  les  mains  de 
hilodlète  >  que  les  Grecs 
avoient  abandonné  dans  l'ifle 
de  Lemnos.  Le  befbin  qu'on 
crut  avoir  de  ces  flèches ,  obli- 
gea les  Grecs  à  députer  Ulyflc 
pour  aller  chercher  Philodete  ; 
&  le  rufé  capitaine  -réuflit  dans 
fon  entreprÛè.  Latroifième& 
la  plus  importante  Fatalité  , 
étoit  d'çnl'evcr  le  palladium  que 
le§  Troyens  gardoient  foigneo- 
fcmeattians  le  temple  de  Mî- 


nerve.  Diomède&Ulyilê  (lou- 
vèrent  le  moyen  d'entrer  de 
nuit  dans  la  citadelle ,  Bc  d' 


lever  ce  précieux  gage  de  la 
filreté  des  Troyens.  Il  falloir, 
en  quatrième  lieu ,  empêcliei 

Sue  les  chevaux  de  Rhéfùs  , 
Loi  de  Thrace,  ne  huilent  de 
l'eau  du  Xantke ,  ic  ne  man- 

S;eafl[ènt  de  l'herbe  des  champs 
e  Troye  :  mais  Ulyflê  Se  Di€>^ 
mède   vinrent   fuiprendre    ce 
Prince  dans  fon  camp  près  de 
la  ville ,  le  tuèrent ,  &  emme- 
nèrent fes  chevaux.  H  étoit  né- 
cefTaire,  en  cinquième  Upu  > 
avant  de  prendre  la  ville ,  de 
faire  mourir  Troïle  ,   fis  de 
Priaiii ,  &  de  détruire  le  tom- 
beau de  Laomédon ,  avà  étoit 
fur  la  porte  Scée.  Achille  tua 
ce  jeune  Prince  ;  Se  les  Tioycni 
eux-mêmes  abattirent  le  tom- 
beau de  Laomédon  ^  lorfque , 
pour  faire  entrer  le  cheval  de 
bois  dans  la  ville ,  ils  firent  une 
brèche  aux  murailles.  Eikfin , 
Troye  ne  pouvoit  -être  pri/c 
fans  que  les  Grecs  euflèfltrfaii*' 
leur  armée  Télèphe ,  fils  d'Hef 
cule  &  d' Auge  :  mais  ce  Télè- 
phe étôit  allié  des  Troyens ,  Se 
avoit  époufé  AflioAc ,  fiWe  de 
Priam.  Cependant ,  après  un 
combat  contre  les  Grecs ,  dans 
lequel  il  avoit  été  bleffé  ,  il 
quitta  les  Troyens ,  &  fè  jetta 
dans  le  pani  des  Grecs.  Àinfi 
furent  exécutées  toutes  les  Fa- 
talités de  Tiove  ;  Se  cette  viUe 
fe  fbutmt  julqu'â  ce  que  fo6 
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«Icftinées  furent  entièrement  aç-», 

compiles.  CesFatalis^s  ëtoient 

fondées  ,  dit-on ,  fur  quelques 

Oracles    obfburs  qu'on  avoit 

^dnfî  interprétés  :  aum  les  Grecs 

ne  s'attaclièrent  férieufenient  au 

ftëgc  de  la  ville ,  que  lorfqu'iis 

curent  vu  Texécution  de  tous 

ces  points.  Voy.  Achille ,  Lao- 

médon ,  Palladium ,  PhibSêtc, 

Rhéjiis ,  Télèphe ,  Troïle. 

FATIDIQUE, celle  gui 
annonce  les  anêts  du  deflin , 
\ine  devinereflè  (a).  Fauna  fut 
appellée  Fatidique,  parce  qu'el- 
le prédifoit  l'avenir  par  le  vol 
des  oifèaur.  Voyez  Fauna. 

FAT  U  A  iTgnifie  la  même 
chofê  que  iàtic^ue,  &  a  la 
même  origine!.  On  donnoit  ce 
lumom  principalement  aux  fem- 
mes des  Faunes  &  des  Syl- 
vains  ;  d'où  quelques  -  uns  onjt 
prétendu  que  les  Fées  de  nos 
tomans  avoicnt  pris  leur  ori- 
gine. Ffltttfl  eft  auflî  un  furnom 
de  la  bonne  Déeflèjon  l'ap- 
peiloit  Fatua  de  fatu  ,  parce 

Zù'elîe  parloit  &  rcndoii  des 
oracles  (b). 

FATUEL,  Faune  fut  aînfî 
nommé,  dit  Servius,  parce  qu'il 
ptédifoit  l'avenir  ,  ou 'parce 
qu'il  parloit  par  fes  Oracles 
beaucoup  plus^fôuvept  que  les 
autres  divinités. 

FAV  EUR,  divinité  dont 
je  ne  trouve  aucune  mention 
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dans  les  anciens  auteurs ,  non 

Sas  même  dans  Lucien ,  que 
îoréri  cite  pourtant  :  il  li'y  a 
que  LiKo  Gyraldi  qui  en  parle , 
&  quidit  avoir  lu  quelque  pan, 
qu'Apelles  avoit  peint  ce  Dieu  ; 
&  il  en  rapporte  une  defcrip- 
tion  en  vers  latins ,  où  le  poctc 
dit  qu'on  ne  fçait  pas  bien 
quelle  eft  l'origine  de  ce  Dieu  ; 
que  les  uns  le  font  fils  de  la 
fieauté,  &  d'autres  de  la  For- 
tune ;  que  les  uns  difent  qu'il 
naît  par  hazard ,  8c  les  autres  , 
que  c'eft  une  produdion  de 
1  efprit  ;  qu'il  a  a  fès  côtés  la 
Flatterie  j  qu'il  eft  fuivi  de  l'En- 
vie ,  &  entouré  de  l'opulence  , 
du  ^fte  ,  des  honneurs ,  des 
loix  &  de  la  volupté ,  mère  des 
crimes  î  qu'il  a  des  ailes ,  parce 

Siu'il  fè  tient  toujours  haut, 
levé  en  l'air ,  &  ne  fçauroit 
s'àbailTer  ;  qu'il  eft  aveugle ,  & 
méconnoît  fes^amis  quand  il 
s'élève  >  qu'à  l'exençle  de  la 
Fortune ,  il  eft  appuyé  fur  Ine 
roue ,  &  qu'il  fuit  cette  Déeftè 
par-tout  oii  elle  va.  Enfin!, 
Qu'il  craint  toujours ,  quoiqu'î 
1  extérieur  il  aftede  une  conte- 
nance affurée  &  de  grands  airs. 
L'allégorie  de  cette  fable  & 
découvre  d'elle-même.  Com- 
me le  mot  latin  Favor  eft  mas- 
culin ,  on  en  a  fait  un  Dieu', 
&  non  pas  une  Déefîe. 

FAVIENSic'étoientdcs 
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(  «  )  De  Fatum ,  deftia. 
Xh)  Faii,  parier^ 
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jeunes  geas  de  Ronie,qui,  dans 
les  fàcrifices  que  l'on  faifoit  au 
Dieu  Faune  >  çoujroienc  par  les 
rues  d'une  manière  indécente , 
presque  nuds  >  &  n'ayant  qu'u- 
ne ceinture  de  peau.  Ils  écoient 
d'une  inflitution  très-ancienne , 
puiiqu'on  en  cite  Rémus  &  Ro- 
mulus  pour  les  auteurs.  Voyez 
Fâipie. 

FAUL A ,  une  des  maîtreflès 
d'Hercule,  que  Laf^ance  comp- 
te parmi  les  divinités  de  Rome. 

FA  U  L  X.  Voyez  Fa  u  x. 

FA  U  N  A ,  femme  de  Fau- 
mis ,  pouiTa,  dit-on ,  la  retenue 
&  la  pudeur  à  tel  point,  qu'elle 
ne  voulut  jamais  voir  aautfe 
homme  que  Ton  mari.  Elle  pré^ 
difoit  l'avenir  aux  femmes  Feu- 
lement. Ses  vertus ,  &  princi- 
palement fa  modeJlVie ,  la  firent 
mettre ,  après  fa  mort ,  au  rang 
des  divinités ,  /bus  le  nom  de 
bonne  Déetk,  Les  femntes  lui 
x>fFroient  des  facrifices  dans  des 
liaxx  oi\  il  n'étoit  pas  permis 
aux  hommes  d'entrer  ;  Se  ks 
Oracles  étoient  muets ,  non-fèu- 
Jement  lorfque  quelque  homme 
.alloit  lesconfiiher,  mais  enco- 
re lorfque  des  femmes  mêmes 
les  conwltoient'pour  ides  hom- 
mes. Voyez  Bonne  Déejfe. 

FAUNALES,  fêtes  qui 
iè  céléhroient  dans  l'Italie  en 
l^honneur  de. Faune  deux  fois 
^'apnée ,  en  Décembre  &  en  Fé- 
vrier. Dans  Tune ,  on  y  facri- 
fîoit  au  Dieu  un  chevreuil  ;  & 
dans  l'autre ,  une  jeune  brebis 
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ou  un  bouc  Oa  y  faîfbit  lies 
libations  de  vin ,  &  on  y  brâ- 
loit  de  l'ence^is.  C'étoienc  des 
f&tes  de  campagne ,  qui  fk  paf- 
ibient  dans  les  prairies,  &tous 
les  villages  ét<nent  dans  la  joie: 
Voyez  raune. 

FAUNE  étoit  fils  de  Mars, 
félon  Ovide ,  ou ,  (èlon  les  hijf» 
toriens ,  de  Picus ,  Roi  àcs  La- 
tins y  &  fuccéda  à  /on  père  ; 
c'efl  lui   qui  introduiût  dans 
l'Italie  la  religion  Se  le  culte 
des  Dieux  delà  Grèce  :  c'e/è 
pourquoi  il  eft  appeliè  q|VLe\- 
quefois  le  père  des  Dieux  ^  Se 
confondu  avec  Saturne.  Com- 
me il  s'appliqua  y  pendant  ion 
règne,  à  raire  fleurir  Tagriciii- 
ture ,  on  le  mit ,  après  fit  mort  » 
au  rang  des  divinités  champê- 
tres y  Se  on  .le  repréiènta  avec 
tout  l'équipage  àcs  Satyres.  On 
lui  donna*auf!i  des  Oracles, 
qu'il  rendoit  dans  tme  vaile  fo- 
ret, près  de  la  fontaine  Albur 
née.  Ccft  à  cet  Oracle ,  dit 
Virgile ,  queies  peuples  d'Ita- 
lie ,  &  tout  le  pays  SOiaotrie, 
ont  recours  dans  leon  doutes. 
Lorfque  le  Prêtre  avoit  im- 
molé fes  vidHmes  auprès  de  la 
fontaine  ,  il    en  étcnàoit  les^ 
peaux  par  terre  ,  fe  coucWit 
defTus  pendant  la  nuit ,  fie  s'y 
endormoit  :  alors  il   voyoit, 
difbit-il ,  mille  phantômes  vol- 
tiger autour  de  lui.    II  enten- 
doit  différentes  voix ,  Se  s'en- 
tretenoit  avec  les  Dieux.  A  (on 
réveil  il  débitoit ,  avec  enthou- 
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'fia.&ne  8c  £ms  aucune  dite  > 
roue  ce  qui  lui  venoic  dans  l'ef^ 
prit,  comme  autant  d'in^ifa- 
nons  <le  Faune  ;  &  chacun  des 
adlîÛans  s'appliquoit  à  foi-mê* 
jme  ce  qu'il  croyoit  lui  conye- 
nir.  Des  les  piemien  temps  de 
Rome ,  Faufie-w ,  fur  le  mont 
Oceltus  ,  un  temflc  qui  ëtoit 
Yond  &  entouré  de  colonnades. 
'Les  Romains  rendoient  à  Fau- 
ne le  même  culte  que  les  Grecs 
à  Pan.  WoÊcz  Bonne  Diejfe. 

FAirNES,Dieuxriifti- 
<]ues  qui  Kabitoient  dans  les 
campagnes  ,  dans  les  forêts  : 
leur  père  &  l'auteur  de  leur  ra- 
ce écoit  Faune ,  Sis  de  Picus. 
Quoique  y  félon  les  poètes  >  les 
Faunes  y  comme  les  Satyres , 
cuilènt  les  cornes  &  les  pieds 
è&  chèvre  ou  de  bouc  ,  (  car 
Ovide  les  nomme  Fauni  bicor- 
nes) ,  la  coutume  s'ef):  intro- 
duite parmi  les  modernes ,  de 
^prendre  pour  Faunes  ceux  que 
les  andens  monumens  re^é- 
jèntent  £uis  cornes  &  fans  pieds 
Ae  chèvre  9  Se  avec  toute  la 
forme  humaine ,  hors  la  queue 
&  les  oreilles  poinmes.  Quoi- 

3[tte  les  Faunes  paflkftènt  pour 
es  demi-Dieux ,  on  croyoit  ce^ 
pendant  qu'ils  mohroient  après 
«ne  longue  vie.  Le  jpin  &  1  oli- 
vier fauvage  leur  etoient  con- 
Btciési  &  ces  arbres  les  accom- 
pagnent quelquefois  dans  les 
jnonumens.  Le  Stoïcien  Bal- 
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bus  y  dans  Gtceron  (u)  y  pouf 
prouver  Texiflence  des  E^eux  > 
difbit  qu'on  avoit  louvent  en- 
tendu la  voix  des  Faunes  5  mais 
Cotta,  l'Epicurien  lui  répond 

?u'il  ne  fçait  ce  que  c'eft  que 
aunes ,  &  nie  qu'on  ait  jamais 
entendu  leur  voix.  Voy.  iE^- 
vans ,  Incubes ,  Satyres, 

FAUSTULUS ,  Intendant 
des  troupeaux  de^Numitor,  Roi 
d'Albe,  ayant  viî, dit-on,  un 
pivert  portant  à  fon  bec  de  quoi 
manger,  &  volant  conrtnudic- 
ment  Vers  une  cavcrhe ,  eut  la 
curiofîté  de  le  fuivïe ,  &  vit  cet  • 
oifèau  donner  la  becquée  i  deux' 
enfans ,  qu'une  louve  alaitoic  : 
frappé  d'un  prodige  û  étonnant, 
il  ne  douta  point  qu'il  n'y  eâc 
quelque  chofe  de  divin  dans 
ces  deux  enfans ,  les  emporta 
dans  fà  bereerie ,  &  les  remit  à 
fà  femme  Acca  Larentia  pout 
les  nourrir.  Fauftulus ,  comme 
nourricier  de  Romulus,  avoic 
une  fhitue  dans  le  temple  de 
ce  Dieu  ;  il  y  étoit  repréfcn- 
té  tenant  fbn  bâton  courbé 
par  le  bout,  en  ferme  de  bâ- 
ton aueural  »  &  obfervant  le 
Tol  des  oifeaux ,  pour  en.  tiret 
des  préfàges.  Voyez  Acca  Lor, 
rentia, 

FAUX.  On  donne  ordinai- 
rement une  faux  À  Saturne  Se 
ad  Temps  ;  elle  marque  dans 
Saturne,  qu'il  avoit  enfèien' 
aux  hommes  de  fon  temps  1  ai 


i 
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de  coupct ,  avec  une  faut ,  Ie« 
bleds  &  rherbe  des  prairies  j  ou 
peut-êtte  défignc-t-clie  le  cri- 
me qu'il  commit  envers  Cëlus 
Con  pète.  Voy.  Célus.  La  faux 
caraébérife  aufll  le  Temps ,  qui 
fauche  ^  moiflbnne  tout- 
.  FÉBRU A ,  ou  Fébkuata  , 
furriom  qu  on  donnoit  à  Ju- 
noQ  >  comme  à  la  Déeflfe  des 
purifications  ,  ou  qui  avoit  le 
foin  particulier  de  délivrer  les 
mères  de  l'arrière -faix  après 
Tenfantcmeut.  On  honoroit 
Junon  Fébrua  d'un  culte  par- 
ticulier ,  au  mois  de  Fé- 
vrier ,  d'od  ce  mois  a  pris  fon 

nom  (a). 

FÉBRUALES,,ou 

f  EBRUES,  fête  que  les  Ro- 
mains célébroient  au  moi&  de 
Février,  pour  les  mânes  des 
mores.  On  y  faifoit  des  iàcri- 
fices ,  &  on  rendoit  les  der- 
niers  devoirs  aux.  âmes  des 
défunts  y  dit  Macrobe  >  &  c'eft 
de  cette  fôtc  que  le  mois  de 
Février  à  pris  .fon  nom.  On 
peut  croire  que  ces  facrifices 
fe  faifoient  pour  rendre  les 
Dieux  infernaux  propices  aux 
morts  i  conune  Pline  l'écrit  ,. 
plutôt  que  pour  appaifer  les 
mane».  Ces  fêtes  &  facrifices 
duroient  douze  jours  ;  &  l'on 
prenoit  ordinairement  ce  temps^ 
U  pour  faire  les  expiations  *, 
tant  publiques  que  particulier 
j;es.  Voyez  Expiation. 
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FÉBRUUS,pieu<|id 

Béfidoit  aux  purificatioi»  ,4àit 
acrobe  >  Servius  craie    que 
c'efl  le  même  que   Dis  ,    ou 
Fluton ,  parce  qae  les  facrifices 
fébruales  s'offroient  à  Plucon. 
Cédrénusdit  ç^atFébruus,  en 
langue  Etrurienne,   f^nifie  , 
qui  efl  dans  les  'enfers  :  ce  qui 
convient  à  Pluton. 

FÉCIALES^miniftrcff 
de.  la  religion  ,  qui  renoieiie 
lieu  de  nos  Héniu(|  d'amxes  , 
pour  aller  déclarer  la  guerre 
ou  la  paix  :  leurs  perfoones^ 
étoiént  facrées ,  &  leurs  char- 
ges étoient  regardées  comme 
un  fàcerdoce^  C'efl  Numa  ^i 
les  inflituaau  nombre  de  viogr^ 
On  les  choiliilbit  des  meilleu- 
res familles  ;  &  ils  cooipofoienc 
un  collège  fort  confidéraUe  à 
Rome.    Leur  principale  fonc- 
tion étoiç  d'empêcber  que  la 
République  n'entreprît  aucune 
guerre  injuile  ;  c'étoit  à   eux 
que  &'adreflbient  les  plaintes 
des  peuples  qui  prétrâdoieiic 
avoir  étt  léfës  par  les  Romains; 
&  fi  les  plaintes  étoient  j'u^es, 
les  Féciales    étoient  ca  droit 
de  punir  les  auteurs  ck  rin)uf«^    • 
tiçe.  Quand  il  falloitdédaxe]^ 
la  guerre  >  uxt  d'entr'eax ,  qu'ils 
éliioient  à  la  pluralité  des  voix  , 
s'en  ailoit  en  liabit  facerdotal , 
&  couronné  de  verveine»  à  la 
ville  )  ou  vers  le  peuple  qui 
avoit  violé  la  paix  :  la  il  pre- 


{û)  PéhfuAj  anciea  moK  latin}  qui  fi^nifie  ptfiifi^tion* 
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M   i  témoin  Jupitei  8c  les 
a.ucres  Dieax  ,  comme  il  dé* 
msuidoit  réparation  de  l'injure 
£aice    au  peuple  Romain  >  il 
feûfoit  des  imprécations  fur  lui 
Se  lux  la  ville  de  Rome,  s'il 
dUbic  rien  contre  la  vérité.  Si 
au  bout  de  trente  jours  on  ne 
iaifbtt  pas  ^raifbn  aux  Romains, 
il   Ce  retiroit ,  après  avoir  in- 
voqué les  Dieux  du  ciel  &c  les 
xnanes  contre  les  ennemis ,  6c 
avoir  lancé  un  javelot  dans 
leurs  .champs. 

FÉCONDITÉ,  divinité 
Koipaine  ,  q\ù*n'étoit  autre 
que  Junon  ;  les  femmes  Tin- 
vpquoient  pour  avoir  des  en- 
fuis ,  Se  fc  loumettoient ,  pour 
en  obtenir,  à  une  pratique  éga<« 
lement   ridicule  &    obfcène. 
Lorfbu'elles  alloient  pour  cela 
dans- le  temple  de  cette  Dée^ 
(è,  les  prétreç*  les    faiTçient 
dédiabiller,  &  les  fra|>poient 
d'un  fouet  qui  étoit  fait  de  la- 
nières de  peau  de  bouc.-  Les 
Romains  poullerent  la  âaccerie 
à  l'égard  de  N^rpn ,  julqu^ 
érmex  un  temple  à  la  Fécon- 
dité de  Popée.    Quelquefois 
on  confond  cette  Divinité  avec 
la  Déefle  Tellus ,  ou  la  Tene  » 
6c  alors  elle  eft  tepré&ntift  nue 
jufqu'à  la  ceinture,  &àdemi- 
coudiéepar  terre,  s'appuyât 
éa  boas  jganche  fiir  un  pai^ 
pleia  d'epis  &  auofes.  tpaijai  , 
auprès  d'un  arbre  ,  ^u  fep.de 
vigne ,  qui  l'ombrage  ;  &  de 
{on  bras  droit,  elle  embralTe 
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un  globe.  Sur  les  médailles  > 
c'eft  une  femme  affifè ,  qui 
tient  de  la  main  gauche  une 
corne  d'abondance ,  &  tend  la 
droite  à  un  enfant  qui  eft  a 
(es  genoux.  Ou  bien  c'eft  une  , 
femme  qui  a  quatre  enfans  » 
deux  entre  Ces.  bras ,  &  deux 
debout  à  fes  côtés.  Voilà  bies 
le  vrai  fymbole  de  la  Fécon^ 
cUté. 

F  É£  S,  divinités  modernes 
de  nos  romans ,  qui  ont  fuccé* 
dé  aux  Nymphes  des  anciens  : 
ce  (ont  des  femmes  à  qui  l'on 
attribue  le  fecret  de  faure  des 
chofès  furprenantes ,  &  de  pré- 
dire l'avenir  :  ce  font  d'hon- 
nêtes magiciennes  ,  dont  le 
nom  moderne  à  été  fornaé  de 
celui  des  ancijcnnes  divinités 
appellées  Fatuai. 

FÉLICITÉ,c'étoit»unc 
Déelfe  chez  les  Romains  au/fi 
bien  que  chez  les  Grecs ,  qui 
la  nommoient  Euiémonie.  Fli« 
ne  dit  que  LupuUus ,  au  retout 
d^ la: guerre  contre  Mithri- 
date  ,  voulut  faire  faire  une 
flatue  de  la  Félicité  par  le 
fculpteur  Afichéfilas  »  mais  que 
les  deux  moururent  avant 
qu'elle  filt  achevée.    S.  Au- 

Î juftin. parle,  toluficurs  fois  de 
a  Décffe  Félicité  »  &  dit  que 
LttCuUus  lui  bâtit  un  temple. 
Jules-Cé^ir ,  après  s'être  teot* 
du  maître,  de  la  République , 
eut^defTein  de  bâtir  un  temple 
à  la  Félicité ,  comme  à  une 
.  divinité  à  laquelle  il  écoic  beau-. 

Ziv 
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côup  redevable  ;  mais  â.  'ttum 
^  prématurée  empêcha  fott  d«f- 
*  fein,  qui  fut  exéciité  par  Lé-« 
pidus  >  Ton  génétal  de  la  ca^ 
valetie.  Sous  reifiptw  de  Clau- 
de ^  il  y  eut  un  tempk  delà 
Félicité  qui  fm  Ikâlé.  La  Fé- 
licité eft  fouvent  tepréfentée 
furies  médailles*,  quelquefois 
avec  une  figure  humaine  ^  & 
d'autres  fo\s  par  des  Tymboles. 
Oeft  une  fèmitie  (](bi  tient  la 
corne  d'abondance  de' la  main 
gauche  )  êc  le  caducée  de  la 
^oice.  Ses  fymboles  ordinai*^ 
tes  font  deux  cornes  d'abon*^ 
dance  qui  fe  croi^snt ,  &  un 
épi  qui  s'élève  entre  les  deuxj 
Un  facrificateuT  de  Céfès^pro-i 
mettant  une  félicité  fiuis  pa- 
reille après  la  «Aore  à  ceux 
qui  fè  fai(bient  initier  dans  les 
tayfteresdela  Déeflè  Félicité , 
bn  lui  répondit  :  que  ne  te 
JaifTe^tu  donc  mourir  ,  pour 
aller  jôuir  -dé  la  félicité  que 
tupt^itiets  auxamres., 

FER,=  râgedefer;Ieafr- 
nier  des  quatre iglâs  que  les  poë* 
tes  ont  mtrquies  :  *  Cefut  dans 
*»  jÊrt'ige  ,  dit  '  Ovide  (a  )  , 
^  qu'on  vit  un  débordement 
]>  général  de  tous  les  vices. 
»  La  pudeur ,  la  bonne  foi , 
0  &  la  vérité  bannies  de  la 
^  testé ,  firent  placé  â  la  iîrau* 
1»  de ,  .^  la  trahkbn,  à  la  vio- 
«>  lence ,  &  à  une  avarice  in- 
»  fatiable on  ne  vécut 
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1»  ùùt  de  tapinés  :  fhoipîtsi-- 
»  fité  ne  fut  plus    ua    aUyIc 
»  afluré  5  là  beau-pèrfc  coxn^ 
)»  mei^fa  i  redoâtet  foii  gerk^ 
»  dfe^  se  la  paix  ne  rég^ia  que 
>*  taréméût   entre  les  £fères. 
ii  Le  mari  attenta  fur  Ja  vie 
1»  dé  (à  femme  «  la  femme  fltr 
»  celle  dé  (bâ  mari.  La  cruelle 
»  marâtre  employa  lepoifbn; 
»  les  en&n»    abrégèreor    les 
»  jotirs^e  leurs  pèies.  La  piété 
«  &t  méprifée  &  ahandoxm^ 
»  de  tout   le  monde ,  Se  de 
»  '  toutes  les  divinités  :  Aftiée 
»  quitta  la  dernière  le  féfoar 
»  de  la  tèttt ,  qii'elle  vit  cou- 
i>  verte  de  fan^.  oc 

FÉRAL^S,  fêtes  fte 
les  anëiénis  Romains  célébioieac 
le  1 1  Février  en  Thonneui  des 
morts.    Mâcrobe   en  rappcme 
Tori^ihe  a-^anla  PompilniSy 
8c  Ovide  la 'remonte  jaiqu'à 
Enée,  qui  hxCoït ,  dit-il ,  tous 
W  ans  des  offrandes  au  génie 
de  iTon-pète-:  c^eft  de-là  que 
les  peuples  d'Italie  ont  pas  Iz 
pleufè  coutume  d'appaifer  les 
mânes  de  leurs  pères  par  lies 
oiFran4es  que  -l'on  apporcoic 
Gip  leurs  toiUbeaux.  reodant 
ces  fêtes  ,  qui  dufoient  oncLe 
jours^,   les  temples  rfétolcut 
point  Àéquencés  y  on  n'offiroit 
point  de  /acriftces  aux  Dieux  , 
il  étoit  défendu  de  célébrer  des 
aôoes  y'  Se  les  ^ens  mariés  èe- 
.voient  vivre  oans  la  co&|i« 


(a;  NUtam,  liv,  i. 
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-zience*    Le  poète  ajoute  que 

cecce  fête  ayaii/  été  diiconti- 

nuée  dans  le  défoidrc  des  guet- 

3res  civiles  »  les  mores  (bxtiient 

de  leurs  tombeaux  ,  & ,  ocn- 

clant  le  fiknce  de  la  nuit,  nrem 

entendre  leurs  plaintes ,  Se  com- 

xne    des  hurlemens   dans  les 

rues  de  Rome  &  dans  les  can^ 

pagnes  ;  ce  qui  e&aya  fi  fort 

les  Romains ,  qu'ils  rétablirent 

pxoraptement   les  Férales  Se 

tontes  les  cérémotûes  funèbres^ 

Se  y  après  cela,  on  n'entendit 

plus   parler  de  prodiges.  On 

dérive  le  mot  Férales  de  Fero, 

porter  >  parce  qu'on  portoit  un 

repas  au  fèpulcre  -des  morts  : 

d'autres  le  dérivent  de  Fora , 

cruelle ,  fiimom  que  lesr  Latins 

donoent  à  la  Mon. 

FÉRÉTRIUS,fumom 
donné  à'  Jupiter  chez  les  lto> 
mains ,  ou  parce  qu'il  les  avoit 
iècoorus  dans  un  combat ,  du 
laûa  ferre  vp^m  i  ou  parce 
qu'on  portoit  dans  fbn  tem- 
pie  les  motdlles  des  vaincus , 
de  Ferenao  :  ou  enfin ,  parce 
qu'il  avoir.vaincu  leurs  enne- 
mis en  its  frappant  de  terreur , 
du  mot  Ferire ,  frapper. 

F  ÉRI E  S^e'étoientchéz 
les  Romains  des  jours  con&- 
crés  aux  Dieux ,  {bic|ibur  faire 
àc&  fàcrifices ,  {bit  pour  célébrer 
des  ;enx  en  leur  bonneur.  Il 
n'étoit  point  permis  de  travail- 
ler à  aucun  ouvrage  dans  les 
Féiies,  i  moins  que  le  délai 
d'une  aâaire  ne  portât  quelque 
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préjudice.  Il  y  avoit  de  plu- 
fîeiirs  fones  de  Fériés ,  les 
Compitales  ,  les  PaganaLes  y 
les  Saturnales, les Quirinales^ 
les  yïndimiales  ,  les  Vulcœ^ 
noies.  On  parlera  de  chacune 
en  particulier  ;  mais  il  faut 
placier  ici  les  Fériés  latines. 

FÉRIÉS  Latines  :  les 
M^iflrats  des  villes  du  La- 
tium ,  au  nombre  de  quarante- 
fept ,  s'ailèmbloient  fur  le  mont 
Albain ,  avec  les  Magiilrats 
Romains,  pour  y  facrifier,  tous 
de  concen,  à  Jupiter  Latklis, 
un  taureau ,  dont  chacun  em- 
portoit  une  part  après  Timmo- 
latioa  On  y  oâroit  auflî  du 
lait ,  du  fromage  &  d'autres 
ei^éces  de  libation  :  chacun  des 
afïiibns  y  apportoit  (on  o& 
frande  particulière.  Dans  les 
commencemens ,  cette  fblem* 
nité  ne  duroit  que  deux  jours  » 
puis'  on  y  en  ajouta  tm  troi- 
fîème,  &  enfin  un  quatrième. 
Il  n'étoit  pas  permis  d'entre- 
prendre aucune  guerre  pendant 
les  Féxtes.  Tarquih  inf^itua  ces 
Fériés  ,  pour  taire  connoitre 

Îue  Rome  étoit  la  cs^itale  da 
.atium.  Voyez  Latiar^ 
FÉRONIE  :  Servius, 
Se  y  d'après  lui  ,  le  grand 
nombre  des  M3rthologifles  , 
àflùrent  que  Féronie  étoit  un 
furnom  de  Junon  ;  Se  ce 
fentipiént  paroît  autorifé  par 
une  infcription  que  Fabretti 
nous*  a  confèrvée  ,  conçue  en 
ces  ternie^  :  Jtt/zoffi  Feronia» 


^ 
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D'autres  ont  penfé  que  F^ 
lonie  eft  la  même  que  Floze  i 
d'autres  enfin  difent  que  ce 
n'étbit ,  ni  Junon ,  ni  Flore.» 
mais  une  divinité  des  Latins 
&  des  Sabins  ,  qui  préfidoic 
aux  fleurs ,  aux  parterres ,  aux 
bois ,  aux  vei^ers ,  &  qui  étoit 
la  patrone  des  affirancnis.  Si 
l'on  n'efl  pas  d'accord  fur  la 
per(bnne  de  cette  divinité  ,  on 
ne  l'eft  pas  davantage  fur  ion 
culte  ;  &  les  anciens  mêmes 
ne  font  qu'embrouiller  les  idées 
fur  un  fait  qui  y  de  leur  temps  ^ 
devoit  être  de  notoriété  pu^ 
blique.  Au  pied  du  niont  So- 
radle ,  dans  r£!irurie  >  étoit  un 
temple  fameux  ,  qui ,  félon 
Virgile ,  iEn.  lîb.  Al.  v.  785  , 
Se  Sil.  Ital.  lib.  ^  ,  étoit  con^ 
(àcré  à  Apollon  ;  dans  le  bois 
(kcré  de  ce  temple ,  on  faifoit 
tous  les  ans,  di&ntces poètes  ^ 
un  facrifice  folemnelà  ce  Dièo« 
pendant  lequel  certaines  per-« 
fi>nnes  afFrontoient  le  feu  inï- 
punément.  Voy.  Hirpes.  Mais 
otrabon  nous  aAiire  que  ce  teat- 
i^e  ^toit  confacré  à  la.DéeSè 
Féronie  5  &  gue  ceux  qu'elle 
infpiroir  de  ton  efprit ,  pou- 
voient  marcher  pieds  nuds  fur 
des  charbons  ardens ,  fans  fè 
brûler  ,  ni  en  (buârir  aucune 
incommodité.  Horace  dit  quHl 
a  rendu  fès  hommages  à  Fero^ 
nia ,  en  fè  lavant  le  viiâge  & 
les  mains  dans  la  fontaine  fa-- 
créé  qui  couloit  près  de  fba 
temple^  Ovide  dit  qu'im  bois 
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fâcré  de  cette  DéefTe  ayant  ixi 
confumé  par  le  feu ,  on  vou- 
lut tranfporter  ailleurs  la  fb« 
tue  de  la  Déeflfe  i  ihais  le  bois 
ayant  paru  auffi-t6t  courert  de 
feuilles ,  on  changea  dedefTeio, 
&  on  laifTa  la  mtue  011  eilt 
étoit.  Virgile  dit  que  Féronie 
prend  plaint  â  demeurer  Sans 
des  bois  agréables.  Voyez 
Hérihis. 

FÉRULE  :  Proinédbée 
vola  le  feu  du  Ciel  >  l'emporta 
dans  une  férule, &  apprit  aux 
hommes  â  le  cou£nvci  dans 
les  tiges  de  cette  pUnte  >  qui 
eft  fort  propre  à  le  con&rver 
pendant  plufîears  jouis.  La 
tige  de  la.  férule  ,  que  ics 
Grecs  nommoiènt  Nanex ,  ed 
haute  de  cmq  â  âx  pieds  >  fou 
écorce  cSt  attez  dure  »  &  le 
dedans  ett  rem^' d'une  efpece 
de  moelle  que  le  feu  ne  co&- 
fume  que  très  -  lentement. 
Diodore  dit  que  fiacfihus  > 
l'un  des  plus  grands  légifla- 
teurs  de  l'antrquicé,  ordonna 
aux  premiers  hommes  qai  bo" 
rent  du  vib  ^  de  fè  fernr  do 
cannes  de  i^rule,  parce  que 
fouventy  dans  la  oialeux  du 
vin  y  ils  fe  caf&i^Q^t  la.  tcte 
avec  des  bâtons  orâinaâies  ,  au 
lieu  que  les  tiges  de  férule  font 
ailèz  fortes  pour  fèrvix  d'ap- 
pui ,  mais  trop  légèçes  poni 
bleiTer  ceux  que  l'on  <n  irap^ 
pcroit. 

FËSSONIÀ,  ouFessoria, 
Déeife  qui  préfidoit  au  xepot 


FES   FIT 

que    pxocuioit  r^IoignemeiK 
"des    ennemis  ,  aptes  les  £ati- 

Ces    qu'ils  avoienc  données. 
;s    gens  de  guerre   Tinvo- 
quoiect  feuvent  dans  lés  tra-* 
vaux  de  leur  métier.  Son  nom 
vient  du  mot  latin  fejfus ,  lias. 
FESTINS  facrés,  ou 
^eftilis  de  religion  ,  c'étoient 
"des   feftins  qui  n'étoient  que 
pour  les  Dieux,  &*fur-tout 
pour  Jupiter ,  Apollon  ,  La- 
tone  ,  Diane ,  Hercule ,  Mei^ 
cuxe  &  Keptime.   On  fèrvoif 
à  ces  Dieux  un  repas  magnifi- 
que dans  kurs  ten^les  en  cer- 
taines occauons ,  aux  dépend 
du  public ,  êc  leurs  prêtres  en 

ÎTontoicBL  Voy.L^âiiJlernes. 
l  y  àvoic  un  Dieu  pour  pré- 
iider  aux  fèAins.  V.  Cornus, 

FETES:  les  Grecs  &  les 
Romains  ,  au/E--bien.  que  les 
Egyptiens  &  les  autres  peu* 
pies*,  avoient  un  trés-erand 
nombre  de  fiètes  .qui  failoienc 
partie  de  leur  religion.  Je  ne 
ferai  ici  que  les  nommer  y  on 
en  trouven  rexplication  dans 
ieors^  articles  particuliers. 

FETE?  DfiS  ÉOYPTIEKS  : 

ils  avoient  plufieurs  grandes 
fêtes  où  ils  s'aflTemblpient.  Les. 
htftoriens  en  ont  remarqué  ûx 
principalement  :  la  première  à 
Bubafte ,  en'  Thonneur  de  Dia- 
;    ne  ;  la  féconde  a  Bufiris ,  en 
l'bonneur  dlfis  ;  la  troifième  à 
''   Sais ,  en  l'honneur  de  Miner- 
.    ve  ;  Ja  quatrième  à  Héliopo- 
lis ,  ç'écoit  la  £ke  du  Soleil  ; 
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la  cinquième  à  Butis  ,  étoit 
poyr  Latone  ;  &  la  fixième  à 
Paprémis  ,  en  l'honneur  de 
IMLars.       \  ■ 

FÊTES  DES  Grecs;  les 
Achillées,  Âdiaques ,  les  Ado- 
nies ,  les  Agranies ,  Agraulies  » 
Agraunies  ,  les  Agrianies  , 
Agrotères  ,  Ajaxties ,  Alcha* 
thees  ,  Alées ,  Alies ,  Aloès  » 
Ambrofies ,  Amphiarées  y  Ana* 
calyptéries ,  Anacées ,  Anadé* 
téries ,  Anagogies  y  Androgé^ 
nies ,'  Anthefpnories ,  Anthef* . 
téries  ,  Antinoïes ,  Apaturies  » 
Af^irodiiies  ,  Apobomies  ,  A* 
poilonies ,  Aratées ,  Adrianées  » 
Arréphories  ,  Arthémifies  , 
Afclépies ,  Afcolies  ,  Bendi- 
dies  y  Boëdromies ,  Boréafines  , 
Brafidées  ,  Buphonies  y  Cabi-* 
ries,  Calaoidies,  Callyntéries , 
Callyftes ,  Camées  ,  Caria  > 
Céramicia  ,  Chalcies  ,  Chal^  ' 
cicecies  >  .Chaonies ,  Chariles , 
Charifies.,  Charmofines ,  Chi- 
roponies ,  Chitonifes ,  Chloies  » 
ChthonieSjCiflbtomies,  Choifs, 
ou  Choùs  ;  Chy  tras ,  Cladeuté- 
rics  ,.Coimidies ,  Corées ,  Co- 
:^antiques,Cotyties,  Cronies, 
Cybemefies  ,  Cytiophontis  , 
Daidies  ,  Dédales  ,  Daulis  , 
Daphnéphories ,  Delphinies  , 
Délies  \,  Demétries  ,  Diamaf- 
tigofc  ,  Diafîcs  ,  Didtynnics , 
Diipolies  ,  Dioclies ,  Dîony- 
fies  5  ou  Dionyfîaques  i  Dryo^ 
pies ,  Eifétéries ,  Ecdufics,  Ela- 
phébolies ,  Élénophories,  Éleu* 
finies,  Éleuthéries,  Ématu- 
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fies  ,  Emplocies,  Encénies  , 
Éories  ,  Éphcftries  ,  Épidiji-. 
ries,  Épitluricadies ,  ÉpiclMies,' 
Épicrènes  ,  Épifcaphies ,  Epif- 
cènes  ,  Ergaries  ,  Érotidies  , 
Euménidics ,  Exithérics ,  Ga- 
laxies, Galiathiadies ,  Gâmë- 
lies ,  Gëreftîes  *,  Gérontries  , 
Hécaléfics ,  Hécatëfies ,  Hë- 
catombées ,  Hécatomphonies  » 
Héraclées ,  Hercès  »  Hermées , 
Herdcès ,  Héphefties ,  Horées, 
Hyacinthëcs  ,  Hybràliques  , 
Hydn>{^ories,  Hyftérics,Itho- 
mees  y  Inachies  ,  lolées ,  I(ché- 
nies  ,  Ifées ,  Lagënophories , 
JËte  des  Lampes  >  Lamptëriès , 
Laphries>  Lënëes ,  Lëonîdëesi^ 
Lëontiques ,  Lcrnëes  ,  Lim- 
oatidies ,  Linies ,  Lithobolies  f 
Lycëes ,  Lycurgies  ,  Mëroac- 
tëries ,  Mënalippies  ,  Mënë- 
lates  ,  Mëtagitnies ,  Myniëes  , 
MynÎGhics ,  Mufëes  ,  Myfies  ,■ 
Nelëïdies  ,  Nëciiies  ,  hiëmë- 
âes,  Nëoptolëmëes,,  Nëpha- 
lies ,  Neftees ,  Nëomënies ,  6u 
Numënics ,  Oeniftërie,  Olym- 
pies  ;  Omopagies ,  Onceflies  » 
Ofchophories ,  Panathénées , 
Fambéothies ,  Pambics  ,  Pan^ 
hellënies  y  Panionies  ,  Pau(a- 
nies ,  Pëlopics ,  Pëlbries ,  Pha- 
gëfîes,  ou  rhagéfipofies,Pliain- 
maftries ,  Phërëphattics ,  Pho(^ 
phories ,  Ply ntëries ,  Poliëes  \ 
Pofidonies  ,  Proaiofies  ,  Pjo-'' 
logies  ,  Prométhëes  ,  Protë-* 
bolées  ,  Ptotrigées  ,  Pyanep- 
iics ,  Pythies  ,  Pylées^  Saba- 
fies ,  SaroDÎes ,  ScifiaMs^  Sàr* 
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fes  ,  Sifachtinies  ,  Sportîes  ; 
Sténies,  Stophies  ,  Scympha- 
lies ,  Syrmëes ,  Syftërîes,  Tau- 
ries  ,  Tauropplies  ,    THaly- 
fies  ,  Thargelies ,  Thëccmes , 
Théogamies,  Théophanles  , 
Théoxënies ,  Thérapnacidies , 
Thertëries ,  TheCnopkories  » 
Théfées  ,  Thyes  ,  ThyUes, 
Thynnécs ,  Titanics,  Tithéni- 
dies  ,  Tlépolémics ,   Tomes , 
Toxaridics ,  Triclaries,  Xiié- 
tëriques  ,  Trié^cs ,  Triopics  , 
Tritopatëries  ,  Trophanics  , 
Tyrbe. 

FÊTES  pis  ROHATMS: 

Agonales>  Angëionales,  Apol- 
linaireSy  Armiluftte ,  Baccha- 
nales ,  Cariilhies  ,  Caimen- 
taies,  Céréales,  Compkales, 
G>nfuales ,  Crapocines ,  ÉquH 
ries ,  Faunales ,  Férales ,  Fon- 
tinales ,  Fordicales ,  ou  For- 
dîcidies  >  Fomacales ,  Farina* 
les ,  Hilaries ,  Latines ,  ou  La- 
tiar  ;  Laurentales ,  ou  Laren- 
taies  ;  Lëmurales ,  ou  Lému- 
fies .;  Libérales  ,  Lucanes  y 
Lupercales,  Ma^umes,  Mat»* 
les ,  Matronales ,  Méndfrooa- 
les  ,  Mégaléfies,  Opalics  , 
Poliiies,  Populifigics ,  Quin- 
âuatries  ,  ou  QQSnqaaties  ; 
Quirinales^  RégSiçes  ,  Ro- 
bigales ,  Romanentes ,  Satur- 
nales ,  Septimontium  ,  Ter- 
minées , .  Tubiluibes  y  Vioa- 
Ics ,  Vortumnales ,  ou  Vcr- 
tumnales ,  &  Vulcanales. 

FEU;  le  culte  du  feà  (ai- 
yit  de  près  eeltti  ^u'on  seodit 
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sna   Sofeil,  par  qui  .ridolâtrie 
'St  commencé  dans  le  monde  : 
comme   il  cft  le  plus  noble 
^es  âémens,  &  une  vive  image 
£LvL   Soleil ,  toutes  les  nations 
le    font   accordées  à  l'adorer. 
Clïcx  les  Chaldéens ,  le  |)lus 
ajacien  peuple  connu ,  après  le 
peuple  riébreu  ,  la  ville  d'Ut 
£iit  ainfi  appellée  à  caufe  qu  on 
y   adoroit  le  feu.  Mais  le  lieu 
^u  monde  où  l'on  révéra  da- 
vantage cet  élément ,  étoit  la 
Perfe.   Il  y  avoit  des  enclos 
fermés    de  murailles  &    Tans 
coït  y  où  Ton  faiCoit  aflidiiment 
idu  feu  y  &  où  le  peuple  dévot 
menait  en  foule  à  certaines  heur 
Tcs  pour  prier.  Les  perfonnes 

Qualifiées  fè  ruinoient  à  y  jettez 
es  eflènccs  précieufes  ,  &  des 
fleurs  odoriferentes,  ce  qu'elles 
regardoient  comme  un  des 
plus  beaux  droits  de  la  no- 
blcfife.  Ces  enclos ,  ou  ces  tem- 
ples découverts ,  ont  été  connus 
des  Grecs,  fbus  le  nom  de  Pjr 
réïa,  ou  Pyratiïa  Tics  voya- 
l^eurs  ipodernesen  parlent  auili 
comme  des  plus  anciens  Mo- 
jinmens  de  1  idolâtrie  du  feu. 
Quand  les  Ferfes  (èntoient  un 
de  leurs  Rois  près  de  la  mort , 
Ils  éteîgnoient  le  feu  dans  tou- 
tes les  villes  principales;  &  pour 
le  rallumer  >  il  failoit  que  Ton 
fîicceilèur  Rit  couronné.  On 
s*imaginoit  qu.e  le  feu  avoit 
été  apporté  du  ciel  y  &  mis  fur 
Tautel  du  premier  temple  que 
Zqxoz&xc  avoit  fart  bâtir  dans  la 
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ville  de  Xis ,  en  Médie.  On  n'y 
jettoit  rien  de  gras  ni  d'impur , 
on  n'ofoit  pas  même  le  regar- 
der fixement.  Pour  eniimpofej 
davantage ,  les  Prêtres  païens , 
toujours  fourbes  ôc  impofteurs, 
entretenoient  ce  feu  fecrette- 
ment ,  &  faifoient  accroire  au 
peuple  qu'il  étoit  inaltérable  j 
&  (e  nourrifibit  de  lui-même. 
Cette  erreur  n'a  voit  pas  moins 
lieu  à  Athènes  dans  le  temple 
de  Minerve,  à  Delphes  dans 
celui  d'Apollon  ,  Se  à  Rome 
dans  celai  de  Vefla.  Car  les- 
Romains  ,  qui  adoptèrent  les 
idolâtries  les  plus  groi&ères  , 
ne  manquèrent  pas  celle  du 
feu.  Voyez  yejla.  D'où  vient 
qu'on  ne  voyoit  autrefois  au- 
cun fàcri^ce ,  ni  aucune  céré- 
monie religieufè  où  il  n'entrât 
du  feu ,  &  que  celui  qui  (èr- 
voit  à  parer  les  autels  &  a  con* 
iumer  les  vidimes,  étoit  traité 
avec  refpedi:  >  fi  ce  n'efl  pas 
une  fiiite  du  premier  culte  qu  on 
a  rendu  à  cet  élément  ?  rlu- 
fieurs  temples  &  plufieurs  villes 
ont  été  célèbres  par  le  feu  mi- 
raculeux qui  s'y  fo;rmoit,  quand 
on  en  avoit  befbîn  pour  les  Ùl^ 
crifices.  Outre  celui  dont  ona 
parlé  a  l'article  Gnatia;  il  y 
avoit ,  dans  la  Sicile ,  proche 
Agrigente  ,  une  coline  î  fur 
cette  coline  étoit  un  autel ,  fut 
lequel  il  étoit  inutile  d'appor- 
ter du  feu  :  quand  le  facrifîce 
étoit  agréable  au  Dieu  à  qui 
Qjx  vouloit  ri>&ir,,U  fuffitoit 
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d'y  allumer  des  farmens ,  quel- 
que verds  qu'ils  fuflent  ,  1» 
flamme  y  prenoic  d'elle-même , 
&  s'écanoit  de  parc  &  d'autre , 
comme  pour  fe  jetter  fur  ceux 
qui  faifoienc  le  repas  du  facri- 
nce ,  Se  n'iûcommodoit  nalle- 
menc  ceux  qu'elle  toucHoit. 
Faufauias  raconte,  comme  té- 
moin oculaire ,  une  chofe  ajp- 
(cz  rurjftrenantc.  Deux  villes  de 
Lydie  a  voient  chacune  un  tcn»- 
ple  ;  dans  ce  temple  étoit  une 
chapelle,  Se  fur  l'autel  de  cette 
chapelle  étoient  des  cendres 
d'une  couleur  fon  particulière. 
Un  magicien ,  la  tiare  fur  la 
tête  9  mettoit  du  bois  {èc  fur 
le  foyer ,  récitoit  quelques 
prières  qu'il  lifoit  dans  un  li- 
vre ;  Se  du  foyer ,  l'on  voyoit 
fur  le  champ  fortir  une  flam- 
me très-brillante,  fans  qu'on 
cilt  mis  Je  feu  au  bois.  Le 
feu ,  allumé  fubitement  (iir  un 
autel  ,  étoic  quelquefois  un 
heureux  préfage.  Suétone  rap- 
porte que  ce  fut  un  de  ceux 
de  la  grandeur  de  Tibère; 
Séleucus  connut  a  un  pareil 
figne  (a  future  élévation.  Le 
confulat  de  Cicéron  fiit  pré- 
cédé d'un  pareil  préfage.  Le 
culte^du  feu  fnbfifte  encore 
aujourd'hui  en  ^uiieurs  pays 
de  l'Amérique*  Ge  fut  Promé- 
thée  ,  dit-on  ,  qui  déroba  le 
feu  du  ciel  ^/èc  en  fît  préfènt 
aux  hommes  :  ce  n'eft  pas  i 
dire  qu'il  leur  en  ait  appris 
Tuiàge  ;  cai  y  a-t-il  apparence 
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que  cet  ufàge  ait  ét^  ignoré,  \ 
jufqu'au  tenws  de  Prométhée. 
L'ufage  du  feu  eft  fans  douce  I 
auflt   ancien  que  le  monde, 
fbit  que  la  foudre  l'ait  poné 
fur  la  terre ,  foit  qu'on  aie  hit 
du  feu  par  hafard ,  en  frappant 
des  cailloux.  Mais  ce  que  ^ro- 
méthée  a  pu  apprendre    aux 
honunes ,  c'cft  à  combien  d'u-  . 
fages  de  voit  s'appliquer  le  fèa, 
pour  les  opéraczons  des    arts 
manuels  jc'cft  pcât-ctrc  i'art 
de  rendre  les  métaux  du6Hles 
&  malléables ,  pat  le  moyen 
du  feu.  Diodore  attr^ue  l'in- 
vention Se  les  progrès  de  cet 
art ,  non  i.  Prométhée ,  mais  i 
Vulcain  ,  Roi  d'Egypte,  qw, 
pour  ces  heureu(ès  inventions , 
fut  appelle  le  Dieu  du  feu ,  Se 
le  Dieu  des  ans.  V.  FaUcdru 
F  E  U  X  de  Caftor  &:  Pol- 
lux.  On  appelloit  ainfî  autre- 
fois  ces  feux  qui    paroiflênt 
fbuvent'(ur  la  mer  dans  des 
temps  d'orale.  On  dit  que  les 
Argcfnautes ,  dans  leur  foyzgc 
en  Colchide  ,   eflùyc*Dr  une 
tempête ,  pendant  liquelle  on 
Vit  deux  feux  volt^er  autoui 
de  la  tcrc  des  deux  ftères  ;  & 
un  moment  après  forage  ceDà. 
On  regarda  depuis  ces  feux, 
comme  les  feux  de  Caftor  Se 
PoUux.  Lorfqu'on  cn'yoyoit 
deux  à  la  fois ,  c'étoit  une  mar- 
que de  beau  tems.  Lorfqu'fl 
n  en  paroiilbit  qu'un ,  c'étoit  un 
figne  certain  aune  prochaine 
tempête  >  ^  alors  on  mvôquoic 
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le  fecoiirs  de  ces  deux  h^ros. 

C^n  '  efl  encore  dans  la  même 

opinion  fut  le  pr^fage  de  ces 

deax  feux ,  &  tout  ce  qu'on  a 

fait  en  faveur  de  la  religion; 

c'eft    qu'on    a   changé  leurs 

noms ,  &  qu'on  les  nomme 

aujourd'hui  les  feux  de  Saint 

Elïïne  &  Saint  Nicolas. 

FÈVES,  les  Egyptiens 
s'abllenoient  de  manger  des  fié- 
ves  ;  ils  n'en  fèmoient  point  ; 
&^ -s'ils  en  trouyoient  qui  fùC- 
fènt  cxdes  fans  avdir  été  fè- 
mées  y  ils  n'y-  touchoient  pas. 
Leurs  Prêtres  poufibient  plus 
loin   la  fupcrftition:  ils  n'o- 
fbienc  pas  même /ectef  les  yeux 
far  ce  J^ume,  ils  le  tenoienc 
pour  immonde ,  ils  euilènt  plu- 
tôt mangé  la  chak  de  leurs 
pères.  Pythagore ,  qui  avoit 
été  inflruit  par  les  Egyptiens , 
défendoit  aufli  à  fes  difciples 
de  manger  des  fèves  ;  &  l'on 
dit  qu'if  aima  mieux  fe  lalflèr 
tuer  par  ceux  qui  le  pourfui- 
voient ,  que  de  fe  fauver  à  tra- 
vers un  champ  de  fèves.  Cicé- 
ron  in^nue,  au  premier  livre 
de  la  Divinadon ,  que  l'inter- 
diction des  fèves  étoit  fondée 
fiir  ce  qu'elles  empêchent  de 
faire  des  (bnges  divinatoires, 
car  elles  échauffent  trop;  & 
par  cette  irritation  desefprits, 
elles  ne  pemiettent  pas  à  l'ame 
de  pofRder  la  quiétude  qui  efl 
néceflàire  pour  la  recherche 
de  la  vérité.   Arif^ote  donne 
f  luficHTS  belles  raifons  de  cett^ 
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défenfèydont  la  moins  mau- 
vaifè  eft  que  c'étoît  un  pré- 
cepte moral  ,  pat  lequel  le 
philofbphe  défendoic  à  lès  dif- 
ciples de  fè  'mêler  du  gouver^ 
nement  >  ce  qui  eft  fondé  fin 
ce  <^u'en  certaines  villes  on 
donnoit  fôn  fuf&age  avec  des 
fèves  pour  l'éledion  des  ma- 
gifhats.  Un  autre  Aut^r  a 
prétendu  qu'elles  furent  inter- 
dites par  un  principe  de  cha& 
teté ,  comme  fi  ce  légume  y 
£ât  contraire.  D'autres  difènc 
enfin ,  que  ce  fut  pour  des  rai- 
fons faîntes  &  myAèrieufes  ,que 
les  Pythagoriciens  ne  difbienc 
â  perfbnne.  Quelques  -  uns 
d'eux  aimèrent  mieux  mourir  » 
dit  Jamblique ,  que  de  révéler 
un  fî  grand  fccret.  Jp^t  Py- 
thagoricienne fe  coupa  la  lan- 
gue ,  pour  n'avoir  aucun  fujet 
de  craindre  que  la  rigueur  des 
tourmens  ne  la  fît  parler.  L'é* 
cole  de  Salerne  défend  auiïi  de 
manger  des  fèves;  mais  elle 
en  donne  une  raifbn  ;  c'dk 
qu'elles  caufènt  la  goûte  : 
Manducare  Faiam  caveas  »  for 
cit  nia  Poda^ram  :  &  je  croî- 
rois  volontiers  que  la  dcfenlç^ 
de  manger  des  f«v^s ,  n'étoit 
autre  chofè  qu'un  précepte  de 
fànté ,  dans  l'idée ,  od  l'on  étoit 
alors ,  que  ce  légume  étoit  naal- 
fàin, 

FÉVRIER:  les  anciens, 
qui  perfbnnifioient  tout,  ont 
auffi  perfbnnifié  les  mois.  Fé- 
vrier eft  pcmt  en  femme ,  je 
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ne  fçals  pourquoi  ,  revêtue 
d'une  tunique ,  qui  eft  relevée 
par  une  ceifiture.  £Ile  tient  en- 
tre fes  n^ps  une  canne  :  cet 
animal  aquatique  marque  que 
c'efl  un  mois  pluvieux  >  ce  qui 
eft  auffi  défigné  par  une  urne , 
repréfentée  en  l'air  auprès  d'el- 
le ,  qui  verfe  de  l'eau  en  abon- 
dance. Aux  pieds  de  la  fem- 
me eft  d'un  côté  un  héron , 
oi(èau  qui  aime  les  eaux  & 
les  marais  ;  Se  de  l'autre  un 
poiiTon.  Tout  cela  revient  au 
même.  C'eft  le  mois  des  pluies  » 
Cir-tôut  à  R6me>  où  l'hiver  eft 
plus  court  qu'en  nos  climats. 
Aufbne  a  fait  fur  cette  image 
quatre  vers ,  dont  le  fens  eft 
tel  :  c'eft  ce  mois  vêtu  de  bleu, 
dont  l'habît  eft  relevé  par  une 
ceinture,  od  l'on  prend  ces 
oilèaux  qui  aiment  les  lacs  ÔC 
les  lieux  marécageux  y  od  la 
pluie  tombe  en  abondance ,  Se 
où  l'on  fait  les  expiations  qu'on 
appelle  Februa,"  L'abontunce 
des  eaux  qui  tombent  pendant 
ce  mois  ,  l'avoit  fait  confa- 
crer  à  Neptune.  En  ce  mois  > 
on  célébroit  les  jeux  XSéniaU- 
ques  y\t  1 1  >  les  Lupercales , 
le  i^  >  les  Quirinales ,  le  17  > 
les  Fornucales  &  les  Fé):ales^ 
le  18  &  le  II  ;  lés  Carifties^ 
le.  21  »  les  Terminales  y  ^^  2.3  > 
les  Fugales  ^Ic  14  ;'&  les 
Equiries ,  le  27. 

FI  DE,  femme  d'Orioa, 
V.  Orion. 

FIDÉLITÉ,  en  laxia 
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Fii€5  9  divinité  Romaine ,  quf 

préfidoit  à  la  bonne  foi  dans  le 
commerce ,  &  à  la  f&reté  dans 
les  promelles  :  on  la  prenoic  ï 
témoin  de  fes  engagemens  ,*  & 
le   ferment   qu'on  fkifbit  par 
elle ,  étoit  de  tous  les  fèrmens 
le  plus  inviolable.  Numa  coo- 
fidérant  la  Fidélité ,  dit  un  an- 
cien ,    comme   la    cho/ê  du 
monde   la  plus  Ainte  Se  h 
plus  digne  de  vénérat/on  par- 
mi  les  hommes ,  bâtit  le  pre- 
mier de  ^us  vm  temple  a  ia 
Foi  publique ,  &  ordonna  des 
(acrinces ,  dont  il  voulut  que 
les  frais  (è  fiffent  aux  dépens 
dd  public.    Les  Prêtres  qu'il 
établit,  pour    avoir  £)ifl  du 
culte   de  cette  divinité ,  dé- 
voient être  vêtus  de  blanc  pen- 
dant qu'ils  facrifioient:oQQe 
répanooit  point  de  ikng  dans 
ces  faaifîces ,  on  ne  tuoit  point 
d'animaux.    Le    temple  (p^ 
Numa  lui  con&cra ,  étoit  au 
Capitole  ,  près  de  celui  de  Ja- 
piter.  Il  fut  rebâti  Se  dédié  par 
les  foins  d'Artilius  Csâ^îous, 
On  la  voit  repréfènrée /îo"  ^es 
médailles ,  quelquefois  iôus  la 
figure  d'une  femme,. couron- 
née de  feuilles  folivlei  >  d'au- 
trefois aflîfè  tenant  d'une  main 
une  tourterelle ,  &  de  ïautic 
un  figne  militaire.  La  tourte- 
relle eft  un  fymbole  de  la  Foi, 
à  caufe  de  la  foi  qu'elle  gar- 
de à  fa  compagne.  Les  autres 
fymboles  de  la  divinité  foQt 
deux  maios  jointes  enfemble, 

pour 
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pour  marquer  Tnmoii  de?  gens.  Kotn^ùi^  lepgr^feoioieftt  la  Fi§» 

oui  iè  i;oa(èrveQC.  la  l^onae  vie >inais>Qou&  avons  la  foi^r 

foi  l€9  m^  aux  a^tI:es,  Panj  mule.4'une|>ri€][i;  &  d'un  voc^ 

une  médaille  do  TiHiS  ^4wi^  fait  à  la  fièvre ,  -ijni  js'eft  coin 

re  les.  deux  mains  pi^^i  s'é-:,  jCervée>4ân$i4uV6<- infttipc^on  (  U 

lèyeoc,îin  caducée  &ide4?^,  :^is[  yoici- î.GW/W*  4niita  offr^fin 

de  Wed-              •  wi.  :.-  .  '  -  piêrfs,^ >pcijur 'JÊ9n  j^is  malade  9 

.  FIDIUS,  t  Dicudc  k,  d  k  Am(i9i\fi^^rÂl<kfiiim 

Voone  foi  on  de.  la.fidéikéy  FHure.niilii^  grdxide  Fiàntim 

par  lequel  on  juzoit ,.  dif^ç  :^  Iiè$<RQfmi|iS:ayoienerefuce(* 

Jkfe  f>w  Fidius ,  ea  |bm-'Bn-  te  !  divink^  4es  j>Giectf  j  avec 

tendant  aijuveu  Que  le  Qiçjm,  cette  di^SpEt^ce ,  ojiet  /c^s  d^-^ 


9aeas.4.?€  fclon  d'autres  i  Hew  Febris.t&ifèoDhm^ 

culé  fonfils ,  qu'on  6it)itJ|:é-  FlÀMB  EcAiU^danslcâ 

fidcr  irla-^foi^donaécdans  les  atociçril mQn«ineas\  un  flata- 

waitzts.  Ce  Dieu  Fidj^s  avpif  ^,eàu  <\VL^n  élc^c^eft  k-  mat^? 

plufiçmsi  çen^les  dans Romc>j  «ne  du:  foleil .levant  ;  &  un 

dont  l'un  éioit  appelle  .<Ei^  flambeau qrfoa  éteint,. eft  h 

DU  Fidii  ^onforU  >  templjg,  amjam  du . foleil  couchant.  . 

du  DiçH  Fidius  Sponfcx,c'çâ%  ■  ,FJU-AiM;I*LE  ,  en  latin 

àr<iuce ,  garant  des'  piomefTes:^  Flamaf  c'^  le  nom  d'une 

vn  autte  fur  le  mont .  Qui|?r,  certaine. «claflè  de  Prètrcjj  chez 

jnal ,  &.  un  troifiçw  ^i»as  f  1*  \ç^  Romains  >  qoi  avoit  ;  été 

ueizième  région  de  la  «ville^  rç  iaftUi^  :  pat.  jÇonwlus  ^  félon 

F  I.Ê  V  R  E ,.  les  Rç^nain*  Bluïarqu«.>  &  patrNuma  Pom* 

filment  de  la  Fièyijeï«oiè OécAi  plliu8>^  fél^n. TiierLive.  Cetf 

&t  qui  a  voit  ..un  temple  -au  Flamj^j^s-  n'étpientf.  que.  trois 

mont:  Palatin ,  Se  da^s  deux^  ^ù jC9)^méûçeoiei|c  •  celui  dey 

au^e$  quartiets  de  Roitic ,  fen  Jupiter ,  FUmân'.Didis  :  celui 

km  Ctcéron  &:^Val4rç: Mijir  de} Mars ,  FlameH'  Mmialis  -* 

me  On  apporto^t  rd^l^s  j^e»  &  celui  de  Quirintts ,  Flamé/A 

térnpksles  reniécle^ contre la^  QiiirmaiijEV  Dans ia  fuite, ils 

£èv1|p  yayant  de  liss  donner  attx  wânt  multipliés  jaf^'à  quin« 

3S^9i94^,  k  on  les! exoofpiir  zey  dôl^t.'Je^: .trois  premiers», 

quc^îquie  rçmps  fur  l'aut^ld^^^  qui  étçi^lit-nrés  rdu JSénatj 
Ùéme^  Elle  Javoit .  aufli   uit ,  étoientjiuffi  4 'un  rang  &  d'une 

tenTpfe  à  Caïix.  Kous  ne  {ça-  coniîdération    difUï^uée    des 

vonspas  fous  quelle  forme  les  autres  ;,^*eft  jpour  cela  qu'oji 

Jvme  L  À  a 
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les  appelloit  Flammes  majeurs;  avoir  ctH  un  Fl^untne  »  (bus  k 

ft  ks  douane  autits  ttomin^  âtre  de  Flamen  Heiculaoetis 

flammes  mineurs  >    écoien»  G>nun€Kiiiuias;inai$cePn]ice 

choifis  d'entre  le  peuple.  Cha-  éroit  trop  haï  pour  qne^e  Sa« 

que  Flaçiine  nVtoit  que  pour  cerdocé  fÙk£ftât  aprèi  &  mort 

ma  Di^ii:  il  ne  leur  etoit  pas  Noos  ne  parlezoos  id  que  da 

vérmi»  ,  -^mme  i^d'sUitieff.  Fjamen  AaguftaKs  ,  du  Fia* 

riétres ,  ^  teoir  plâfiettrs  Sa;^  iheâ  Dialis ,  &  da  Flanciefi  Fa- 

cérdocts  à  la  fois^Lèuis  filles  lacer  ;  les  autres  (ont  reavoyëi 

étoieDC  ëieempeei  <  â*êtW  ^ti&i  dâiis  leur  rang^ 
pour  Vèftales.  t'ëteaipn  des       F  LÀ  M  £  N  Augu/laiis  $ 

mis  &  de^'Ultré^fe^^î^P^  éA  trouve^  danslesinai^i^esy  un 

le  peuDlè:,  ^  riaau^ationf  Eliutiéii  eu  TluMuieurderEin- 

psl2le^tHrefthiP«mti^;rmau«  pereur  Augiifte;  2c  II  lui  fut 

gitratioQ  viéuc  dire  la  cérémo-^  donné ,  de  (on  vivant  même , 

nie  de  certains  Augurés ,  qu'on  lorfqu^pn  lui  éleva  des  temples 

fufm  knrlqu^oti  les  inèttoir  en  êç  dès  auteb. 
poflèffion   de   cetfie - dign&&        FLAMEN  Dialis  :  ce 

Quoiqu'ils  fulfimt  perpétuels ,  Prêtre  de  Jupitor  éeoir  d'une 

ils  pouvoient  être  dépoi&  poup  erande  confideration  â  Rome  » 

certaines  cairiès  ;  &'  cela  s  a]^  Sirt  révéré  de  tout  le  monde  » 

pclloit  flaminio  abiré^  dépotes  ^^^ujet  à  Certaines  loîx  qm  le 

le  minîAèse  de^Flamiiie.  Leurs  d^ngubiiént  des  autres  Trê^ 

bonnets   pointus,   farmontés-  ôes  j' ft  qu'Aulugelle  nous  a 

d'une  grofle  houppe  de  fil  oi^  côO(èivées((}.  i^  )»Il  lui  étoic 

4e  laine,  Ic^fiirent  nommer  if^éfeâdù   d'aller   i  cheval» 

Flamines,  die  Fcftu^  (a).  Les  i»  v^^it  voir  une  armée  hors 

Flamines  fbni  tiORunés^  avec  i»/de  la  ville,  ou  une  armée 

Ja  ^lénominatiôà  du  Dieu  qu'ils  »  tangétf  en  bataille,  C^'powt 

ftrvoienti  Les  voici  v  Flameu  t^  Cette  faifon  qu'il  o'éto^t  pn 

Dialis  I  Manialis^ ,  Quitinalis ,  »  mais  élu  ConTol ,  au  temps 

Auguftalis>CamientaliSa  Fa*.  »oià  les  Confuls  commaor* 

lacer, Floralis,  Furinalis^Ha*  i»  doient  les  )[^rmées*>  3^.  U  ne 

diianalis ,  Flamen  Julii  ûeât  »  lui  ét^t  jamais  permis  de 

tisf  Laurentaulis ,  Lucinalis*  *^i;^^'>  4:^*  U  ^  vowmf,  fe 

PalaAiali««  Pomonalis  ,  Vâr-  i^ikvir  que  d^ane  lon?&  d'an- 

bialisy  Vpteanalie  iSc  Volttti^  1»  neai^;^  percé  d'une  ceitaMne 

salis.  L'Emp^ur  Omomod^  1»  manière;  ^^.  il  n'étok  pei^ 
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l».m{s  i  pefibnne  d'empoftei 
I»  du  (eu  de  la  maifbti  de  ce 
p  Flamine ,  hors  le  feu  fs^cré  s 
p  6^,  fi   quelque  homme  W 
I»  oa  ga»6té  entroic  d^ns  f4 
p  m^ii&n  y  il  fs^loit  d'abord  lui 
l>  6tei  les  liens ,  les  faiie  moa*- 
p  ter  par  la  cour  intérieure 
p  de  la  maifoq ,  jufque$  Gif 
p  le$  tuiles ,  &  }es  jetcer  d(| 
p'Coît  dans  la  rue;  7*^.  il- né 
p  pouvoit  avoir  aucun  nqeudy 
p  ai  à  Covt  bonnet  facerdot^» 
p  ni  à  r%  ceinture  ,  ni  autre 
P  pâxt  ;  8^.  fi  quelqu^in  qu'on 
p  menât  foUetter,  (è  jettoit  à 
p  Ces  pieds  pour  lui  demander 
p  «ace^  c'eât  été  un  crime  de 
p  Jte  folieeter  ce  jour-U  ;  p^^  il 
P  n'^toit  permis  qu'à  un  homr 
I»  me  libre  de  couper  les  çhe^ 
p  veux  à  fpe  Flamine  ;  10^,  il 
P  ne  lui  étoit  piis  permis  de 
f>  toucher  ni  chèvre^  ni  chaii 
1»  cme  y  ni  lierre  ^  ni  fève ,  ni 
p  m|me  de  proférer  le  Qoni 
•>  d*^u£u|t^e  de   ces    chofes  $ 
p  11^.  il  lui  <f toit  défendu  de 
p  couper  les  |branches  de  vir 
»  gDfi    qui    s'élevoient    trop 
i^hsuit»  12**.  les  pieds  d»  lit 
»  oà   jl   jçouchoit  ,  dévoient 
»  être  «iduits  d'une  bouc  Ht^ 
pquides  il  i^  pouvpiif  pou^ 
P  cher  dans  un  autre  lit  trois 
p  nuits  de  fuite,  &  il  n'étoit 
P  permis  >à  ^ucun   ^utre  de 
p  coucher  dans  ce  lit  >  au  pie4 
p  duquel   il  ne  faljpit  met- 
p  tre    aucun  cof&e  ;^vec  un 
p  p^  4e-  ha^rdçs  çu  avec  à^ 


»  fei;  i^^r  ce  qu'on  coupoi^.. 
»  de    Ces   ongles    ou  de  feç 
»  cheveux  ,   devoit  être  en- 
P  terré  foUs  un  chêne  vesd  9 
w  14^.  tout  jour  étoit  jour  de 
p  fet^  po^r  le  Flamén  Dialet 
p  ii  ne  lui  étoit  p^s  permis  de 
»  forcir  à  l'air,  fusion  boji^ 
}i  net  fàcerdotat ,  il  poùvoiç  le 
»  quitter  dans  fa  maifon  y  pQu| 
p  (a^  commodité  ;  cela  \^i  avoil 
P  été  accordé  depuis  peu ,  dhî 
»  Sabinus ,  par  .les  Pontifes , 
»  qui  lui  avoient  encQre  fait 
P  grâce  fur  à^*2\}iixcé'  points  >- 
P  &    l'avoient    difpenf^    de 
p  quelques  autres  çérépionies  { 
p  15**.  il  t^  lui  étoit- pas  petr 
p  mis  de  touché^  de  I4  farine 
p  levée }  1 6^.  ïl  ne  pouvoit  ^ter 
P  {à  tunique  inférieure  qsi'ei^mi: 
p  lieu  couvett .  de  peur  qu'i| 
p  ne  parut  nud  fous  }e  ciel , 
p  Sç  comme  fbuç  les  yeux  de 
1»  Jupiter  ;  17^.  dans  les  fet* 
p  tins .  perfonne  n*avpit  fcan-^ 
p  ce  devant  le  Flsupine  Dia-^ 
p  le  I  fînon  le  Roi  iàcrf^c^téur  ; 
P  i^°.  fi  (à  fiaun^e  venoit  £ 
p'inourir,  il' peideit  fe  digni- 
i>té  de  Flamme;  19^,  iFné 
p  pouvoit  faire  divorce  ^vec 
p  a  feinnie  f  ij  n'y  avqit  que 
P  la  mort   qui   les   féparàt  -f 
P  20*^.   il  lui   étoit    d«Jfendii 
P  d'entrer  dans  un  lieu  qû  i| 
p  Y  e0t  un  bâcher  à  brglei 
p  les   morts;  ri^.  il  ne  Juf 
p  étoit  pas  permis  4c  toucher 
p  un  mon  :  il  pouvoit  poutY 
p  ^^^l  ^fliftex  i  un  convoi. ,  ^  / 
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9  Voici  les  paroles  dû  Pré- 
»  ceur  ,  qui  contiennent  tm 
9  édit  perpétuel  :  je  n'oblige^ 
V  rai  jamais  à  jurer ,  dans  ma 
9  jurifii3ion$  leFlamneDia" 
9  le»  Varfon,  dans  fon  deuxiè- 
9  nae  livre  des  cliofes  divines , 
9  parle  du  Fiamine  Diale  >  en 
9  ces  termes  :  Lui  feui  doit 
9  porter  l'albogaUrus  ,  ou  le 
x>  bonnet  blanc;  foit  parce  qu'il 
I»  eft  le  plus  grand  de  tous , 
»  (bit  parce  qu'il  faut  immo-> 
»  1er  a  Jupiter  une  vi€lime 
9  blanche  a. 
.  FLAMEN  Falacer,  U 

frenoit  le  nom   de    l'ancien 
)ieu   Falacer  ,  dont  on  ne 
connoît  prelque  que  le  nom. 

FLAMINIQUE,c'eft 
ainfî  qu'on  appelloit  la  Prê- 
trèfle  ,  femme    du   Fiamine 
Diale  :  elle  s'habilloit  de  cou-*^ 
leur  de  flamme ,  &  portoit  (iir 
fès  }iabits  l'image  de  la  fou- 
dre ,  de  même  couleur.  Il  étoit 
défendu  à  la  Flaminique  d'a- 
voir des  fbuliers  de  bête  morr 
te,  ^ui  n'eût  pas  été  tuée.  Il 
ne  lui  étoit  pas  permis  de  mon- 
ter des  échelles  plus  haut  que 
trois  échelons.  Lorfqu'eûe  al- 
loit  aux  Argées ,  elle  ne  de- 
voit  ni  orner  fa  tête ,  ni  pei- 
gner Ces  cheveux.  Voyez  ûlr- 
fées.  Elle  portoit  dans  fa  coef- 
lire  un  rameau  de  chêne  verd. 
Le  divorce  lui  étoit  interdit , 
&  fbn  faceydoce  ceffoit  par  la 
mort  de  fbn  mari:  enfin, elle 
^loit  aflîrcwe,  dit  AulugcUe , 
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aux  mêmes  obfèryances  que 
ton  mari. 

FLAJttMEUJVL  Voycx 

Mariage. 

FLA  VA   LIBA.    Voye* 
MatraUt, 

FLÈCHES  d'Hercule: 
ce   héros   trempa  Ces   flèches 
dans  le  fàng  de  l'Hydre  de 
Lerne  »  &  les  empoifbnna  >  en« 
forte  que  toutes  les  bie/Itires 
qu'elles  &ifbieat,éroienr  iiicu* 
râbles.  C'efb  de  ces  flèches  qu'il 
tua  le  Centaure  Nefliis.   En. 
mourant,  il  les  laifia  a  fon 
ami   Philo6béte  ,  comme    ce 
u'il  avoit   de  plus  précieux 
ur  la  terre  :  mais  elles  furenc 
£itales  à  Philoâéte ,  qui ,  ayant 
voulu  en  faire  ufage  dans  i'ifle 
de  Lemnos ,  laiflk  tomber  pat 
mégarde  une  flèche  fur  foi^ 
pied ,  &  fè  fit  une  horrible  blef^ 
fure  y  dont  il  fut  dix  ans  à  gué- 
rir. Une  des  fatalités  de  Troye 
étoit  que  les  Grecs  ne  pou- 
voient  prendre  la  ville  ^  fans 
avoir  des  flèches  d'Hercule; 
après  bien  des  difficultés^  Pldf^ 
loftéte  vint  au  fîége ,  Se  v  ap- 
porta ces  redoutables  fl^ches^ 
Voyez  Fatalités ,  FhUo&éte. 

FLEUVES,  ils  «lïc» 
part  aux  honneurs  de  la  divini- 
té chez  les  Païens ,  conùne 
tanL.  d'autres  créatures  ,  fou** 
vent  bien  moins  confidérables  : 
les  temples  des  Grecs  âc  des 
Romains  renfermoient  les  fta- 
tues  de  leurs  fleuves  :  il  y  avoit 
peu  de  rivières ,  fur^t^ttC  dans 
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la  Gxèce  &  dao$  VIi^f.m^ 
près  defqaelles  on  ne  trouvât 
des  flacues  &  des  autels  con- 
Ikcrés  au  Dieu  du  fleuve ,  od 
on  alloit  faire  réguliërernctit 
des  libations  »  &  offirir  même 
des  .  fàcrifices.  »  Les  Egyp- 
»  tiens ,  dit  Maxime  de  Tyr , 
«»  honorent  le  Nil ,  ^  cau(è  de 
»  fon  utilité;  les  Thcflkliens ,, 
o  le  Pénée^â  cau(è  de  fa  beau-^ 
«>  ce  $  les  Scythes ,  le  Danube , 
»  pour  la  vafte  étendue  de  ^e^ 
m  eaux  ;  les  Etoliens ,  l'Açhé- 
y>  lous  y  à  caude  de  ion  combat 
)»  avec  Hercule  *,  les  Lacédé- 
»  moniens ,  TEurotas  >  par  une 
9  loi  exfteSc  qui  le  leur  ordon-. 
m  noit;   les  Athéniens,  Tllif- 
»  fus  y  par  un  ftatut  de  reli- 
»  gion  a.  A  ce  détail ,  nous 
pouvons  ajouter  le  Gange , 
pour  lequel  les  Indieois  avoient 
une  vénération  toute  particu- 
lière ;  le  Rhin ,  qu'on  trouve 
Tqpréfenté  dans  les  médailles , 
avec  ces  mots  Deus  Rhinus; 
le  Tybre  ^  qui  étoit  la  divinité 
protedrice  de  Rome  ;  le  Pami- 
iê,à  qui  les  Meflènidis  of- 
^oient  tous  les  ans  des  facri-* 
fices;  &  enfin,  le  Clitomne> 
fleuve  d'Ombrie ,  qui  non-feu" 
lemeot   pajlbit  pour   Dieu» 
mais  même  rendoit  des  ora- 
cles. Ceft  le  feul  des  fleuves 
qui  eût  ce  priviléee  ;  car  la 
mytholc^te ,  ni  Thiftoire  anr 
cienne  ne  parle  d'aucun  auue 
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Onde  deJflcuve  ou  de  rivière. 
Voici  comme  Pline  le  jeune  (fl) 
parle  de  ce  Dieu  Clitomne. 
«>  A  la  feurce  de  ce  fleuve  eft 
»  un  temple  ancien  &  fort 
»  refpeâé.  Clitomne  eft  là  ha- 
»  bille  à  la  Romaine.  Les  {htts 
1»  marquent  la  préfence  &  le 
»  pouvoir  de  la  divinité.  Il  y 
1»  a  â  Tentour  plufieurs  petite^ 
o  chapelles,  dont  quelques- 
V  unes  ont  des  fontaines  èc 
i>  des  fburces  :  car  Clitomne 
»  efl  comme  le  père  de  plu* 
«>  fleurs  autres  netits  fleuves ^ 
»  qui  viennent  (e  joindre  i  lui. 
»  n  y  a  un  pont  qui  fait  là 
»  réparation  de  la  partie  fàcrée 
o  de  fès  eaux  d'avec  la  profa-» 
»ne.  Au-deiTus  de  ce  pont^ 
»  on  ne  peut  qu'aller  en  ba-« 
9  teau  >  au-deifous,  il  eft  per- 
»  mis  de  ie  baigner  a.  Héfio- 
de  nous  dit  que  les  Fleuves 
(ont  enfans  dé  l'Océan  &  de 
Téthis  ,  pour  nous  marquée 
qu'ils  viennent  de  la  mer ,  corn* 
me  ils  y  rentrent.  Il  ajoute 
qu'il  y  en  a  trois  mille  fur  la 
terre  :  les  a-t-il  bien  comptés  î 
On  repréfènte  le  Dieu  d'un 
fleuve  feus  la  figure  d'un  vé- 
nérable, vieillard,  pour  expri-p 
mer  l'antiquité  des  fleuves  :  il 
a  la  barbe  &  la  chevelure  lon- 

Îfucs  &  traînantes ,  parce  <ju'on 
es  fiippoTe  mouillées  ^  il  eft 
couronné  de  joncs  >  couché  à 
terre  ,  appuyé  fui  une  urne , 


(tf  )  L»  ^  Epie,  à  Romain. 
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i'oà  fôft  Teau  qui  fermé  il 
iivicre  :.on  les  fcpréfente  quel- 
quefois fous  la  figure  d'un 
boeuf  i  6u  (bus  une  formé  hu-* 
hiline  avec  des  cornes.  Quel- 

r'un  a  dît  que  les  fleuves  î  qui 
éégofgisnc  immédiatement 
dans  ta  mer  ^  font  tepréfent^ 
en  vieillards  ^  &  qtte  les  tiviè^ 
iés  qui  Te  jettent  dans  des 
fleuves  i  font  exprimées  pat  àt 
leunés  honiihes  fans  barbe  ^  ou 
par  des  femmes  ;  mais  cela  n'eft 
pas  ffiîr,  &  il  fe  drouvé  det 
exemples  du  contraire 

FLEUVES  d'enfer  i  toutét 
kê  eaux  qui  aVoient  quelque 
niàuvaife  qualité  ^  ëtoient  re« 
tardées  comme  des  fleuves 
S'ërifcr  :  tels  ëtoient  rAché^ 
fdll  j  le  Cocyte ,  le  Phlëgetcto* 
Je  Pyriphlégeton  i  le  Styx  j  le 
létW  ;  le.lac  d'Avemc;  Voyé» 
leurs  articles. 

FLINTZ,  iétoit  unfe 
Idble  dts  anciens  Vandales 
Obodrites;.  Elle  iepréfentoit 
Vifilaiis  ^  ancien  Roi  des  Obo« 
drités  i  appelle  ^  par  fuccfeflîoo 
de  temps  j  Vlirtalisôc  Viititzj 
^uë  les  écrivains  ont  changé 
en  Flinti*  Ce  Vifilaiis  étoit 
fepi'éfenté  fous  U  fbnne  de 
la  Mortj  eh  long  manteau^ 
avec  un  bâton  &  une  Vedie 
de  côchoh  à  la  main  ;  &  lie  côté 

fauché  appuyé  fur  un  lion«  La 
atué  étoit  ^fée  fur  un  cail-^^ 
lou- 

FLORALES,fttesqui. 
fc    cclëbrbichi   à  Rome^  en 


IHiôûnénrde  laÎDéeflK  Ptorèi 

bn  les  appelloit  autrement  An- 
Bijléfes  :  elles  dufoiait  fii 
jours  y  èc  Ct  tehninoieiit  aui 
taiètidès  dé  Mai  i  fekni  Ovi-^ 
dfe.  Ctiï  durant  cette  âtè  que 
}es  jeux  Floraux  aToient  lieoi 
V<%yez  Flotim 

FLORAUX.  Lêsjèni 
Floraux  furent  ioftitaés  en 
l'honneuir  de  la  Détffè  des 
fieufs.  Us  cOimnéncérenr  du 
temps  dé  Romains ,  félon  Vslt* 
tonî  êc  fttféht  fouvent  inter-^ 
ifompus  t  on  ht  lès  renouvel-^ 
loit  que  lorfquel'intttnçériedé 
i'aii  annoncoit  6a  faîfdit  crain^ 
dre  la  f^éHlité  ^  du  que  les  U^ 
vies  de(  Sibylles  TofébuiioièDC 
Ce  ne  fut  qu'en  l'an  dfe  Rome 

5  8ô,que  ces  jeot  detriarent  an^ 
liuels  5  à  roccafkm  d'une  ftéti^ 
Sté  qui  duiu  ^ufié^  aimées  i 

6  qui  avoit  été  aimoncée  paf 
des  printfems  fïoîds  êc  pluvieot. 
Le  èénat  j  pout  fléciiîr  Flore  ^ 
et  bbc«nir  dé  meillàiles  técol^ 
t^  ^  ordôHiia  que  ks  jeiiz  Fio^ 
tauit  fulTent  célébf ^  tànif  h$ 
a^s  régulièrement  à  îâfiid'A- 
trrîl  î  ce  qui  s*exécaa/i^*aé 
iemp>s  qu  ils  fuient  «iticrteiént 
profcmi:  Oh  lés  tcl&t^  là 
nuit  âàx  flambeaux  ^dahsla  tue 
Jf^atHciennè  y  o&  çtbit  un  ttl^ué 
àkez  Vafte.  îl  s*y  comrtettoit 
des  débaudies  é^oyablës  :  on 
né  fe  Cbntentôit  pas  dès  difë^u)^ 
les  j^lus  <iifiôlus  j  oh  afièmbloi) 

.au  ton  d^une  trompette  ^  dit  Jft^ 
vénal)  là  ^dam(àuiès>iiaidoii« 
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Aolçnt  au  peuple  <Ies  fpeâacles 
abominables.  Cette  fête  «étoit 
proprement  celle  its  courtifii- 
ncs.  Caton  s'étant  trouvé  uû 
îoux  à  la  célébration  des  jeuic 
Floraux  ,  le  peuple  »  plein  de 
Tcfoeâ  âc  de  conbdérktionpoor 
un  nomme  fi  grave  &  fi  févère^ 
eut  honte  de  demander ,  en  £a 

Céfence,  que  les  femmes,  fe- 
n  la  coutume.  Ce  proftituaf- 
(ènt  publiquement.  Fayonius, 
ion  ami  ,  l'ayant  averti  des 
«farcis  qu'on ^voit  pour  lui, 
il  prit  le  parti  de  (t  retirer, 
pour  ne  point  troubler  la  fête  \ 
Zc  ne  point  fouiller  fes  regards 
par  la  v^e  des  défbrdres  qui  fè 
commettoient  i  ce  fpeàaclcu* 
le  peuple,  mii  s'apperçut  de 
cette  complairance ,  aonna  mil- 
le louanges  i  Caton.  Sur  quoi 
Martial  £c  >  en  apoftrophant  lé 
làge  Romain  :  »  Pourquoi  pa-- 
»  loiffiez-vous  aux  jeux ,  pui(- 
•  que  vouseDCOBQoifliez  la  lir 
»  càice }  Ou  n'étiex- vous  venu 
»  an  théâtre  que  pçMH^.  en  forc- 
ir tir?  a  D  ne  voulut  pat^riF- 
ver  lepeuplc  d'un  plaijdi  ordi- 
jnaire. 

FLORE  écqit  ui»  %iiy- 
pke  des  ifles  Foiçtunées  ^  dît 
Ovide,,  (^)  donc  kaom  grec 
^bMt  CUoris ,  &  que  fe^  Latii|s 
C^^Vigcfeat.en  celui  de  Ploxe. 
Ssk  ^amé  lui  a^init  attiri^  les 
xegards  de  Zéphire  «/U^,^  &c 
4ium-cfit  aim^  ;  f:lle  veut  évih 
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teî  (es  pourfuites  ;  mais  Zifid^ 
re ,  plus^  léger  qu'elle ,  Tacteint 
9c  1  enlève  pour  en  faire  (ba 
époufe.  11  lui  49nfie  pour  douai» 
le  l'empire  fur  toutes  les  fleurs , 
&  la  fait  jouir  d'un  étemel  pria» 
tems.'  Le  culte  de  cette  Déeflè 
étoit  étabH  dhçz  les  Sabins^ 
long-temps  avant  lafondatioa 
de  Kome.  Tatius ,  collègue  de 
komùlus ,  adopta  cette  divinité 
des  Sabins,^&  luiconfitcra  ua 
temp?e  â  Rome..  Juftin  nous 
apprend  que  les  Phocéens ,  qi4 
bâtirent  Marfèille,  honoroîenc 
la  mëmeDéeflè  i  &  Pline  parle 
d*une  ftatue  de  cette  Déellè  ^ 
de  la  main  de  Praxitèle:  ce  qui 
prouve  que  fim  culte  ayoit  été 
auiji  céRbrp  dans  la  Grèce  » 
d'où  il  avpit  pallë  dans  litahe; 
Dans  la  fuite ,  une  courtifàae 
du  nom  de  Flore ,  ou ,  fèloa 
quelques  auteurs ,  appellée  La- 
fentia ,  oui  avoit  gagné  beau* 
coup  de  bien,  ayant  inftitué  le 
peuple  Romaîa  ion  héritier, 
fut  mi(è ,  par  reconnoiflance-, 
au  rang  des  divinités  de  Rome , 
&  iôa  culte  fut  confondu  avec 
celui  de  l'ancienne  Flore.  On 
çélébta  en  fon  honneur  des 
jeux  Flbratix  y  Se  Von  joignic 
aux  jeux  iaaoeens  it  l'ancien* 
ne  fête ,  des  inÔmies  dienesde 
la  nouvelle  Flore.  Ladq^enfe 
.de  ces  jeux  liitprife,  dans  les 
commencemv^s  ^  fyx  }e  bien 
qu'avw  ktiffé'la  couvifane  >  U 
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dans  la  fiiitc  oti  y  ehiffoya  le$ 
amendes   êc  ks  confîfcations 
aux  (Quelles  oh  ibôhdamnàit  ceux 
qui  étoicnt  cényaiîttciis  de  pé- 
culat.  Flore  eut  un  temple  i 
Rome ,  vis-i-yi$  le  Cajpltole  ; 
bu  du  moins  fur  le  mont' Aven- 
tin.  CiGeron&  Ovide  4-appel- 
!ent  la  mère  Flore.  On  la  re- 
jpréfente  couronnée  de  fleurs , 
tenant  de  là  main  gauche  une 
corne  d'abondance  pleine  de 
i!eurs  de  toute  ejfpèce.  Voyez 
'Acoa  L^remia* 
'■    FLUÔNiA,furn6mqae 
Ton  donnoit  à  Jùnon ,  par  rap- 
port au  {èrviCe  que  les  femmes 
âtrendôient  d*èlie'<ians  leurs  ac- 
iCduchemens;  comnié  auflfi  pout 
arrêter  le  faftç ,  foit  dans  la 
conception,  ibitiat^lès  éèbu- 
Itmens  ordinaires:    '  j  '  • 
'    ïlLUTESîtesinftrùmens 
•<toient  d'ufagé  dans^les  fkcri- 
-fices  des  Païens  :  ils  dévoient 
'étxt  de  buis ,  à  la  différence  des 
ifôtes  dont  bn'ie  fervoit  danes 
des  feux  ,  àiiî  ^toieut  d'argent  ■ , 
ou  de  Tôs  de  la'  jambe  à'un  âne. 
AfTez  fqfivétit  ■  l'on  jouoit  de 
^eux    Alites    à   la  fois-;  les 
jôttettrs  à  deux  fiâtes  étoient 
Communs ,  tant  chez  ks  Gred$ 
'<q[ue  chez  les  Roixiains ,  cônh* 
me  on  le  voit  dans  les  anciens 
mot^umens.    La  flûte  a  plu- 
dSeurs  tuyaux ,  ^u'on  appelle  ki 
fiute  de  Fan ,  parce  qu'il  en 
^utTinventeur*,  accompagnoit 
ordinairement  k&-my^èi«sdie 
Bacchus  i  Pan  étant  de  la  ttou** 
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ft  bachique.,  On  verra  rbtl- 

Sne  fabuleufè  de  cette  flûte  , 
ms  l'article  de  «Syri/ijt. 

FOI ,  DécflTc  Rohiaine.  V. 
Fidélrté. 

FONTANALES,fètc 
Romaine  qui  fè  célébioic  dans 
le  mois  d'Oûobre  ;  elle  si*ap- 
peitoit  ainfi  »  parce  qu'on  jct- 
loit  de  jour-ladans  les  fontaî-* 
lies  des  couronnes ,  dont  on 
couTonnott  enfoite  les  en&ns. 

FORGE,  divinité  qu'on 
difoit  être  fille  deThénûs  ,  Se 
{œ\xr  de  là  Tempérance  &  de 
la  Juffice  >  mais  en  ce  fcns  elle 
(è  prend  pour  courage ,  yertiL  * 

FORCULUS,c'cfLflii 
*des  Dieux  qui  préiidoient  à  la 
garde  des  iportes  avec  Osrâia 
bcLimerinrius  :  lé  dépaitemei^ 
^particulier'  de  Forculos  étoit 
les  battians  des  portes  ^oi  s'ap- 
pelloieift  proprement  Fores. 

FORDICALES ,  ott  Ï'CA- 
DicÎDiES ,  lèté  Romaine  qiii  fe 
célébroît'le  15  d'Avril,  dans 
raquelle^ô&immoloîtâla  Ter- 
re des  vaches  pleînéé  &  p*étes 
à  mettre  haS  sce  qui\^1ippcl=- 
loit  JFbrifli ,  en  vieux  iaiçâge. 
Oiï'én  iimikyloit  uiiedans  char 
que  curte.  C^éft  Numa  <jal  inÇ- 
-litita;  cc»s-^fàcrificcs  dans  le 
teinpsd'uiÈiiàiû^rilité  coocuaàunt 
aux  caâfipsigiiés  ^  aux  beftianx. 

iXJRNACALES,  ou  Vo^- 

Mic'ALi^yfète  kom^itie  éb 

-^rhonneur  as  k  Déefiè  Fo»- 

-  nax.  V  on  y  iaifoit  ^  facxifices 

clcvan^lcmu  ô<i  pa  «voit-Qo^ 
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mtxie  de  totir  le  bled  ou  de  fkiiiafidit  qu'il  y  avoit  à  Egine 
cuire  Je  paiû.  Voyez  Qttiri-  une  ftatue  de  la  Fortune ,  <jui 
nales.  portoit  la  corne  d'Anialtkée  ; 

■    FORNAX ,  mot  latin ,  qui    &  qu'auprès  d'elle  éioii  un  Cu- 
£gnifie  foui  ou  fbttxnai(è  :  n'eft-    pidon  ailé ,  pour  fîgnifier ,  dit- 
il  pas  plaifaftt  qu'on  en  ait  fait    11  ,  qu'en  amour  la  Fortune 
une  Déeilè ,  â  laquelle  on  avoit    réufHt  mieux  que  la  bonne  mi-' 
confacré  un  jour  de  fête ,  qui    ne.  Les  Fharéates ,  dit  le  mé* 
^toi^  le  douze  avant  les  calen-    me  auteur ,  avoient  un  temple 
des  de  Mars?  Cette  Déeflfe  prc-    &  une  ftatue  antique  de  laFor- 
£doit  i  la  aiilTon  du  pain ,  8c    tune.  Bupalus ,  habile  dans  la 
le  j6nr  de  Ta  fSte ,  on  jettoit    ftatuaire  >  avoit  fait  pour  ceux 
dans  le  four  de  la  farine,  qu'on    de  Smime  une  flatue  de  la 
laifToit  confumer  en  l'honneur    Fortune,  qui  foutenôit- le  pôle 
de  Fomax.  Numa  eft  Tinftitu-    fur  fa  tête.  A  Thèbes ,  la  For- 
*teur  de  la  fête ,  &  peut  -  être    tune  éioit  repréfentëe  portant 
auffi  l'auteur  de  cette  divinité.      Plutus  enfant  ,  pour  figntfier 
FORTUNE  i  cette  divinité    qu'elle  étoit  comme  k  mère  & 
itoit  fiiie  de  Jupiter ,  ou ,  félon    la  nourrice  du  Dieu  des  richef^ 
Homère,  dans  fon  hymne  à    fes.  On  trouve  encore  la  For- 
Cërés  ,  fille  de  l'Océan.    Il    tune  repréfentée  avec  un  (<h 
ajoute ,  qu'accompagnée  de  fes    leit  Se  un  croilTant  fur  la  tête , 
fœurs  ,  elle  jouoit  avec  Pro-    pour  exprimer  qu'elle  préfide , 
ferpine  dans  de  belles  prairies,    comme  ces  deux  aflres ,  i  tout 
Il  n'y  avoit  point  anciennement    ce  qui  te  pàflè  fur  la  terre.  Elle 
de  divinité  plus  en  vogue  que    tient  fur  le  bras  gauche  deux 
laFormne,  ni  qui  eât  tant  de    cornes  d'abondance  ,  marque 
temples,  ou  qui  Bt  honorée    qu'elle  efl  la  diïpenfatdce de$ 
ibus  tant  de  diftérentes  formes,    biens  de  ce  monde  :  le  gouver- 
nes hommes  ont  corrigé  leurs    nail  qu'elle  tient  de  l'autre 
idées  fur  ce  point  >  on  ne  la    main,  veut  dire  que  c'eft  eUe 
peint  plus  en  tant  de  manières ,    âtii  gouverne  tout  l'univers, 
msûs  le  culte  n'en  eft  guères    Quelquefois ,  au  lieu  de  gou- 
moindrequ'autrefoi^T.  Combien    vernail,  elle  a  un  pied- fur  une 
y  a-t-il  de  gens ,  de  tous  états ,    proue  de  navire  ,  parce  qu'elle 
qui  font  leur  Dieu  de  leur  For-  .  préfide  ^aleil^ent  fur  la  mer 
tune  ?  Les  Grecs  eurent  des    comme  fur  la  terre  ;  elle  tient 
idées  particulières  fî»  la  For-    une  roue  a  fa  main ,  fymbole 
tune.     Pindare  difbit  qu'elle    de  Corî  iûconftancc.    Les  Ro- 
étoit  une  des  Parques  ,  plus     mains  reçurent  des  Grecs  le 
puiilante  que  fès^  fœurs.  Pau-    culte  de  la  Fortune  ,  fous  le 
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tégne  de  ServitXs  Tullras,  qui 
luî  bâtit  le  pfemier  temple  au 
marché  romain  >  ddnt  la  ftatue 
de  bois  refta  entière ,  dit  -  on , 
zptès  an  incendie  aui  bnllatouc 
rédiiice.  Dans  la  mite ,  laFor-; 
tune  devint  la  plus  fêtée  à,  K<y- 
tot  :  elle  eut  à  elle  feule  plus 
de  tem{4es  que  toutes  les  au- 
tres divinités  enfemble  ^  fous 
différens  noms >tels  font  ceux 
de  Fortune  favorable ,  Fonune 
féminine) Fortune  virile.  Tous 
les  an» ,  le  pïeAiier  jour  d*A* 
vril  »  les  filles  Romaines  prêtes 
à  marier ,  of&oient  un  facrifice 
â  la  Fortune  yirile ,  avec  un 
peu  de  parfums  &  d'encens. 
EUes  fe  déshabiUoient ,  &  of^ 
froient  ai»  regards  de  la  Déeflç 
tous  les  défauts  de  leur  coi^$  » 
la  priaftt  d'en  dérober  la  con- 
poifiànce  aux  maris  qu'elles  au- 
loient.  Relativement  i,  ce  dé* 
partement  »  elle  écoit  nommée 
FtflaçA.  On  lui  donnoit  encore 
les  noms  de  Fprtunepublique  » 
Se  Fortune  ^privée ,  Fortune  de 
«etour,rtf<fttX»  Fortune  libre» 
Fortune  affermie ,  Fortune 
^ueflre ,  Fortune  aux  ixiamel*' 
Jes^  mammofi^  bonne  Fortu* 
ne ,  Fortune  appellée  primige- 
ftîa  rffi<i%  vifcofa  »  objequens^ 
refpkiens^  manens  «  Fortune 
nouvelle ,  grande  8c  petite  For- 
tune »  Fortune  douteufè  »  Se 
julqu'à  la  mauvaiiè  Fortune» 
jl  ne  faut  oas  s'étonner  de  ce 
.grand  nombre  de  temples  >  dé- 
diés à  la  Fortune  fbi^s  <fi£Féren$ 
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attributs ,  chez  un  peuple  md 
la  regardoit  comme  la  difpei& 
trice  des  biens  &  des  grâces» 
Chacun  défiroit  Ct  la   tendre 
propice  >  on  lui  éfigeoit  des 
autels  ,  &  on  lui  bâtiflôic  des 
temples  fous  difFérens  noms  ,  £è* 
Ion  les  difFérens  befbins  de  ceux 
qui  l'invoqtioient.  Néron  loi  fit 
bâtir  un  temple  magnifique^ 
tout  conf^ruit  d'une  pierre  , 
ui  joienoit  à  une  biaocheur 
louiiiante  la  dureté  du  mar- 
bre. Mais  un  autre  temple  de 
la  Fortune ,  fort  renommé  dans 
l'antiquité,  c'eil  cdui  dePré** 
nèfle,  qui  n'avoit  rien  de  com- 
mun avec  les  autres  temples; 
car  ce  bâtiment  avoit  piutAe 
l'air  d'un  théâtre  que  d'un  teoH 
ple.  Ce  n'étoit  peut  -  être  pas 
uns  deifein  ;  la  Fortune ,  es 
effet  >  n'eft-eile  pas  un  ùtàat 
ou  un  fpeûacle  perpétuel  ?  Et 
fi'efl-ce  pas  fur  les  divers  évè* 
nemens  de  la  Fortune  >  que 
(ont  fondées  toutes  les  fccocs 
qu'on  repréfente  {îir  les  théâ- 
tres. Il  y  avoit  encore  oo  cé^ 
lèi>re  temple  de  la  Foramc  4 
Anttum  I  lut  le  bord  de  ia  mer  : 
on  l*appeiloit  mèsDC  le  temple 
des  Fortunes  ,  ou  des  (œuxs 
Antiatipes. 
FORULUSefklenème 

que  Fi^culus, 

FOUDRE.  Célu$,péte 
de  Satusoe  >  ayant  été  délivré 
par  Jupiter ,  fon  petit  -  fils ,  de 
la  prifon  oii  le  tenoit  Saturne  » 
pour  récompenfèr  Cca  libéia- 
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tê'iur^  Im  fit  fiéfent  ic  la/oii- 
âre  »  gui  le  fendit  maître  des 
Dieux  8c  des  iiomines;  Ce  font 
les  Cyclones  qui  forgent  les 
foadrés  que  le  pète  des  Dieux 
lance  ifouVent  m  la  terre  ^  dit 
Virgile  j  chaque  foudre  ren* 
ferme   ùois  rayons  dé  grêlée 
trois  de  pluie  4trois  et  feu  & 
trois  de  veut.  Dans  la  ttempé 
des  fbudtes>iisn]èlaitlestet- 
jnbles  éciaits>  le  bruit  affireux, 
les  thânèts  de  famines,  la  co^ 
ièxe  de  Jupiter  ^  &  la  fiayeut 
des  tnottels.  lit  foudre  etoit 
la   marque  *de  la  feuvetaine 
'pniilknce:  c*eft  pourquoi  Apél"^ 
les  peignît  autrefois  Alexandit 
dans  le  rém|xle  de  Diane  d*E^ 
plièiè>  tenant  la  foudre  à  la 
tnam ,  pour  défigner  unie  ptaif^ 
fànce  â  laquelle  on  ne  pouvoit 
)ré(iftet    La  foudre  de  Jupitet 
eft  figuir^e  en  deux  noaniores  ; 
Vune  eft  wk  elpèèe  de  tifon 
flamboyant  pat  les  deux  bouts^ 
*qui ,  en  dsrGiiiies  imagés  ^  ne 
montf e  qu'une  flamme  ;  l'an<- 
tte  y  une  machihe  pointue  déi 
deux  hcnxt& ,  armëé  de  deux  flè- 
ches. Lucien,  oui  dit  ^ue  la 
foudre  dé   Jnpiter  avoit  dix 
pieds  de  lottg ,  ferdtAt  luffi  M 
donner  cette  forme  >  lorfou'E 
nous  irepré(ènte  fort  plaifan^ 
ineùt  Jupiter  (è  plaignant  de  ce 
iou'ayAht  ^uis  peu  taficé  fà 
ïondifè  i^o&Qre  Anaxâgote>qm 
ttioit'iVzifience  des  Dieux  ^  Pé- 
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Iriclès  avoit  détoufné  le  coup  » 
qui  avoit  porté  (lit  le  temple  d<e 
Caftof  &  PoUux  >  lequel  eu 
avôit  ëté'téduit  en  censés  >  la 
feudjre  s^étoit  ptefque  brifée 
contte  la  pierre  ^  9c  fes  deut 
principales  pointes  éftiouflëes  > 
cnfbirte  qu'il  né  pouvoit  plus 
s'en  fètvir  ans  la  raccommo* 
déh  La  principale  divihité  de 
Sëleucie ,  dit  Paufanias  ^  étoit 
la  foudre  qu'On  honoroit  avec 
des  hymnes  &  des  cérémonies 
toutes  particulières  \  peut-être 
étott  "^  ce  Jupiter  même  qu'on 
vouioit  honorer  fous  le  lym- 
bole  de  la  foudl'e.  Setvius  a(^ 
fute  >  fut  l'autorité  des  livres 
Etrufoues  )  od  tout  le  céréma» 
niai  des  Dieut  étoit  téglé» 
qu'il  n*y  avoit  que  Jupiter , 
Vulcain  &  Minerve  qui  puflent 
la  lancer  :  mais  Servius  is'eft 
tf  oinpé  i  car  Pline  (a)  dit  que , 
fdvant  les  livres  des  Etrufques  » 
'A  y  avok  neuf  Dieux  qui 
^toiént  tsi  poflèflion  de  lancer 
Ja  foùdte  i  &  qu'il-  y  avoit  onze 
fortes  dé  foudres ,  dont  trofis 
^toient  pr<^res  à  Jupiter.  Il  y  a 
plus  )  Pontanus,  &  les  auteurs 
-qu'il  cite ,  fur  le  vws  é^6  du 
iiv,  1*'  de  rEnéïde,atteftent 
^e  chaque  Dieu  &  chaque 
Déefle  avoit  ùl  foudre  -y  mai6, 
'différente  de  telle  de  Juçiter , 
^SB couleur /cnpoids ,  en  tertne 
Sec.  Àuili  Scace ,  en  parlant  de 
la  Junon  d'Argos<,  dit  qu'elle 
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lançoit  te  tonnerre  ;  &:  fi  Pallas 
emprunta  la  foudre  de  Jupiter 
pour  foudroyer  Ajaz  Oilée» 
c'efl  que  la  fienne  n'ëtoit  pas 
aflfez  K>ne  pour  ezëcuter  (on 
projet.  Les  lieux  aneints  de  la 
foudre ,  ëeoient  réputés  facrés , 
&  on  y  drellbit  un  autel  y  com- 
me fi  Jupiter  eut  voulu  pai-U 
ft  les  approprier.  Les  arbres 
frappés  de  la  foudre,  paflfoient 
pour  être  fimeftes ,  &  per(bn- 
ne  n'oibit  en  approcher  avant 
qu'ils  euflènt  été  puriijés.  On 
ne  pouvoit  en  faire  aucun  ufii* 
ge  profane.  Pline  (a)  dit  qu'il 
n'étoit  pas  permis  de  brûler  le 
corps  a'un  homme  frappé  de 
la  toudre  ;  qu'il  falloit  umple- 
inent  l'inhumer ,  &  que  c'etoit 
une  tradition  religieufè.  Il  faut 

Îue  ce  point  de  religion  n'en 
it  pas  un  du  temps  d'Euripi* 
de  >  puifque  Capanée  ,  après 
javoir  été  frappé  du  feu  de  Ju- 
piter, reçoit  les  honneurs  du 
Ducher ,  &  qu'Evadné,  fa  feni- 
me ,  s'élance  dans  le  bûcher , 
pour  confondre  fes  cendres 
avec  celles  de  fbn  cher  époui. 
Voyez  Algie  «  Cy cloue. 

FOURMIS-LcsThefla- 
liens  fionoroient  ces  infèâes , 
dont  ils  croyoient  ^ire|^  leur  ori- 
gine y  &  tous  les  Grecs  en  gér 
,néia]  ne  faifbient  pas  difficulté 
de  rapporter  leur  origine  aux 
fourmb  de  la  forêt  d'Egine , 
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plutât  que  de  recotmoîtue  o^t'ûs 
étoient  des  colonies  de  peuples 
étrangers.  Voyez  Mvrmwfojuw 
FRANCION  ou  Francu^, 
eft  un  nom  qu'un  mfo^cai 
donne  à  Âftyanax  y  fils  d'Hec- 
tor y  dans  un  morceau  qu'il  a 
ajouté  Â  Manethon.  Il  dit  que 
ce  Francus  s'étant  retiré  dans 
les  Gaules  y  après  la  mine  de 
Troye,  s'y  fit  tellement  aimei 
du  Roi,  qu'il  en  é^dk  la,  BUcp. 
êc  fiiccéda  à  &  couronne  ;& 

8ue  de  -  là  font  defcendas  les 
lois  de  France.  D'autres  ont 
dit  qu'He6fcor  eut  deux  fils, 
Aftyanax ,  qui  périt  à  Troye , 
&  Lardamas  ,  ou  Frandon  » 

Îuî  s'enfuit ,  avec  nombre  de 
'royens^en  laPannonie.  B 
s'arrêta  fur  les  frondères  de 
Scy thie  ,  8c  y  bâtit  la  ville  de 
Sicumbrie  >  od  lui  &  fa  pofién- 
té  régnèrent  jufqu'au  temps  du 
Roi  Anténor ,  qui  frit  tué  pu 
les  Goths  «  4x0  ans  avant  J&- 
fus-Chrif^.  Les  Goths  forcè- 
rent les  Troycns ,  ou  Siciun- 
briens ,  â  fe  retirer  en  Al/cma- 
gne  î  ils  fe  diviferent  en  deux 
Sranches ,  dont  l'une  fonda  en- 
fin là  monarchie  fiançoUe  »  & 
l'autre  rc^â  en  Mcmagfte ,  & 

J.  fonda  la  Francomc,  ou  la 
rance  orientale.  Quedcchi- 

ineies  ■ 

/  FRAUDEj^lleef^mife 

par  Bocace  (fi)  au  rang  des  di- 


(a)  Hift.  Nat.  liv.  i,€h.  54»     - 
ih)  Dans  la  généalogie  des  Dieux*. 
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Timtés  Romaines ,  quoiqu'àti'*' 
cun  auteur  ancien  n'en  faiïè 
mention.  Héfiode  (ènl  la  comp- 
te parmi  les  nombreux  enfans 
de  la  Nuit  &  des  Ténèbres. 
Voici  le  portrait  allégorique 
que  fait  Bocace  de  cette  divini- 
té malfaifànte.  Elle  a  la  phi- 
fionomie  d'un  homme  de  bien  » 
le  corps  d'un  iërpent ,  dont  la 
peau  laifle  voir  différentes  cou- 
leurs agréables ,  pendant  que  la 
partie  inférieure  fe  termine  en 

2ueue  de  poifibn  :  elle  nage 
ans  les  eaux  du  Cocyte ,  donc 
elle  tire  tout  Ion  venin  ,  &  ne 
laiflè  appercevoir  que  fa  tête. 
FRUCTÉStE ,  on  Fruc- 
TUSJ^E  ,  Dceflê  qui  préfidoit 
aux  fruits  ;  on  l'invoquoit  pour 
avoir  d'abondantes  récoltes. 

FRUGINAL,  ouFruti- 
MAL  t  itoit  un  temple  dédié  à 
Venus  Fruta  ou  Fruei  ;  c'eft- 
à-dire ,  Venus  la  pudique. 

FRUITS:  dans  le  temps 
que  les  hommes  ne  fe  nour- 
riflôtenc  que  des  fruits  de  la 
terre,  ils  iro&pient  aux  Dieux 
que  des  fruits  en  facrifice ,  & 
k  facrifid^  fànglant  leur  étoic 
inconnu.  Numa  Pompilius , 
poux  xappeller  les  hommes  à 
cet  ancien  uâge  ^  ordonna  que 
les  firuiss  de  la  terre  fèroient  la 
ièule  manére  des  facrificesi 
mais  on  n'eut  pas  long-temps 
égard  i  cette  loi. 
FUGALES,  féce  des 
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Romains ,  qui  fe  nommoit  aùffi 
Régifoge.  V.  Régifuge. 

FUITE  ,  cette  Déeffe  étoit 
compagne  de  la  Terreur. 

FULGORA,  divinité 
qui  préfidoit  aux  éclairs  ,  aux 
toudres  &  aux  tonnerres.  Sé- 
néque  en  fait  une  Déefîb 
veuve  >  fans  nous  en  apprendre 
davantage.  On  croit  pourtant 
qu'il  ne  faut  pas  diftinguer 
cette  divinité ,  de  Jupiter,  qu'on 
invoquoit  fous  le  nom  déFul- 
gur ,  pour  préferver  du  ton- 
nerre. 

FULGURALv  nom 
d'un  temple  dédié  à  Jupiter  9 
ce  mot  vient  de  Fulgur,  éclair: 
le  foudre  du  maître  des  Dieux, 
produit  les  éclairs. 

F  U  M  É  E  ;  il  y  avoit  une 
forte  de  divination  qui  confia 
déroit  l'épaifTeur,  les  évolih- 
tions  &  tous  les  accidens  de  la 
fumée*  Homère  {a)  fait  men- 
tion des  devins  qui  prédifoienc 
par  la  fumée  de  1  encens.  Voy. 
Camomantie» 

FUREUR,divinité-aUé* 
gorique,  que  Virgile  repré- 
sente la  tête  teinte  de  fang ,  le 
vifage  déchiré  de  mille  plaies 
&  couvert  d'un  cafque  tout 
fkngiant  ;  elle  eft  enchaînée 
pendant  la  paix  >  les  mains  liées 
derrière  le  dos ,  afTifè  fur  un 
amas  d'armes,  fréiôillant  de 
rage .;  &  pendant  la  guerre 
ravageant  tout  ^  après  avoix 
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fDsopu  (es  chaînes, 

FURIES,  divinités  in- 
lemales  que  les  Païens  avoienc 
ims^inées ,  poux  for  vit  de  niH 
piftres  à  la  vengeance  des  Dieux 
contre  les  méchans,  &  pouf 
exécutez  fui,  eux  les  fenteocei 
des  juges  de    Tenfer,  Selon 
ApoÛodore ,  les  Furies  a^voienc 
été  formées,  dans  la  mer ,  du 
iang  qui  fbrtit  de  la  plaie  que 
Saturne  avoit  faite  à  (on  père 
Célus:  Hédode ,  qui  les  bix 
plus  l'eupes  d'une  génération  | 
les  fait  naître  de  la  Terre ,  qui 
les  avqit  connues  du  (àng  de 
Saturne.  Mais  le  mêoie  poeto 
dit  ailleurs  qu'elles  étoient  fil« 
ks  de  la  Iji(corde ,  &  qu'el- 
les étoient  nées  le  cin(|uiè|iie 
de  la  Lune,  ^^HgnaQt  à  un 
yom  que  les  Pyth^oricienid 
çroyoiènt  çov&cxé  ilajufti^e^ 
la  naiilànce  des  Déc(res  qui 
dévoient  la  £ûre  rendre ,  avec 
Ja  dernière  rigueur,  £(cl41ele9 
iiait  filles  de  la  Nuit  &  de  l' Ar 
chérop:  Sophocle ,  de  la  Ter-» 
jft  ^  àfi$  Ténèbres  ,*  d'autres 
(enfin ,  <fe  Pluton  &  de  Proièr^ 
pine,âc  (ceurs  des  Parques» 
c'e(^-àHii):e  que  chacun  adon-!* 
né  à  ces  divinités  les  pareoS' 
^ui  parpi(roient  le  mieux  coqf* 
venir  à  leur  caractère..  Mais  1% 
Yéritablapriginede  ces  Déeir' 
1^  fe  tire  £  l'idée  niituiellft* 

3,u'ont^tQus  le$  hommfts»  q^'il 
ieyoit  y  avoir  après  cette  v\f^ 
4cs  châtimeqs  comrog.  des  xér 
conipenfès,  £t  quoi  de  pl,us. 
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propre  que  des  Fiuks  y&ar 
exercer  des  çbâtitnens.  On  ca 
tiomme  oïdinaifemcns  crois, 
Tifipkonei  M^iret   AU0o, 
^  ces  noms,  qui  (^oifieac  ra- 
ge, carnage  ,  envie,  leur  con- 
vi^nent  ps^étitemenc  Virgile 
en  fuppoie  un  bien  plus  gx3ui4 
nombre  i  am  il  piude  d'elles  eq 
ce$  termes ,  la  croupe  des  cmeU 
les(cvurs,  agmina  Jieya  Jbro» 
rum  ;  il  comprend  même  leg 
Hupies  siu  nombre  6es  Fu-s- 
ries  ;  car  il  appelle  Céléno ,  la 
plus  grande  des  Funes ,  Furift* 
Tum  maxima»  Outre  le  nom 
de  Furies  ,  on  les  appelloii 
encore  Eryanies ,  Euimûdcs, 
PéeiTes  refiteâables, 

Quant  â  leurs  fondions, eU 
les  om  toujours  été  r^aidées 
comme  des  minières  de  la  veiH 
eeance  des  Dieux ,  Se  comme 
des  DéeÇks  févèies  &  inexo- 
rables ,  dont  runique  occupa^ 
tion  étoit  de  pmur  le  crime, 
iionr(èulemen(  dans  les  enfets; 
mais  même  dans  cette  viei 
pourfuivan(  £m$  leUcie  lef 
(célérats  oar  des  remonb  qo} 
ne  leur  <u)nnoiem  tnçun  r&r 

g>s  ,  &  par  deg  vifions  ef-? 
ayante^  qui  leui  fa^oienç 
(bùvenc  perdrç  le  (cas»  On  Cpit 
avec  quel  sprc  Virgile  peii4 
le  dé(ordre  que  cauJa  ime  àa 
ces  Furies  à  la  cour  du  Roi 
Ls^tiuus  ;  ce  que  fit  Tifiphone 
i  l'égard  d'ËcLépcle  de  Poli- 
nice ,  dans  Stace  »  quel  ravago 


FUR 

Jutton  avoir  envoyée  pour  (i 
Tcnget  d'Achamas  ;  &  tout  ce 
que  lie  endurer  à  Ifis ,  une  au- 
fxc  Furie  que  Ja  même  Déeilè 
aroic  CaCcitét  pour  la  perfëcu-^ 
ter  lians  OMci  enfin  ces  ter* 
rlbles  perficutions  que  firent  les 
Furies  au  malheureux  Oreftei 
dans  Euripide,  Cicéron  nous  ap 
prend  ce  qu'on  pen(bit,  de  ion 
ceixws  y  fiir  ces  noires  divinités  ; 
9  Ne  vous  iniaginez  pas ,  dit- 
B  il ,  que  les  impies  &  les  fi:élé~ 
»  rats   foient  tourmentés  par 
1»  les  Funes ,  qui  les  pouruii- 
B  vent  réellement  avec    des 
0  corclies   aidentes  ;  les   re-» 
9  moids,  qui  fiif  vent  le  crime  y 
»  font  la  véncables  Furies , 
m  dont  parlent  les  poètes  a. 

Des  Déeflès  fi  redoutables , 
iTattirèrent  des  hommages  par^ 
dcuiiers  r  en  effet ,  le  relped 
qu'on  leur  ponoit  ,  étoic  fi 
grand ,  qu'on  q'oIw'  prefqué 
les  nommer,  dit- Euripide ,  ni 
f  etter  les  yeux  £i2r  leurs  tem*^ 
pies.  Oa  regarda  comme  une 
impiété^  fi  nous  en  croyons 
Sophocle  )  la  démarche  que  fit 
<Sdipe,  lorfqu'allant  i  Athè- 
nes conune  mppliant  ^  il  fè  re- 
tàoL  dans  un  bois  qui  leur  étoit 
£on(àcré.  Elles  eurent  des  tem^ 

g  es  dans  plufirars  endroits  de 
Grèce  :  les  Sicyonicns  ,  fe- 
Joa  Panfiuiias ,  leur  facrifîoient 
cous  les  ans ,  au  jour  de  leur 
fête,  des  btihis  pleines ,  &  leur 
«firoient  des  couronnes  $c  des 
guirlandes  de  lieurs ,  fui-tout 
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de  narcîiïe.  Elles  avoient  anffi 
un  temple  en  Achaïe  ,  dans 
la  ville  de  Ceryne,  où  Ton 
voyoit  leurs  ftatues,qui  étoient 
de  bois,  &  aiTez  petites.  Ce 
Ueu  étoit  û  fatal  a  ceux  qui 
étoient  coupables  de  quelque$ 
crimes  ,   que    dès   qu'ils    y 
étoient  éniirés  y  ils  étoient  fiû- 
fis  d'une  fureur   fubîte»  qui 
leur  Êiifbit  perdre  l'efrait  >  tant 
la  préfence  de  ces  Dédfo  » 
^ince  au  fi>uvenir  du  crime  j^ 
leur  oauibit  de  trouble.  Oie& 
te  leur  fit  bâtir  un  temple  i 
Athènes,  près  l'Aréopage, od 
Demofthène  avoue  qu'a  a  ét4 
Prêtre  de  ces  Déeitès.  Tons 
ceux  qui  paroiilbieiifc  devant 
l'Aréopage ,  étoient    obligea 
d'offrir  un  fàcrifice   dans  le 
temple ,  8c  de  jurer,  (va  Tautel 
des  ruries,  qu'ils  étoiait  pr6ts 
i  dire  la  vérité.  Il  leur- conià^ 
cra  deux  autres  temples  daof 
le  Péloponnèfe  ;  )e  premier  an 
lieu  même  où  les  Furies  avoieofc 
commencé  à  Ct  iaifir  do  lui 
après  Ton  crime;  Se  l'autre  à 
}4ndroit    où    elles    s'étoien| 
montrées  plus  favorables,  Lef 
temples  des  Furies  étoient  ua 
arylç  affaré  pour  ceux  qui  s'y 
ifetiroient.  Dans  les  facrificcç 

S  l'on  leur  offroit  ,•  on  ent? 
^  oyoit  le  nardflfe;  le  (àfiran^ 
le  genièyre  :  on  leur  inunoioit 
des  brebis  &  des  tourterelles^ 
&  on  obfervoit  toutes  les 


mes  cérémonies  que  dans  lef 
fâczifiçes   des   ^uvi:c$  divinis' 
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fDfopa  (es  chaînes, 

FURIES,  divinWs  in- 
lemales  que  les  Païens  avoien( 
ims^iaées ,  poux  fef  vir  de  mw 
niftres  à  la  vengeance  des  Dieux 
contre  les  méchans ,  &  pout 
exécuter  fur,  eux  les  fencencei 
des  juges  de    l'enfer,  Selon 
ApoUodore ,  les  Furies  a^voiem 
été  formées ,  dans  la  met ,  du 
iang  qui  Sortie  de  la  plaie  que 
Saturne  avdit  faite  à  (on  père 
Célus:  Héfîode ,  qui  les  £û( 
plus  l'eupes  d'une  ,eénéxatioQ| 
tes  fait  naître  de  la  Terre ,  qut 
les  avqit  connues  du  (àng  de 
Saturne.  Mais  le  même  pocto 
die  ailleurs  qu'elles  étoient  fil« 
]i^  de  la  pifcoxàc,  &  qu'el- 
les étoient  pées  le  cin(|uiéfiie 
de  la  Lune  9  ^gnaQt  à  un 
}ou)r   qtie  1^  P^thi^oricieni) 
çroyoient  con(àcré  ilajufti^,. 
la  naillànce  des  Déeflès  qui 
dévoient  la  £ûre  rendre ,  avec 
|a  dernière  rigueur,  £(cliilele9 
Jîait  fiUes  de  b^Nuit  &  de  i'Ar 
çhérop:  Sophocle ,  de  la  Ter-^ 
jft  ^  dtB$  Ténèbres  ;  d'autres 
jcnfio  0  de  Fluton  &.  de  froÇac'^ 
pine,âc  (ccurs  des  Parques» 
c'eft-ànlire  que  chacun  a  don- 
né  i  ces  divinités  les  paréos, 
qui  paroi(roient  le  mieux  coqf* 
venir  à  leur  cataâère..  Mais  1^ 
véritable  prigine  de  ces  Dée(r- 
(si^  (è  tire  £  l'idée  Qiituielift* 

Su'ont^tQus  les  hommes  j  qu'il 
cvoit  y  avoir  après,  cette  vict 
àcs  châtimcîîs  comiQg.dc5.rer 
-ipenfcs.  ti  quoi  de  pl)is. 
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propre  que  des  Fuiies  four 
exercer  des  châtimefis,  On  a 
9io]|ime  ordioaiitipeot  nois, 
Tifipkone ,  Migint  &é, 
^  ces  noms ,  qui  ligojîeocn- 
ge ,  canis^ ,  covie,  knr  o» 
vi^nent  psuéûtoseot  Viigilc 
eA  fuppoie  on  t)iep  plus  w 
nofpbre»  pur  il  piiled'elJescii 
çt9  termes ,  la  Cfoopedes  cnei' 
les  (qpurs ,  (^pm]mj(x> 
fum\  il  coofKBàaàmla 
Harpies  au  ooobie  des  Fih 
ries  s  car  il  afpdieCâàio,U 
plus  grandedafQBttJttrii» 
Twn  maxime  Oane  le  noo 
de  Furies  ,  où  les  m^ 
encore  EryiiiÛ£S,Eo|ipii^f 
Péeflès  refpeâaUes, 

Quantàlennfaiâitfg 
les  opt  toujoun  èàtf^ 
coimne  des  Qiioifiictft»^ 
geauce  des  Di«ff,&«** 
des  Dée(rc8fé?èic8Aie» 
râbles ,  dont  i'mft  oopp 

tion  étoit  dcpwirltoj^, 
iion?(èuleipent  disiJtf  «■f'^ 

mais  même  ^^^ 
pourfuivaot  ûw*llfff 
(célénxs  par  èt^ 
ne  leur  aoim 
DOS  y  &  par 
payantes 
(bu  vent 
aivec  quel  pp 
U  défordre^ 
ces  Furies  ill/*? 
X.atinus;cefli»"A/ 
i  l'égard  mf^J^ 
nice.  dans  Staff» ^ 

c*tt(àiTWMJ|B 
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iinon  avoit  eavoyée  ponr  fi 
engei  d' Athamas  ;  &  tout  ce 
ue  fit  endurer  à  îC\s ,  une  ac- 
te Furie  <}ue  la  même  Déeflè 
voit  HaCdtét  pour  la  peifécu* 
er  dans  Ovide  •  enfin  ces  ter- 
IblesperScutions  que  firent  Jet 
furies  au  maiiieureux  Qreflei 
lans  Euripide,  CicéroD  nous  ap» 
>rend  ce  qu'on  penCoJXf  de  fbn 
enips,  fiir  ces  noires  divinités  : 
»  Ne  vous  imaginez  pas ,  dit-* 
il ,  que  les  imfics  3c  les  ttélé* 
lats  foient  tourmentés   par 
les  Puries ,  qui  les  pouruii*^' 
vent  réellement  avec    des 
torches  aidentes  ;  les   re-* 
. .  mords ,  qui  fiii  veat  le  crime , 
font  les  véritables  Furies, 
dont  parlent  les  poètes  a, 
1)es  Déefiès  fi  redoutables , 
if  èreat  des  hommages  par- 
'iersren  effet,  le  tclpeCk 
leur  portoit  ,  ëtoit    fi 
I  qu*o&  n'olbit  prefqué 
i»MM*er,  £t  Euripide  y  ni 
loyem  fiir  leurs  tem^ 
0^  Kg^  comme  une 
^  ooQs  en  croyons 
)b<iénarchequefit 
latfts'aUanc  i  Athi- 
■tu^liant^ilfère-^ 
ntm^ui  leur  étoit 
ttbs  eirrent  des  tem^ 
^Aificors  endroits  de 
«•s  SicyoQÎens ,  fe«- 
^  «leurfàcrifioient 

^■•te  pleines ,  &  leu? 

fa  couronnes  $c  des 

it  |[eurs ,  fiu-tout 


pî''/ 
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de  narcîiïe.  Elles  avoientauffi 
un  temple  en  Achaïe  ,  dans 
la  ville  de  Ceryne,  od  Toii 
voyoit  leurs  dames, qui  étoienc 
de  bois,  3c  allez  petites.  Ce 
lieu  ëtoit  fi  fatal  a  ceux  qui 
étoient  coupables  de  quelquea 
crimes  ,   que    dès   qu'ils    y 
étoient  entrés ,  ils  étoiem&i* 
fis  d'une  fureur   fiibite»  qui 
leur  Êiifbit  perdre  Tefrait  ;  tant 
la  préfence  de  ces  Déetks, 
jointe  au  fi>uvenir  du  crioie, 
leur  oaufbit  de  trouble.  Oie& 
te  leur  fit  bâtir  un  teoçle  i 
Athènes,  près  l'Aréppa^yod 
Demofthènc  avoue  qu'u  a  éc4 
Prêtre  de  ces  Déeftès,  Tooa 
ceux  qui  paroiilbieQt  devant 
l'Aréopage ,  étosene    d^éa 
d'offrir   un  fiicrifice   dans  Itt 
temple ,  3c  de  jurer,  fur  Tautel 
des  ruties,  qu'ils  étoient  pr6ts 
i.  dire  la  vérité.  Il  leur  conià^ 
cra  deux  autres  temples  dans 
le  Péloponnèfè  i  )e  premier  au 
lieu  noéme  où  les  Furies  avoien^ 
commencé  i  fe  iaifir  de  lui 
après  Ton  crime  »  3c  f  autre  à 
l^ndroit    od    elles    s'étoienç 
montrées  plus  favorables.  Les 
temples  des  Furies  étoient  un 
tfylc  alfuré  pour  ceux  qui  s'y 
tetiroient.  Dans  ks  facrificcf 
qu'on  leur  offroit  ,  on  emrr 
j^oyoit  le  narciflè;  le  fa&an^ 
le  genîèyre  :  on  leur  immoioiic 
des  brebis  &  des  tourterelles  ^ 
3c  on  obfervoit  toutes  les  so^ 
mes  cérémonies  que  dans  Icf 
fiuîrifiçes   des    gutfc»   d^vir 


iU  FUR 

tés  infernales. 

Dans  les  premiers  temps» 
les  ftatues  de  ces  Déeflfes  nV 
voient  rien  de  difFérent  de  ccl* 
les  des  autres  divinités.  Ce  fijit 
ECcMt  qui  les  fit  paroître  le 
prenuer ,  dans  une  de  Tes  Tra- 
g^es ,  avec  cec  air  Hideux  6c 
eârayant,  qu'on  leur  a  donné 
depuis.  Il  Àlloic  en  effet  que 
leur   figure  fôt  ezttémement 
hideuiè  ,  puifqu'on  rapporte 
que ,  iiès  que  les  Furies,  <|ui 
paroifToiem  endormies  autour 
d'Orefte ,  vinrent  i  fe  réveil- 
ler,  &  â  paroître  tumultuaire^ 
ment  fur  le  théâtre» quelques 
femmes  enceintes  f utient  bJeA 
fées  de  £irprife ,  &  des  enfans 
en  moururent  d'ej&oi.  L'idée 
du  poète  fut  fuivie,  (Je  le  por-, 
trait  des  Puries  pafTa  du  tnéâ-r 
tre  dans  les  temples.  On  Usu 
repréiènta  donc  avecph  vifa?. 
ge  triftè-&  un  air  efirayaiit^ 
avec  de^!  habits  noirs  &  eiH 
£iDglanté$ ,  avant ,  au,  lieu  de 
cheveux,  des  (erpens  entortillés 
autour  de  leur  tête ,  avec  une 
torche  ardente  à  une  maitiv^ç 
tm  fouet  de  ferpens  à  l'autre , 
6c  pour  compagnes ,  la  Ter* 
rëur ,  la  ftage ,  la  Pâleur  6c  U 
JMoTL/CeA  ainfi  qu'affiles  aa<- 
tour  du  trône  de  r  luton ,  elles 
^ittendent  fes,  ordres  avec  une 
impatienice  qui  marque  toute 
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la  fiireur  dont  elles  font  pof- 
fédées.  Voyez  Airafte  9-^âleC'' 
îo  y  Erynmes  ,  Euméàdes  , 
Imoricationr  y  lÀjfa  «  Mégère, 
Ném^,  Orefte ,  Ti/îphone. 

F  URINA,  divinité  des 
voleurs   chcx   les   Romains, 
qui  avoient  établi  en  £bn  hon- 
neur une  ftte  nommée  les  Fit- 
finales ,  Furinalia ,  dont  la  ce- 
lébration    étoit  marquée    au 
fixième  avant  les  calendes  de 
Septembre  ;  c'eft-a-dire ,  Je  2  6 
Août  :  quelques-uns  les  pla- 
cent cependant  aahmt  des  ca* 
lendes    d'Aoât;  c'cft-à-dire, 
le    1$    Juillet  Cette  Déeflè 
avoit  un  temple  dans  la  qua* 
torzième  iegjk>n  de  Rome ,  & 
pour  le  de&rvir  ,  un  Prêtre 
particulier  qui  étiole  un  des 
quinze  Flamines   de  Rome; 
cétoit  le  Flamen  FwruidU» 
Près  du  ^emple  ét^t  un  bois 
(acre ,  dans  lequel  Caîus  Grac* 
chus  fut  tué.  Son  nom  vient 
du  mot  latin  Fut ,  on  volear. 
Cicéron    croit  •  pourtant   que 
cette  divinité:^  la  mèwe  que 
lés.  Furies  rd'auunt  fins  qu'il 
eft  parlé  smAw^  des  r  a« 
rines  au  pluiiieLj 

FURINALES  ,  £ètes 

en  l'honneur  de  Funnau 

FURINALI$  Flamen, 
Prêtre  de  la  Dédi^  Fwinu 


G. 


^' 


3H 


GAB  GAD  GAI 

VJ  A  B  A  L  »  divinité  qu'on 
aidoToit  à  Emèfè  8c  à  Hëliopo- 
Hs  fous  la  figure  d'une  groflè 
pierre ,  ronde  par  le  bas,  &  qui 
iè  terminoic  en  pointe.  C'eftle 
même  m'Elc^abâle. 

GABIA ,  ou  Gabina  ;  Ju- 
non  étoit  particulièrement  ho- 
norée à  Gabie,  ville  du  Latium: 
c'eft  pour  cela  que  Virgile  ap- 
pelle la  Déeflê  Juno  Gabina. 

GADITANUS,fumom 
^'Hercule ,  qui  étoit  honoré  i 
Gadès  en  Efpagne,  aujourd'hui 
Cadix,  â  cauie  des  fameufès 
colonnes  qu'il  planta ,  dit-on , 
en  cet  endroit ,  8c  que  Strabon 
appelle  Portét  Gadiritanœy  les 
portes  de  Gadès.  Ces  colonnes 
nirent  placées  dans  le  temple 
d'Hercule. 

GAIETÉ,  en  latin  HiZtf- 
ritas  :  H  ne  parokpas  que  cette 
vertu  ait  été  déïnee  par  les  Ro- 
mains ,  mais  on  la  trouve  (bu- 
vent  exprimée  furies  médailles. 
Cdk  une  femme  qui  tient ,  du 
bras  gauche  ,  une  corne  d'a- 
bondance î  à  fes  deux  côtés 
font  deux  petits  et^fans ,  dont 
celui  quieflàfa  droite,  tient 
une  branche  de  palme ,  vers  la- 

Îiieile  la  femme  tend  la  main 
roite. 
Tome  L 
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GALANTHIS,efclave 
d'Alcmène ,  qui  procura  l'ac- 
couchement de  fa  maîtref{è« 
Voyez  Alcmêne.  Galanthis  fit 
un  grand  éclat  de  rire  du  fuccès 
de  (a  ru(è  :  mais  Lucine ,  pi- 
q^uée  de  fe  voir  ainfi  la  dupe 
aune  efclave ,  la  prit  par  les 
cheveux ,  la  renverla  par  terre  ; 
8c  dans  le  temps  qu  elle  faifbit 
tous  (es  efforts  pour  fè  relever  ^ 
elle  la  changea  en  belette ,  8c 
la  condamna  à  faire  (es  petits 
par  ]a  gueule.  Cette  punition 
de  Galanthis  fait  allufîon  â  une 
erreur  populaire ,  fondée  fur  ce 
que  la  belette  porte  prefque 
toujours  dans  fa  gueule  fes  pe^ 
tits  y  qu'elle  change  continuel-^ 
lement  de  place.  Ëlien  dit  que 
les  Thébains  honoroient  ce  pe- 
tit animal ,  parce  qu'il  avoic 
facilité  les  couches  d'Alcmène. 

GALATÉE  ,  une  des^ 
cinquante  Néréides^,  fut  aimée 
en  même-temps  par  le  beau  ber- 
ger Acis  &  par  l'affreux  Cyclo- 
pe  Polyphème.  »  Si  vous  me 
i>  demandiez ,  difoit  -  elle  dans 
»  Ovide ,  fi  je  n'avois  pas  au- 
»  tant  de  haine  pour  le  Cyclor 
»  pe ,  que  d'amour  pour  Acis  , 

V  je  vous  répondrois  que  cels 

V  étoit  bien  égal  «.  Polyphi^ 

Bb 
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me  y  devenu  amoureux ,  com- 
menta â  prendre  quelque  foin 
de-  fa  perfonne  :  après  avoir  pei- 
gne >  avec  un  râteau  ,  les  plus 
vilains  cheveux  du  monde ,  &, 
s'être  nSé  avcic  une  faulx^  il  fe 
tegardoit  avec  plaifir  dans  une 
fpotaiac  :  n¥>izi9^cruel  &  moins 
farouche ,  il  n'écoic  plus  avidct 
de  ùjxg  &  de  carnage  ;  il  cou- 
foit  touite  la  journée  pour  cliejH 
cher  fa  Nymphe.  Unjours'é- 
Unt  aflls  lur  un  cocher  y  a|urèi) 
tvoir  qpltté  fa  houlette ,  qui, 
^oit  un  pin ,  dont  on  auroit  pu 
faira  un  mât  de  valifeau ,  il  prit 
(à  flufe  9  qui  étoit  compofëe  da 
cent,  tuyaux,  &  fe  mit  à,chan- 
tet  les  louanges  de  fa  maicreffe. 
if.  Ces  tendres  amours.  Tout  Iç 
rivage ,  la  met  &  les  monta- 

Încs  voifines  retentirent  auhruic. 
t  cette  honible  mufique.  Acis. 
êL  Galatée ,  qui  étoient  cachés 
fous  le  rocher,  en  furent  eux- 
soémes  fi  épouvantés  ,  qu'ils' 
V4)ul,urent  s'enfuir.  Le  Cyclope 
les  apperçut,&  lança  un  ro- 
cher,.d'une  groiTeur  immenfe, 
fur  Acis ,  qui  en  fut  écrafé , 
t^dis  que  Galatée  fe  jetta  dans 
la  mer ,  &  rejoignit  les  Néréï- 
^s  fes  fœurs»  La  Nymphe  eft. 
appellée  Galatée,  à  caufe  de 
fi  blancheuiç  (a).  Voyez  Acis , 

GALAXAUNE,  une 

di^  Nymphes,  Océanidcs ,  fille, 
derl'Qcéaû^deTéthis. 
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GALAXIE;c'cftainfi 

que  les  Grecs  nommpîem  cette 
longue,  trace  blanche  &  lumî- 
neufe  qui  fimble  envelopper  le 
Ciel ,  &  qu'on  apperçoit  lors- 
qu'il n'y  a  poiat  de  mijLg^s.  Sa 
blancheur  lui  a  fait  donner  le 
r\om.  dejL  voie  de  laie ,  on  voie 
laâéc»  C'eft  par-U  que  Ton  & 
rpnd au  palais  de  Jupiter,  dit 
Qvide  ;  à  droite  &  a  gauche 
fgnt  les  niaiibns  des  Diçux  les 
plus  puiflans  :  c'eft  par-Ii  zufS. 
^ue-  les  héros,  entrent  dans  le 
ciel.    Junon ,  par  le  confeil  de^ 
Minervet,  ayant  donné  à  teccex 
â.  Hercule  9  qu'elle  trouva  dans 
un  champ,  où  (a mère  l'avoit 
expofé,  il  tira  fon  lait  fi  rude- 
ment ,  qu'il  en  fit  rejaillir  une 
grande  quantité  ,  qui  forma 
cette  voie  de  lait.    Les  villa* 
geois  8c  le  peuple  nomment^ 
aujourd'hui  cette  voie  de  bût , 
le  chemin  de  Saint  Jacques,, 
par  erreur  ;  parce  qu'ayant  oui 
dire  que  Saint  Jacques  eft  ea 
Galice ,  od  vont  plufieurs  pè- 
lerins ;  8c  entendant  nommer 
Galaxie  cette  voie  de  lait»  U^- 
oiit  cQnfondtt  ce  mot  Galaxie^ 
ayec  celui. dé  Galice; 

GALAXIES,atc  en., 
l'honneur  d'Apollon  »dit  Mcnr- 
fius  ;  elle  prenoit  (banom  d'une 
bouillie  d'orge  cuitç  avec  du 
lait ,  &  qui  faifoit  eix  ce  jour*- 
là  la  matière  principale  da 
fàcrifice. 


f¥m 


(a)  Té^.ûixxx^éi,  laïc. 
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GALCIOPÉ  ,-oii  Chal- 
<:roPE ,  fille  d'EurypiJus ,  Roî 
de  Cas,  &  Time  des  maîtreflis 
«l'HéïcuIe  ,  de  qui  elle  eut 
Theflkltts ,  qui  donna  (on  nàih 
à  la  Theffalie.  Voyez  Hercule. 
G  A  L  Ê  N  E,  une  des  cin- 
quante Nè?éïdes. 

GALÉOTÈS ,  fils  d*AjK>I- 
lon-y  ëtoic  kl  grande  divinicedes 
HyUéens ,  pcupîes  voifins  du 
mont  Etna  ,  q«i  le  reptéfen* 
toient  dans  un  char  avec  Cori 
père-. 

GALÉOTESîc'ëtoîciit 
aoffi  certains  devins  de  Sicile , 
qui  fe  dilbieot  defcendus  du  fils 
a  Apollon,  èoot  ils  portolent 
le  nom.  Qcerôfi {a)  die  que 
»  la  mère  de  Denys  le  Tyran 
t>.  de  Syracufe ,  (étanc  groflé'  de 
»  (on  (lis ,  (bngea  qu*elle  ad- 
»  coucHoic  d'un  petit  fatytè  a\ 
Les  interi>rètes  des  (bnges  , 
Qu'en  Sidle  on  appelLoit  alors 
Galéotes ,  r^oiidirent  que  Teii- 
fant  dont  elle  accouchéroit ,  Ce- 
roit  long-temps  le  plus  heureui 
homme  de  toute  la  Grèce. 

GALINTHIE,fiUedë 
Proëtùs ,  fiir  miiè  au  ranig  dés 
héroïnes  de  la  Grèce  ^  &  fiit 
honorée  d'une  fête ,  qui ,  dé 
fon  nom ,  s'ajçella  Galinthia^ 
dîes. 
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G  A  L  L  E  S  ,  Prêtres  dé 

Cybèle ,  qui  avoient  pris  leuï 
nom  d'un  fleuve  de  Phrygié', 
appelle  Gcdlu^»  Ce  n'écoient 
point    des   Gaulois  ,  commi 

3uelques  *  uns  l'ont  cru  ,  mais 
es  gens  du  pays  (fr).  L'inftitu- 
tion  des  Galles ,  qui  avoieiit 
commencé  dans  la  Phrygie, 
{fi  répandit  par  -  tout  dsms  la 
Grèce  y  dans  la  Syrie,  dans 
l'Afrique ,  Se  dans  tout  l'Eni* 
pire  Romain.  La  cérémonie 
qu'ils  faifoient  en  Syrie ,  pouf 
recevoir  de  nouveaux  Galles 
dans  leur  foçiété,  eft  ainfi  dé-** 
crite  par  Lucien.  »  A  la  fête  dé 
p  la  uéefk  fè  rend  un  grand 
V  nombre  de  gens ,  tant  de  là 
»  Syrie ,  que  diés  régions  voifî^ 
»■  ncs  ;  tous  y  portent  les  figu- 
s>  rès  &  les  marques  de  leur  re* 
r>'  ligioui  Au  jour  a(Bgné,tou* 
»  te  cette  multitude  s'aflèmble 
»  au  temple  :  quantité  de  Gai- 
»  les  s'y  trouvent ,  &  y  célcr 
»  brent  leurs  myftères.j  ils  fe 
«tailladent  les  coudes.  Se  (è 
»  donnent  mutuellement  des 
»  coups  de  fouet  fur  le  dos; 
»  La  troupe  qui  lès  environne , 
»  joue  de  la  flûte  ôc  du  tympa- 
»  non  ;  d'autres ,  (kifîs  comme 
»  dW  enthoulifme ,  chantent 
»  des  chaulons  qu'ils  font  fuc 
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(a)  Lhr,  i.  de  U  Qlvin. 

(b)  I^  dénomiiuitipii  dcf  Qûles ,  âc  det  Gaulob »  qtri  çft cquîvd^ 
que  ékas  le  Iadj(,  (Gâi/i, pour  les  uns  &  pour  le;  autres,) ne  l'éft 
point  dan^  les  ^ceurs  Grecs  •  (|ui  a^p^Ucat  l«s  Galles  r<vvA»i ,  ^  Iqi 
QiRrlpts  Kkh-nt»  ou  rwMÎ«i. 
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9  le  champ.  Tout  ceci  fc  pafle 
9  hors  du  temple  ;  &  la  troRipe 
p  aui  fait  toutes  ces  chofes  , 
9  n  y  encre  pas.  C'A  en  ces 
»  jours-là  qu'on  fait  des  Gai- 
p  les.  Ce  fon  des  Hdtes  inQ>ire 
I»  à  jplufîeurs  des  afliftans  une 
a»  etpèce  de  fureur  ;  &  alors  le 
i>  jeune  homme  qui  doit  être 
il  initié ,  jette  (es  habits ,  &  fai- 
»  fknt  de  grands  cris  >  vient  au 
Il  lieu  de  la  troupe ,  où  il  dé- 
»  gaine  une  épée ,  &  fe  &it  eu- 
»  nuque  lui-même.  Il  court, 
9  après  cela ,  par  la  ville ,  por- 
^  tant  entre  fes  mains  les  mar- 
•  ques  de  (a  inutilation  »  il  les 
»  jette  enfuite  dans  une  maifbn, 
f  Se  c'ef^  en  cette  maifon-là 
9  qu'il  prend  l'habit  de  fèm« 
1^  me  a. 

Les  Galles  étoient  des  cou- 
teurs ,  des  charlatans ,  qui  al- 
loienc  de  ville  en  ville ,  jouant 
des  cymbales  &  des  crotales  y 
qui  portoient  des  images  de 
leur  jDéefle ,  pour  fédaire  les 
gens  fimples ,  &  ràmaflèr  des 
aumônes  ,  qu'ils  tournoient  â 
leur  profit  ;  des  fanatiques,  des 
furieux  ,  des  miférables  ,  des 
gens  de  la  lie  du  peuple^  qui, 
en  portant  la  mère  des  Dieux  ^ 
chantoient  des  vers  par  tout 
jpays ,  &  rendirent  par- là ,  dit 
Plutarque ,  la  poéfie  fort  mé- 
prifàblc  ;  c'eft-a-dire ,  la  poéfie 
des  Oracles.  »  Ces  gens-là, 
»dit-il ,  rendoient  des  ora- 
»  des ,  les  uns  fur  le  champ , 
p  les  autres  kit  ti^oient  pai  fort 
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»  dans  certains  livres  ;  ils  les 
9  vendoient  au  peuple  ^  à  des 
o  fenmielettes,quietoieiitc]iar- 
»  mées  d'avoir  ces  oracles  en 
9  vers  8c  en  cadence.  Cespref- 
9  tigiateurs  firent  tomber  les 
v  vrais  oracles  prononcés  au 
»  Trépied  a.  Il  leur  étoit  perr 
mis ,  par  la  loi  des  douze  ta- 
bles y  dit  Ciceron ,  de  demander 
l'aumône  à  certains  jours ,  à 
l'exclufion  de  tout  autre  men- 
diant. C'étoient  enfin  des  di-^ 
fèurs  de  bonne  avanture ,  qui 
(è  mêloient  de  prêtre  l'avenix. 
Ils  menoient  en  leur  compagnie 
de  vieilles  enchamcrefTes  y  qui 
marmotoient  de  certains  vas, 
ôc  jettoient  des  charmes  pour 
troubler  les  fanailles. 

»  Quand  un  Galle  eft  moR, 
9  dit  encore  Lucien,  (es  compa- 
»  gnons  l'emportent  aux  iaax- 
»  bourgs  ,  de  jettent  la  bière  di 
9  le  corps  du  défunt  fur  un 
»  tas  de  pierres  ;  après  quoi 
9  ils  fe  retirent ,  &  ne  peuvent 
9  entrer  dans  le  temple  que 
»  fept  jours  après  cette  céré^ 
9  monie  ;  s'ils  y  entueor  de^ 
9  vaut  y  cela  paflè  ciiez  eux 
V  pour  un  facrilège.  Si  qud- 
9  qu'un  d'entr'eux  voyoit  un 
9  corps  mort ,  il  ne  pouvoit 
9  entrer  de  tout  ce  jour-là  dans 
9  le  temple,  de  ne  pouvoit  mè- 
»  me  y  entrer  le  lendemain, 
9  qu'après  s'êtrepurifié.  Ils  im- 
1»  molent  des  taureaux ,  des  va- 
9  ches ,  des  chèvres  Se  des  bie^ 
»  bis  ;  Içs  cochons  leur  écaos 
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«  exécrables  ,  ils  ne  peuvent 
i>  ni  en  immoler ,  ni  en  man-^ 
9  ger^Le  pigeon  paiTe  chez  eux 
«  poux  le  plus  fàm  des  oifeaux  > 
•  mais  ils  ne  croient  pas  qu'il 
o  leur  foie  permis  de  le  coucher  ; 
»  fi  quelqu'un  d'eux  le  couche 
s>  pa  mégarde ,  il  eft  cenfé  im- 
»  pur  ce  jour-là  ce.  Enfin ,  ils 
£iifi>ient ,  pendant  leurs  facrifi- 
ces ,  des  concorfions  violentes 
de  tout  le  corps  y  tournant  la 
rétc  avec  rapidité ,  &  fe  heur- 
tant du  &ont  les  uns  contre  les 
autres  à  la  façon  des  béliers. 
Ces  Galles  avoient  un  chef  > 
qu'on  appelloit  Archigalle  >  ou 
louverain  Prêtre  de  Cybèle  : 
c'étoic  une  perfi>nne  de  confi- 
déracion  ;  il  étoit  vêtu  de  pour-  > 
pre  y  &  portoit  la  tiare.  Voyez 
Archigalle,  Gdlus. 

GALLUS,  premier  Prêtre 
de  Cybèle  y  qui  &  fit  eunuque 
a];iffi4>ien  qu'Atys,  &  à  l'exem- 
ple duquel  les  Prêtres  de  Cy- 
bèle furent  eunuques ,  &  por- 
tèrent le  nom  de  ùalleSm 

GALLUS,  confident  de 
Mars  y  (èrvoit  ce  Dieu  dans  fes 
amours  ,  &  faifbit  la  fentinelle 
pendant  que  {bn  maître  étoit 
avec  Venus.  Un  jour  les  ayant 
laiffé  fiirprendre  par  Vulcain , 
potur  s'être  endormi,  il  en  fut 
puni  fiir  le  champ ,  &  changé 
en  coq  ,  en  latin  Gallus  ,  & 
condamné  â  avertir  tous  les 
jours ,  par  fbn  chant ,  des  ap- 
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Srothes  du  Soleil ,  comme  poux 
ire  à  Mars  de  prendre  garde  i 
lui. 

GAMÉLIA;c'efiundes 
noms  de  Junon ,  qui  fignifie  la 
Nuptiale  (a).  On  célébroit ,  aii 
mois  de  Janvier ,  une  fête  ap^ 
^tllée  les  GamAies,  en  l'hon- 
neur de  Junon  Gamélia  ;  &  it 
fè  faiibit  dans  ce  jour-là  beau- 
coup plus  de  noces  que  dans 
les  autres  temps ,  parce  qu'oa 
le  croyoit  plus  heureux.  Le 
mois  de  Janvier  prit  même  de 
cette  fête  le  nom  de  Gamélioa 
chez  les  Athéniens.  Ce  mois 
con^mençoit  au  fblfiice  d'hiver. 

GAMÉLIES,  fête  des 
Athéniens.  Voyez  Gamélia* 

GAMÉLll/S  ;  on  trouve 
que  Jupiter  a  été  auffi  fumom- 
mé  Gamélius  :  apparemment 
qu'il  préfidoit  aufli  aux  maria-, 
ges. 

GANGE ,  fleuve  des  Indes  ; 
pour  lequel  les  Indiens  avoienc 
une  très -grande  vénération* 
Ses  eaux ,  auxquelles  ils  anri- 
buoient  de  grandes  vertus ,  pa(^ 
foient  parmi  eux  pour  (aintes  6c 
fàcrées.  Leur  fiiperftition  à  cet 
égard  dure  encore  j  &  les  Prin- 
ces qui  (ont  maîtres  des  bords 
de  ce  fleuve ,  difent  les  voya- 
geurs ,  fçavent  bien  la  mettre  i 
profit ,  en  faifant  acheter  à  leurs 
fujets  la  permifiîon  d'y  puifèx 
de  l'eau,  ou  de  s'y  baigner. 

GANYMÈD.E,  étoit  fils 


(#)  Pc  r«t|*H9  noces. 
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d'un  Roi  de  Troye  :  les  Au» 
teuis  varient  fur  le  nom  de 
ion  pète.  Lés  uns  le  difent 
fils  d'Affatactfs  ;  d'autres  d'E- 
ticKthonius  ;  d'autres  le  dUènc 
frère  dt  Laomédon  ,  SC  par 
conféquent  filsd'Hus  ;  d'auttes 
enfin,  lui  donnent  Dardaûus 
pout  père.  Voici  comment 
Homère  établit  la  généalogie 
de  ce  Prince  :  Dardanus  eut 
pour  fils  Erichtlionius ,  qui  fut 
père  de  Tros  i  celui-ci  eut 
trois  fils ,  Ilus ,  AiTaracus  & 
Ganymède.  Le  fentiment  d'Ho* 
mère  eft  le  plus  fuivi.  Le  mê- 
me poète  ajoute  que  Gany- 
mède étpit  le  plus  beau  dés 
monels  i  &  que  les  Dieux 
l'enlevèrent  pout  en  faire  l'E- 
thanfon  dé  Jupiter ,  &  le  faire 
vivre  parmi  les  immortels.  Le 
même  poète  ^  dans  ion  hymne 
à  Venus ,  dit  que  ce  fut  Jupi- 
tcif  lui  -  même  qui  l'enleva  , 
fans  prêta  à  ce  Dieu  d'antn 
intention  que  de  donnet  aux 
cieuz  un  ornement  dont  la 
tenre  n'étoitpas  digne*  Apol- 
lonius ne  s'dft  point  écatté  de 
tette  idée  ;  mais  les  autres 
poëtes  n^ont  pas  été  (i  réfervés» 
ils  ont  tous  donné  à  Jupiter 
«ne  intention  criminelle  pout 
motif  de  cet  enlèvement ,  & 
l'amour  de  Jupiter  poux  Ga*^ 
nymède  étoit  une  tiradition 
univerfelle  dans  le  paganifme } 
ce  quia  paru  à  quelques-uns  fi 
Kdf rible ,  que ,  ne  pouvant  nier 
ienlèvcmcAt,  ils  ont  dit  ^uc- 
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Dâf  Jaûiïs ,  bifaïeul  dé  Cany-* 
mède ,  a'étoit  |fas  £1$  de  Ju- 
fim  >  mais  de   Coritus.    Le» 
uns  di&nt  que  le  Dieu  fit  en- 
lever  Ganymède  pat  ua  aûgle) 
les    autres  aifurent  qu'il  fiit 
lui-même  le  tavifTeur  fbfls  la 
forme  de  cet  oifeau.  On  voit, 
dans  on  aticien  momin^ent,  un 
aigle  avec  les  ules  éployées  p 
enlevant  Ganymède^  gui  tient 
de  la  main  droite  une  piqae  , 
fymboledu  Dieu  qui  l'ôileve  , 
i  un  pot  à  vetlkt  du  vin ,  qui 
marque    l'Û/fice   d'éckamoii 

Îue  Ganymède  alloitiemplir. 
*70s  fut  d'abord  inconfblable 
de  la  perte  de  fbn  fils  ;  mais 
Jupiter  £bula£ea  fà  douleur  » 
•n  lui  fiaifane  fçavoir  ^^ilavoit 
déifié  Ganymède  s  il  dei^int 
effeâivement  le  figne  du  Zo- 
diaque ,  que  nous  appelions 
Verfeau.  Le  maître  des  Disut 
fit  (tféfem  en  outre  à  Tiotda 
quelques  chevaux ,  qui  coo- 
foicat  fort  vite ,  &  qui  étoient 
du  nombre  de  ceux  qui  po]4 
toient  les  Dieut.  Voyez  C2f- 
vaux ,  Laomédon.  Qoaâd  Ga- 
nymède fut  enlevé  au  ciel» 
la  place  d'échanfon  des  Dieux 
étoh  occimée  par  Hèai ,  qaî 
la  petdit  t  tous  prétexte  de  l'ac- 
cidettc  dont  on  parle  â  fon  ar- 
ticle. Junon ,  piqnée  de  ioir 
les  foné^ionà  de  fa  nlle  f emplies 
par  ce  Dieu  de  nouvelle  ôéa- 
tion  ;  jaloufe  d'ailleurs  de  l^t- 
tachement  de  fbn  mari  pout 
Ganyaiède»  conçut  des* lois 


ime  Vaine  imphcà^  t^ttt 
les  Troyens.  voyez  Tantale  » 
Trojfe. 

On  n*cft  point  d'accord  6ix 
le  lieu  od  fc  fil  Tcnlèveniéni , 
«i  fin  Toccupation  qu*avoit 
"Ganymède ,  lors  de  fontcnlè* 
-vement  ;  ks  uns  difênt  qu'il 
faifoit  la  fonction  de  berger 
lîir  le  tnonc  Ida  ;  d'autres  di- 
tènc  qu'il  y  chaflôit  ;  d'autres 
qu'il  étoit  dans  un  lieu  qui 
%'appelloit  Harpageia ,  &  qui 
étoit viltué  fur  les  confins  du 
"territoire  de  la  ville  de  Priape 
6c  de  la  ville  oe  Cizique  ;  d'au- 
tres qu'il  étoit  au  promontoire 
nie  Dardanie.  Les  CKalcidiens 
ibutinrent  qufe  l'enlèvement  & 
lit  chez  eux ,  c'cft^â-dire  dans 
l'iiîe  d'Eubée>&  ils  montroieht 
le.  Heu  oà  Jupiter  avoit  fait 
ce  rapt  ;  il  étoit  plein  de  myr- 
tes,  &  on  Tappellôit  HarpU" 
gittiR. 

Le^  peintres  qui  rcprélèn- 
tent  Ganymcde  enlevé  fur  îc 
lios  deTaigie,  ne  cônfultent , 
ci  Ja  rraifèmblance  ,  ni  les  acn- 
CKOs  Auteurs.  Pour  qu'il  A^t 
affis  fiir  le  dos  de  l'aigle ,  il 
Êiudroit  qu'il  s*y  fdx  placé  lui- 
tnème,  &  de  fon  gré,  &  qu'aiflïi 
il  eût  confenti  a  fon  raviffe- 
ment.  Les  poëtes  difent  que 
l'aigle  prit  Ganymède  par  Its 
cbeveto  entre  fes  ferres  ;  Mat- 
lîal  dit  que  cet  oîfeau  avoit 
peur  de  bleffer  fa  proie  avbc 
fes  {ferres.  Un  ancien  Sculp- 
teut ,  tLu  rapport  de  Pline ,  a 
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iefféCén^  merveiîleufeïneht 
cet  événement  :  quoique  l'ai* 
gle  ne  tint  Ganymede  que 
par  fes  habits ,  il  lembloit  en- 
core craindre  que  fes  fents  tic 
le  bdeffaffent. 

GANYMEDE,  laDéclTc 
Hébé  s'appeHa  auffi  Gany- 
mede >  félon  Pauftnias ,  ht  rat 
honoré  fous  ce  nbm  dans  un 
bois  de  cyprès ,  qui  étoit  daiis 
la  citadelle  des  Phliafiens. 

GARAMANTIS,ufle 
des  maîtreflcs  de  Jupiter ,  qui 
fut  mcre  de  Picumnus ,  dé  Pi- 
Inmnus ,  d'Hyarbas  &  de  PM* 
iée.  Voyez  Picutrmusm 

GARAMAS.  Voyrtt 
Âcacallîs. 

GARGARE,c'étoitïe 

Î»lus  haut  fommet  du  liidlK 
da ,  où  Jupiter  avoit  un  texïi- 
ple  âc  un  autel.  C'ei^-là  qâe 
ce  Dieuy  dans  Homère,  va 
s'afleoir  pout  étire  tranquille 
feeâateur.  du  combat  entre  les 
Grecs  &  les  Troyens. 

GASEPTON,nomdu 
temple  dt  la  Terre  à  Athè- 
nes. 

GASTROMANTIE, 
efjjèce  de  divination  ,  qui  fc 
pratiquoit  enplàçant,entre  plu- 
fieurs  bougies  allumées,  des  va- 
fes  de  verte ,  ronds  &  pleins 
d'eau  claire  ;  &  après  avôif 
invoqué  ^  Interrogé  lès  dé- 
mons tout  bas ,  on  feifoit  ï^àr- 
der  attentivement  la  fuperndc 
de  ces  V2^s  par  un  jeune  gar- 
çon ,  ou  par  une  jeune  femme 

Bb  IV      • 
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groflfe ,  8c  'ùs  voyolent  la  ti^ 
pdjifè  dans  des  images  tracées 
par  la  réfraction  de  la  lu- 
mière dans  le  verre.  Une  au- 
tre efpèce  de  Gaflromancie  & 
pratlquoit  nar  le  devin ,  qui 
xépondoic  fans  remuer  les  lè- 
yres  ,  enfbrtc  qu'on  croyoit 
entendre  une  voix  aérienne. 

GAULOIS  :1a  religion 
des  anciens  Gaulois  nouç  eft 
peu  connue.  Jules  Çéiàr ,  qui 
avoit  demeuré  affez  long- 
temps dans  leur  pays  pour  le 
bien  connoitre ,  nous  en  ap- 
prend quelques  traits  dans  les 
Commentaires.  Voici  ce  qu'il 
en  rapporte  :  »  La  nation  des 
»  Gaulois  eft  fort  fuperfli- 
i>  tieufe  i  ceux  qui  font  dan- 
»  gereu(ement  malades  ,  & 
»  ceux  qui  Ce  trouvent  dans 
•»  des  combats  &  dans  des  pé- 
»  rils  ,  immolent  des  vié^imes 
j>  humaines  ,  ou  promettent 
»  de  les  immoler  ,  &  fe  fervent 
s>  pour  cela  du  miniilère  des 
»  Druides.  Ils  cjroient  qu'en 
»  ne- peut  obtenir  des  Dieux 
y>  la  vie  d'un  homme  ^  qu'en 
9  facrifiant  un  autre  homme 
y>  en  ùl  place.  Us  ont  des  (àcn- 
»  fices  publics  de  cette  fone. 
»  D'autres  font  des  figures 
»  d'homme  de  erandeur  énox- 
s>  me  avec  de  1  ofier ,  dont  ils 
9»  remplirent  tout  le  vuide 
o  d'hommes  vivans  ;  ils  y  met- 
»  tent  enfuite  le  feu ,  &  font 
»  périr  tous  ceux  qui  font  de- 
»  dans.  Ils  croient    que  les 
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9  fiipplices  des  voleofs  ,  des 

Y>  brieands  ,  de    des    autres 

»  (célérats  ,  font  fort  ^kgi^éar 

o  blés  aux   Dieux  :  ce   font 

»  ceux-là  qu'ils  font  mourir; 

»  mais  quand  ils  en  manquent, 

»  ils  prennent  audi  des  iono- 

i>  cens.  Ils  honorent  par-deiTus 

»  tout  le  Dieu  Mercure ,  qu'ils 

)>  regardent  comme  i'inven- 

»  teur  de  tous  les  arts  ,  le 

»  guide   des   voyageurs  ,   Se 

»  celui  qui  aide  plus  que  cous 

p  les  autres  à  amafler  de  Tar- 

»  cent ,  &  à  négodcr  Kcuicu- 

»  lement.  Aptes  Mercure ,  ils 

»  fendent  encore  les  honncuis 

»  divins  à  Apollon ,  à  Mais , 

»  à  Jupiter  &  à  Minerve ,  donc 

s>  ils  ont  prefque  la  noême  opi- 

»  nion  que  les  autres  nations. 

D  Us  croient  qu'Apollon  chaflê 

»  les  maladies  ,  que  Minerve 

»  a  donné  le  commencement 

»  aux  manufadbires   &  aux 

D  arts  »  que   JufBter  a  pour 

»  (on  partage  l'empire  du  Gel; 

»  que  Mars  conduit  la  gaerre: 

p  de-là  vient  que ,  qaaod  ils 

9  vonrcombattre ,  ilstenf  nra 

»  de  lui  ofirir  ce  qu'ik  çour- 

9  ront  prendre  ;  &  i  aptes  la 

9  viâroire ,  ils  lui  immolent 

9  les  befliaux  pris  aux  cnae^ 

9  mis Tous  les  Gaolois 

9  fc  vantent  de  defceodre  de 
9  Pluton  ;  ils  ont  appris  cela, 
9  difent-ils ,  des  Druides.  C'eft 
9  pour  cela  qu'ils  comptent  les 
9  efpaces  du  temps ,  non  par 
D  les  jours  ;  mais  par  les  nuits: 
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m  les  jouTs  de  la  naillance; 
s>  les  mois  &  les  années ,  corn- 
s»  mencent   chez  eux  par  la 
«>  nuit ,  8c  £niflèn(  par  le  jour  o. 
CéCài  donne  aux  divinités  des 
Gaulois  les  mêmes  noms  qu'on 
leur  doonoità  Rome  &  à  Athè- 
nes ;  (ans  doute  parce  qu'il 
a.voic  remarqué  dans  quelqu'un 
de    ces  Dieux ,  quelqu'attri- 
but  ,  ou   quelque  fymbole  » 
reilèmblans  à  ceux   de   Cou 
pays.    Car  dans   le  fond  les 
anciens   Dieux  des    Gaulois 
dévoient  être  bien   inconnus 
aux  Grecs  8c  aux  Romains , 
puilque  Lucien ,  dans  un  de  Tes 
jDialogues ,  hit  dire  à  Mer- 
cure qu'il  ne  fçait  comment 
s'y  prendre  pour  inviter  les 
Dieux  des  Gaulois  de  fe  trou- 
ver à  l'aflèmblée  des  autres^ 
Eque ,  ne  fçachant  pas  leur 
le ,  il  ne  peut,  ni  les  en- 
e  ,  ni  fè  faire  entendre 
d'eux.  D'ailleurs  les  Druides, 
fèuls  dépofitaires  de  leurs  my t 
tcres  ,  n'écrivoient    rien  ,  8c 
cachoient  fbigneufèinent  aux 
étrangers  8c  au  peuple  le  fond 
de  leur  Religion.   Il  eft  vrai 
que  ,  depuis  Ta  conquête  des 
Caules  par  les  Romains /tous 
les  Dieux    d'Athènes  &  de 
Rome  s'y  introduilirent  infen- 
iîblement,  &  prirent  la  place 
des  anciens  Dieux  du  pays  , 
ou  du  moins  fè  confondirent 
avec  eux. 

Les  noms  de  quelques  an- 
ciens Dieux  des  Gaulois  fe 
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ftnt  confervés  dans  des  mo-* 
numens  qu'on  a  trouvés  :  tels 
font  Abdion ,  Bâénus ,  Cer- 
nunnos  »  Dolichénius  ,  Efus  » 
Eurifês  ,  Magufanus  ,  Mi- 
thras^  Ogmios  y  Pelinus,  &- 
nani ,  Taranis  j  Tauros ,  Tri- 
garanus  ,  Vocianus  >  Weilo  » 
&c«  Nous  en  parlons  dans  les 
articles  particuliers.  Voyez  au/B 
ce  que  nous  avons  dit  fur  les 
Druides  8c  les  Druideffes. 

G  É,  fille  d'Hvpfiilus ,  félon 
Sanchoniaton ,  époufaUranus 
fon  frère ,  dont  elle  eut  plu- 
fieurs  enfans,  Cronos,  ou  Sa- 
turne; Bety  lus  JDaeon  8c  Atlas. 
Con:^ne  r?  fignine  tenc  ,  de 
même  que  oCùotfjJç  fignifie 
le  ciel,  les  poètes  ont  feint 

2ue  Saturne  8c  fes  frères  étoient 
Is  du  Ciel  8c  de  la  Terre. 
Voyez  Uranus. 

GÉANTS,  qui  firent  la 
guerre  i  Jupiter  :  Héfiode  fait 
naître  ces  géans  du  fang  qui 
fortit  de  la  plaie  d'Uranus. 
Apollodore  8c  Ovide  les  font 
fils  de  la  Terre ,  qui,  dans  (a 
colèrt ,  les  avoit  vomis  de  fon 
foin ,  pour  faire  la  guerre  aux 
Dieux ,  exterminateurs  des  Ti- 
tans fos  premiers  enfans.  Ces 
géans  étoient ,  dit -on  ,  d'une 
taille  monflrueufo  ,  8c  d'une 
force  proportionnéei  cette  pro- 
digieufo  nauteur  :  m  avoient 
cent  mains  chacun  ,  8c  des 
ferpeus  au  lieu  de  jambes.  Ré- 
folus  de  détrôner  Jupiter ,  ils 
entreprirent  de  raffieget  jut- 
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ques  dans  le  ciel ,  ou  l'Olym- 
pe, &  entallerent  pour  cela  le 
mont  Ofla  fur  le  r éiion ,  d'oà 
ils  efTayèrenc  d'efcalader  le 
del ,  tirant  fans  cefTe ,  contre 
les  Dieux ,  de  grands  quartiers 
ic  piene ,  dont  les  unes ,  qui 
lomboient  dans  la  mtx ,  deve^ 
noient  des  iiles ,  &  celles  qui 
Tetomboient  fur  terre,  i^ifoient 
des  montagnes.  Jupiter,  effrayé 
à  la  vue  de  fi  redoutables  en- 
nemis, appella  tous  les  Dieux 
a  (on  fecours  ;  mais  il  en  fut 
ailèz  mal  fécondé  :  car  ils 
s'enfuirent  tous  en  Egypte ,  oii 
la  peur  les  fit  cacher  fbus  dif- 
férentes formes  d'animaux.  Un 
ancien  Oracle  avoit  dît  que 
les  géans  feroient  invincibles , 
&  qu'aucun  des  Dieux  ne  pour- 
roic  leur  ôter  la  vie ,  à  moins 
qu'ils  n'appellaflènt  quelque 
mortel  à  leur  fecours.  Jupiter , 
ayant  défendu  à  l'Aurore  ,  i, 
la  Lune  ôc  au  Soleil ,  de  dé- 
couvrir fès  defTeins ,  devança 
la  Terre  qui  cherchoit  i  re- 
courir fes  enfans  i  & ,  par  l'avis 
de  Pallas ,  fit  venir  Hercule 
pour  combattre  avec  lui  :  i 
l'aide  de  ce  héros  ,  il  vint  i 
ix>ut  de  défaire  tous  les  géans , 
&  les  pfécipita  au  fond  du 
Tartare  ;  ou  ,  febn  une  autre 
fable ,  il  ^s  enfévelit  tous  vi- 
vans  fbus  le  mont  Etna.  Ces 
géans  étoicnt  Agrius ,  Alcyon 
née,  les  deux  AloïdeSj  Cljdus, 
Encelade ,  Eplùalte  &  Otus , 
Eiaytus ,  Gration,  Hippolytey 
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Pallas  ;  PclybotèSy  Porjlj^ 
rion  ,  Thaon ,  Tukyus,  8c  k 
redoutable  T7PA0/1 ,  qui  (eê^ 
dit  Homère  ,  donna  pluséi 
peine  aux  Dieux  que  tous  la 
autres  géans  enfemble. 

Outre  ces  géans ,  cniàns  à 
la  Terre  ,*qui  firent  la  guene 
aux  Dieux ,  les  poètes  &  la 
anciens  hiftorieos  ibnr  mea- 
tion  de  plufîcurs  autres  pcf 
fbnnages  d'une  taiUc  gigan- 
tefque.  Homère ,  parlant  des 
héros  quiafriégcoicntTioyc, 
dit  qu'ils  lancoicnt  des  piencs 
que  quatre  hommes  de  fon 
temps  auroient  eu  bien  àc  a 
peine  à  lever  fcuicmcnr  à 
terre.  Virgile  en  dit  autant  «ic 

Tumus.  Du  temps  ^Ti^ 
un  tremblement  de  terre  àt- 
couvrit,  dit -on,  Ic.toabcaa 
de  plufîcurs  géans ,  oùjon 
trouva  une  dent  d'unpîco<l« 
longueur  ;  de  quelle  grandcBt 
devoit  donc  être  la  bouche  qui 

contenoît  trente  -  deux  <lc^? 
dents?  &  de  quelle  taaie^wf 
le  corps  dW  homme  ff'>« 
la  bouche  fi  grade  ?WJ 
afTure  qu'on  troava  àt^^ 
temps ,  dans  une  avemc  ot  » 
Dalmaticdescadavittdon 

les  côtes  avoient  plus  de  icoc 

aunes  de  longueur  ,&Bfl.  2^ 
beau  prèsd'Àdiénes,(imJJ 
long  de  cent  coudées ,  ^ 
lequel  avoit  été  mis  le  co^  l 
du  géant  Maciofiris.  pf" 
tratc  le  jeune  dit ,  après  r»r 
fanias  ,  qu'Ajax  avoit  oiiz« 
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Coudées ,  c*eft-â-difc  ,  près  Je 
dix-fept  pieds   de  Hauteur  : 
aiiAtyadès,  dont  le  corps  avoit 
été  decouven  fur  les  bords  de 
rOronte  ,  en  avoit  cinquante- 
cinq;  qu'il  y  âvoit  un  autre 
tombeau   an    promontoire  de 
Sigée  ,  dans  la  Troade ,  qui 
avoit  vingt -deux  coudées  de 
longueur  :    &    qu'on    a^oit 
trouvé ,  dans  Tifle  de  Lemnos, 
un  cadavre  ,  dont  la  tête  écoit 
fi  grofle ,  qu'à  peine  pouvoit- 
on  la  reiDplir  «au  en  y  vui- 
dant  deux  cruches  de  Ctète , 
qu'on    fçait  avoir   été  très- 
grandes.  Senoiius ,  au  rapport 
de   Plutarque,  s'étant  rendu 
maître  de  la  ville  de  Tingi  ^ 
fe  fit  ouvrir  le  tombeau  du 
géant  Antée ,  dont  le  cadavre 
sivoit ,  dit-il,  fbizante  coudées. 
Mous  liions  dans  Pline  qu'une 
montage  de  l'ifle   de  Crète 
s*étani  écroulée  ,  on  vit  un 
corps ,  qui  é^oit  débout ,  haut 
de  quarante  -  fix  coudées.  Et 
Solin  dit  qu'on  fit  voir  au 
Proconful  Métellus  ,   un  ca- 
^^^  gigantefque ,  qui  avoit 
tïcnte-trois  coudées.  Paufimias, 
après  avoir  parlé  de  la  taille 
^g^tcfque  d'Ajax  ,  fils  de 
Télamon,  &  de  rinidiâi  Oron- 
te ,  ajoute  :  »  Vis  -  à  -  vis  de 
»  MiIct,ilyal'i(ledeLadé, 
■•  qui  Ce  répare  en  deux  au* 
»  très  petites  ifles ,  dont  l'une 
»  porte  Je  nom  d'Aftérius,  par- 
*  ce  qu'Aftérius  y  a  fon  tom- 
»  beau  :  il  étoii  fils  d'Arac , 
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9  que  l'on  dit  avoir  été  fils  de 
»  la  Terre  ;  le  corps  d'Aftérius 
n  n'a  pas  moins  de  dix  cou- 
I»  dées  de  long.  Mais 'ce  qui 
»  m'a  encore  plus  étonné  , 
»  c'eft  ce  que  j'ai  va  dans 
1»  une  petite  ifle  de  Lydie  :  là  ua 
»  tombeau  s'étoit  entr'ouvert 
x>  par  l'injure  des  temps ,  &  on 
»  apperçut  des  os  d'une  fi  pro- 
1»  digieufè  grandeur,  que  s'ils 
i>  n'avoient  eu  la  figure  d'os 
»  de  corps  humain ,  on  ne  les 
^  autoit  jamais  crus  tels.  Le 
»  bruit  courut  dans  le  pays 
»  que  l'on  avoit  trouve  le 
p  corps  de  Géryon  ,  &  l'on 
i>  montroit ,  Cux une  montagne, 
»  une  groilè  roche  ,  qu'on 
i>  di(bit  lui  avoir  fervi  de 
i>  tr6ne  ;  mais  fiir  ce  que  je 
»  leur  objeâai  que  Géryon 
1»  avoit  deme*jré  à  Gades,& 
»  que  (on  corps  ne  fe  trou  voit 
»  nulle  part ,  quelques  Ly- 
9  dicns ,  plus  fçavans  dans  les 
n  antiquités  de  leur  pays ,  pré- 
p  tendirent  que  c'étoit  le  corps 
»  d'Hyllus ,  fils  d'Hercule  «c 
»  d'Omphale.  «  Bocace ,  dans 
fa  généalogie  des  Dieux  ,  ra- 
conte qu'on  avoit  découvert , 
dans  une  caverne  du  mont 
Eryx  en  Sicile  ,  le  coips  d'un 
géant  affîs  ,  qui  tenoit  dans 
u  main  un  bâton  femblable  à 
un  mât  de  vailTeau ,  &  que 
le  tout  Ce  réduifit  en  poufiiere 
lorfqu'on  y  toucha ,  à  la  ré- 
lèrve  de  trois  dents  que  les 
Magiftrats  de  la  ville  d'Eryx 
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cooTervèrent  avec  une  panic 
du  crâiie  contenant  quelques 
boifTeauz  y  mefure  de  Sicile. 
Fazellus  croit  que  c'eft  le  corps 
d'Eryz ,  tué  par  Hercule  :  Bc 
il  ajoute  que  de  Ton  vivant  on 
avoit  trouvé  un  autre  cadavre 
de  vingt  coudées,  de  long  , 
qui  s'étoit  pareillement  réduit 
en  poudre ,  excepté  les  dents , 
dont  chacune  pefbit  environ 
cinq  onces ,  qu'il  aiTure  avoir 
vues ,  aind  que  la  figure  de  ce 
géant ,  qu'on  avoit  defllné  fur 
une  muraille. 

De  ces  témoignages  de  Thit 
toire  ancienne,  qui  s'accorde 
fur  cela  avec  la  Mythologie, 
quelques  -  uns  concluent  qu'il 
Y  a  eu  réellement  autrefois 
desjgéans.  Mais ,  fans  toucher 
au  fond  de  la  queftion ,  qui  fait 
la  matière  de  plufieurs  difTer- 
rations  pour  ^^suntre,  ne  peut- 
on  pas  aire  en  général  que  tout 
ce  qu'on  raconte  de  ces  tom- 
beaux découverts ,  de  ces  offe- 
mens  monflrueux ,  de  ces  ca- 
davres d'une  grandeur  déme- 
furée  ,  tout  cela  n'étoit  fondé 
que  fur  des  rapports  d'ouvriers 
&  de  manœuvres  ,  fans  que 
jamais  aucun  homme  digne 
de  foi  ait  pu  di^e  avoir  rien 
va  de  pareil  ;  &  n'y  eut -il 
que  la  circonftance  qu  on  ajou- 
toit  â  chacune  de  ces  relations , 
que  ces  cadavres  énormes  fe 
réduifoient  en  poudre  dès  que 
l'air  entroit  dans  ces  cavernes , 
c'en  cft  zSkz  pour  nous  cm- 


î 


GÉG  CEE 

pficher  d'y  ajouter  foi ,  Scpôuf 
nous  les  niire  regarder  comme 
autant  de  relations  £abuleufe& 
'Four  ces  oflèmens  monfbrueuz 
qu'on  difbit  être ,  ou  les  côtes  » 
ou  les  dents  de  quelques  géans; 
il  y  a  long-temps  que  d  habi- 
les Naturaliftes  ont  fait  voir 
jue  ce  pouvoient  être  desoi 
è  baleine ,  ou  de  quelqu'au- 
tre   monflre  marin  ;  ou    àcs 
productions  de  la  nature,  qui 
fè  joue  fouvent  en  de  pareilles 
reflemblances.  Voycx  Ajax  p 
Cychf^s^  Enie^Èiyx^  hef 
trigons ,  Og ,  Orefie  »  Orome , 
FallassJCwrnus. 

GÉGANIE,futuncdc$ 

quatre    premières     Veftales 

inftituées  par  Numa  Fompi- 

lius.  YoycBVeJlaleSm 

GÉLANIE,N5rmphc 

2ue  '  Hercule  rendit  mère  de 
Jélon.  Voyez  Géton. 
GÉLANOR,ledermtt 
de  la  race  des  Inacbîdes  »  ré- 
gnoit  à  Argos  lorîque  Danacis» 
fuyant  les  perfécutions  de  fôn 
frère  Egyptus,  vint  cherchcrre^ 
traite  dans  fes  états.  l'aocnefl 
favorable  qu'il  fit  i  cet  étratt- 
ger ,  lui  devint  bientôt  fatal  :  le 
commencement  du  règne  de 
Gélanor  amena  des  troubles; 
Danaiis  en  profita  >  &  s'étaot 
fait  im  parti  confidérable ,  il 
détrôna  ion  bienfaiteur,  &xnic 
fin  au  règne  des  defcendans 
d'Inachus.  V  oyez  Uanim* 
GÉLASIE,c'eftlcnoin 

qu'on  donne  à  «oe  des  vois 
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Grâces ,  qui  fc  trouvent  pein- 
xes  au  fond  d'un  ancien  vene  > 
avec  leurs  noms  :  les  deux  au- 
tres font  LecoTÎs  &  Camajie* 
C*étoît  peut  -  être  le  nom  de 
trois    jeunes   perfonnes  ,   qui 
^voient  mérite ,  par  les  agré- 
mens  de  leur  efprit  &  de  leur 
perfbnne  ,   les    ataibuts   des 
Grâces.     Car    les    véritables 
Grâces    ne  fe   trouvent  ainfi 
nommées  dans  aucun  Mytho- 
logue. 

<î  EL  ON,  fils  d'Hercule 
8c  de  la  Nymphe  Gélanie  , 
s'établit  dans  la  Scythie  d'Eu- 
rope ,  &  fut  la  tige  des  Ge- 
lons ,  nation  Scythe ,  qui  fem- 
bla  pendant  long-temps  avoir 
béric^  du  courage  de  de  la 
force  d'Hercule  leur  auteur. 
Mais  voyez  Echidna» 

GÉMEAUX,  le  troi- 
fième  des  douze  fienes  du  Zo- 
diaque ,  qui  reprélente ,  félon 
Manilius,  Apollon  &  Hercule 
l'Egyptien  ;  ou ,  félon  Hy gin , 
7nptolème  8c  Jafion  ,  tous 
deux  favoris  de  Cérès ,  pour 
l'avoir  avertie  des  premiers  de 
l'enlèvement  de  fa  nlle.  D*au^ 
ttes  difènt  que  les  Gémeaux 
£mt  Amphion  &  Léthus ,  les 
deux  fils  de  Borée  ;  mais  les 
poëtes  s'accordent  la  pMpart  à 
donner  ceae  conftdlation  aux 
deux  Tyndarides  ,  Caftor  & 
PoJluT. 

GÉMlNUS.furnomde 
>     Jaous,  i  caiifè  des  deux  faces 
^u'oa  lui  donne. 
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GÉNÉSIUS,fum<unde 
Neptune. 

GÉNÉTHLIE,  ou 
GiséTYLUS ,  étoit  la  Déeflè 
du  beau  fcxe  >  c'eft-à-dire. 
Venus. 

GÉNÉTYLLIDES ,  c'eft- 
à-dire ,  filles  ou  compagnes  de 
Génétyllis.Paufania^  eft  le  feul 
ui  parle  de  ces  divinités.  Il 
it  qu'elles  étoient  peu  diffé- 
rentes de  celles  que  les  Pho- 
céens honoroient  (bus  le  nom 
de  Gennaïdes.  Les  Génétylli- 
des  avoient  des  ftatues  dans  le 
temple  de  la  Venus  Coliade. 
Voyez  Gennaïdes. 
GÉNULESDii,Dieux 

Îui  préfidoient  à  la  génération  : 
eflus  dit  que  c  etoient  les 
quatre  élémens  ,  l'Eau  ,  la 
Terre ,  le  Feu,  &  l'Air.  D'au- 
tres nomment  Venus,  Priape , 
le  Génie,  la  Fécondité.  Les 
Aftrologues  appellent  Dieux 
Géniales,  les  douze  fignes  . 
la  Lune  &  le  Soleil.  voye% 
Mariage, 

GÉNIE.  Les  anciens 
croyoient  que  chaque  homme 
avoit  fon  Génie  ,  Se  même 
deux ,  un  bon  &  un  mauvais. 
»  Dès  que  nous  naiflbns,  dit 
»  Servius ,  Commentateur  de 
»  Virgile,  deux  Génies  font 
»  députés  pour  nous  accôm- 
»  pagner  >  l'un  nous  exhorte 
«  au  bien  ,  l'autre  nous  poui{è 
»  au  mal.  Ils  font  appelles 
1»  Génies ,  6c  cela  fort  à  pro- 
9  pos  i  parce  que  dès  le  temps 
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i>  de  la  géoération  ,  cum  uàus 
V  qidfque  Genitus  fuerit  y 
»  ils  fon(  conunis  pour  obrer- 
1»  ver  les  hommes  ;  Us  nous 
»  font  pxéfens  jufqu'après  le 
»  trépas  ;  &  alors  nous  fbm* 
»  mes  »  ou  deffinés  à  une  meil- 
1»  leure  vie  ,  ou  condamnés  a 
»  une  plus  mauvailè.  a  On 
cirouve  des  infcripcions  :  Au 
bon  Génie  de  lampereur,  ce 
qui  fuppofe  qu'il  y  avoic  aufC 
un  mauvais  Génie.  Sur  quoi 
Pline  remarque  qu'il  devoir  y 
avoir  un  bien  plus  grand  nom- 
bre de  Dieux  ,  ou  de  natures 
céleftes  que  d'hommes ,  puif» 
Que  chacun  avoit  un  ou  deux 
ôénies.  Les  Romains  don** 
noient  le  nom  de  Génie  à 
ceux-U  feulement  qui  gar- 
dolent  les  hommes ,  Se  le  nom 
de  Junon  aux  Génies  gardiens 
des  femmes.  U  y  àvoit  au/fii 
des  Génies  propres  de  chaque 
lieu  y  les  Génies  des  peuples  > 
les  Génies  des  villes ,  les  Gé* 
nies  des  provinces.  pnadoroit> 
à  Rome  le  Génie  public  ;  c'eft^ 
à-dire ,  la  divinité  tutélaire  de- 
l'Empire.  On  juroic  par  le 
Génie  deis  Emperetirs  >  &-  le* 
jour  de  leur  namance ,  on  fai-^- 
fbit  des  libations  à  leur  Génie,, 
comme  à  la  divinité  de  qui  ils. 
tenoîent  leur  paiiTance.  Cha-- 
oun  fkifi>it  auiii  des  fàcrifices- 
i  Con  Génie  le  jour' de  fknaif-*' 
£ince  ,  &.  on  lui  of&oit  des> 
flenrs ,  du  vin  &  de  l'encens. 
Les  Génies  ont  été  quelqiie^' 
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feis  repréfentés  fous  la  figiue 
d'un  ferpent  ;  mais  ordinaire^ 
ment  on  les  dépeignoit  en 
hommes ,  tantôt  en  vieillards, 
quelquefois  en  honunes  bai« 
bus  y  &  plus  fbuvenc  en  jeunes 
enfans ,  auxquels  on  donne 
,  même  des  adles.  Le  Génie  da 
peuple  Romain  étoic  un  jeune 
nomme  ,  à  demi  véni  de  ioa 
manteau  ,  appuyé  d'une  mais 
fur  une  pique ,  8c  tenant  de 
l'autçp  la  come  d'abondance. 

Les    Génies    fe  prenoienc 
aufll  pour  les  mânes  des  dé:^ 
Amts.  o  Le  Génie ,  dît  Apnlée ^ 
"»  eft  l'ame  de  l'homme  déli- 
»  vrée  &  dégagée  des  liens  do 
»  corps.  De  ces-  Génies ,  ics 
»  uns  qui  prennent  fbinde  ceux 
»  qui    demeurent   après  eux 
i>  dans  la  maifbn ,  8c  qui  foos 
)»  doux  &  pacifiques  )  sappel-* 
»  lent  Génies  fmiiliers  >  ctai^ 
»  au  contraire ,  qui  pour  leur 
»  mauvaife  vie  n  ont  point  de 
9  lieu  affîgné  pour  demeure , 
»  8c  vont  errant  de  côté  & 
»  d'autre  ,  comme  condamné» 
»  à  un  exil ,  caufènr  des  cet- 
»  reurs  paniques  asx  gens  de 
»  bien  ,  niais  font  v&table- 
»  ment  du  mal  aux  méchans» 
»  ceux-là,  dis-)e,  font  otdi- 
p  nairement   appdlés  Loref. 
».  Les  uns  &  les  autres  odt 
»  également  le  non  de  Dieiff 
»  Mânes  :  on  leur  fait  l'hoo* 
T»  neur  de    les    qualifier  et 
»  Dieux,  a  On  trouve  fouveot» 
fui  les  infaiption^  ^olcha? 
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1^9  y  <]tie  les  Génies  (ont  mis 
pour  les  Mânes.  Le  nom  de 
Génies  e/l  encore  commun  aux 
Lares  9  aux  Pénates  «  aux  Lé- 
mures ,  aux  Démons.  Voycas 
tous  ces  mots» 

GÉNISSES,  c'étoient 
les  vi^dmes  ordinaires  de  Ju- 
non. 

GÉNITAMana,Déefle 
qui  préAdoit  aux  enfancemens» 
{eloa  Plutarque  &  Pline  î  c*é- 
toit  Hécate,,  une  des  Géné- 
tyJlides.  Voyci  GénétyllideS'% 
G^nnaïdes.  On  lui  làcrifioit 
un  diien ,  comme  les  Grecs 
en  fàcrifioient  un  k  Hécate , 
êc  les  Argiens  à,  Ulythie  pour 
ie  même  fujet.  On  faifoit  une 
prière  ficgulièreâ  cette  DéefTe  : 

Î[ue  de  tout  ce  qui  naît  dans 
a  ixiai/bn,.il  n'y  ait  rien  qui 
devienne  bon.  Le  même  Plu- 
larque ,  dans  ks  queibions  Ro* 
maines  {a) ,  nous  en  donne 
deux  laifims  ;  la  première  efl 
que  la.  prière  ne  s'entend  pa& 
CCS  perfbnnes ,  mais  des  chiens. 
qui  naiilau  dans  la  maifbn  ^ 
qui. ne  doivent  pas  être  doux. 
^  pacifiques ,  mais  méchans. 
&  ternblesL  Ou  bien ,  dft-il ,. 
cfeft  parce  que  les  morts  s'apr 
pelle&t.  hons  :  ainfi  c'eft  de- 
mander à  la  DéefTe ,  en  termes. 
couverts ,  qii'aucnn  de  ceux 
qui  naiflent  dans  la  maifon, 
n  y  vienne  à  mourir.    Cette 


GÉN    GÉO      S99 

explication,  ajoute -t -il,  ne 
doit  pas  paroîtrc  étrange, parce 
qu'Arifloce  écrit  qu'en  un  cer- 
tain traité  de  paix  entre  W  Ar- 
cadiens  &  les  Lacédémoniens  ^ 
il  y  fut  ftipulé  qu'on  ne/eroif 
bon  perfonne  des  Tégéates  , 
pour  les  fècours  qu'ils  auroienc 
pii  prêter  aux  Lacédémoniens  : 
&  Ariflote  dit  que  le  mot 
faire  bon  ,  (ignifie  ,  en  cette 
occafion ,  tuer  (  i  ). 

GÉNITAUX,les  Dieux 
Génitaux  ,  Génitales  DU  , 
étoient  ceux  qui  avoient  pro- . 
duit  les  hommes ,  ou  bien  ceux 
qui  préfidoienc  à  la  génération  : 
ce  nom  s'entend  auflî  quelque- 
fois des  Dieux  Indigetes.  V. 
Géniales» 

GENNAIDES,Déeffi» 
adorées  par  les  Phocéens  d'Io^ 
nie  :  c'étoient ,  félon  les  uns , 
des  Génies  de  la  fuite  de  Ve- 
nus ;  &,  félon  d'autres,  Venus 
elle-même,  &  Hécate.  Voye:ç 
Génétyllides» 

GEOMANCIE,  efpèce 
de  divination  ,quife  pratiquoit 
tantôt  en  traçant  par  terre  des  U-^ 
gnesou  des  cercles,  fur  lefquels 
on  croyoit  pouvoir  deviner  ce 
qu'on  avoit  envie  d'apprendre  ; 
tantôt  en  faifant  au  hazard,  pajr 
terre  ou  fur  le  papier ,  plu- 
fieurs  points ,  fans  garder  au- 
cun ordre  :  les  figures  que  le 
bazard  formoit  alors^  fondoienc 


m 
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(a)  Queft.  cinquance-deuxiéme. 

(  b)  Mmus  s  mmm  j  Mfittum ,  vieux  mot  qui  lignifie  bon. 
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un  jugement  fur  l'avenir  ;  tan- 
tât  en  obfervanc  les  fentes  & 
les  crevafles  qui  (è  font  natu- 
rellement â  la  furface  de  la 
terre  ,  d*oà  fbrtoient ,  difoit- 
en ,  des  exhalaifbns  prophéti- 

Îues  ,  comme  de  lantre  de 
>elDhes  (a). 

GÈKANÈ.  V.Pygmées. 
GÉRANIE,  ville  de 
Thrace ,  près  du  mont  Hémus , 
dont  les  habitans  ,  di{ènt  les 
po<f tes  f  n'avoient  qu'une  cou- 
dée de  haut ,  &  d'où  ils  furent 
chaflKs  par  les  grues.  Le  nom 
de  Gérania  a  donné  lieu  i 
cette  fable  :  Tepcevoi  veut  dire 
des  grues.  Saumaîfe  dit  que 
Géranie  étoit  le  lieu  d'od  les 
grues  partoient  pour  faire  la 

fuerre  aux  Pygmées.  Voyez 

GÉRÉRES;  on  appel- 
]oit  ainfi  les  femmes  qui  amf^ 
toient  à  Athènes  la  Reine  des 
ikcrifices  dans  fes  fon6):ions 
faaées  :  il  y  avoit  quatorze 
Géréres.  Voyez  Epimelettes* 

GÉRESTIES, fêtes  qui 
fè  célébroient  au  promontoire 
de  Gérefle ,  dans  Tifle  d'En- 
bée  y  en  l'honneur  de  Neptune , 
qui  y  avoit  un  fameux  tem- 
ple ,  dit  Toureil. 

GERMAINS:ancien$ 

Seuples  de  l'Allemagne.  Cèfar^ 
ans  fès  Commentaires,  dit  que 
les  Germains  ne  reconnoiilent 
d'autres  Pieux  que  ceux  qu'ils 
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voient ,  &  dont  ils  reçoivent 
quelques  bienfaits^  le  Soleil, 
VulcaiB ,  la  Lune.  Par  Viil- 
cain  y  Céfar   entend  le    feu. 
Tacite,  mieux  infhuic  appa- 
remment que  Céfar  de  la  re- 
ligion des  Germains ,  nomme 
plufieurs  autres  de  leurs  Dieux. 
Mars  &  Mercure ,  dît-il  »  paf- 
(bient  pour  leurs  Dieux  prin- 
cipaux ,  à  qui  ils  immoioienr 
des    victimes  humaines  ;  ils 
avoient  auifî  leur  Herciiie  , 
dont  ils  chantoient  les  louan— 
ges  en  allant  au  combat.  L.e5 
autres  divinités  font  ,  Alcis  » 
Bujiàichus ,  Ckndo ,  Fïkns , 
Herta  ou  Henus\  Latobius^ 
Manus ,  fils    de  Thaiftoo  ; 
Poréyith^  Frono  y  BM^afl  ^ 
Siway  SuantoviA,  Thaijlon, 
&  Trijrla,    Voyez  ces  mots» 
9  Les  Germains ,  pénétrés  de 
i>  la  grandeur  des  chofès  ce- 
n  lefles  ,  dit  le  mÊme  Tacite, 
V  croient  qu'il  ne  faut  point     < 
9  renfermer  les  Dieux  entre     I 
p  des  murailles,  ni  leur  don-     i 
i>  ner  une  figure  humaîoe.  Ils 
»  confacrent  des  bois  St  des 
3»  fo|^Sy  6c    ils  dooneac    lés 
»  noms  de  Dieux  à  ces  Ueux 
»  fecrets& reculés, qu'ils ii*o- 
x>  fènt  regarder  i  caufe  de  \a  vé- 
9  nération  qu'ils  leur  portent. 
»  Ils  obfervent,  plus  que  toute 
9  autre  nation ,  le  vol  des  oi- 
9»  féaux  ;  ils  fe  fervent  des  foits, 
»  aufquels  ils  ont  beaucoup  ie 


«■ 
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»    foi. .  : .  Us  cirent  aufli  des 
»  prëiages  des  chevaux  qu  ils 
v>  noun'dïènt  i  frais  coiiunaûs 
»  dans    ces  bois  (àcrés  >  &  il 
»  n'eft  point  de  ptéfagc  au- 
a»  quel  la  nation  ajoute  plas  de 
»  foi.  a  Tout  ce  qu'ils  cnfci- 
gnoient  de  leurs  Dieux,  fe  dé- 
bicoit  en  anciens  vers ,  n'ayant 
point  d'autre  manière  d'anna- 
les 8c  d'hiftoircs  en  ces  temps- 
là  ;  &  ces   vers  s'apprenoicnt 
par  cœor  ,  &  ne  s  écrivoient 
jamais. 

GÉRONTHRÉES,- 
fêtes  Grecques ,  en  l'honneur 
de  Mars ,  qui  k  câtfbroient  â 
Géronchres ,  dans  une  des  ides 
Sporades. 

GÉRYON,filsdeChry. 
Ëior  Ôc  de  Callyrhoë  ;  ou  , 
ièloa  d'autres  ,  fils  de  Nep- 
tune, étoit  le  plu»  fort  de  tous 
les  hommes  y  félon  Héfioàc. 
Les  poètes  qui  font  venus  après 
lui ,  en  ont  fait  un  géant  i  trois 
corps  ,  qui  avoit ,  pour  garder 
les  troupeaux  y  un  chien  a  deux 
têtes  ,  Se  un  dragon  i  fept 
têtes.  Son  chien  ,  qtti  fe  nom- 
moit    Onhus  ,  étoit ,  fuivanc 
Héfiode  ,  une  produ£lion  du 
monftre  Echidna.  V.  Echiina  y 
Orthiu.    Hercule   cependant 
conlbattic^  contre  lui.  Les  fié-' 
ches  ayant  manqué  au  héros  v 
]}  invoqua  Jupiter  ,  qui  lui  en- 
voya une  pluie  de  cailloux  : 
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ce  font  ceux  dont  eft  encore 
couii^rte  la  plaine  qui  eil  en* 
tre  Arles  &  Salon ,  ôc  que  les 
Provençaux  appellent  Crau, 
Les  Auteurs  la  défîgnent  fous 
le  nom  de  champ  pierreux ,  ou 
fous  ceux  de  ntJ^Uv  }<ifaJ^tç» 
Après  qu'Hercule  eut  tué  Gé- 
ryon  y  fon  chien  Se  fbn  dr»« 
gon,  il  emmena  Ces  bœufs 
pour  les  offrir  i  Euryfthée.  Il 
y  avoit  autrefois  y  en  Italie  , 
un  Oracle  de  Géryon ,  donc 
parle  Suétone  dans  Tibère.  Cet 
Empereur  le  confulta  en  al- 
lant en  Illyrie  ;  Se  Cluvier  con- 
clud  de  cet  Oracle  ,  qu'il  y 
avoit  auifi  un  temple ,  par  la 
raifbn  qu'il  n'y  avoit  point 
d'Oracle  fans  temple.  Voye* 
Apon. 

'  GÉR  y  S,  nom  d'une  di-^ 
vinité  qu'Héfichius  croit  être' 
la  même  que  Achéro^  Cérès  » 
Hcllé ,  Opis ,  U'Terre. 

GIGANTOPHONTIS  ; 
fiimom  donné  â  Minerve ,  î 
caule  qu'elle  avoit  aidé  Jupi- 
ter (on  père  â  exterminer  les 
géansr(fl). 

GLADIATEURS  :  dani 
les  priemiers  temps  qui  nous: 
foicnt  connus  de  L'hiftoirè  pro- 
fiine,  c'étoit  la  coutume  d*im4 
moler  des  captifs,  ou  prifon- 
îiiers'de  guerre,  aux  mânes  de^ 
grands  hommes  qui  étoieûc 
morts  en  combattant.    Aîp& 


•   (a)  Compofc'du  root  hôn  CîgàSi  <jé»ûÇj  ic^iu'iriot  grec  ffic« 
f fif^of    qui  tue* 

Tomt  L  Ce 
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Achille  I  dans  Homâre  (  «  ) ,  ?otf  tles  ffens    (è  coiivxbc  â« 

ûximolie  douze  jeune)  Troyens  plaies  &  de  fang  ,  9l  s'eatie- 

ttti!  mânes  de  fon  ami  Pauro-  tuer  (ouvenc  au  milieu  de  IV 

cle.  Et  dans  Viigile  (i  }  En^  rené.  Ccéion  a  dit  ^oe  ,  poux 

çn>roie  de  méoie  des  captifs  établis  parmi  les  hoœsaes  un 

il  Evandxe  ,  pour  les  immoler  visùSx  aulE  iatkamaincue  ce- 

aux  funérailles  de  (on  fils  Pal-  lui  des  comlxus  des  (^laïUa^ 

fas.   Eofuice  on  immola  des  ceurs ,  il  &Ilut  décnzixe  le  tem* 

efclavcs  aux    funérailles  des  pie  de  la  Miféhcord^  On  of- 

^rlbnncs  de  condiuoQi^    Ce-  a:oitadic«on^â  Jcnkerdafàng 

tendam ,  conune  il  parm  bar^  des  Gladiaceurs.  v  oyc2  Jeux* 
are  de  Içs  mafTacrer  comme        GLAtîViC'^^le&uzcda 

4cs  bêtes  y  on  établit  qu'ils  fe  chèoe,  La  6Ue  dxç  ^iie  les. 

^atcrotentlesunscontreiesau-  chefs  des  colonies  Phéucieor 

très ,  &  qu'ils  feroient  de  leux  nés  e^  Egyptiennes  >  qm  vix^ 

mieux  pour  (kuver  leur  vie  >  &;  sent  s'ècs£Ur  dans  la  Grèce» 

fOQi  rater  à  leitx  advcrfaire  i  policèram  les  faovages  kabi^ 

<;ela  parut  moiAS  inhumain  >  tans  de  ce  pays,  le  leur  z^fàr 

parce  qu'enfin  ils  pouvaient  rent  à  manger  du  Gjtfntf  »  aii 

ivher  Ùl  mort  ^  &  ne  dévoient  lieu  de  l'hetbe  dont  ils  ftnoar- 

si^en  prendre  qu'à  eux-mêmes,  riflCoient  conmie  les  bêtes.  Il 

s'ils  ne  l'évitaient  pas.  Cela  fit  £Mit  entendre  par  le  gbad  » 

ue  la  profciGon  de  GloMo'  fes  différente»  fortes  de  fraies 

iw  devioe  ur>  art  ;  i!  y  eut  qu'on  cveille  fur  les  arbres  » 

des  maitrespour  cela^onap^  9;  qui  é^oient  peot-<êtie  ia- 

--ne  à  fè  battre  »  on  s'y  exerça  »  Qonmis  aux  pt:emiers  habitans 

c  on  en  fit  des  ^eux  publies,  de  la  Grèce,  comme  les  chi^ 

Itcs  Gladiateurs  fe  fer  voient  ^iognes^  les  noix  >&c 
«prdioairemçnt  de  deux  épées  ^        G  L  A  U  C  A  »  conco^wie 

eu  poignards  (c) ,  s'attaquant  d'Ajax    T^SMAonten  >  de  h- 

'fc  ie  défendant  paiement  des  meUe  il  eut  un  fis  nommé 

deux  mains.  On  ne  peut  rien  Achantides*  On  n'ca  fçaÎK  ^ 

comparer  à  la  n^e.  avec  b^  d^^vantee.  V^wzAlPt* 
quelle  ce^  lortes  de  gens  fç       GLAUCE^mèiede  la 

Wtoient ,,  ,qu^  la  Erreur  qu'a'  cnoi^Àne  Diane  »  ^  fesam 

k  pejj^le  Romain    de  4'^pi$>aftirtpporcdeOcéioiL 
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(4)  llîaife  Br.  »V;  ' 

.  iU  fittéid.  4iTu..  u- 

.<f  l  Ç^iW'  Jiaive,  éfk9,  po^swrdi  d'oè  on  a  Gàt  U  QUim 

tenif»  --•■•..  .     ^ 
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GLAUCÉ.  eft  anfS  nue 
cinquanees  Néréides. 

GLAUCÉ  ,    fille  de 

Créon  9  Roi   de    Conndie  , 

fut  aimée  êc  époufêe  par  Ja« 

fbn  ,  au  préjudice  de  Médée. 

Celle  -  ci ,  pour  k  venger  de 

£è,   rivale  ,    lui    envoya    ea 

préfens  une  robe&  une  cou« 

xoone  empoifbnnées.  A  pgne 

la  robe  fut  -  elle  fur  le  corps 

àe  cette  iofonunée  Princefle  » 

2u^lle  fe  ièncit  dévorée  d'une 
amme  fecrette  :  »  On  voit , 
p  dit  Euripide  (  a  }  >  l'écume 
s>  Çnx  fes  lèvres  ,  &s  yeux 
«>  éteints  &  égarés ,  &  tout  Ion 
».  corps    (ans  couleur  :  elle 

^  pouâê  d'horrible  cris 

»  La  couronne  qui  environ* 

p  noit  fà  tête ,  jette  un  tour* 

p  billon  de  flammes.  Glaucé, 

»  toute  entourée  de  £eux  ,  fe- 

p  coue  &  chevelure ,  &  tâche 

p  d'en  arracher  la  fatale  cou- 

p  ronne  :  vains  efforts  y  plus 

p  elle  en  fait,  plus  la  flamme 

p  redouble  ;  le  (àng ,  mêlé  de 

i>  fèa  f  lui  inonde  Te  vi(age  i 

»  ies  chairs  mêmes  tombent 

»  comme  des  goûtes  ardentes 

i>  d'un  flambeau ,  les  os  font 

»  découverts  y   ce  n'eft  plus 

»  Qu'un    cadavre  enflammé. 

1»  Ceft  ainfi  que  lamifiirable 

»  Princefle  porte  la  peine  due 

»  à  l'infidélité   de    Jaibn.  u 

Tout  cela  fe  réduit  1  dire  que 

Glaucé  fut   empoiibiuiée  par 
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k  jiateufè'  Médée.  Voy.  Créon, 
Médée. 

GLAUCONOMEy 

une  des  cinquante  Néréides. 

GLAUCC/S  y  Dieu  marin  » 
fils  de  Neptune  êc  de  Naïs^ 
ou ,  iièlon  d'autres  ,  d'Anthé- 
don  &  d'Alcyone ,  ou  d'Eubée 
6c  de  Polybe,  fils  de  Mercure , 
fut  un  célâ>re  pêcheur  de  Ift 
ville  d'Aythédon  en  Béotie's 
un  jour,  ayant  mis  fur  des  her- 
bes du  rivage  les  poiiibns  ^u'il 
avoit  pris  y  il  s'apperçut  quit 
ces  poiflbns  fe  donnoient  de 
grands  mouvemens ,  jufqu'a  ce 

3u'ils  &  fuflènt  tous  élancée 
ans  la  mer  :  Glaucus  /  m 
doutant  point  que  tes  hnbei 
it'euflent  une  vertu  panicu'» 
liére,  voulut  en  faire  lui-même 
l'expérience.  Il  en  porta  à  itk 
bouche  8c  en  mâcha  ;  mais  i 
peine  l'eut-U  avalé ,  qu'il  fen^ 
rit  (on  coêur  êc  fès  entraillei 
palpiter ,  dit  Ovide  ,  &  iHui 
prit  un  û  grand  défir  de  chan- 
ger de  nature ,  que  ne  pou-^ 
vant  y  réfiftcr,  il  fe*fettadafli 
la  mer.  L'Qcéan  &  Thétyi4é 
dépouillèrent  dé  tout  ce  q^ 
avoit  de  terreftre  6c  de  m^riéli 
&  l'admirent  au  nombre  4ès 
Dieux  marins.  Philoftrate  dé- 
crit ainfi  fa  figure  :  »  Sa  barbe 
p  eft  humide  &  blanche  ,  .fë$ 
p  cheveux  épais ,  qui  lui  flot« 
p  tent  fur  les  épaules  y  fes  four* 
p  cils^  épais  de  même  >  &  fc 


(a)  Dans  fa  Médée» aâ.  5. 
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Y.  tdachem  >  enfime  qu'ils  pa- 
»  roifTent  ne  (aire  qu'iln  Iburr 
V  cil  i  fes  bras  fonî  faits  d'une 
«manière  propre  à  nager;  & 
^  poitrine  ell  couvene  d'her- 
f  W  marines  »  ibo  ventée  eft 
».  étroit,  tout  le  xfike  de  fon 
9C.QXps  (c  termine  en  poiflbn  y 
l>4o9t  la  queue  Ce  recourbe 
I»  jufi{u'aux  reins.  Les  Alcyons 
»  Tolent  tout  autour  de  lui  $ 
»  c'efi'à^ire  ,  que  Glaucus 
p  avoit  la  forme  d'un  Triton,  a 
AtKénée  ajoute  que  Glaucus 
devint  amoureux  d'Ariadne  , 
lorsqu'elle  fut  enlevée  par 
9acçHus  dans  l'iile  de  Dia  > 
^e  Bacclïus,  .pour  le  .punir, 
le  lia  avec  des  farmens  de 
vigne ,  dont  il  trouva  enfinle 
moyen  de  Ce  Aélxei.  La  vilje 
^'Aothédon  lui  ëlcva  un  tem~ 

Ele  &  lui.  ofirit  des  fagrifices. 
l'endroit  od  il  pâ:it ,  étpit  de- 
y^u  célèbre ,  Se  Pau&nias  dit 
^u'on  voyoit  à  Anthédon  le 
ùl^mÀc  Glaucus 't  c'eft-à~dire, 
le  lieud'od  il  s'étoit  jette  dans 
Ja,  mer.  Il  y  eut  même  dans  la 
fu^ç  jun  Oracle  qui  ëtoit  fou- 
Vent  confultè  par  les  matelots. 
pjÇLrS^,  ajouté  d'autres  fables  à 
çeUe^ci  fur  Glaucus  :  ce  fut 
lui ,  ièlon  Diodore  de  Sicile , 
«|ui  apparut  aux  Argonautes 
|ous  la  forme  d'un  Dieu  ma* 
riny  8c  qui  leur  prédit  plufieurs 
chofès  qui  dévoient  leur  arri- 
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ver  dans  k=  Colchide.  Eim- 
pide  (a)  dit  qu'il  étoit  Tiater- 
prête  de  Néréc,  &  qu'il  pré- 
difoit  l'avenir.  C'eft  de  Glau- 
cus ,  dit  un   autre   Auteur» 
qu'Apollon    lui-même  avoir 
appris  Tart  de  prédire  ravciux. 
U  fut  la  caufè  du  changement 
de  la  belle  Scylla  en  monflre 
marin.  Voy.  Circét  Sçylku 
.    GLAUCUS,  Gis  de 
Minos  fécond ,  Koï  de  Crète  , 
&  frère  d'Androgée.         ^ 

GLAUCUS,  fils  de 
Sifyphe  &  de  Mérope  ,  uxve 
des  Atlantides  ,  &  père  de 
Bellérophon ,  fut  un  des  Argo- 
nautes. Dans  les  jeux  funè- 
bres, qu'ils  célébrèrent  pour  Ja 
mort  de  Pélias ,  il  eut  le  mal- 
heur d'être  foulé  aux  pieds  de 
Tes  ^evaux.  Virgile  {b)  attri- 
bue fk  mon  à  une  autre  caufè^ 
Glaucus^  croyant  rendre  fès 
jumens  plus  vigoureufês  &  plus 
légères  à  la  courfè,  ne  voulut 
pas  permettre  qu'elles  fiif&oc 
couvertes  par  des  étalons:  il  en 
fut  puni  par  Venus ,  qui  xendic 
fès  cavales  ft  furieu&s ,  qaeh^ 
les  mirem  en  pièces  leax  aaSr* 
tre.  V.  Taraxippus, 

GLAUCUS, filsd'Hip. 
polochus ,  &  petit-fiis  de  Bel** 
lérophon ,  fut  un  des  chefs  des 
Lyciens ,  qui ,  fous  les  ordres 
de  Sarpédon,  vinrent  au  fë* 
cours  des  Troyens.  Son  père , 
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en   renvoyant  à  Troye ,  lui 
•evcnt  recommandé ,  fur  toutes 
chofes ,  die  Homère  ,  de  ne 
perdre  aucune  occafion  de  fc 
lignaler^  de  Cirpaflcr  ,'en  va- 
Jeui  &  en  générofité,  les  hé- 
Tos  les  plttis  célèbres,  &  de  i?e 
déshonorer ,  par  aucune  hàlkC- 
iè ,  fes  illuftres  aïeux.  Glaucos 
&  Diomède ,  s'étant  avancés 
entre  les  deux  armées ,  pour  un 
combat  (îngulier,  Diomède, 
^vant  d'en  venir  aux  mains, 
Toalut  fi^avoir  qui  étoit  ion 
xivai  >  &  (|aand  il  (çut  que 
-Glaucus  étoit  le  petit-fils  de 
Bellérophon ,  dont  h.  famille 
avoft  ie^  droit  d'hofpitalité  avec 
celle  de  Tydée  ,  il  planta  (k 
•pique  à  terre ,  embraflk  Glau- 
<us  avec  toutes  les  marqués 
d'une  véritable  amitié  ;  &  ne 
-voulant  point  combattre  con- 
tre lui ,  us  convinrent  de  s'évi- 
ter dans  la  mêlée.  Mais ,  avant 
de  nous  quitter ,  dit  Diomède, 
•chajigeons  d'armes ,  afin  que 
les  deux  armées  '  connoîSent 
que  nous  faifbns  gloire  d'être 
-amis.- Alors ,  Jupiter  éleva  le 
courage  à  Glaucus ,  il  changea 
•d'armes  avec    Diomède ,   3c 
donna  des  armes  d'or  ,  pour 
des  armes  d'airain  ^  des  ar- 
mes qui  vàloient  cent  bceufs , 
pour  des  armes  qui  n'en  va- 
*  îoient  que  neuf  ;  aoà  cft  venu 
•le  proverbe,  c'ejt  le. troc  de 
GUucus  &  de  Diomède  i  l'orf- 
qu'il  y  a  trop  d'inégalité  dans 
les    échanges.  Mais  Glaucus 


CL  A  4or 

txécuta  en  cela  l'ordre  mefta 
père  lui  avoit  donné  de  fhr* 
taflèr ,  en  générofité ,  tous  les 
héros.  Ofaucus  iRit  tué ,  ped  de 
temps  après ,  dans  cette  mttts^ 
guerre.  Enée  le  vit  dans  les^tn*- 
fers  panni  les  fameux  guefA^ 
ricrs.  '  '  -t 

GLAUCUS,  fils  de 
Démyie,  &  defcendant  de;c6 
Dieu  marin  nommé  Glauctts^ 
fe  rendit  célèbre  par  fa  fbrds 
'&  fon  adjrefr&.  dams  les  '/eux 
Gymniques.'  Dans  (a  jeuneflê 
il  s'occupôit  à  labourer  la  tert- 
re: fbn  père  ,  ayant  un  jou|: 
éprouvé  ta  force ,  en  le  voyant 
ledrefTer  le  foc  de  Ta  charrue 
avec  fbn  poing,  &  le  raccom^ 
jnoder  aufli-bien  qu'il  aurok 
£iit  avec  un  marteau ,  le  menfc 
aux  jeux  Olympiques  pour  y 
combattre  ;  mais ,  comme  u 
n'étoic  pas  bien  expérimenté 
dans  ces  fortes  d'exercices ,  il 
eut  d'abord  du  défavanta^é^^ 
Démyle  ,  le.  voyant  prefque 
vaincu,  lui  cria  tout  haut  de 
faire  valoir  cette  *  force  '  donc 
il  s'étoic  fèxvi  à.  fa  charrue* 
Cette  voix  l'excita  fi  fort  au 
combat ,  qu'il  remporta  la  vic- 
toire fiik  fon  àdverfkire.  Ilfiic 
enfuite  deux  fois  viûorieùx 
dans  lés  jeux  Pythiens  ,&  huit 
fois  dans  les  jeux  Néméens  5c 
les  Ifthmiens;  en  mémoire  èfi 

2uoi  on  lui  érigea  une  flatùe  ï 
laryflé ,  fa  patrie  ,  ville  «1er 
l'Eubée  s  &  après  fa  mort,  les 
Cary&i<»ns  lui  confaçrçreni^des 

Ce  uj 
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ipomumeûs  héroïques  :  l'îfle 
il'Eul^e  fue  même  iiimommée 
de  l^n  nom ,  ide  de  Glaucus. 
r  GLAUCUS, filsd'Hip 
l^^^ce  I  fut  itouSé  ,  dit^on  i 
dans  une  tonne  de  miel}  &  tei» 
/«(cité  pai  Efculape ,.  ou  pat 
le  moyen  d'un  dragon. 

'  Glauque,  «le  de 

Cyaéus  ^  Roi  de  Salamine ,  8c 
toemière  femme  de  Télamon. 

GLOBE,  on  tepràTente 
le  Temps  tenant  entre  les  deut 
inains  un  grand  gbbe  s  c'tiï  le 
^k>be  de  la  texre  »  ou  le  monde 
*ntier ,  que  le  Temps  renfer- 
ane  en  loi  ^  pour  ainfl  dire  s 
tarce  que,  conjointement  avec 
Ifr^leil ,  il  t^le  la  durée  des 
Jiéjures  8c  des  fours^  Sur  les 
médailles )  le  globe,  à  la  main 
d'un  Prince  >  eft  le  fymbole  de 
fa  puifTance  :  8c  iorfqu'il  parole 
jprâîènter  le  globe  a  ceux  qui 
Jbnt  autour  delui,.c'eft  pour 
^éfignçr  non-ièulempnt  le  mai« 
tre:  du  monde  ^  mais  encore  le 
dHIributeur  des  grâces.  Ceft 
«pourquoi  le  globe  &  troùv» 
ibuvent' parmi  les  fymbolesde 
la  Libéralité. 

GNATIA,  ville  dlt»- 
iie ,  au  pays  des  Salentins  > 
entre  Bari ,  autrefois  Bàrium , 
J8c  Brindes ,  autrefois  Bruniit- 
Jupn*  Elle  fè  vantoit  de  pof- 
./édcr  une  piètre,  fur  laquelle 
k  feu  s'allumoit  de  lui-mène  > 
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£tôc  que  k  bois  y  étoic  poffc 
Horace ,  dans  une  de  (es  Saty 
tes ,  Ct,  moque  de  cettie  &bl& 
Mais  voyez  Feu,, 

GNYDE,ifle  de  TAr- 
diipel ,  célèbre  par'  le  culte 
qu'on  y  rendoit  â  Venus* 

GO  ET  JE,  efpèce  de 
magie  qui  n*avoit  pour  objer 
que  de  faire  le  mal;  c*e£^  poux 
cela  que  ceux  qui  en  hifoicDX, 
profe/ïîon  ,  n'invoquofent  que 
les  Génies  malfaiiàns  :  leurs 
invocations  fe  (aàfoleat  la  nuit , 
auprès  des  tombeaux ,  pat  des 
gémtlTemens  &  des  lamenta- 
tions  (  a  ).  Voyez  Magie^ 

GONIPPUS^Voyc*^ 
Fanormus. 

GORDIEN ,  ncBud  Gor- 
dien :  Gordius ,  dont  on  va  pax* 
1er  â  l'article  fuivant ,  père  de 
Myda^,  Roi  de  Phrygie ,  avoii 
un  chariot  dont  le  joug  étoic 
attaché  au  timon  par  un  nœud 
,ii  adroitemeht  Eût ,  &  od  le 
lien  faifbit  tant  de  tours  Bc  de 
détours  qu'on  ne  ponvoit  dé- 
couvrir, ni  où  il  commeûcoir, 
ni  od  il  finiilbit.  Selon  iaji- 
cienae  tJradition  du  p2ys>  un 
Oracle  avoit  déclaré  que  ce- 
lui qui   poutroit  le  dèUcx  » 
auroit    l'Empire    de   f  Afie. 
Alexandre  ,  fè  ttoiivant    en 
Phrygie  >  dsms  la  ville  de  Gor* 
dion ,  ancien  &  Êuneux  iëfooi 
du  Roi  Mydas  »  eut  envie  de 
voir  le  fameux  chariot  od  dtoâ 
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«stanSié  le  noeud  Gtmlien  ;  êc 

s'ërant  peifaadé  que  la  pro^ 

éncûc  de  TOxade  ieregardoit» 

il  fît  piufieuxs  tentatives  pour 

le  délier  ;  mais  n'ayant  pâ  y 

aréuffix  »  6c  craignant  que  fès 

ibldats  n'en  diaflènt  un  maiH 

vais  augure  »  il  n'importe^  dit<- 

il  y  comment  on  le  Renoue ,  ft 

l*ayant  coupé  avec  (on  épée, 

il  éluda  ou  accomplit  TOraele, 

^Ut  Quim^Curce.  Arrian  ajoute 

2[u'Alexandie  ,  &  ceux  qoi 
toient  préfens ,  Ce  fttiièrent  > 
cQmme  ayant  accompli  l'Ora- 
ele ,  ce  qui  fut  confirmé  la 
nuit  même  par  des  tonnerres 
Se  des  éclairs  ;  de  fime  que  le 
Prince  fit  le  lendemain  des  fa^- 
-crificef  9  pour  remercier  les 
X>ieux  de  la  faveur  qu'ils  lui 
a  voient  faite  »  &  des  marques 
4Qii^iis>  lui  en  donnoient. 

GORDIUS,pére  de 
Mydai ,  avoit  été  laboureur , 
»  6l  n'àvoit  en ,  pouf  tout  bi^n , 
»  aoedeux  attelages  de  bosu&y 
i>  dont  l'un  lui  (èrvoit  â  labou*- 
j>  rer^  Se  l'autre  â  traîner  fbn 
»  £hadot«  Un  jour  qu'il  laboti- 
t)  rôiti  un  aigle  vint  fe  pû&r 
»  fut  le  jouç  )  &  y  demeura 
^  jufqtt'au  foir.  Etonné  de  cette 
t>  merveille  ,  il  alla  cot^ulter 
»  les  Tekniffiens ,  fçavans  en 
»  l'an  de  deviner  ,  5e  â  qui 
i>  cette  (cience  eft  fi  naturelle , 
1»  ék  Arrian  (â)^  qu'elle  paiTe 
f  jufqu'attx  fenunes^  aux  en^ 


COR         4tir 

1»  fiint.  Comme  il  approdioic 
»  d'un  de  leurs  villages  ,  il 
«  rencontra  ttnè  Jlîune  fille  xfA 
»  venoit  pufo  de  l'eau  ;  &  M 
«  ayant  die  h  ^jet  de  feu 
»  voyage  >  cOMme  elle  é^ 
«>  auffi  de  la  rac^  dès  de^s , 
»  elle  iui  répondit  qu'il  devok 
»  &cfilier  i  Ju^it^r  -,  fou^  k 
»  titte  de  Roi  im  dé  SotiveraudL 
«>^I1  entmèâA  cette  fille ,  poilc 
)»  api^dre  d'elle  k  fdrmi»  du 
«  (àcrifice  ;  A:  Tayaut  enfiûtte 
i^époûfée,  il  en  eut  un  fils., 
»  nooKiié  Mydâs.  Cependant  Û 
»  arriva  de  grandes  divifidris 
>»  entre  lei  Phrygiens  ;  de  (brtte 
»  qu'ils  eurent  iruours  â  rO«H 
»  clè,'  qui  leur  dit  qu'elles  ne 
1»  ceflëroient  point  que  par  ub 
»  Roi  qui  leur  viendroit  (iir  uii 
«>  char.  Comine  ils  étoient  cii 
.1»  peine  de  cette  réponfè  ,  îk 
«  virent  arriver  Mydas  avec  fbh 
9  père  8C  fa  mère  fiir  ktff  chà^ 
1^  riot  ;  Alors  ne  dtMnant^lifS 
»  ^e  ce  âe  fitt  lui  que  l'Orsp- 
i>  cle  leur  défignoît,  ils  l'élurenc 
^  pour  Roi ,  èc  il  termina  t6us 
i>  leuft  dilSteid6.  Myda§ ,  eii 
1»  itcondôtilà^cè  de  la  favèuk 
»  que  Cm  père  av6it  reçue  dfe 
»  Jupkfaf-,  lui  eon&cra  le  cha- 
n  riot  de  ftn  père  j  &  le  luf^ 
»  pendit  au  pluS  haut  4e  la  for» 
9  tercfTe  n.    . 

GORÔÉ,  fille  d'Oënée, 
Roi  deCalydob  ,  &  femntfe 
d'Aodromèdita.  y^etOënét. 
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GORGONES  ,  tifofe 

fotixrSy  filles  de  Phorcus,  Dieu 
marin  »  &  deC^co( ,  <}ùi  fe  nom- 
imoiem  Sthâio ,  Eurytle  &  Mé- 
,4afe,  demeuroient,  dit.Hëfio<- 
dc,;iu-delà  de  l'Océan ,  à  l'ex- 
trémité du  xiMode ,  près  du  fé- 
jour  de  la  Nuit.  Elles  n'avoient 
à  elles  c^is  qu'un  œil  &  une 
dent  y  donc  elleâ  St  fèrvoient 
l'une  2ftès  l'autre  i  mais  c'é- 
toit  une  dent  plus  longue  que 
les  défen(ès  des  plus  fpns  (an- 
gliers:  leurs  msûns  étoient  d'û- 
rain ,  &  leurs  cheveux  hériiTés 
deferpens  :  de  leurs  feuls  re- 
gards elles  tuoient  les  hommes; 
&,(èlon  Pindare,lespétrifioient. 
Après  la  dé£ûte  de  médufe  leur 
Reine  »  elles  allèrent  habiter , 
dit  Virgile ,  près  des  portes  de 
l'enfer ,  avec  les  Centaures , 
les  Harpyes  &  les  autres  monf- 
très  de  la  fable.  Diodore  prér 
lend  que  les  Gorgones  étoient 
des  femmesguerrieres ,  qui  ha- 
.bitoient  la  Lybie  ,  ptès  du  lac 
Tritonide  >  qu'elles  turent  fou- 
vent  en  guerre  avec  les  Ama- 
zones leurs  yoifinès  ;  qu'elles 
étoient  gouvernées  par  Médu- 
fe ,  leur  Reine ,  du  temps  d^ 
Perféç,  &  qu'elles  furent  en- 
tièrement détruites  pairHercule. 
jSelon  Athénée  ji  c'étoient  des 
animaux  terribles ,  qui  tuoient 
de  leur  fcul  regsird.  »  Il  y  a, 
»  dit-il  y  dans  la  Lybie  y  un  anr- 
»  mal  que  les  Nomades  appcl- 
»  lent  Gorgone ,  qui  rcfTenible 
»  à  une  brebis ,  fie  dont  le  fouflc 
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1»  eft  fi  empoifbnné,  qu'elle 
»  fur  le  champ  tons  ceux  qui 
»  l'approchent.  Une  longue  cri- 
1»  niere  lui  tombe  fur  les  yeiix  ; 
»  &  elle  eft  fî  pé&nte ,  que  l'a- 
1»  nimal  a  bien  de  la  pcâne  i 
»  l'écarter  pour  voir  les  obfets 
»  qui  font  autour  d'elle  :  mais 
»  Quand  elle  s'en  eft  débariaf^ 
y>  (it  y  elle  tue  tout  ce  qu'elle 
»  voie  Quelques  /ôldats  de 
»  Marius  en  nrenr  une  riiite 
»  expérience  dans  le  temps  d^ 
>>  la  guerre  conne  Jugunha  » 
»  car  ayant  rencontré  une  jie 
)>  ces  Gorgones,  &  ayam  voulu 
•»  la  tuer  >  elle  les  prévînt;  ic 
»  les  fit  mourir  par  u»  legaiàs, 
p  Enfin  ,  quelques  cavalieis 
»  Nomades  ayant  fait  une  en- 
»  ceinte,  la  tuèrent  de  k>ia  à 
p  coups  de  flèches  «. 

Quelques  auteurs  prétendenc 
que  les  Gorgones  étoient  de 
J>elles  filles,  qui  fkifbient  fur 
les  ipe£hiteurs  des  impreflions 
fi  turprenantes  ,    qu'on   difbk 

Qu'elles  les  changeoient  en  xo- 
bieis;  D'autres ,  au  contraire, 
qu'elles  étoient  fi  laides  >  qae 
icur  vâe  pétrifioit ,  pour  auifi. 
>dire ,  ceux  qui  les  legardoiens. 
Pline  en  parle  comme  de  fenoe 
•mes  fauvages.  »  Piès  du  Cap 
:»  Occidental ,  dit  -  il ,  (bot  les 
i»  Gprgates, ancienne  demeuie 
» 'des  Gorgones.  Hannon^gé- 
»  néral  des  Carthaginois  ,  pé- 
^  nétra  jufques-là ,  &  y  trouva 
»  des  femmes  qui ,  par  la  vî- 
,  D  teife  de  leur  courfe ,  égalent 
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»-le   vol  des  oifèaux.    Entre 
»  plufieuxs  qu'il  lencontra ,  il 
»  ne  put  en  prendre  que  deux , 
»  donc  le  corps  étoic  fi  hërifliî 
»  de  crins  y  que ,  pour  en  con- 
»  (crvcr.  la  mémoire ,  comme 
V  d'une  dio(è  prodigieufe  & 
»  incroyable,  on  attacha  leurs 
T»  peaux  dans  le  temple  de  Ju- 
if>  non  y  ou  elles  demeurèrent 
i>  fu(pendues  iu(qu'à  la  .ruine 
»  de  Carthaee  t».   Paléphate 
zappone  que  les  Gorgones  rc- 
gnoient  (or  trois  iiles  de  l'O- 
céan y  qu'elles  n'avoient  qu'un 
ièul  miniftre ,  qui  pafToit  d'une 
JHe  â  l'autre  :  (  c'étoit-U  l'œil 
qu'elles  fc  prétoient  tour  -  i  -- 
rour  )  ;  &  que  Perfée ,  qui  cou- 
roit  alors  cette  mer ,  furprit  ce 
monibe  au  paflage  de  ces  ifles  ; 
&  Toili   l'œil  enlevé  dans  le 
temps  que  Tune  d'elles  le  don- 
ne à.  fa  iœur  ;  que  Perlée  offrit 
de  le  rendre ,.  fi ,  pour  fa  ran- 
çon y  on  vouloit  lui  livrer  la 
Gorgone  5  c'eft  -  à  -  dire  ,  une 
ilatue  d'or  de  Minerve  ,  haute 
de  quatre  ccKidées.,  que  cesfil- 
les  avoient  dans  leur  tréibr  ; 
mais  que  Médu(ç  n'ayant  pas 
voulu  y  confentir ,  fut  tuée  par 
Pcrfée.  Les  mythologues  mo- 
dernes n'ont  pas  manqué  d'exer- 
cer audi  leur  talent  pour  les 
con/eftures  fur  la  fable  des 
Gorgones.    On  n'en  parlera 
point  ici  i  chacun  peut  fciire 
les  fiennes  à  fà  fantaifie.  Voy. 
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MéiufeyBerfée. 

GORGONIENNE, 

fumom  donné  â  Pallas  »  parce 
qu'elle  portoit  dans  (on  bou« 
clier  la  tête  d'une  des  Gorgo« 
nés.  Voyez  Médttfe. 

GÔRGOPHONE, 
fille  de  Perfée  &  d'Andromè- 
de ,  fut  femme  de  Périérès ,  fils 
d'Eole  ,  &  Roi  de  MefTène  , 
dans  le  Péloponnéfe.  Elle  fur- 
vécut  à  fbn  mari  y  &.  donna , 
fuivant  Paufanias ,  le  premies 
exemple  d'une  femme  rema- 
riée en  fécondes  noces ,  en  épou- 
fant  CEbabalus ,  après  la  niorc 
de  Périérès.  Elle  eut ,  de  (on 
premier  mariage  ,  deux  fils , 
Apharée  &  Leucippe  ;  &  du 
fécond ,  elle  eut  une  fille ,  nom- 
mée Arèna ,  qui  épou(à  Apha- 
rée ,  (on  frère  utérin.  Elle  eut 
encore ,  de  ce  fécond  mariage , 
deux  fils ,  Tyndare  8c  Hippo- 
coon.  Gorgophone  fut  enter- 
rée à  Argos ,  fa  patrie. 

GORGOPHORE,Ic 
même  que  Gorgonienne  {a). 

GORGYTHION,fils 
de  Priam  &  de  la  belle  Caftia- 
neira ,  qui ,  par  fa  fageife  &  fà 
beauté  ,.reflembloit  parfaite- 
ment aux  péclfes,  dit  Homè- 
re, ,  fut  tué  par  Tcucer  d'un 
coup  de  flèche,  qui  avoit  maib 
que  He^or. 

GORTYNE  ou  Cortine  , 
ville  de  Crète ,  près  de  laquelle 
il  y  avpit  d'excellens  pÂtura^ 


(a)  De  r»f>«i  ^  Gorgone 9 fff«  »  je  pone. 
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ges  y  oÂ  les  chevaux  du  SoIeU 
«Toient  coutume  de  paître  >  au 
fapport  d*Homere. 

GOURMANDISE. 
Voyez  Adépkagie. 

GRACES.  Entrp  toutes 
les  Déeflcs  ,  il  n'y  en  avoit 
point  qui  euflent  un  plus  grand 
nombre  d'adorateurs  »  ni  qui 
fuflènt  plus  fêtées  ;  parce  que 
les  biens  dont  on  les  croyoit 
dilpenfatrices ,  font  recherchés 
de  tout  le  monde ,  &  dans  tous 
les  états.  Les  Grâces  {ont  £!«» 
les  ,  félon  quelques  -  uns ,  de 
Jupter  &  d'Eurynome  »  ou  Eu* 
Aomie ,  fille  de  l'Océan  ;  félon 
d'autres ,  du  Soleil  &:  d'Eglé , 
ou  de  Jupiter  8c  de  Junon  » 
mais  la  plus  commune  opinion 
les  fait  naître  de  Bacchus  de  d« 
Venus.  La  pldpart  des  poètes 
ont  fixé  le  nombre  des  Grâces 
i  trois ,  Se  les  nomment  Eglé , 
Thalie  &  Euphrofîne.  Les  La* 
cédémoniens  n'en  reconnoiA 
(oient  que  deux ,  qu'ils  hono^ 
roient  lous  le  nom  de  Clita  de 
de  Phaenna.  Les  Athéniens 
n'en  admettoient  non  plus  que 
deux  y  qu'ils  nommoient  Auxo 
êc  Hégémone.  En  ptufieurs  en* 
droits  de  la  Grèce ,  on  en  r^ 
connoifibit  quatre  ,  &  on  les 
'  confbndoit  quelquefois  avec  les 
quatre  faifbns  de  l'année.  Pau^ 
fanias  met  au  nombre  àes  Grâ- 
ces ,  la  Déefle  de  la  Perfuâ* 
fion ,  voulant  nous  infinuer  par- 
la, que  le  grand  fecrct  de  per- 
fuadcr,  c'eft  de  plaire. 
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Les  Grâces  étoient  coiaya^ 
gnes  de  Venqs.  »  On  le&  te^ 
»  préièntoit  anciennement  vè- 
»  tues,  dit  Paufanias  :  telles, 
*»  pburiùit-il ,  les  voic-oo  clicx 
»  les  Eliens  ;  leur  habit  ^toit 
»  doré ,  le  vi£àge ,  les  mains  ôt 
»  les  pieds  de  maibre  blanc  > 
»  l'une  tenmt  une  toit ,  l'au* 
»  tre  un  dez ,  &  l'antre  un  ra- 
»  meau  de  mytte.  Elles  érolent 
9  ainfi  v6tues  i  Smime  ^  Gdtet 
»  par  Bupalus,  de  même  dans 
»  l'Odée ,  peintes  par  Apelles  ^ 
Pêcà  Pergames  pu  Pythago-* 
»  re  t  telles  étoient  aiu&  lenxt 
»  ftatues  d'Athènes  ,  (akes  pat 
,»  Socrate ,  fils  de  SophroniA 
»  que  «.  Mais  dès  le  temps  àê 
Paufanias  même  ,  la  cootamt 
de  les  peindre  nues  avoit  pié* 
valu  :  on  les  trouve  anjour* 
d'hui  de  l'une  &  de  l'antre  ma« 
nière  dans  les  monumens  qnl 
nous reftent , maisle plus  fbit' 
vent  nues.  Quand  on  veut  mo* 
ralifer ,  on  &i  que  cela  fignifie 
que  les  vraies  Giiaces  Ce  doi« 
vent  trouver  dans  le  fii/et  tné* 
me ,  &  n'être  point  empraneées 
d'ornemens  extérieurs  ;qae  rien 
n'eil  plus  aimable  que  la  fini:^ 
pie  nature.  On  lesp^ignolt  jeu- 
nes ,  parce  qu'on  a  toujours  te* 
gardé  les  agrémens  comme  le 
partage  de  la  jeuneflè.    Gom* 
munâient  on  croyait  qu'elles, 
étoient  filles  &  vierges  ;  cepen- 
dant Homère  en  marie  une  an 
Dieu  du  Sommeil ,  &  une  au* 
ue  à  .Vulcain.  ASta  (buveoc 
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^lles  paioiflênt  daûs  fattîtndfc 
^c  perfoDoes  qui  danfènt  >  Ce  t^ 
nanc  par  la  main  fans  fe  quit* 
cer.     Un  ufàge  fore  £ngultcr 
che%  les  anciens  yc'écoit  de  plar 
cer  les  Grâces  an  mitien  <les 
plus  laids  Satyres ,  jufques-U 
ou^ailez  fbuvenc  les  ftanies  des 
S&tyres  étoienc  creofcs  y  de  ina- 
nlère  qu'on  pouvoit  les  ou- 
vrir y  &  alors  on  découvroit 
au-dedans  de  pentes  figures  de 
Grâces.  Que  pouvoit  fignifier 
lin  aflèmblage  fi  bizarre?  Vou«- 
ioit-on  nous  indiquer  par-là  , 
ott'il  ne  faut  juger  de  perfbnne 
ïur  les  fimples  aroarences  ;  que 
les  défauts  de  la  ngure  peuvent 
ïê  réparer  par  les  agrémens  de 
refprit  y  Se  qu'aflèz  fbuvent  un 
extérieur  difgracié ,  cache  de 
grandes  qualités  intérieures  ? 

Des  divinités  fi  aimables 
n'ont  manqué ,  ni  de  temples  ni 
^'autels.  Elthéocle,  Roi  d'Or- 
cliomène,  fut  le  premier  qui 
leur  en  éleva ,  &  qui  leur  ali- 
gna un  cuke  particulier;  ce  qui 
a  fût  dire  qu'il  étoit  leur  père. 
Selon  Patîianias,  elles  eurent 
un  temple  à  Elis ,  à  Delphes , 
à  Perges ,  à  Périnthe  >  a  By- 
ftance  >  8c  en  plufieurs  autres 
endroits  de  la  Grèce  5c  de  U 
Thrace.  Dans  Tifle  de  Paros  , 
«ne  des  Cyclades ,  elles  avoient 
un  temple  &  un  Prêtre  à  vie. 
JVIinos  y  dit  Apollodore^  fàcri- 
fiant  aux  Grâces  dans  l'ifle  de 
Paros ,  apprit  la  mort  de  fbn 
fils  :  il  jetta  d'abord  la  couvon- 
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ne  qu'il  nonoit  en  facrifiant, 
Se  fit  cefler  le  joueur  de  flûte  ; 
ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il  ne 
continuât  fbn  fàcrince.  Depuis 
ce  temps-lâ  y  i  Paros ,  on  facrir- 
fioit  aux  Grâces  fans  couronne 
Se  fans  joueur  de  flûte.  Les 
temples  confàcrés  à  l'Amour  Se 
à  Venus  y  Pétoient  aufli  ord^ 
inairement  aux  Grâces.  Aflès 
fbuvent  elles  avoient  place  dans 
ceux  de  Mercure ,  pour  nous 
apprendre  que  le  Dieu  même 
de  l'Eloquence  avoit  befbin  de 
leur  fècours  ;  mais  fîir-tout  les 
Mufès  Se  les  Grâces  n'avoient 
d'ordinaire  qu'un  même  tem^ 
pie ,  à  caafe  de  l'union  intime 
qui  doit  être  entre  ces  deux 
fortes  de  divinités.  Le  printems 
leur  étoit  fpécialement  conf»- 
cré ,  comme  â  Venu»  leur  mè* 
re.  On  faifbit  peu  de  repas  fans 
invoquer  les  Grâces  { Se  l'on  y 
buvoit  trois  coups  en  leur  hon- 
neur. 

Quant  aux  bienfaits  qu'on 
attendoit  de  ces  Déeflès ,  on 
croyoit  qu'elles  difpenfbient 
aux  hommes ,  non  -  feulement 
la  bonne  grâce  y  la  gaieté  de 
l'humeur,  mais  encore  la  li- 
béralité y  l'éloquence  Se  la  4V 
gellê.  Maïs  la  plus  belle  de 
toutes  les  prérogatives  des  Grâ- 
ces, c'efl  qu'elles  préfidoient 
aux  bienfaits  &  à  la  reconnoif*- 
fance,  jufques-U  que  >  dans 
prefque  toutes  les  langues ,  on 
fè  fèrt  de  leur  nom  pour  ex- 
primer la  reconnoifrance&  les 
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bienfaits.  ?^es  Athéniens  ayant 
fecottiu  les  habitans  de  la  Cner- 
fonè(e  dans  un  befoin  preflànt , 
ceux-ci ,  pour  Aemifer  le  fou- 
▼enir  d'un  tel  bienfait ,  élevè- 
rent un  autel  avec  cette  infcrip- 
tion  :  autel  confacri  à  celle  des 
Grâces  qui  préfide  à  la  recon-- 
noijfance.  En  fui  vaut  cette  idée , 
on  ttouvjf  de  belles  allégories 
dans  les  attributs  de  ces  Déefr 
fes.     Elles  font  toujours  en 
joie  ,  pour  marquer  que  nous 
devons  également  nous  faire 
unplaiiîr ,  &  de  rendre  de  bons 
offices ,  &  de  reconnoitre  ceux 
qu'on  nous  rend.    Elles  (ont 
jeunes  ,  parce  que  la  mémoire 
d'un  bienfait  ne  doit  jamais 
vieillir  ;  vives  &  légères ,  parce 
qu'il   faut   obliger   prompte- 
ment  ,  &  qu'un  bienfait    ne 
doit  point  (e  faire  attendre  : 
au/n  dit  -  on  coiimiunément , 
qu'une  grace  qui  Ce  ^siit  atten- 
dre, ceue  d'être  grâce.  Elles 
font  viergfcs ,  parce  que  l'incli-- 
nation  bienfiéiifànte  doit   être 
accompagnée  de  prudence  & 
dç  retenue  ;  c*efl  pour  cela  que 
Socrate  ,  voyant  un  homme 
qui  prodiguoit  fès  bienfaits  fans 
âtftinélion  8c  â  tout,  venant  : 
-Que  les  Dieux  te  confondent , 
s'éaia-  t-  il,  les  Grâces  (ont 
vielles  ,  &  tu  en  fais  des  cour- 
tifanes.  Elles  fe  tiennent  par  la 
^nain  ;  ce  qui  fîgnifie  que  nous 
•devons ,  par  des  bienfaits  réci- 
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proques ,  (èner  les  nœuds  %p[ 
nous  attachent  les  uns  aux  ao* 
très.  Enfin  ,  elles  danfènt  en 
rond  ,   pour  nous   apprendre 
^u'il  doit  y  avoir  entre  les 
honunes    une    circulation  de 
.bienfaits ,  &  que  ^  par  le  moyen 
de  la  reconnoiflànce,  le  bien- 
fait  doit  naturellement  retour- 
ner au  lien  d'oii  û  eft  partL 
»  Les  flatues  d'Apollon  ,  dit 
»  Mactpbe ,  ponent  de  la.  main 
y>  droite  les  Grâces ,  &  de  la 
«>  gauche ,  l'aie  8c  les  flèckes  : 
i>  êc  cela ,  parce  que  cette  main 
V  gauche,  qui  fait  le  mal ,  eft 
•»  plus  lente  ;  &  que  la  main 
p  bienfaifante  ,   qui  donne  la 
n  fànté  ,  eft  plus  prompte  que 
»  l'autre  «c. 

GRADIVUS;Marscft 
ainfi  appelle ,  lorfqu'on  le  re- 
préfènte  dans  l'attitude  d'un 
homme  qui  marche  (a) ,  ayant 
la  pique  a  la  main  ,  ou  quel- 

Îu  autre  fymbole  de  la  guerre. 
[  y  avoit  à  Rome  un  tem|^ 
dédié  à  Mars  Gradivus.  Voyez 

Quirinus. 

GRANDE-MÉKE, 
Magna  Mater  ;  Cybclc  fat 
ainu  appellée ,  parce  ou  on  la 
regatdoit  comme  la  nveie  de  la 
*^l^rt  des  Dieux  ,  {c  cortmie 
repréfèntant  la  Terre ,  qui  eft 
la  mère  conimune  de  tous  le( 
hommes.  Voyez  Cybéle. 

GRAN£E,unedcshatf 
filles  tfOxilus  &  de  'a  Nya- 


(«)   Du  moç  Ulw  Cradior,  }c  marckc 
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pKe  Hama<lriade ,  &  qui,  àû 
42pm  de  fa  mère ,  fut  audi  ap- 
pcUée  Hamadriade. 

G  RANIQUE,  fleuve 
de  r  Afie  mineure ,  célèbre  par 
le  paiTage  d'Alexan4i:e.  Il  ëtoit 
père  de  Ta  Nymphe  Alexirhoc, 
que  Friam  rendic  mère  d'Efa- 
que.  YoyczEfaque. 

GRANNUS,  fumom 
d' Apollon. 

GR  ATION ,  un  des  G(éans 

2UÎ  firent  la  guerre  à  Jupiter  : 
^iane  le  tua  a  coups  de  flèches. 
.  GRÉES ,  c'étoient  les  deux 
fillVs  aînées  de  Phorcus  &  de 
Céto  y  &  fœurs  des  Gorgones. 
X/Curs  cheveux  blanchirent  au 
moment  de  leur  nailTance  >  dit 
Hé/îode  ;  à  caufe  de  ces  che- 
veux blancs ,  elles  furent  ap* 
pellées  Grées  y  ou  Spatial»  qui 
{îgnifie  vieilles.  Leur  nom  par- 
ticulier étoit  Péphrédo  & 
Enyo.  yoyezTanagra* 

GRIFFONS.   Voyei 
Gryphons. 

GRONDILES.  V.  Larei. 
GROTOGONOS.  Voy. 

GRUE,  efpèce  de  danfe 

lue  Théfée  inftitua  dans  Tifle 

Délos  ,  en  ntémoire  de  Ta 

vi^oire  fur  te  Minotaïue.  Les 

jeunes  Athéniennes    la  dan- 

ibient  tous  les  ans  à  Delphes , 

ie  jour  des  Délies ,  autour  de 

Taïuel  d' Apollon  :  c'étoit  ;une 

danfè  dont  les  pas  &  les  figu- 
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rés  cmbarrafKes  &  entremè-r 
lées  les  unes  dans  les  autres» 
exprimoiffnt  les  tours  &  dé- 
tours du  labyrinthe  od  étoit 
ie  monftre. 

GRUES,  leurs  guerres 
contre  les  Fygmées.  Y  oyez 
fygmées*  Les  Grues  pafibienc 
pour  des  Augures  favorables , 
comme  les  aigles  &  ies  vau-* 
tours. 

GRYNÉE,yiUede.rEolî- 
de ,  dans  l'Afie  mineure.  Apol- 
lon y  avoit  un  temple  &  un 
bois  facré  ;  c'eft  de-la  qu'il  efl: 
furnonuné  Giynétu^  dans  les 
poëtes. 

GRYPHON,  animal 
fabuleux  y  qui  pardevant  ref- 
fèmbloit  à  1  aigle ,  &  par  der- 
rière au  lion  ,  avec  des  oreil- 
les droites  ,  quatre  pieds  8c 
une  longue  queiie.  Plufieurs 
d'entre  les  anciens  ,  comme 
Hérodote ,  Elien ,  Solin ,  ont 
cru  que  cette  eîpèce  d'ani-< 
mal  exiftoit  réellement  dans- 
la  nature  >  ils  ont  dit  que ,  près 
les  Arifmaipes ,  dans  les  pays, 
du  Nord ,  Û  y  avoit  des^  mi- 
nes d'or,  qui'  étoient  gardées 
par  des  gryphons  :  qu'on  im- 
moloit  (buvent  des  gry- 
phons dans  les  Hécatom;* 
bes.  Mais  tous  les  naturalises 
conviennent  aujourd'hui  que 
les  gryphons  n'ont  jamais  eu, 
d'exifteuce  que  dans  l'idée  de» 
poëces.  Virgile  (a)  ,  parlant 


ia)  Edog.  Z^jwigentur  jAm  gryphis  e^. 
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éa  mariage  mal  aflbrd  de 
Mopfus  &  de  Nyfii  y  dit  qu'on 
uoiroic  plutôt  des  gxypnoos 
avec  des  jumens:  il  ne  veut 
dire  autre  chofe, finon  qu'il  ie 
fera  des  unions  de  natures 
étrangères.  Il  paroit  que  le 
srypbon  écoit  un  hiéroglyphe 
des  Egyptiens  >  auquel ,  iuivant 
leur  ulàge  »  ils  attachoient  uit 
(èns,myilique.  L'union  de  l'ai- 
gle &  du  lion  exprimoit ,  (bit 
M  divinité ,  le  vrai  foieil  de 
la  mer ,  foit  le  foieil  célefte^ 
Ùl  grande  rapidité,  la  force  6c 
la  v^ueur  de  fes  opérations. 
Ainfi  ce  hiéroglyphe  défilait 
Ofiils.  On  trouve  aufli  fur 
d'anciens  monumens  des  gry« 
phons  attachés  aux  roues  du 
char  d'ApoUoa  On  croit  que 
les  grynhons  de  marbre  qui 
font  a  Rome ,  y  ont  été  tranf- 
portés  d'un  templ^  de  ce  Dieu. 
Peut-être  encore  que  les  Egyp- 
tiens vouloient  exprimer ,  par 
ce  iymbole ,  la  grande  aÂivi- 
té  du  (ôleil  9  lonqu'il  eft  dans 
la  conftellation  du  lion.  Le 
grypbon  n'eft  pas  feulement  le 
iymbole  d'Apollon ,  ou  du  So- 
leil,  on  le  troQve  quelquefois 
con(kcré  à  Jupiter  ,  &  quel- 
quefois même  à  Néméfis. 

GUADELETHE ,  petite 
xivière  qui  (è  jette  dans  le  Gol^ 
fe  de  Cadis»  à  l*oppoitte  de 
cette  ville  :  on  croit  que  c'eft 
de  cette  rivière  que  les  an- 
ciens  ont  £ût  leur  fleuve  Lé- 
riié,  ou  fleuve  d'oubli.  Voyez 


OUN  GOY 

Léhl 

GUNÉUS ,  |»ère  de  Lae- 
nome  ,  mère  d  Ampbicryoo. 
Voyez  Affipkkryon* 

GUY  DE  CHÊNE,  qae  ' 
les  Latins  nomment  Fîjcumf 
efl  une  plante  parafite,  qui, 
comme  dit  Virgile,  attaché  as 
chêne ,  dont  il  emprunte  £i 
lève  &  fa  verdure ,  fkAs  êcie 
produit  d'aucune  iemence , 
charge  de  fes  huits  jzuoes  le 
corps  de  l'aibre  qui  le  nourrie 
Un  des  plus  conlldérables  ac-* 
tes  de  religion ,  chez  lesDruy- 
des ,  étoit  celui  de  cueillir  le 

fuy  de  chêne.  Voici  conune 
Une  en  parle  :  »  les  Druydes 
»  n'ont  rien  de  plus  ùxxé  que 
»  leguy  &  le  chêne  qui  lepro* 
i>  duit  :  ils  choifiifent  des  bois 
«  filcrés  qui  (oient  de  chênes, 
»  âr  ne  font  aucune  cérémo^ 
B  nie,  ni  aûe  de  religion, 
p  qu'ils  ne  fbient  on&  de 
»  fouilles  de  cet  arbre. ...  Ils 
v>  croyoient  que  tour  ce  qui 
»  nsut  fur  cet  arbie ,  efl  envoyé 
»  du  ciel,  &  que  c'eft  une 
»  marque  que  cet  arbre  a  été 
»  choih  de  Dieu  >  oo  ne  trou- 
»  ve  le  guy  que  rarement  ^  te 
9  quand  on  la  nouvé  »  on  le 
»  va  chercher  en  grande  céré- 
»  monie:  ils  obièrventfur  toih 
p  tes  chofés  que  ce  (bit  ai 
»  (îxième  de  la  lune,  par  le- 
»  quel  ils  commenceDC  leon 
»  mois  &  leurs  années,  &  leuis 
»  décles.  qu'ils  recommencent 
»  apxf  s  la  uentièaie   annjk» 
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30  parce  qu^  k  lune  commence 

12  au  fijîcme  joiu  d'être  dans 

1»  fà  force  >  fans  qu'elle  (qîc 

n  pourtant  anivée  au  milieu 

n  de  Ion  açctoilTemene.  Us  lui 

»  domient  un  nom  qui  marque 

»  qu'il  guërit  de  toutes  (one% 

»  de  maux.  Après  avoir  prépa^ 

n  rë  le  facrifice  &  le  repas  qui 

n  fe  doivent  faire  foDs  un  ar^ 

»  bre  I  its  amènent  >  poiur  le 

«  iàcriâce  y    deux    taureaux 

»  blancs  »  à  qui  on  lie,  pour  la 

»  wemière  iois ,  les  a>n;ics.  I^e 

«  Prtee ,  vèttt  de  Wanc ,  mon- 

9  te  fur  Taibre ,  coupe  le  guy 

9  avec  une  iczpe  d'or,  &:  le  re- 

w  çoir  dans  ion  babit  blanc  s 

»  après  quoi  ils  im^nolenc  des 

»  viâimes ,  Se  prient  les  Dieux 

p  que  le  pré(ènt  qu'il  leur  fait  > 

»  u>it  favorable  à  ceux  à  qui  il 

»  Ta  donné»  Ils    croient  que 

»  les  animaux  ftériles  devien- 

^  neut  féconds  en  buvant  de 

»  Teau  du  guy ,  &  que  c'eft 

>»  un  pré&rvattf  contre  touice 

»  iorce  de  poifbos ,  tant  il  eft 

»  vrai  que  bien  des  gens  met-' 

»  tenc  leur  religion  en  des  cbo* 

»  Ces  fnvcdes  ««  Plioe  ne  di( 

lien  du  tien  oà  fe  pcatiquoic 

cette  cérémonie  :  on  croie  que 

c'étoic  dauis  le  pays  Cbartraii^ 

ed  émc  le  psmcipai  collège 

des  Dntydes^  ae  pet^anc  la 

«oiue  de  l'aflèmblée  générale 

deaEtass.  V.  i(  ; tfj  i'aa  ii«qf« 
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G  Y  A  R  £  y  une  des  iâes 
Cyclades  :  l'ifle  deDéios  ayant 
long-temps  floté  fur  la  mer  au 
gré  des  vents ,  difint  Virgile 
&  Pétrone,  Dieu  prit  deux 
cbaincs ,  dont  il  attacha  Délos 
d'un  câté  à  l'ifle  de  Gyare ,  êc 
de  l'autre  i  l'ifle  de  Mycone. 

GYAS,  eft  le  nom  d'un 
Géant  i  cent  mains  >  dont  il  efl 
parlé  dans  quelques  Auteurs. 

GYGÈS,&  fes  frères 
Briarée  Se  Cottus ,  étoient  les 
trois  {nperbes  Titans,  enfans 
du  Ciel  &  de  la  Terre,  qui 
avoient  cent  mains  de  cinquan* 
te  têtes ,  dit  Héfiode.  Jupiter , 
ayant  remporté  fur  eux  la  vic^ 
toite ,  les  cbaifade  l'Olympe , 
èc  les  relégua  dans  le  Tànare. 
Voflîus  croit  que  ces  trois  frè- 
res ne  font  autre  cbofe  que 
ks  Vents^,  8c  que  le  nom  de 
Gygès  vient  de  ce  qu'ils  étoient 
len^rmés fous  terre  {a). 

GYGÊS,  quifefitRoî 
de  Lydie  ,  de  fimple  berger  da 
Prince  qu'il  étoit ,  a  fourni  à 
Platon  la  matière  d'une  £iblc 
que  Gcéron  raconte  ainfl  {b)  : 
n  la  tene  s'étanc  entr'ouverce 
i>  fort  profondément  par  de 
w  grandes  pluies  ,  Gyaès  de(^ 
9  cendit  dans  cet  abîme,  oà 
9  il  trouva  un  ckeval  d'airam, 
i^và  avoit  à  chaque  côté  une 
9  efpèce  de  porte  qu'il  ouvrit. 
9  II  trouva  dans  ce  cheval  us 
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»  corps  mort ,  d'une  grandeut 
9  prodigieufe ,  qui  avoit  à  un 
»  doigt  un  anneau  d*or.  Il  le 
»  prit  ;  &  l'ayant  mis  à  un  des 
1»  iiens ,  il  vint  parmi  les  autres 
V  bergers.  Lorfqa'il  tournoit 
»  le  chaton  de  (on  anneau 
»  vers  le  dedans  de  la  main , 
»  il  devenoic  invifible ,  &  ne 
1»  laiiibit  pas  de  voir  tout  le 
p  mondes  &  rorfcpi'il  remet- 
t>  toit  le  chaton  en  dehors ,  il 
1»  redevenoit  vifible  ,  comme 
»  auparavant.  Cette  commo» 
i>  dite  lui  donna  le  moyen  de 
»  s'infînuer  jufques  dans  le  lit 
»  de  la  Reine ,  de  s'aider  d'el- 
»  le  pour  faire  mourir  fon  maî- 
1^  tre  &  fon  Roi ,  &  de  fe  dé* 
v  faire  de  tous  ceux  <]u'il  crut 
»  lui  pouvoir  faire  quelqu'obC- 
9  tacie  5  ôc  il  vint  i  bout  de 
»  tûus  ces  attentats ,  fans  être 
»  vu  de  peribnne.  Ain(i  ^  par 
x>  le  moyen  de  cet  anneau  /  ri 
«>  parvint  à  la  couronne  de 
'  »  Lydie.  Quand  le  fage  auroit 
9  un  pareil  anneau  j  ajoute 
»  Cicéron,  il  ne  s'en  ferviroit 
»  jamais  pour  conunettre  au- 
1»  cune  mauvaife  ad^ion ,  parce 
D  que  la  vertu  ne  connoxt  & 
«»  ne«  cherche  point  les  téné- 
»bres.  Il  y  en  a  qui  difènt, 
9  continue  ^  t  -  il ,  que  ce  que 
3»  Platon  rappone  dans  cet  c#- 
»  droit  ^  neft  qu'une  fable; 
»  comme  s'il  le  donnoic  pour 
»  vrai ,  &  qu'il  fe  mît  en  peine 
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»  (i  la  chofè  eft  poffibie  oi&  netL' 
»  Cet  anneau  &  cette  avan- 
»  ture   de  Gygàs  ne  cendenr 
»  qu'à  mettre  la  (uppofidos 
»  dans  toute  fa  force  :  quand 
»  on  demande  â  quelqu  on  ce 
o  qu'il  feroit  ,    n ,  fans  être 
»  vu  ,  ni  foiïpçonné  de  per- 
»  fonne ,  il  pouvoit  £è  conten- 
9  ter  fur  tout  ce  que  Ces  pàf- 
»  fions  peuvent  lui  in/pirery 
»  &  s'il    fe  coDtieodroir    ou 
»  non^',  (&r  que  les  hommes^ 
»  ni  les  Dieux  ne  C^auroi^r 
9  jamais  rien  de  ce  qu'il  au- 
i>  roit  fait  ic.  Il  eft  vrai  que 
Gygès  détrôna  Candaule ,  ibn 
fbuverain ,  de  concert  avec  la 
Reine.  On  ajoute  que  le  meur- 
tre de  Candaule  ayant  excité 
une  (ïdition  parmi  les  Lydîensr 
les  deux  partis  ^  au  lieu  d'en 
venir  aux  mains ,  convinrent 
de  s'en  rapporter  à  la  dédfioa 
de  l'Oracle  de  Delphes ,  qui 
Cs  déclara  pour  Gygés.  Il  fit 
au    temple    de    Delphes    de 
grands  préfens ,  qui  y  uns  dou- 
te ,  avoient  précédé  en  partie  âc 
préparé  là  réponfe  de  l'Ont- 
de.  Quand   ilfc  vit  paifiblc 
poifeiTeur  du  trône ,  il  envoya 
une  féconde  fois  i'rOiaclc, 
pour  lui  demander  s'il  y  «voit 
un  mortel  plus  heureux  que 
lui  :  Apollon  rendit  iqu'A- 
glaiis  avoit  été  plus  heureux 
que  lui.  Cet  Aglaiis ,  au  rap- 
port de  Pline  (a  )  »  avait  cul'' 
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{a)  Hift.  Natut.  liv.  7,  chap.  4^. 
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tlvé  tome  fk  vie  on  diaihp 
aflèz  in^diocre ,  mais  qui  IbUi- 
mSoit  i  tons  les  befbins  xle  & 
£iii>iile«   . 

QYMNIQUES,  jeux 
&   combats   Gymniques.   Ils 
prirent  leur  nom  de  là  nodiui 
des  Athlètes  ,  qui ,  pour  être 
plus  libres  dans  leurs  exerci- 
ces ,  quiitoienc  leurs  habits  , 
Se  Ce  mettoient  nuds ,  ou  preP* 
que  nuds  (a).  Du  temps  d'Ho- 
mère on  ne  &i(bit  point  ces 
exercices  tout  nuds ,  on  avoic 
toujours  un.  caleçon  :  on  ne 
comntença  à  s'en  paflèr  qu'à 
la  trente  -  deuxième    Olym- 
piade :  ce  fut  un  nonuné  Or- 
cippus   qui   en  introduiât  la 
coutume»  car  ayant  èt^  vaincu 
parce  que  fbn  caleçon  fe  dé- 
noua êc  rembatraiia,  il  n'en 
prit  plus  ,  Se  les  autres  Timi- 
tèreat  dans  la  fuite.  Il  y  avoit 
des  lieux  particuliers  >  deftinés 
à  former  la  jeuneife  à  ces  for- 
tes d'exercices ,  qu'on   appel- 
loit  Gymnafes  ;  &  comme  les 
/eunes  gens  y  paroiiToient  or- 
dinairement tout  nuds  ,  il  y 
avoit  des  vieillards ,  appelles 
Sophronijlcs  >  prépofés    pour 
veiller  fur  eux ,  Se  les  maintenir 
dan&la  modeftîe  8c  dans  1^  pu- 
deur.   Les  Gymnafes  ètoient 
ordinairement  confacrès  à  Her- 
cule :  de-là  venoit ,  félon  Ju- 
lius  Pollux ,  que  les  combats 
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Gymniques  s'appelloient  d'ua 
nom  plus  honorable  ,  Hercu- 
liens.  Il  .y  avoit  dans  ces  jeux 
différentes  forces  d'exercices-, 
tous  •  propres   i,  faire  paroître 
la  force,  l'agilité  Se  l'adreflè, 
.&  qui  écoient  très-utiles  à  la 
fknte  ,  lorfqu'ils  n'écoient  pas 
portés  a  l'excès.  Les  princi-' 
paux  &  les  plus  ordinaires  ât 
ces  exercices  écoien^  la  cour- 
iè ,  le  faut ,  le  difque,  ou  palet  ; 
la  lute ,  ou    le  pancrace  >  le 
javelot  8e  le  pugUat.    Comme 
de  tous  les  combats  y  celui  de 
,  la  courfç ,  fur-tout  lorfqu'elle 
fe  faifoit  à  cheval ,  ou  fur  des 
chariots ,  étoic  le  plus  noble  ; 
celui  des  Gladiateurs ,  qui  (c 
J>attoient  à  outrance  à  l'eicri*- 
me ,  étoit  le  plus  méprifé.  Ce 
>font  cqn combats  qui  iforment 
ce  que  les  anciem  appelloienc 
la  Gyjnnaflique^  lis  accon>- 
pagnoient    ordinairement  les 
grandes  fêtes  ,  fur-tout  celles 
des  Bacchanales ,  Se  Tls  étoient 
même    regardés    comme  des 
a6^cs  de  religion.  V.  Jeux*  -» 
.GYMNOPÉDIE  (3), 
efpèce  de  danfe  eiv  ufage  chez 
-les  Lacédémoniens ,  qui  fe  fal- 
ibit  en  l'honneur  d'Apollon , 
pendant  les  facrifices,  par  des    ' 
jeunes    gens    tout  nuds  ,  qui 
chantoient    en    même   temps 
'des  hymnes  à  la  louange  du 
"  Dic^u.  Athénée  dit  que  c  ctoit 
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{a)    rvjMpic,  nud. 

<  &  )  De  rv^i'ci  ^  nud   &  n»7f  |  «AiRuUi 

Tome  L 
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«ne  daikfe  Btdttqnc»  As  Arcae  ainfi  aooioiAB ,  ^ 

^     GYMNOSOPHISTES^  Hine.paccciqu'apRsiiaco» 

flùloAiphes  Indieas  »  qui  nr-  bat  jju  ils  feiàxrebt  conae  les 

riFoinx  idbms  wat  gande  te*-  Amazones  »  fur  les  bcnds  4ii 

mtte  >  ^ùfanc  pmefion  de  IVnnodcKMi  >  ils  fvteac  4»bli- 

^mumoeràtouteslbartesde  vKH  ^s  dlupoir  commesce   avec 

iopc^  ,  |K>ur  s'adonner  i  ia  «lies  pour  ieur  domer  dcs^a- 

KWtemiÀtlDB  dos  OMrwiUâs  éaas ,  i  copdi|io&  que  ies  ml^ 

4e  la  nature  :  ik  ne  fe  fbi»-  4os  iaoîenc  an:  pèies  ^Schs 

édoilfer  pQÂnc  d'habits  ^  &  al^  /onelles  reftcmem  aii|r  Ama^ 

ioicÉc  tout  nudsia  plâpaRdbi  %ones.  Ainfi  ces  feupiss  voa- 

ttesape  ,  çt  que  fignifie   leiAr  4»iem  éœ  &»  &;nune  ciiCE 

siom;  U  eft  vrai  que  la  ckàlout  «oz  »  c^imne  les  Amazooes 

•cstÊ^re  jde  ie»r  ^ys  pouvoic  ians  hmniiMis  *  &  ^  pni'a^cosd 

dfes    y  porter  faokmcnc    lis  ma  Us  aveient  hk  avec    ces 

«toypiem  ia  flBitenapfiooTe  ,  ^Mpoioes  »  ils  avoicqc  poorvu 

éEûfokm  coaiiâex  le  bonheur  -â  la  fMropagatîcKi  de  leur  race;. 

ide    rjiomine  à  m^rt&r  las  -Ceux  qui  placent  les  Aniar- 

ijbiens  de  la  fortune ,.  &  d  iè  ttones  au  pays  des  fables,  f 

4nettre  aicdeOiis  des  pbû&s  ;  •  joanvoioat  »  par  ia  aàaat  m- 

dfe' gloriâoàent  de  donner  à^s  -Cm  ^ies  Gwcocracaoïéiûens. 

jconfeUs  d^iaténfliis ipz ptin-  GYROMANTI£,fone 

ices  Se  aux  attgi£faracs  ;  &iox^  dedtvinatien^quiiè pcackpoîc 

««ii'ils  deairenownt  vieur  Se  ut-  <en  «lardiant  en  road  ^  oa  ca 

2srmes  ,  ils  Ct  brilloiem  eus-  .^aocunanc  autour  ^ua  cercle  ^ 

2iD£mes  >  pour  évker  Tignomi-  -£nr  lequel  il  y  ayoit  des  Intres 

3iûe  qu'As  itrouvoient  à  (k  iaif-  -eu  df autres  caraûèies  iignifi- 

dfisr  accabler  par  la  maladie  ^  xatiâ  :  i  force  de  coomer,  on 

ou  fAT  la  vieiile&.  V^rfcousdifibk  tufou'à  iê  iaàSêr 

,     GYNJÉCOCRATUMÉ-  <omber,<cdera&ia«açea« 

.^lENS ^iandeos  peuples  de  iectresqui iè  ttonfoieot a rear- 

-la  Scytbie  d'Ëorope ,  qui  har  -idsoit  fur  lequel  oa  tondbok  ^ 

.iMtoieat  fur  les  iM»ds  du  Tskr  4m  mk  4es  pié&ges   ^{ouz 

jaïs » ^crs £bn cBJboiacfauac (t^.  yï^^/oaa  (i)* 
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(A )  Pe  rvn£  ,  rvrccixot , femme   &  |<^^t«f«tr»t  ^. vailncif» 
C^)  De  rvf«t>  un  rpmd,  un  cecde» 
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IHi  A  C  H  E ,  fymbolc  de 

3apicelr  Labradëus  ^  chez  le$ 

Carieas  ^  au  liçu  de  )a  foudre 

bu  du  fceptre.  Voyez  Labror 

dius. 

;   HADÉS,ouHaïdé$I 

nom  oue  )es  Grecs  donnent  i 

Pluton.  Voyez  Adés. 

H  A  G  NO  ,  une  des  Nymr 

ÎiKcs  nourrices  de  Jupiter.  V. 
)ycius. 

flALCIONE,ur>edes 
Ifpt  filles  d'Atlas  y  oui  forment 
ia  conilellation  des  rléyades. 

HALÉSUS,undesfils 
d^Ag&inemnon  »  ef&ayé  de  la 
tiifte  fin  de  (on  père ,  &  crai- 
gnant Gu'Egifthc  &  Clytem- 
ned're  ne  lui  rëfervailent  Ip 
nénie  fort ,  s'enfuit  en  Italie 
^avec  quelques  amis  de  (h^ 
père  f  Se  y  bâtit  la  ville  des 
f alifques. 

M  A  L  I  E  ^  une  des  cinr 
quaate  ^éréïdes  ^  fbn  nom  eft 
pris  de  Félément  qu'elle  ha- 
bite (a). 

H  A  L  I  E  S  ,  fêtes  que 
Ton  célébroit  anciennement  â 
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Rhodes  en  rhonneur  du  Sq» 
leU  (B). 

HALÏMÊDE;  m< 
des  cinquante  Néjp^ïdes  :  Cqvl 
iiom  (îgnifie  j,  qui  a  foin  de  1^ 
mer  ,  qui  f^it  fès  délices  de 
ia  mer  (c). 

HALLIRHOÉ,upft 
des  inaîtrelTes  de  Neptune  ^ 
qui  la  rendit  mère  d'Ifi$,  fèloa 
rlutarque. 

HAXLfRHOTIUS, 
fils  de  Neptqne.  Voyez  Allj^ 
ro^hius. 

HALMUaVoyezifa- 
dréus^ 

UAMADRYADE^ 
fisur  8c  femme  d'Oxilus ,  félon 
Athénée ,  engendra  huit  (illes . 
gui  furent  tou^e^  nommée^ 
Nymphes  {{amadryades  ;  mais 
elfes  n'étoient  point  de  la  même 
efpèce  que  celles  de  Tarticlp 
fuivaaL  Elles  avoient  toutes 
huit  uo  nom  particulier,  que 
fen  impofa  enfuite  aux  a]>, 
bres. 

'  HAMADRYADES, 
Nymphes  dont  le  deftin  dér 


(a'  DVx«,incr. 

ib)  D*A*A4H,pour  H^Mt>  S9]eîl. 

Ce)  D'a*a(» mer>  9c  Mi/n,  £^9^ 


Ddi} 
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pen^t  de  cercaHks  atbrtt  » 
Wftc  lefqaels  elles  naiflbienc 
ic  elles  mouroient.  Ce  qai  les 
diftingae  des  Dryades ,  qui 
ii*étoient  pas  attachées  aux 
aibres.  Ç'etok  principalement 
avec  les  chênes  qu'elies'avoient 
cette  obion  ,  &  c'eft  ce  que 
lignifie  leur  •  nom  (  a  ).  Quoi- 

Îiue  ces  Nymphes  ne  t>ufrent 
urvii^re  i  leurs  ..arbres  »  elles 
ii'en  étoient  cependant  pasi  abr 
folumtnt  infëparables  ,  puif- 
que ,  Félon  Homère  (i) ,  elles 
SJuiloient  quelquefois  Ëicrifier  à 
Venus  dans  les  cavernes  avec 
les  Satyres.  Et ,  félon  Sénè- 
que  (c)  ,  elles  quittoient  leurs 
arbres  pour  aller  entendre  lé 
ihant  d'Orph&.  On  dit  qu'elles 
témoignèrent  quelquefois  leur 
xeconnoiflance  à  ceux  qui  les 
garantirent  de  la  mort.  Voyez 
Mecus  Se  Profpéléa  :  &  que 
Ceux  qui  n'eurent  aucun  égard 
aux  humbles  prières  qu  elles 
leur  firent ,  d'épargner  les  ar- 
bres dont  elles  dépendoient^ 
en  furent  punis.  Ovide  nous 
décrit  les  con^laintes  &  Tin- 
fortune  d'une  Hamadryade  » 
qu'Eréfichthon  fit  périr  :  elle 
vivoit  d|3.ns  un  vieux  chêne ,  qui 
furpafibit ,  dit-il ,  autant  tous 
les  autres  arbres  ,  qu'ils  fur- 
paffoient  eux-mêmes  l'herbe  & 
lès  rofeaux  :  à  peine  Eréfich- 
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tlMtn  lai  eut-il*  porté    du  pt6 
mier  coup  .de  hache  ,  .qu'o» 
l'entendit  pouffer  des  gemiile- 
mens,  &  qu'on  en  vit  couler  du 
(àng  :  le  coup  étant  redou- 
blé» THamadryade  fk  fit   en- 
tendre*: »  Je  fuis ,  dit-elle  ,  une 
î>.  Nymphe  chérie  de  Cércs  ; 
»  tu  m  arraches  la  vie  ,  nais 
»  j'aurai  au  moias,  en  mou^ 
»  rant ,  la  coo/oiation  de  t'ap- 
»  prendre  que  je  ferai  hieatôc 
».  vengée.  Voyci  Eréfichtkojr» 
Ces  Nymphes  nétoicnt  donc 
pas  cenfces  immortelles  »  puîG- 
qu'elles  mouroient  avec  leurs 
arbres.  Mais  Héfiode  donnolc 
à  leur   vie  une  durée  prodi- 
gieuiè  ,  au  rapport  de  Plutar- 
que  &  d'Aufone;  car,  félon 
lui  y  une  corneille  vit  neuf  fois 
autant  qu'un  homme  ;  un  cerf, 
quatre  fois  autant  qu'une  cor- 
neille ;  un  corbeau  >  trois  fois 
autant  qu'un  cerf;  le  phénix  » 
neuf  ibis  autant  qu'un  corWau; 
&  les  Hamadryades  ,  dix  fois 
autant  que  le  phénix.  Or  Au-  . 
fbne  met  l'âge  de  l'homme  i* 
quatre- virigt-fcize  ans.  Cette 
mefure  une  fois  pofîfe,  on  peut 
fupputer   combien  vivent   les 
cerfs  ,  les  corbeaux ,  les  Ha- 
madryades :  &  Ton  trouve  que 
la  corneille  vit  8^4  ans  ;  le  cerf, 
34^6  ans  >  le  corbeau  ,  10368 
ans  ;  le  phénix,  ^3312  ans  ;  & 


(fl)  D'aV«,  cnfemblc,  &  Afwç,  un  chêbe. 

ih)   Hymne  â  Venus. 

ic,  Danj  Cjn  Hçrculç  fur  TOt^» 
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yVL-a.mzAryzde  ,  ^33 iw-  ans. 

Ce  ridicule  calcul  ne  s'accorr 

dc-t-il  pas  bien  avec  la  durée 

d'un    arbre  ?    Les  poètes  ont 

Ibuveoc  confondu  les  Hama* 

dryades  avec  les  Nayades  & 

les  Dryades.  On  trouve  cette 

confufion  dans  Froperfe  »  par 

exeonple ,  qui  ^  en  parlant  des 

Nyipphes  <jui  enlevèrent  Hy- 

Jas  y  les  appelle  tantôt  Hama- 

dryades ,  tantôt  Dryades  ;  c'c- 

toienc  cependant  les  Nymphes 

d'une  fontaine.  Ovide  ^  au  con- 

mire  >  .  appelle    quelquefois 

iDryades  les  Nymphes  dont  le 

deftin  dcpendoit  d'un  arbre.  V. 

Dryades, 

HAMMON.  Voy.  Ammon. 
J'ajoute  .ici  ce  qui  regarde 
le  fameux  Oracle  de  Jupiter 
Hanimon.  v>  Le  temple  du 
»  Dieu ,  quoique  fîtué  au  mi- 
':»  liea  d'une  va(le  folitude  Se 
.»  des  fables  brûlans  de  la  Ly- 
»  bie,  cft  environné ,  dit  Quint- 
»  Curce  (a)  y  d'un  bois  6 
»  toufiîi ,  qu'à  peine  le  Soleil 


y>  dtt  Scjeil.  Au  point  du  jovf 
»  elle  eft  tiède,  à  midi  froide^ 
»  vers. le  foir  elle  s'échauffe 
p  peu  a  peu,  &  à  minuit  ell^ 
»  efl  toute  bouillante  :  puis  ^ 
»  mefiire  que  le  jour  appro* 
»  che  >  Ùl  chalçur  diminue  ^ 
y>  continuant  toujouxa  dati|$ 
»  cettte  même  vici/fitude.  Lé 
y>  Dieu  qu'on  adore  dans  cç 
»  temple,  eft  fait  d'^merau- 
p  des  Se  d'autres  pierres  pr^^ 
»  cieu(ès  ;  &.,  depuis  la  tête 
»  jufqu'au  nombril ,  il  reffen^- 
»  ble  à  un  bélier. .  Quand  oji 
»  le  veut  confulter,  il  eft  porté 
»  par  quatre-vingt  prêtres  dans 
»  une  eîpèce  de  gondole  d*or^ 
i>  d'od  pendent  des  coupes  d'a^^ 
i>  gent  i  il  eft  fuivi  d'un  gran^ 
y>  nombre  de  femmes  &  dé 
p  filles ,  qui  cliajatent  des  hytn? 
»  nés  en  langue  du  pays  ,  éc 
»  le  Dieu ,  porté  par  fes  prê- 
»  très  ,  les  conduit  ,  en  leut 
»  marquant,par  quelques  mou- 
'»  vemens  ou  il  vçut  aller.  51 
Strabon  dit  qu'il  rendoit  ainiî 


»  le  peut -il  percer  avec  fes    fes  rçponfes  par  des   fignes  ; 
»  rayons  >  il  y  a  auffi  plusieurs    c'eft  -  à- dire  ,   par  quelque^ 


.1»  fontaines  d'eau  douce  qui 
.9  arrolèntcebois,  èc  en  con- 
»  fervent  la  verdure  j  l'air  y 
»  eft  fi  tempéré  ,  que  toute 
s>  l'année  n'eft  qu'un  continuel 


mouvemens  que  les  prêtres 
fai(bient  &ire  a  {a  ftatue  :  mai$ 
ces  prêtres  expliquoient  auflî 
verbalement  la  volonté  dà 
Dieu,  comme  il  arriva  lorl^ 


»  printemps. ...  Il  y  a  encore  ^qu'Alexandre  alla  lui  -  mêjçi\ç 

»  une  autre  fcrêt  d'Hammon  ,  le  confulter.  »  Ce  Prince  s'c^ 

p  au  milieu  de  laquelle  eft  une  y>  tant  avancé  dans  le  ^emple^^ 

D  fontaine,  qu'on  appelle  l'eau  i>  le  plus  ancien  des  prêtreç 


ia)  Liv.  quatrième  dç  Ton  Hiftoirc* 
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h  l'a^ella  fen  fils ,  eh  ISdhti^ 
à  rant  qae  Jupiter  Ibn  père 
il  lui  donnoh  ce  oom  »  &  lui , 
^  fam  fe  CàVL^tmt  qu'il  étoifc 
t  hommei  dit  fbn  hilrorlen^ré^ 
i»  pondit  qu'il  acceptoit  cet  hon^ 
i»  neur^ic  recotuioliToit  Japi- 
h  ter  pour  Ibn  père.  Apfès  cela 
h  il  lui  demaùda  fi  Jupiter  foii 
b  père  De  lui  àvoit  pas  deftiné 
h  rempir^  de  tout  le  ïnonde  ; 
9  lé  piêtrfe  répondit  qu'il  fe- 
h  roit  monarque  é€  1  univers. 
s>  Enfuite  >  oubliaiit  tout-i<oup 
l>  fil  divine  origine ,  il  s*itifor- 
b  me  fi  tous  les  meurtrier^  de 
)»  fon  père  avoient  été  pun|s  : 
t>  fur  quoi  le  prêtre  s*écria  qu'il 
p  bla^phémoit ,  que  (on  père 
)»  étoit  immohel ,  mais  que  ^ 
fe  pour  les  meurtirifcrs  de  rhi- 
9  lippe ,  ils  étoient  t6us  etter' 
1>  ftiinés  (  ajoucam  qu'il  (èroît 
p  invincible ,  jufqu'a  ce  qu'il 
h  edt  pri^rang  parmi  les  Dieux, 
p  Aletandre  >  bien  fatisfait  ^ 
1^  Sx  dé  magnifiques  oâtandes 
^  au  Dieu,  &  de  grandes  lar- 
h  gefles  au)r  prêtres  -y  8c  pef mit 
^  aux  principaux  de  fa  Coût 
te  de  eonfult'er  âufli  TOrade  i 
te  mais  ils  ne  lui  demandèrent 
te  autre  chéfe ,  fiûôn  s'il  leuf 
te  confèitlôit  de  rendre  des  bon- 
p  neurs  divins  à  leur  Roi  ;  5t  le 
te  prêtre  répondît  qu^iDs  feroielit 
p  une  chofe  très  -  aéréabte  i 
te  Jupiter  >,  s'ils  révfroiènt  côme 
te  ihe^un  t)ït\i  Un'  Prince  vic- 

te  torieiix  -ute'tant  "et  nations.  •« 
Ce»  prê««sj,  ^ue  l'or  d'Atc- 
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fi&iié  avôit  corrompti^  ^  S^ 
rciit  paroîtte  plus  d'inti^rïté 
dans  une  autre  ocàafion  ,  u>t& 

Su'ils  vinrent  fe  plaxtidré  i 
parte  contre  Lyfàndre*,  qui 
avoit  toulu  les  corrompre 
dans  la  grande  afBdré  qu'il 
méditbit  pour  dianger  Votàft 
de  la  fucccflibn  royale.  I^'o- 
Hgine  de  cet  Ohicie  de  Jtt^ 
{^iter  Hammdn  câ  h  nfêïnà 

3  ut  celle  de  I*0tacle  de  r>o- 
onc.  Voytet  Doiône  j  Tè* 
menthes. 

HARPÀÔEIA  &  HAJt- 
IPACÎIUM  ,  lieu  oi\  étoit  Ga^ 
hymède  lôrs  de  fon  enlève^ 
ment.  Mais  voyez  Ganyméiâm 

HARPALÎCE,laplu$ 
belle  fille  d'Atços  :  Clymé- 
tius  foti  pète  en  déviât  fi  amou^^ 
teuz  »  que  tous  les  eâbrts  qu'd. 
fit  pour  vaincre  cette  psiifion  i 
ne  firent  que  l^au^mentet.  H 
vint  i  bout  de  la  utisfaife  pat 
le  moyen  de  la  nourrice  de 
&  fille  y  qui  Tintroduifit  auprès 
d'elle ,  fans  qu'elle  le  comiiîL 
Clyménus  avoit  long  -  tcùipi 
ïénfté  i  la  marier  ;  après  f 
avoir  eependaht  confeott  avet 
beaucoup  de  pemeiSc  Pavoik 
lailTé  partir  avec  f<>t\  tiotivel 
époux  i  il  s'en  repentit  bVctitèt , 
Courut  après  but  >  tua  fon  gen- 
dre ,  8t  ramena/a  fille  i  Ar« 
gosi  pour  en  être  feul  le  maî- 
tre. Matpalice  >  défefpëtée  de 
la  mort  de  fon  ma)ri)  &  dëce^ 
tant  la  paflSoH  de  fbn  père  ,ie 
]^orta  d  d'autres  exc^'>  êc'tc-. 
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■ouTdlaat  k  feèae  d'Atrér  H 

'  Ac  Tërée ,  eUe  tua  6m  jetse 

frère  ,  de  k  donnar  à  siâfigcr  i 

Oymënas.  B  y  ca  2  qui  di^ 

'    feu  que  ce  fut  le  fik  qu'dk  * 

aVoic  ea  (te  Clynénvs  ^  qui 

fervit    à  cet    hornbk  xepaa 

Ap:Âs  quoi,  ayaiff  demanda  aus 

Dîeox  d'èire  ttx^r  de  ce  mon^ 

^e  >  eDe  fut  changée  en  oifèau. 

Pour  Qyméims ,  il  fe  tua  do 

iékfpoiï. 

HARPALICE,  fille 
4*Haipaitcus ,  Roi  deTkrace , 
iat  nounie  de  lait  de  jumettt  y 
^t  Hygin ,  &  accoutumée  do 
botme  neuve  an  masiiemcnt 
ées  armes.  Son  pèia  ayant  ëcd 
attaqué  par  Nëoptolème»  fib 
d'AdiiUe ,  fut  bleiB  ;  8c  û  an*^ 
foît  été  pexda  fans  leffeuice  » 
a  HaxpaUce  ne  fut  Tcaue  »  (on 
firoufs  :  elle  chargea  fi  à  pron 
pos  renaemi  y  qu'elle  le  tnk 
ea  faite.  Son  nère,  qu'elle 
a^oit  fi  heureofemeat  déltvfé 
de  acte  guerre  étrangefo  » 
périe  quelque  temps  aptes  dan» 
wuf  guette  dvile  :  fes  fuycts 
le  diaflSrtÉit  avec  &  fille ,  Id 
fe  tuèrent  à  la  fiiL  Pour  Har^ 
falice,  éle  fe  setita  dans  kd 
ms  ,  &;  6  sût  i  brigandex^ 
EUealloit  cooune  laxMiéiei 
et  mtaà  on  couok  à  cheval 
aptes  dler  poot  xvcocmeï  kat 
MfHioar  qil'elk  venois  d'eokv 
ver ,  on  ne  pouvoit  point  l'a&9 
ttiodie.  £Qe  ne  fut  pitfb  que 
daosks  fik(s  qu'Qalulifiadit. . 
comme  pour  prendxe  dlift  ç^^\ 


Oh  la  tna»,  maûs  tl  ea  coûta 
bon  à  ceux  oii  le  firent  :  ca» 
anft-tâcE  iV  s'éleva  une  diipiicd 
dans  le  voifinagr  9  poux  (ça^ 
Toir  à  qni  écoit  k  bétail  qu'elle 
avoir  volé  ;  09  ft  battit  >.  &  S  i 
en  demeura  de  pan  &  d'antto 
plufienrs  fur  la  place.  DepuM 
ce  tempsf  I  J:,on  établit  pour  cou- 
tume qu'on  s'alTettiblesoir  at» 
tombean  de  cectefilk,  ^  qu'od 
y  fisxoit  des  tournois  en  expi»t 
tion  de  (à  mort.  Virglk  dit 
ose  Venus  s'ofirie  aux  yeux 
cEnée  fous  l'air  d'une  ciiaf-i 
feufe,  telk  qafon  repiéibnto 
k  célèbre  Haipalice  ,  piquant 
les  llancsi  d'à»  cheval  ,  pho 
fapôd^  qu€'  les  flots  de  VHè*r 

HARl^ALICE,  amaoïo 
d'IphicQS  y  un  dçs  ArgonaiH 
tes  ,  mourut  de  ehagnn  do 
s'en  vocrm^rifi'e;  Ce»  d'elk 
qu'un  eextaia  eantique  fut  ap* 
pelle  Harmdkù, 

HARPALIGUS,Rai 
des  Affiyiiiaéçiis  ^  daps  k 
Thrace»,  fiât  pèse  d'HarpaUe^ 
Voyea  ftmo^icei 

HARPAX»  fikdeBo4 
tée  &  de  Chloris^  M  fuocéd* 
m  Roi  HdnoeUusi  Voyea^  Ikv 

'  HARPE>  ancien  inflntit 
mont  de  xnsfiqne  •.  de  fisuct 
ptefmie'  trtangukiie  :  c'eft  aft 
des  rymk>lerd'AfoUon  êi  des 
Mttfes.  plk  masque  auffi  ,fitf 
kft  médAiUesJe^   vilksi   o4 

Ap%inf>'^(?doré. 

Ddir 
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HARPÉDOPHORUS  .- 

nom  donne  à  Mercure  y.  à  caufè 
de  la  faulx  donc  il  s'ëtoic  Cctyi 
pour  tuer  Argus  (  a  ). 

HARPINE,fut  aiWe 
du  Dieu  Mars  ^  qui  la  rendit 
mire  d'Œnomaiis ,  père  de  la 
belle  Hippodamie; 
•  HARPOCRATE.fils 
d'Ofiris  &  d'Ifîs ,  divinité 
Egyptienne  y^  dont  le  fymbole 
particulier ,  &  qui  le  diflingue 
de  tous  les  autres  Dieux  dË- 
gypte ,  eft  oii'il  tient  le  doigt 
iur  la  bouche,  pour  marquer 

Su'il  efl  le  Dieu  du  filence. 
a  (hitue  ft  trcruvoit  à  l'entrée 
de  la  plâpart  des  temples  >  ce 
qui  vouloit  dire  qu  il  falloit 
honorer  les  Dieiyc  par  le  filen- 
ce ;  ou  >  félon  Ptùcarque ,  que 
les  hommes ,  qui  ayotent  une 
connoiflance  11  imparfaite  de 
la  divinité ,  n'en  dévoient  pas 
parler  témérairement.  Les  an- 
ciens avoient  fouvent ,  fur  leurs 
Cachets ,  une  figure  d'Harpo- 
trace,  pour  apprendre  qu'on 
doit  earder  fidèlement  le  fe- 
cret  &s  lettres.  Outre  ce  fym- 
bole diftind^if ,  on  lui  en  don- 
ne plufieurs  autres  qui  font 
communs!  d'autres  Dieux.  On 
le  repréfentoit  fous  la  figure 
d'un  jeune  homme  nnd',  cou- 
ronné d'une  mitre  à  l'Egyp- 
tienne ,  tenant  d'une' main  une 
corne  d'abondance ,  &  de  l'an-- 
ire  une  ieur  de  lotus ,  &  por- 


HAR 

ttLDX  quelquefois  la  trouflfe  on 
le  carquois.  Comme  on  le 
prenoit  auffî  pour  le  Soleil, 
cette  corne  d'abondance  maz- 
*  quoit  que  c'ef^  le  Coldl  qui 
produit  ^abondance  des  £ruits\ 
&  qui  par-là  donne  la  vie  à 
tous  les  animaux.  ILc  carquois 
dénoce  les  rayons  du  ixAcil, 
qui  font  comme  des  Héches 

Îu'il  décoche  de  cous    côtés, 
>uant ,  à  h  ûear  de  latus  > 
elle  eft  dédiée  au  Soleil ,  pascc 
qu'eUe  s'ouvre ,  dit--on ,  au  le-- 
ver  de  cet  aftre ,  &  Ce  Cenxie 
quand  il  fe  couche.  Le  pavoc 
1  accompagne  auffi  quelque- 
fois ,  comme  un  fymbole  de 
la  Fjécondité.  Mais- que  fûni/- 
fie  la  choiiette  aux  pieds  d'Har* 
pocrate  ou  derrière  lui  l  Com- 
me cet  animal  ek  le  fymbole 
de  ht  nuit;  c'eft,.  dit  M.  Cuper, 
le  fbleil  qui  tourne  le  dos  à 
la  nuit.  On  offroic  à  cette  di- 
vinité ,  les  lentilles  &  les  prc* 
mices   des   légumes.  Le  pê- 
cher lui  étoit  con{acré:  odIc 
voit  dans  une  f^atue  avec  une 
branche,  de  pêcher  fur  la  réter 
e'eft ,  dit  Plutarque,  parce  que 
les'  feuilles  du  pêcher  ont  la 
figiire  d'une  langue ,.  6c  Ton 
fruit  celle  d'un  cceux  \  pat  où 
les  Egyptiens  ont  voulu  figiû« 
fier  le  parfait  accord,,  qui  de- 
voit  être  entre  la  langue  &  le 
coeur. 

HARPYES  ,  oifeaur 


(  a  )  p*A> 7î ,  «ne  faulx ,  ^  yff«  ,  je  porte. 
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af&reitK  ,  dit  Viigile ,  qiii  ont 
un    vifàgede^c,quela£aiin 
rend  cou/ours  ^le ,  des  mains 
armées,  de   griffes,  avec  ^un 
ventre  auffi  làle  qu*infatiable  : 
jamais  le  courroux  des  Dieux 
ne  fit  fortir  de  l'enfer  de  plus 
Korzibles  monftres,  ni  un  fléau 
plys  redoutable.  Ces  Harpyes, 
félon  Héfiode ,  étoient  filles  de 
Thaumas  &  d'Elcdlra ,  fille  de 
rOccan  :  d'autres  leur  donnent 
pour  pcre  Neptune,  &  pour 
nière  la  Terre.  Elles  étoicnt 
en  grand  nombre,  puisqu'elles 
venolenc  par  troupes  ,  fondre 
fur  les    mets  des   Troyens  : 
Virgile  ne  nomme  que  Celé- 
no  ;  Hé^ode  en  met   trois , 
Iris ,  Ocipéte  &  Aello  :  d'au- 
bes les  appellent  Alope ,  Ache- 
loë  &  Ocythoë ,  ou  Ocypé- 
4e.  Elles  caufoient  la  famine 
par-tout  où  elles   pafToient^ 
enlevolent  les  viandes  jufques 
fur  les  tables ,  &  répandoient 
une  fi  nuiuvaife  odeur  fur  ce 
qu'elles  laiflbient ,  que  per- 
/onne  ne  pouvoit  en  appro- 
cher ;  on  avoit  beau  les  chaf- 
fcî  f  elles  revenoient  toujouK  ; 
enfin  c'étoient  les  chiens  de 
Jupiter  ôc  de  Juuon ,  qui  s'en 
(èrvoient ,  quand  ils  vouloient 
fe  venger  de  quelqu'un  ou  le 
punir  (a),  C'cft  ainfi  qu'elles 

Serfëcutérent  Phinée.,  Roi  de 
^hrace  :  mais  les  Argonautes ,. 
étant  arrivés  chez  lui,  8c  en 
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ayant  été  favorablement  reçus» 
lui  of&irent  de  le  délivrer  dé 
la  perfécution  de  ces  monftres* 
Calais  &  Zéthus ,  deux  des 
Argonautes  ,  fils  du  Vent  fio- 
rée,  &  qui  avoieht  des  sdles 
comme  leur  père ,  leur  don-» 
nèrent  la  chafTe  jufqu'aux  ifles 
Strophades ,  dans  la  mer  d'Io- 
nie ,  oii  elles  fixèrent  leur  de^ 
meure.  Dans  la  fuite ,  Enée  & 
fes  Troyens ,  ayant  pris  terre 
dans  leur  ifle,  &  trouvant  plu* 
fieurs  troupeaux  de  bœufs  Ôc 
de  chèvres ,  errans  à  l'abandon 
dans  les  campagnes  ;  ils  en 
tuèrent  une  partie  pour  fe  nour-* 
tir.  Les  Herpyes,  à,  qui  ces 
troupeaux  appartenoient ,  fbr- 
tetit  tout-àrcoup  des  monta* 
gnes ,  faifant  retentir  l'air  du 
bruit  effroyable  de  leurs  aîle»^ 
&  viennent  fondre  fur  les  vian^ 
des  des  Troyens,  dont  elles 
enlèvent  la  plus  grande  par- 
tie ,  &  fouillent  le  refle.  Ceux- 
ci  ,  armés  de  leurs  épées ,  cou- 
rent fur  ces  affreux  oifèaux ,  Se 
tâchent  de  les  percer  ;  mais 
leurs  plumes  les  garantiffoient 
des  coups  ,  &  les  rendoient  in-, 
vulnérables.  Ces  monflres  pré-* 
difoicnt  l'avenir.  Céléno  an- 
nonça à  Enée  une  famine  fi. 
grande ,  que  (es  compagnons 
&  lui  fèroient  réduits  à  man- 
ger leurs  tables.  L'événe- 
ment juflifia  la  prophétie  ; 
ils  mangèrent  un  gâteau  qui 


(#)   Harpyc*  vient  de  aV»i«'#  rfvir. 
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lenx  af^tt  ftrri  i  pdfinr  UtM 
Hunei  mets.  Voyez  CAinùj 
Chien ,  Phinée» 

HARUSPICES.  Vôy. 
Arufpîces, 

H  É  B  É ,  D^flê  ic  ta  jeiH 
fldTe ,  étoit  fille  de  Jupiter  & 
ée  Junon  ^  félon  Homère  ;  c'efl 
Il  même  que  les  Latins  appel-* 
lent  Juventas^  ou  Juvéntus* 
D'autres  lui  donnent  une  ori- 
gine plus  extraordinaire.  Ju- 
non ,  difènt-ils  ,  jaloufède  Ju- 
!»tter ,  qui  avoit  produit  tout 
èul  la  (âge  Minerve ,  voulut 
produire  â  (on  tour  de  la  mè' 
me  manière ,  Bl  mit  au  monde 
la  belle  Hébè.  On  conte  en^ 
Core  cela  d'une  autre  façon. 
Junon  y  invitée  par  Apollon  i 
un  feftin  dans  le  palais  de  Ju-* 
piter,  y  mangea  des  laitues 
iàuvages,  &  devint  d'abord 
enceinte ,  ayant  été  Mule  juA 
qu'à  ce  temps-li  ;  elle  accou- 
cha d'Hébé.  Jupiter ,  charmé 
de  fa  beauté,  lui  donna  l'ho- 
norable fbnftion  de  fèrvir  i 
fcoire  aux  Dieux  &  aux  Déef- 
fes  ;  mais  un  jour  qu'elle  fer- 
▼oit  les  Dieux  dans  un  grand 
fcftin ,  elle  fe  laifla  tomber  de 
manière  que  fes  habits ,  en  fe 
televant ,  laiflSrent  voir  â  nud 
ce  que  la  pudeur  veut  que  l'on 
tienne  toujours  cache.  Ce  mal- 
heur fut  le  prétexte  de  k  dcf- 
titution.  Jupiter ,  qui  pouvoit 
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U6VÊ  «adqiies  iaquiétuAes  fat 
fa  mdflance ,  (^ojez  Juuwn,  ) 
ft  qui  ^ailkK  foubsûtoir  zt* 
demmemqueGanyinèdiSfikfi» 
échanfbn ,  profita  de  cttte  co» 
foné^ore  poiar  deftkoer  cetctf 
pauvre  fille ,  &  k  faire  rtim^^ 
placer  par  (bn  favori.  Maû  Jih 
non  la  retint  à  fi»  ferme  ^âf 
lui  domttt  le  foin  d'atreJer  ioû 
char ,  comme  oa  le  vm  émat 
Homère.  Hefcuie,  déï&é  aprei 
fa  mort  y  étant  monté  au  cieJ, 
Jupiter  lui  donna  Hébé   €A 
mariage  ,  de  iaqœUe  11  eoc  , 
félon  ApoModore  ,  une  ftll€ 
nommée  Alexiare ,  &  ub  fils 
appelle  Anicétus.  A  la  fnht 
d  Hercule ,  elle  rajeunit  loLàS, 
Voyez  lolas*  On  repréfenta 
Hébé  avec  dei  hs^its  de  &^ 
férentes  cotileurs  &  une  cou* 
tonne  de  fleurs  fur  la  ^ce.  EUe 
a  eu  plufiëurs  tdnples  ,  xax  ea^ 
tr'autres  1  CorintRe ,  qui  avoir 
le  privilège  des  afyks  («  ). 

HÉBON,  ce  nom  avde 
été  donné  à  Bacchus ,  du  nicie 
Xf ]8ir  >  parce  que  la  fctineSt 
étoit  infcparable  de  ce  Uîea, 
Lès  Napolitains  ionoroient 
Bacchus  fous  ce  nom. 

HÉCAERGE.Nym- 
he  de  la  çampa^e  8e  des 
ois,  qui  atmoit  fur-tout  la 
chafle  y  8c  qui  étoit  tertible  2Si 
bêtes, parce  qu'elle  les  acw* 
guoit  de  ]ara  ;  comme  ion  noa 


i 


i«)  h"0»,  vcuç  dire  jeuncflè* 


te  figtiifie  (a).  On  la  aifoit 
£tcar  de  la  Décflè  Opis ,  divi^ 
fiicé  favorable  aut  chafleuM.  Il 

BTOÎt  que  c'eft  un  fiiînoni  de 
iane  ,  prifè  pout  la  Lune  ^ 
âuffi^bien  que  d' Apollon  ou 
du  Soleil ,  que  le$  portes  ap* 
pellent     foutent     I^kÂmùvoç  f 

Îaxce  qu^il  darde  Tes  traits  ou 
es  rayons^  &  produit  Tes  ef- 
ièts  en  des  lieux  fort  éloignés 
de  lui 

H  É  C  A  L  E  >  Jupiter  avoit 
\in  temple  i  Hécale ,  bourg  de 
TAttiquc,  &  y  étoit  honoré 
Ibus  le  nom  de  Jupiter  Héca- 
le ,  d*od  Ces  fêtes  prirent  te 
noîn  d'Hécaiéfies. 

HÉCATE,  ^toit  fille 
de  Perfée  Se  d'Aftérie ,  félon 
Héfîode.  Jupiter,  dit-il,  après 
avoir  eu  commerce  avec  Allè- 
ge ,  la  maria  à  Perfée ,  &  de 
U    niquit  Hécate.    Selon  le 
Scboliafte  de  Théocrite ,  Ju- 
piter eut  de  Cérès ,  Hécate ,  re- 
coromandable  par  ùl  grande 
taille.  Il  l'envoya  fous  tene 
)pour  y  chercher  (a  feur  Pro- 
lêrpine.    Selon   d*autres  Au^ 
tcurs ,  &  c*eft  l'opinion  com- 
mune ,  Hécate  eft  la  même 
que  Proferpine ,  &  que  Diane 
ouIaLune:  c'cft-i-dire,  qu'el- 
le avoii  trois  noms  >  c'étoit  la 
Lune  dans  le  ciel ,  Diane  fur 
la  terre  ,  &  Proferpine  dans 
les  enfers  ;  c'eft  pourquoi  elle 
>eft  appellée  la  triple  Hécate , 


ou  la  Déeffe  â  trois  tétés ,  tri* 
formïs^  &  on  la  repréfèntoie 
tantôt  par  troii  figure)  ado& 
fées  les  unes  contre  les  autres» 
tantôt  par  un  (èul  corps  ,  qui 
porte  trois  têtes  6c  quatre  bras^ 
difpofés  de  manière  que ,  àt 
quelqu'un  des  trois  côté!  qu'on 
it  tourne ,  chaque  tête  a  Ces 
deux  bras.  D'une  main ,  elle 
tient  tm  flambeau  ou  une  lu-' 
mière ,  ce  qui  Ta  fait  auffi  ap 
peller  LucijercL  ;  des  deux  au* 
tre  mains ,  elle  tient  un  fouet 
&  un  glaive ,  comme  gardieiK 
ne  de  renfer  ;  6c  dans  la  qua» 
trième ,  on  lui  met  un  fèrpent  ; 
parce  qu'elle  prélide  à  la  ianté, 
Sont  le  fèrpent  eft  leiymbole. 
On  la  peignoit  â  trois  faces, 
difent  les  uns ,  i.  caufe  des  trok 
figures  qu'on  remarque  â  k 
lune  :  celle  du  croiiTant  a  demt 
cornes ,  celle  qui  ne  la  montre 
qu'à  demi,  6c  la  pleine  lune; 
ou  bien  i  ^aufe  des  trois  che-^ 
mins  que  fuit  la  lune  dans  Ùl 
courfe  en  hauteur ,  en  latimde 
6c  en  longitude.  Selon  ServiuS» 
Hécate  a  orois  faces  ,  parce 
qu'elle  préfide  â  la  nailfance, 
a  la  famé  &  à  la  mott  r  en 
tant  qu'elle  préfîde  à  la  naîP- 
fance,elle  eft  appellée  Luci«- 
ne ,  en  tant  qu'elle  a  foin  de 
la  fanté  ,  on  l'appelle  Dià*- 
ne,  &  le  nom  arlécate  lui 
convient  eH  ce  qu'elle  préfide  1 
la   mon.  Héfiode  reptéfente 


ib)  E'xàfi,  de  loin,  6c  sTf >ir , tuvta^ ,  qui  «père  de  loin. 
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Hécate  ,  comme  une  DitSe 
terrible,  pour  qui  Jupiter  a 
plus  d'égards  que  pour  aucune 
autre  ,  qui  a  le  deftin  de  la 
terre  &  de  la  mtr  entre  Ces 
mains ,  qui  diflribue  ks  hon- 
neurs &  les  richefiès  à  ceux 
qui  l'honorent  ,  qui  préfide 
aux  combats  &  aux  confeils 
des  Rois ,  aux  accouchemens 
&  aux  (bnges.  Hëcate  étoit  en- 
core ]a  Déefle  des  magicien- 
nes &  des  enchantereiTes  i  c*dk 
pour  cela  qu'on  la  fait  mcre 
de  Circé  Ôc  de  Méàéc  Dans 
Euripide  ,  Médée  ,  avant  de 
commencer  lès  opérations  ma-- 
giques  ,  invoque  Hécate  fa 
mère.  Elle  paiibit  aulK  pour  la 
DcefTe  des  fonges  :  on  croyoit 
qu  elle  infpiroit  ces  craintes 
qui  dégénèrent  en  manie ,  parce 
que  la  fombre  horreur  des  té- 
nèbres caufè  naturellement  de 
l'effroi.  Uliffe ,  pour  fe  délivrer 
its  (bnges  funefles  dont  il 
étoit  tourmenté ,  fit  bâtir ,  en 
Sicile  ,  un  temple  à  Hécate , 
qui  préfide  aux  (bnges.  Elle 
préfidoit  encore  aux  carrefours. 
Voyex  Epipyrgide, 
'  HÉCATÉSIES, fêtes 
jen  l'honneur  d'Hécate  ,  qui  fè 
jcélébroient  â  Athènes ,  ou  l'on 
avoit  une  grande  vénération 
pour  cette  Déeife.  A  chaque 
nouvelle  lune ,  les  gens  riches 
donnoient  un  repas  public ,  & 
cela  dans  les   carrefours   où. 


(O 


*'»«^«?a  cent,  Ôc  Bo5ç,.bauf*. 
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dte*  étoit  cenfee  piéfîdexrV' 
Trivia, 

HÉCATOMBE,  c'eô 
proprement  un  facrifice  de  cent 
t>œufis ,  Ceïon  la   fîgnîficacioi! 
propre  du  mot  (  iz  ).  Mais  la 
dépen(è  de  ce  facrifice  ayant 
paru  trop   forte ,  on  fè   con- 
tenta ,  dsins  la  fuite  >  d'immoler 
des  animaux  de  moindre  prix; 
&  il  paroît ,  par  plu/i cors  an- 
ciens Auteurs,  qu'on  ^ppcJl^ 
toujours  Hécatombe ,  un   iâ- 
crince  de  cent  bêtes  de  menait 
c(pèce ,  comme  cent  chèvres  , 
cent  moutons ,  cent  agneaux  , 
cent  cochons  ;  &  fi  c'étoic  un 
facrifice  impérial ,  dit  Capito^ 
lin^  on  inunoloit  cent  lions, 
ou  cent  aigles.  Ce  facrifice  de 
cent  bétes  (è  ^ifbit  en  mènie 
temps  fur  cent  autels  de  ga- 
zon ,  &  par  cent  fàcrificateurs. 
On  offroit  ces  (àcrifices  dans 
des  cas  extraordinaires ,  comr 
me  quand  quelque  grand  évé- 
nement heureux  caufbit  une 
joie  publique ,  ou  quelque  ca- 
lamité généraJe.    Comme    /a 
pefte  ou  la  famine  obligeoit 
de  recourir  aux  Dieux  ,   les 
cent    villes  du  Pcloponncfc  » 
étant   affligées  de  la  '  çefte  ^ 
immolèrent  des  Hccaxoinbcs, 
une  viûime  pour  chacjue  ville, 
.Conon  ,   général   des   Athé- 
niens ,  après    avoir  remporté 
une  viûoire  navale  fur  les  La- 
cédémopiens ,  ofirit  aux  Dicox 


«nie  Hécatombe  :  c'écoit ,  dit 
Athénée  ,   une    vraie  Héca- 
tombe »  &  non  pas  de  celles 
^ui  en  portoient  fauflèment  le 
Kiom>  ce  qui  fait  voir  qu'on 
appelloit    quelquefois  Héca- 
rombes   des  facrifices  où    le 
Gombie  de  cent  viâimes  ne  Ce 
crouvoit  pas ,  ou  du  moins  od 
les  cent  vidimes  n'étoienc  pas 
des   bceuÊs.    Selon    Diogène 
l^aërce  ,  Pythagore  immola 
une  Hécatombe  en  adion  de 
grâces  de  ce  qu'il  avoit  trou* 
vé  une  démonihation  géomé- 
trique ;  mais  comment  s'ac- 
corde ce  âcrifice  avec  la  dé- 
fenfè  que  fàifoit  ce  philofophe 
de  mer  des  animaux^  Plufîeurs 
Empereurs  Romains  ont  offert 
^e  même    des  Hécatombes. 
i<'£mperenr  Balbin ,  à  la  pre- 
mière nouvelle  qu'il  reçut  de 
la.  défaite  du  tyran  M^imin , 
ordonna  iîu  le  champ  une  Hé- 
catombe pour  en  rendre  grâces 
aux  Dieux.  Homère  fait  aufli 
«nention    des    Hécatombes  : 
Neptune  alla  en  Ethiopie,  dit- 
il  ,  -pour  acheter  àes  Hécatom- 
bes de  tSMireaux  &  d'agneaux. 
Calckas  ordonna  que  1  on  con- 
àuxRt  i  Chryfa  une  Hécatom- 
be pour  appaifèr  Apollon, irri- 
té contre  les  Grecs. 

HÉCATOMBÉE, fur- 
nom  qu'on  ^lonaoit  à  Jupiter 
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&  i  Apollon ,  parce  que  c'étoic 
â  ces  ^ux  divinités  principale-^ 
ment  qu'on  oâroit  des  Héca- 
tombes. 

HÉCATOMBÉES ,  fêtes 
qu'on  célébroit  à  Athènes  dans 
le  premier  mois  Attique ,  ap-*  ' 
pelle  du  nom ,  de  cette  fête 
tiécatombéon  »  &  dans  laquelle 
on  facrifioit  une  Hécatombe.  * 

HÉCATOMPÉDON, 
temple  de  Minerve.  Voyez 
Pankénie. 

HÉCATONCHIRES, 
c'efl  le  nom  général  qu'on  don- 
noit  aux  trois  Géaas  qui  avoient 
cent  mains,  Briarée,  Gygès 
&  Cothis  (a). 

HÉCATONPÉDON;  on 
donnoit  ce  nom  à  un  temple  * 
que  Minerve  eut  à  Athènes  » 
qui  avoit  cent  pieds  de  iong  (&); 
HÉCATÔNPHONIES , 
fêtes  que  célébroient ,  chez  les 
MefTéniens ,  ceux  qui  avoient 
tué  cent  ennemis  en  guerre: 
ils  of&oient  alors  un  lacrifîce 
de  même  nom.  Paufanias ,  liv. 
4 ,  rapporte  d*un  certain  Arif^ 
tomènes  de  Corinthe ,  qu'il  of- 
frit jufqu'à  trois  Hécatonpho- 
nies  (c). 

HECTOR ,  fils  de  Priam 
Se  d'Hécube ,  paflbit  pour  le 
"^u^fort  &  le  plus  vaillant  des 
Troyens.  Homère  nous  donne 
une  preuve  de  fa  force  prodi- 


(a)  D'n'xâTtr ,  cent ,  &  nvf  »  mains* 

(b)  De  n9v<,  pi/ed. 

ic)   D'«K«T»»,  0c  ftm#«  ie  tue. 
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«eafe  :  Hràor  irQOTt,  4evam 
u  porct  4u  camp  4u  Gxic$« 
une  groflê  pierre  t  que  4eaK 

hommes  des  plus  robuftes  av.-^ 
foienc  de  U  peine  à  lever  de 
terre,  pour  la  merare  fur  im 
chariot  :  il  la^lev»  feul  très-r 
facilement ,  la  jetca  contre  b 
inilieu  de  la ponç ,  qu'il  eafbpr 
ça  avec  un  tracas  horrible ,  ft 
pt  tomber  le  mondrueux  rocher 
hien  aii-deU  du  mur.  Ceft  quf 
Jupiter ,  ajoute  le  poëtc  >  avoif 
irendu  la  pierre  légère,  hcs 
Oracles  avoienc  prédit  quf 
l'empire  de  Priam  ne  pOMîioic 
Itre  détruit  tant  qae  vivroit  U 
redoutable  Heûor.  Pendant  hl 
l«traite  d^Achilk ,  i)  porta  le 
(ta  jufqaes  dan»  les  raiibaiis 
çanemis  «  de  ma  Patroçlç  qgi 
voulut  l'oppofef  à  Ces  progrès» 
fjC  dé&  de  venger  la  mort  de 
Patrocle ,  rappela  Achille  m 
combat.  A  la  vtie  4e  ce  t^iribk 
guerrier  ,  Priam  le  Héciibt 
iremblèrwt  pour  la  vie  de  leur 
fis  ;  ils  lui  firent  les  plus  vi-« 
Fes  inilaaces  pour  lef^aeor 
d'éviter  Iç  combat  avec  Âchll-^ 
le.  Mais  il  eft  in^«:orabU>  H 
lié  par  Con  deftin ,  dit  Homère» 
il  attend  ion  rival.  »  Alors  Ju- 
»  piter  pirenaQt  (es  balance 
p  d'or ,  met  dans  lei»^  ha/fin^ 
»  les  deux  deftinées  A'Hfi&Qt 

9  Se  d'AchilW ,  &,  ks  jélevanr 

»  de  (à  main  toute  puilTante, 
»  il  examine  leur  poids  :  celle 
»  d'He(f^or,  plus  péfantc,  em- 
»  porte  la  balance ,  &  fe  préci- 


9  pite  dans  lf9  oofefi.;  le,  ^ 
»  ce  QiQmtnt  y  Apollon  abao* 
n  donne  ce  Ponce  %.  Achille 
6te donc  la  vie  à  Heâor  ;  Se, 
par  uns  barbarie  qui  tè  reilîbni 
des  moiin  gro(uàre$  de  cci 
lempst-U ,  il  attache  à  Con  chai 
le  cadavre  du  vainea ,  le  trait 
ne  indignement  plu^eurs  f^h 
autour  de  la  ville  ;  ^  aptèi 
avoir  affouvi  û  vengeance  4i 
(à  cruauté  dut  on  eonepii  mort, 
il  vend  le  cofpsiPriaqi^qiiî 
vient,  en  fuppliaat  ja^aos  dan^ 
ik  tente ,  le  Im  demai»ta( ,  qu 
plutôt  l'achecer  par  d«  nch«f 
préfens.  ApoUcui,  qui  l'avw 
pi otégé  de  (on  vivant  à  la  prier 
f e  de  Vomis  >  prit  (oin  de  /âo 
iserps  apf es  £i  moft ,  &  csipêr 
cha  qu  il  ne  fik  déchiré ,  ni 
même  défiguré  par  lea  maur 
yais  traicemens  d'AchiUc  Phir 
loftraie  dit  que  les  Tioyeni , 
après  avoir  réhki  hiu  ville, 
f  endtteiK  à  ee  héros  les  hotb 
ueurs  divins  :  on  le  voie  «eprér 
feoti  ùu  leurs  médailles ,  monr 
U  fur  un  char  tiré  paur  deat 
chevauf  ,  tenant  une  pigiir 
d'une  nuio ,  Icde  rsiitrele  f»lr 
ladiui».  lie  poimit  dlleâoi 
dtoii  fort  oomaïuA  chez  les 
GtCf»  Sl  chez  les  Eomains ,  U 
les  traits  dA  ion  vilage  êl  4i 
todt^  Ta  figure  deyoî^or  lov 
bien  ^n^fietncs  dans  leus  inar 
gination  ^  s'il  eft  vnd  ce  qtf 
raconte   Plutarque  ,   dans  li 
vie  d'Aratus  :  »  qu  un  jdiDC 
1»  léxUiÀmsi^^   ^i^SbaibV»^ 


90  A  £tat  à  tk^tor ,  <pt  U 
a»  bruic  s'en  ëcaac  répamlu  »  09 
^y  acc^Hfat  et  tous  côc^s 
1»  comnieàuii(jpecâ»clt>«u4 
i»  4»  %iire  a^  IfS  traits  dl»  <vi- 

«  ws^ntêmedeia^ofiibceic. 
%j^  (oviiè  )étoit  fi  graade ,  que 
le  ^anrvie  ^f  oa  fox  jetcé  p9i: 
semé  •&  £»ulé  aux  fieds.  C'é^ 
•oit  plufieius  fiodes  après  la 
pâfe  lie  Tnoyr.  Voye»  ili«r 

HECUBE,filfedcGf- 
X£i5 ,  Eiû  de  Ti»i»oe«  5c  fœur 
ae  Ta»éafio ,  Pfièsreflè  d' Apol** 
«1^1  y  i^aaù,  Piiam  ,  &oi  de 
T^^t ,  dpnr  ont  elle  eut  Hfio 
for  f  Pàm ,  Deiphobe  ,  Hdlér 
fiHS  9  Fioittès  y  Amiphe ,  Hipii' 
feopiis ,  Foh^dove ,  Troïle  ;  & 

vc^  La^dke»  Cailandce*  Ces 

«oftnt  iofonuoés  (  Vii^ile  ea 

compte  mquante  )  ferûcnc 

f  icique  tous  ions  les  yeux  de 

Jeuv  mère ,  pendant  le  iiege  on 

apfès  Ja  mine  de  Txoye.  Hë^- 

«cube^  dias  Je  parti^e  des  ei^ 

«lares  ^  iéduK  a  UlyUTcLoxO^ 

■M?pn  Fient  Itâ  annoncer  Sm. 

^Son ,  X  ^^  ^  Troyennes 

^'Etiripide,  )^l]e  jette  de  grands 

xris ,  ai  Yer&nt  des  torxens  de 

iaimes  >  elle  ^it  Se  snq>riiè 

iJijfk ,  «âe  i'a  va  zam^r  i 

éks  ftieds ,  iorfique  ce  Pf iaœ 

«j^aat  été  fuzfris  à  T»>)«>  d^ 

^ifê  fi(i  jelpion  y  .fiipil^a  H^ 

iaibe  de  le  .desob^  i  une  nu>ic 

^cenaiiofii  ^ift  ratif  o^iûce  ie£- 
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Ctfi^e  i  êtve  refclave  d'UlyCè» 
f'cft  poux  elle  le  comble  de 
l'infortime.  Avant  de  quktef 
le  rivage  de  Troye ,  elle  a  la 
douleur  de  voir  périr  Ailiana« 
£90  pesdt  -  fils ,  donc  elle  eft 
ektrgée  de  faire  les  funéraiK 
1^  :  elle  efl  conduite  che^  Po» 
lymnefbor^  Roi  de  Tlirace  >  à 

Îui  Ptaam  av^oit  co^Bié  Ton  fils 
^olydore,  ^  apprenant  auffi-^ 
tAt  la  mort  âmefte  de  ce  fils» 
cranlport^  de  rage  con(re  Po-> 
lymneAor ,  auteur  de  cett» 
mort,  elle  demande  à  lui  par^ 
1er  en  Cxtet  >  elle  Tactire  an 
milieu  des  femmes  Ti^oyea-r 
ses ,  qui  fç  jettfsit  fur  lui  avec 
des  âxfeaux  ou  des  aiguilles» 
ic  Tayeuglent,  tandis  qu'elle 
fiie  eUe-méme  les  deux  enfuie 
du  RoL  Les  gardes  du  Prince 
^taot  accourus  au  bruit  «tirer 
tent  Hécvbc  hoss  du  palais  Me 
la  lapidèrent.  On  monueoit  ea<- 
core  ,du  temps  de  Strabon ,  le 
iieu  de  ià  l^ulcuxe  dans  la 
Tàrace  »  qu'on  appelloit  le 
•tombeau  du  «Chien.  D'autxea 
jBcontcnt  ÙL  mort  diSéremr 
ine&t.  Ulyfle  partant  incegniti 
four  retourner  à  Itaque,  laifTa 
&  captive  dans  le  camp  das 
iSxecs.  La  malbeufcuTe  Prin^ 
ceflc ,  qui  préÉéroit  Ja  mort  à 
ia  home  de  Tefclavage»  ne 
<ceilk  d'ac^ler  tous  les  Gre^ 
^Injures  8c  de  malédiâions» 
pour  obtenir  par-là  la  mont 
qu'elle  fbuliaitoif  :  elle  y  réur*- 
4is»  Jcs  Cftss  h  iapidéreotf 


43»         HÉ  G 

&  firent  courir  le  bruit  qu'elle 
avoit  été  changée  en  chienne , 
pour  marquer  la  rage  &  le  àé- 
ièfpoit  ou  (es  malheurs  Ta- 
voient  r^uite.  On  croit  pour- 
unt  qu'UlyiTe  fîit  l'auteur  de 
la  mort  d'Hécube  ;  car ,  étant 
arrivé  en  Sicile ,  il  fut  telle- 
ment tourmenté  de  fonges  fii- 
neftes ,  que ,  pour  appaifer  les 
Dieux ,  il  fît  bâtir  une  chapel* 
le  à  Hécube ,  dans  un  temple 
d'Hécate.  Il  y  a ,  dans  Eurioi- 
de ,  deiu  Tragédies  >  dont  Hé* 
cube  fait  le  principal  fujet; 
l'une  porte  fon  nom ,  &  l'au- 
tre eft  intitulée ,  Les  Troyen* 
nés :Ditis  celle-ci,  c'eft  une 
Reine  privée  de  la  couronne , 
&  réduite  à  l'efclavage  avec 
les  Dames  Troyennes ,  que  les 
vainqueurs  fe  partagent  en- 
tr'eux  au  fort,  pour  les  faire 

ÎiafTer  fur  leurs  vaiiTeaux.  Dans 
a  première ,  c'cft  une  Princef^ 
(è  la  plus  malheureufe  qui  filt 
jamais ,  puifqu'outre  l'eudava-» 

Se ,  elle  a  encore  la  douleur 
e  voir  égorger  (on  fils  Poly* 
dore  &  fa  fille  Polixéne.  Voy. 
Paris ,  Polj/dorcy  Polixéne.  . 
HÉGÉMONE,  les 
Athéniens  ne  comptoient  que 
deux  Grâces,  qu'ils  nommoient 
Auxo&  Hégémone- 

HÉGÉMONE,fumom 
qu'on  donnoit  a  Diane ,  dans 
lArcadie,  oii  elle  avoit  un 
temple  fous  ce  nom ,  qui  fi- 
gnifae  Conduêirice.  Elle  por- 
xoit  des  flambeaux ,  dit  Paufa- 
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nias ,  comme  pour  montrer  \t 
chemin. 

HÉGÉTOR ,  père  d'Aga- 
nîce.  Voyez  Aganiccm 

HÉLAGABALE ,  furnom 
donné  au  Soleil ,  confidéré  com< 
me  divimté.  Voici  comme  Hé- 
rodien  décrit  le  culte  du  SoleÛ 
Hélagabale  :  »  l'Empereur  Hé- 
i>  lagabale  érigea  un  remple 
»  très-beau  &  très-magni^qae 
»  à  ce  Dieu,  &  mit  plaûeurs 
i>  autels  tout  autour  du  tem-» 
i>  pie  ,  fur  lefquels  il  immoloic 
»  tous  les  matins  des  hécatom- 
i>  bes  de  taureaux  ,  &:  grande 
»  quantité  de  moutons  ;  &  fai^ 
)>fant  entaiTer  fur  les  autels 
«>  toutes  fortes  d'aromates  ,ily 
o  verfoit  plufieurs  cruches  de 
9  vin,  le  plus  vieux  &  le  plus  ex« 
»  cellent ,  enfbrte  qu'on  voyoît 
»  de  tous  côtés  le  vin  &le  (ang 
s»  ruiflèler  enfèmble.  Il  mettoit 
i>  autour  de  ces  autels  des 
9  chœurs  de  mufique,  quitou- 
9  choient  toutes  fortes  (finfhra* 
n  mens;  des  femmes  PhéoiciezH 
s>  nés  danfbient  en  cercle ,  por-^ 
»  tant  des  cymbales  &  des  cjxn- 
»  panons  ;  &  tout  cela  en  pré- 
»  fence  du  Sénat  &  des  Clieva.- 
»  liers  Romains  ;  ce  qui  (or- 
y>  moit  une  efpèce  Âe  tkéàtrc. 
»  Les  entrailles  des  viâiines& 
»  les  aromates  étoient  portétf 
»  fur  la  tête  dans  des  baffiitf 
f>  d'or,  non  par  âcs  valets  &  des 
y>  gens  de  baufe  qualitéyinaisptf 
»  des  généraux  d'armée ,  &7BI 
1»  des  magifisàts  les  plus  qva&r 
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T>  fies  ,  qui  ëtoient  revêtus  de 
T»  Joules  tuniques  à  manches , 
i>  Se  a  voient  une  bande  de  pour- 
v>  pre  fur  le  milieu.  Il  fit  dans 
»  le  fauxbourg ,  (  pour  fuit-il , 
v  en  parlant  du  même  Empe- 
»  reur  ) ,  un  temple  très  -  vafte 
»  êc  très-fbmptueux ,  dans  le- 
v  quel  il  menoit  fbn  Dieu  en 
i>  cérémonie  ,  au  commence- 
r>  ment  de  Tété  :  U ,  pour  di- 
»  vertir  le  peuple ,  il  lui  don- 
s>  noit  toutes  fortes  de  jeux ,  de 
)>  ^ed^acles  &  de  feflins  qui  fe 
i>  uiccédoient  la  nuit  &  le  jour. 
x>  Il  faifoit  mettre  l'image  d'Hé- 
lé lagabale  fur  un  char  couvert 
*>  de  plaques  d'or  &  de  pierres 
»  précieuiès  ,  traîné    par  fix 
>)  grands  chevaux  blancs  ,  ri- 
»  chement  caparaçonnés.  Nul 
»  mortel  n  étoit  jamais  mon- 
»  té  fur  ce  char  ,  mais  on 
y*  fe   tenoit    autour  ,  comme 
»  fi  le  Dieu  l'eut  conduit  lui- 
y>  même  a.  Hérodien  avoit  fait 
auparavant  la  de(crif]^ion  de  la 
^gure  du  Dieu  Soleil  Elasa- 
balc.  »  Ce  Dieu ,  dit-il ,  n  eft 
»  pas  repréfènté  par  une  flatue 
»  de  figure  humaine ,  à  la  ma- 
»  nière  des  Grecs  &  des  Ro- 
»  mains  ;  ce  n'eft  qu'une  gran- 
»  de  pierre ,  ronde  par  le  bas , 
?>  qui  s'élève  enjointe,  en  di- 
»  minuant  infènublement  ;  elle 
»  eu.  .preique  de  figure  coni- 
'.»  que.  La  couleur  en  eft  noi- 
»  re  r  on  difoit  qu'elle  étoit 
»  tombée  du  Ciel.  On  y  voit 
p  quelques  boilès  &  quelques 
Tome  h 
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»  figures ,  qu'ils  difent  être  l'i- 
»  mage  du  Soleil ,  qui  n'a  pas 
»  été  formée  de"  main  d'hom- 
»  me  (c.  Voyez  Elagabale. 
HÉLÈNE  étoit, félon  la 

5 lus  commune  opinion ,  fille  dé 
upiter  &  de  Léda ,  femme  de 
Tyndare ,  &  fccur  de  Clytem- 
neftre ,  de  Caftor  &  de  PoUuXi , 
Il  y  a  peu  de  traits  dans  l'hif- 
toire  poétique ,  fur  lefqucls  il  y 
ait  plus  de  variations  que  fur 
l'origine  de  cette  femme  célè- 
bre. Un  très  -  ^r^nd  nombre 
d'auteurs  conviennent  qu'elle 
étoit   fortie   d'un  œuf  :  mais 
quelle  étqit   l'origine  de  cet 
oeuf?  C'eft  fur  quoi  l'on  n'efl: 
pas  d'accord.  On  a  dit  d'abord 
que  cet  ceuf  étoit  tgmbé  du 
ciel  de  la  Xune  ,  &  que  les 
femmes  de  ce  pays-là  (ont  des 
oeufs ,  d'où  il  naît  des  hommes 
quinze  fois  plus  grands   que 
ceux  qui  habitent  la  terre.  D'au- 
tres ont  dit  que  Jupiter  devin^ 
amoureux  de  Néméfis  ,  qui , 
pour  fe  garantir  des  recherches 
importijnes  de  ce  Dieu ,  s'en- 
fuit par  mer  Jk  par  terre  ,  &  fe 
déguifa  en  toutes  fortes  de  for- 
mes î  mais  enfin ,  par  une  force 
majeure ,  Jupiter  la  rendit  mère 
premièrement  de  Caftor  &  de 
Follux ,  enfuite  d'Hélène.  Pau- 
Ûnias  dit  que ,  félon  l'opinion 
commune ,  Hélène  étoit  fille 
de  Jupiter  &  de  Néméfîs  ,  & 
que  Léda  n'ctoit  que  fa  nour- 
rice. Phidias ,  fe  conformant  à 
cette  tradition^  repréfenta  Léda 

Ec 
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de  celle  (ont  fur  la  bafè  de  la 
ftatue  de  Néméfis ,  qu'elle  fem- 
bloit  amener  Hélène  à  cette 
Déeffe.  Il  y  en  a  qui  dîfènt 

Jue  Néméfis ,  des  approches  de 
Upiter ,  conçut  un  œuf,  êc  que 
Léda,  ayant  trouvé  cet  ctuf,  le 
Couva,  &  en  fit  éclorre  Caftor , 
PoUux  &  Hélène.  D'autres  di- 
lent  que  Jupiter  ne  pouvant 
venir  i  bout  de  Néméfis ,  fit 
prendre  à  Venus  la  forme  d'un 
aigle ,  &  fè  métamorphofa  lui- 
même  en  un  cygne ,  hiyant  les 
jôurfuitcs  de  raigle,  II  fe  ré* 
fugia  dans  les  bras  de  Némé^ 
fis  y  elle  le  reçut ,  le  carelTa  de 
$*endormit.  Le  prétendu  cygne 
profita  du  fommeil  ;  Néméfis 
conçut  an  ceuf  ;  quand  elle 
l'eut  pondu  ;  Mercure  le  prit , 
le  porta  à  Lacédémone ,  le  jetta 
dans  le  fem  de  Léda  ,  qui  l'é^ 
chauffa,  &  en  fit  fonir  Hélè- 
ne ,  qu'elle  prit  pour  fa  fille. 
Beaucoup  d'autres  auteurs  ne 
font  aucune  mention  de  Né- 
méfis  dans  toute  cette  affaire  , 
Se  attribuent  i  Léda  le  com- 
merce direft  avec  Jupiter  dé- 
guifé  en  cygne  ,  avec  les  cir- 
conflances  dont    on   a  parlé, 
p-'autres  attribuent  à  Jupiter 
deux  métamorphofes  en  cygne  j 
l*Uï^e  par  rapport  à  Néméfis ,  & 
l'autre  par  rapport  à  Léda  >  Se 
font  entendre  qu'Hélène  naquit 
de  Léda.  D'autres  enfin ,  pout 
concilier  ces  deux  opinions  \ 
fuppofent  que  Néméfis  &  Léda 
ïbnt  la  même  pcribnne.  Il  y  a 
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encore ,  for  cette  fable  ,  d'an- 
tres variantes  ,  dont  on  si  parle 
au  mot  Cajlor,  Quoi  qu'il  en 
fbit ,  la  beauté  d'Hâène  fut  re- 
gardée comme  un  prodige  ;  Se 
elle  fut  aufifi  célèbre  de  (on 
temps ,  qu'elle  l'eft  aujourd'haû 
Mais  Cl  elle  fut  la  plus  belle  des 
femmes ,  elle  fut  au/G  utie  des 
plus  débordées.  Sa  beauté  pa- 
fut  dans  tout  (on  éclat  dès  (ha 
enfance,  Se  &  tant  de  bruit, 

3ue  Théfée  l'enleva  du  temple 
e  Diane ,  od  elle  danibit.   It 
la  mit  (bus  la  conduite  d^Ethiai 
(à  mère,  Se  les  confia  toutes 
les  deux  à  la  garde  d'un  de  fes 
amis  dans  la  ville  d'Aphidnes, 
Se  s'en  alla ,  avec  fbn  ami  Pîrj- 
thoits ,  travaillera  renlèvcment 
de  Proferpine.  Caflor  Se  Pol- 
lux,  frères  d'Hélène,  entrèrent 
fur  le  champ,  à  main  armée , 
dans  l'Attique,  pour  redeman- 
der leur  fisur.  Les  Athéniens 
proteflè^nt  qu'ils   ignoroient 
oii  elle  étoit.  On  ne  fe  paya 
point  de  cette  réponfe  ;  Se  Ton 
lë  préparoit  â  des  hoûiïîeés , 
quand  un  certain  Acadcmus  dé- 
couvrit aux  frères  d'Hclène 
quelle  étoit   à  Aphidncs.  Ils 
emportèrent  la  ville  d*affaut , 
ramenèrent  Hélène  à  Liacédé- 
mône  ,  avec  la  mère  de  Thé- 
fée  ,  qui  fuivit  Hélène  iufooes 
dans  Troye.  Voy.  Etkra.  Elle 
jfè  retira  à  Argos  ,  chez  Qy- 
temneftre  fa  fœur 


od 


roaa 


dit    qu'elle    étoit    accoudiée 
à'mc  fiUe^dont  QytcjaiQefbe> 
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pour   Cznytt  l'honneur  de  fit 
làeur  ,  fit  cîoire  à  tout  le  mon- 
de ,  à  Agamemnon  même  , 
qu'elle  ètoit  la  mère.    Quoi 
qu'il  en  fbit^  Hélène  foutint, 
êc  Ton  publia  qu  elle  étoit  (or- 
tie vierge  des  mains  de  Théfèc. 
Elle  eut  le  bonheur  de  faire 
prendre  crédit  à.  un  fait  fi  peu 
croyable ,  &  de  fe  voir  recher- 
chée par  une  infinité  de  préten-^ 
<lans.  Quand  elle  fut  de  retour 
à  Lacédémone ,  fa  vie  fut  un 
jour  en  grand  danger  ;  mais  un 
miracle  la  fauva.  Une  grande 
f  efte  ravageoit  la  ville  î TOra* 
cle  fit  fjpavoir  qu'elle  ceflèroit , 
pourvd  qu'on  &crifiât  tous  les 
ans  une  nlle  de  qualité.  Le  (brt 
tomba  une  fois  (ur  la  belle  Hé^ 
iéne  ;  mais  comme  elle  étoit 
deftinée  à  (èrvir  d'inftrument 
pour   Tezécution   des  décrets 
des  Dieux ,  ils  la  fauvèrent  i 
&  dans  !e  temps  qu'on  la  me- 
noit  à  Tautel ,  un  aigle  enleva 
le  couteau ,  &  l'alla  mettre  fur 
tme  geniflc,  qui  fut  facrifiée 
en  Ja  place  d'Hélène.  Tyndare 
étoit  fort  embarraffé  du  grand 
nombre  de  prétendans  qui  af- 
pîroient  à  la  main  d'Hélène, 
parce  qu'il  craignoit  de  s'atti- 
rer fut  les  bras  ceux  à  qui  il  ne 
la  'donneroit  pas.  Il  uiîvit  le 
confcil  d'UlyUe  î  ce  fut  de  faire 
jurer  tous  les  prétendans  que  » 
quand  (a  fille  auroit  fait  choix 
de  l'un  d'eux  pour  époux  ,  ib 
iè  joitidrôient  tous  à  cet  époux 
poux. le  défendre  contre  ceux 
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Îui  voudroient  la  lui  disputer. 
[s  jurèrent  fur  les  entrailles 
d'un  cheval  ,  qui  fut  immole 
à  cet  effet ,  &  enterré  dans  le 
lieu  même  ;  &  voilà  ,  dit-on , 
ce  qui  engagea  toute  la  Grèce 
à  prendre  les  armes  pour  faire 
rendre  à  Ménélas  fa  femme» 
enlevée  par  Paris.  V.  Mériofù 
Elle  fixa  donc  fon  choix  fuc 
Ménélas.  On  a  prétendu  que 
Tyndare  céda  fbn  royaume  i 
(on  gendre  ;  mais  il  parôit  qu'it 
ne  fe  que  le  défîgner  pour  fba 
fucceffleur  :  ainfi  il  n'eft  pas 
étonnant  qu'Hélène  fÔt  tant  rè*- 
cherchée  >  avec  une  beauté  fi 
accomplie ,  elle  apportoit  une 
couronne  en  dot.  Les  comment 
cemens.  de  fbn  mariage  avec 
Ménélas  furent  tranquilles  de 
heureux  :  mais  Hélène  étoit  là 
plus  belle  femme  du  monde  > 
Venus  avoît  promis. i  Paris  de 
lerécompenfèrpar  la  jouifTance 
.  de  la  plus  belle  femme  du  moiv* 
de  :  elle  lui  devoit  donc  celle 
d'Hélène.  {  V.  Vâris  ).  Pen- 
dant la  route  de  Lacédémone  S 
Troye ,  le  vaifleau  relâcha  'e!:i 
Arcadie^  où  elle  fè  laiiïa  fii- 
fcomer  par  un  nommé  Çéritar- 
îTUS.  Paris  les  furprit ,  &  rendit 
Péritanus  eunuque  >  deli  vient 

3 n'en  Arcadie ,  ceux  qui  font 
ans  le  même  cas ,  font  ap^ 
pelles  Péritanes»  Anivéc  â 
Troye  ^  elle  fe  laiffa  encore  fÂ* 
duire  par  Cory  thus ,  fils  de  Pa- 
ris &  d'Œnone.  Voyez  Coj^* 
tAnif  Achille  y  ayant  en  t>cca!* 

£  e  ij 
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iion  de  la  voit  un  jour  Tut  les 
mvLts  de    Troye  ,  en   devint 
amoureux  i  &  l'on  a  même  dit 
-qu'il  en  eut  un  enfant.  Enfin  » 
on  rapporte  une  infinité  de  traits 
<le  fa  débauche  i  &  pour  com- 
ble ,  on  parle  d'une  de  fes  fer- 
vantes ,  dont  l'occupation ,  au- 
près d'elle,  étoit  uniquement 
de  lui  donner  des  leçons  de  lu- 
bricité. Après  la  mort  de  Pâ- 
tis ,  qifi  arriva  la  dixième  an- 
née du  fiége  de  Troye ,  fon 
frère  DéipUobe  remplit  fa  pla- 
ce auprès  d'Hélène ,  &  fut  maf- 
facré  par  Ménéla^  quand  la 
ville  fut  prife.  Voy.  Déiphobe* 
Alénélas  k   reconcilia  ,  fans 
beaucoup  de  peine  ,  avec  fa 
femme ,  &  la  ramena  chez  lui 
fort  humainement.  On  a  mê^ 
me  dit  qu'il  s'étoît  mis  dans 
ia  tète  qu'elle  féchoit  de  dou- 
leur dans  la  maifon  de  Priam , 
jÔc  que  c'étoit  le  principal  mo- 
tif qui  pou{Ibit  ce  bon  mari  à 
Ja  conquête  de  Troye.    Âpsès 
ia  mon  de  Ménélas  »  Nicof- 
trate  &  Mégapenthe  ,  bâtards 
de  Ménélas ,  la  chailerent  de 
Lacédémone.    Elle   fe   retira 
chez  Polyxo,   dont  les  fem- 
mes la  pendirent  â  un  arbre. 
V.  Polyxo  y  Dendritis.  D'au- 
tres ont  dit  qu'elle  fe  pendit  ' 
elle-même  ;  &  que  fous  le 
chêne  qui  lui  fervit  de  gibeç, 
il  croifloit  une  herbe ,  que  l'on 
nomme  Hélénéion ,  &  qui  avoit 
plufieurs   vertus   fingulières   ; 
elle  rendoit  querelleurs  ceux 
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qui  en  mangeoienc  :  elle  eoh 
belliflbii  les  femmes  ,  &  rein 
doit  gais  ceux  qui  en  mettoienr 
dans  leur  vin.    Il  y  en  a  qui 
ont  dit  que  ce  fut  Thétis  qui 
^t  mourir  Hélène  pendant  le 
retour  des  Grecs   ;   d'autres, 
qu'elle  alla  avec  Ménélas  dans 
la  Cherfonèfe  Taurique ,  pour 
chercher  Orefte  ,  de  qa'ûs  y 
furent  immolés  tous  deux  par 
Iphigénie.    Les  opinions  (ont 
fort  partagées  fur  les  cnB^as 
d'Hélène  ues  uns  dîTent  qu'elle 
n'eut  que  des  filles  ;  d'aunes 
aflurent  que  Ménélas  eut  d'elle 
4  garçons,  &  parlent  d'un  autre, 
qu'elle  eut  d'Achille.  Elle  eut 
de  Ménélas  la  belle  Hermione; 
&  de  Paris  ime  fille.  Le  pèie 
vouloit  qu'on  la  nonunât  jHe- 
xandra  :  la  mère  s'y  oppo£t  > 
il  fallut  jouer  à  qui  dooneroic 
ce  nom  :  Hélène  gagna,. & 
nomma  fk  fille  comme  elle; 
mais  Hécube  la  fit  mourir. 

On  a  fort  parlé  du  collier 
d'Hélène  :  il  étoit  d'or  nia(fîf,&: 
Venus  lui  en  avoit  fait  préfeaL 
Ménélas  fc  préparant  à  ïcxpé- 
dition  de  Troye ,  fut  con/iiltcr 
l'Oracle  de  Delphes  avccUlyC- 
fe  y  Apollon  ordonna  de  lui 
confacrer  ce  collict  ,  qui  fut 
porté  dans  fon  temple.  Quand 
les  Phocéens  pillèrent  ce  tem- 
ple ,  la  femme  à  qui  il  échat, 
n'en  fut  pas  plutôt  parée , 
qu'elle  fè  livra  à  la  profbitudoa. 

On  parle  auffi  d\x  népeoiHc 
qu'elle  avoit  apporté  d'Egypte, 
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45m  aroit  la  venu  de  faire  ou- 
l>lier  le  chagrin ,  &  dont  elle 
Ht  boire  à  Télémaquc  dans  le 
temps  qu'il  ëtoit  fi  inquiet  &  fi 
chagrin  de  Tabfence  de  fon  pè- 
Tc.  V  oyez  Népenthès. 

Telle  eft  la  tradition  la  plus 
commune  fur  Thiftoire  d'Hé- 
lène; Mais  Hérodote  &  Euri- 
pide en  fùivent  d'autres  toutes 
afférentes. 

Hérodote  raconte  (a)  qu^é- 
tant  en  Egypte,  il  avoit  de- 
mandé aux  Prêtres  Egyptiens  (i 
Hélène  avoit  été  véritablement 
enlevée ,  &  que  ces  Prêtres  lui 
avoient  répondu  que  la  vérité 
de  ce  fait  avoit  été  confirmée 
i  leurs  anciens,  par  Ménélas 
mcme  ,*  que  Paris  retournant 
chez  lui  avec  elle  ,  avoit  été 
jette ,  par  la  tempête ,  (ur  la 
côte  d'Egypte  >  &  conduit  à 
Memphis  devant  Protée ,  qui 
lui  reprocha  fortement  le  crime 
&  la  lâche  perfidie  dont  il  s'é- 
toit  rendu  coupable  en  enle- 
vant la  femme  de  fon  hôte ,  & 
avec  elle  tous  les  biens  qu'il 
avoir  trouvés  dans  (a  maifon  ; 
que  Protée ,  en  chafTant  Paris 
oc  (es  états ,  avoit  retenu  Hé- 
lène avec  toutes  fes  richeflîes , 
pour  les  reftituer  â  leur  légiti- 
me poifeiTeur  ;  que  les  Grecs 
avoient  mené  une  groflè  armée 
devant  Troye  ;  qu'avant  de 
commencer  les  hoflilités  ,  ils 
avoient  envoyé  à  Piiam  dès 
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ambafladcurs  ,  du  nombre  de£^ 
quels  étoit  Ménélas ,  redeman- 
der Hélène  ;  que  les  Troyens 
avoient  répondu  que  cette  r  rin- 
cefle  étoit  en  Egypte  chez  le 
Roi  Protée  ;  que  les  Grecs  pri-» 
rent  cette  réponfe  pour  une  mo- 
querie ;  mais-  qu'après  la  ville 
priie,  ils  trouvèrent  que  celât 
étoit  vrai ,  &  qu'Hélène  étoit 
efFedivement  â  Mèmphis  î  qUe 
Ménélas  y  alla  fiir  le  champ,, 
&  qu'elle  lui  fut  rendue  A  ce 
récit  des  Prêtres  Egyptiens  , 
Hérodote  ajoute  ces  réflexions  î 
»  Si  Hélène  avoit  été  i  Troye, 
1»  dit-il ,  les  Troyens  l'auroieiTt 
»  rendue  malgré  Paris  ;  cat 
»  Priam  &  tous  les  autres  Prin-^ 
«ces  de  fa  famille  n'étoiene 
n  pas  aflèz  fous  pour  hafardet 
s>  la  ruine  du  royaume ,  dans  la 
»  feule  vde  de  lui  confcrver  fa 
»  maîtreffe  ;  &  quand  même 
»  ils  fc  fcroient  d'abord  opiniâ- 
»  très  à  la  retenir ,  ils  auroient 
10  changé  de  fehtiment  après 
»  leurs  premières  pertes ,  de  fut^ 
»  tout  après  la  mort  de  deux 
»  ou  trois  fils  de  Priam  ,  tués 
»  dans  le  combat.  D'ailleurs , 
»  ce  n'étoit  pas  Paris  qui  de* 
»,voit  régner  àprèç  rriam^ 
»  mais  Hedor  ;  mais  Hedlor 
»  n*auroit  pas  eu  la  complai- 
»  fance  de  fe  facrifîer  pour  l'in- 
»  juflice  de  fon  frère.  Mais  les 
»  Troyens  ne  purent ,  ni  rendrtt 
»  Hélène ,  ni  perfuader  qu'ils 


(4)  Au  liy.  deuxième  de  £bn  Hiftoirs.- 
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»  ne  Tavoient  pas  ;  la  ftôvir 
V  denceconduiUnt.cela  de  cette 
9  manière ,  ajoute- 1  -  il ,  afin 
9  que  Troye  fôt  faccagée  & 
»  ruinëe  de  fond  en.  comble  , 
1»  Se  qu  elle  appff t  à  tous  les 
9  hommes  que  les  grandes  in- 
»  juftices  attirent  enfin  des 
3^  Dieux  de  grandes  punitions  «t. 
A  ce  raifonnement  d'HJfrodo- 
te ,  on  pourvoit  oppofer  ce  que 

iiit  Homère  (a)  de  la  belle  né- 
ène,  i>  que  les  vieillards,  con- 
3>  (èilkrs  de  Priam  ,  n'eurent 
s>  pas  plutôt  apperçu  Hélène  > 
a»  que ,  frappés  d'admiration  , 
»  ils  Ce  dirent  les  uns  aux  au- 
»  très  :  faut-il  s'étonner  que  les 
»  Grecs  &  les  Troycijs  fouf- 
9  frent  tant  de  maux ,  &  dépuis 
»  (î  long-temps ,  pour  une  beau^ 
pti  fi  parfaite  :  elle  reffemble 
I»  véritablement  aux  DéeiTes 
I»  immortelles  «i. 
.    Euripide  nous  présente  l'hif» 
toire  de  cette  PriiKefTe  d'une 
autre  façon  bien  plus  finguliè^ 
xe  :  Hélène  vertueufè  >  c  eft  ce 
^u'on  ne  voit  chez  aucun  au* 
tre  auteur  ancien.  Hélène ,  dans 
)'a£ie  premier  de  la  Tragédie 
qui  porte  (on  nom ,  »  proteAe 
pque  ce  n'cfl  point  elle  qui 
»  fut  enlevée   par  le  Prince 
9  Troyen  ,  mais  un  fantôme 
»  tout  femblable  à  elle  ;  Se  ce* 
»  la ,  parce  que  Junon  »  piquée 
p  de  voir  Venus  remporter  la 
»  pdlmt  de  la  beauté  ,  voulue 
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t^  trom^  Paris  par  cette  (vdb 
»  apparence  d'Hélène.    Cette 
»  erreur ,  dit-elle ,  devint  toute- 
9  fois  bien  funefte  à  la  Grèce 
»  &  à  la  Phrygie  ;  car  il  n*y  a 
»  eu ,  ni  Phrygien ,  ni  Grec ,  qui 
«n'ait  cru  voir  Hélène  <iaDs 
»  Troye.  Cependant  des  mil- 
»  liers  diftimmes  ont   été  les 
V  viâimes  d'une  guerre  de  dix 
»  ans  :  Troye  c^  devenue  la 
yproyé  des  Gammes,  &  route 
»  la  Crèce  a  été  bbulever/ce 
»  pour  un  fantôme  «.  Platon 
fèmble  avoir  aàoçté  la  nnème 
tradition  d'Euripide  ;  puifqu  au 
livre  neuvième  de  fa  républt* 
que  ,  il  compare  les  Kommes 
qui  courent  après  des  plaifîrs 
vains  &  pailasen  aux  Troyens 
qui  combattoient ,  félon  Stefi- 
dbore  qUHi  cite ,  pour  le  fantô- 
me d'Hélène ,  croyant  avoir  la 
vraie  Hélène ,  qu'ils  n'àvoient 
pas.  Cette  fable  vcnoit  appa^ 
remmené  des  Lacédémonicns , 
qui  étoient  intérefles  à  la  faire 
croire  ,  pour  (auver  llionmHii 
d'Hélène ,  fi  décriée  par  toute 
la  Grèce  >  &  de  Ménéks ,  qm 
avoit  eu  la  fbibiefTe  de  (è  rac- 
commoder avec  elle  après  l'a- 
voir recouvrée.  Mais  comment 
fe  trouvoit-elle  donc  en  Egyp* 
te  à  i'inTçu  des  Grecs  &  àa 
Troyens  ?  C'écoit  Mercure ,  dir 
le  poète ,  qui ,  par  Tordre  de 
JunoB  ,  enleva  la  Reine  ^ 
Sparte  9  tandis  qu'dle  cu^tlM^ 


Xa)  UJiad.  Jiv.  troificœc. 


...  des  xofes ,  de  la  trao^ona  4tQ$ 
^^    l'iflc  de  Pharos  en  Egypte.  Mé«- 
nélas ,  après  la  ruine  de  Troye , 
s'en  retouraoit  en  Grèce  avec 
le    fantôme  d'Hélène  >   qu'il 
avoic  enlevé  aux  Troycns  , 
lorfque  la  tempête  le  jetta  fur 
la  côte  d'Egypte  :  il  apprend 
qu'il  y  a  au  psuais  du  Roi  une 
rrinccflc  Grecque  ,  nommée 
Hélène ,  fille  de  Tyndare  i  il 
va  la  voir  ;  il  reconnoit  ia  fem^ 
me ,  Se  Hélène  ne  le  reconnoît 
pas  moins  >  mais  ne  pouvant 
concevoir  qu'il  y  ait  deux  Hé- 
lènes  y  il  fe  croit  trompé  par 
un^ÊM^e.  La  véritable  HéJene 
lui  explique  le  iècret  de  l'énig^ 
me  ;  mais  il  ne  fè  contente  pas 
de  ce  récit  y  lorfqu'un  ofGcier 
^e  ùi  fuite  criant  au  prodige , 
lui  vient  dire  que  vainement  les 
Grecs  ont  eiluyé  tant  de  maux 
a  Troyc ,  qu'il  n'y  a  plus  d'Hcr 
iène  pour  Ménelas  ,  qu'elle 
s'eft  évanouie  dans  les  airs  , 
fprès  avoir  dit  ces  paroles  : 
p  Grecs  &  Phrygiens  ^  qui  avez 
p  péri  pour  moi  aux  rives  du 
»  Scamandre^que  je  plains  votre 
p  illufion  l  Junon  vous  abuibit  ; 
V  vous  crûtes  Hélène  au  pou<^ 
I»  Vfoir  de  Paris  ;  il  ne  la  polTéda 
p  jsunais  >  pour  moi  ma  defli* 
p  née  efl  remplie ,  êc  je  retour* 
»  ne  dans  les  airs ,  dont  je  fuis 
»  formée  >  mais  apprenez  que 
»  la  fille  de  Tyndare  éioit  inT 
»  iK>cence  a,  Ménélas ,  plei- 
nement convaincu  par  ce  récit , 
/     ^xendàrévidenceduinincle, 


4îf 
'aux  moyen^ 
e  fa  vertueu- 
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&ne(bngepl 
d'emmener  à 
fc  époufè.  Tciîh  le  fu jet  de  la 
Tragédie  d'Hélène  dans  Euri- 
pide. 

C'eft  fur  ce  fondement  que 
les  Lacédémoniens  confacrè- 
rent  un  temple  à  Hélène ,  oti 
elle  étoit  honorée  comme  une 
Déclic,  dit  Paufanias.  Héro- 
dote ajoute  qu'on  l'invoquoic 
pour  rendre  beaux  les  enfans 
diifbrmcs.  Une  femme  de  Spar* 
te ,  extrêmement  riche ,  dit-il , 
étant  accouchée  d'une  j  fille  la 
plus  laide  de  toutes  les  créatu- 
reSjUne  perlbnne  inconnue  appa«' 
rut  a  la  nourricc,qui  lui  conièil- 
la  de  la  porter  foiivent  dans  If 
temple  de  la  Décflê  Hélène; 
&  elle  devint  fi  belle  da^s*!^ 
fuite,  qu'Arifton ,  Roi  de  Spar- 
te ,  en  devint  amoureux  ,  gç 
l'époufa.  Si  ce  prétendy  mira- 
cle dit  été  bien  avéré  ,  Se  que 
l'olEcieulè  nourrice  n'eut  paf 
chargé    l'enfant ,  le   templç 
d'Hâene  auroii  été  affurémeni 
le  plus  fréquenté  de  tops  le^^ 
temples  de  la  Grèce.  Un  .ajir 
tre  miracle  de  la  Déeflè  Hé^ 
ne  ,  c'eft  qu'elle  aveugla 
poète  Stéfickore ,  qui  avoit  o(i 
médire  d'elle  dany  lès  poèmes^ 
Se  Qu'elle  lui  repdit  la  vue  dè$ 
qu'U  eût  chanté  la  palinodies 
Voyez  Achille  ,  VéivhAe  • 
Màiilas  .Pàris\?TOtée. 

HÉLENOPHORIES.  V^ 
EUnophories. 

HÉLÉNU;$^  fils  de  Priaxo 
Eciv 


&  a'H^cube/^  le  feul  des 
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fils  de  ce  PriiiR  (jui  furvécut 
à  la  ruine  de  fa  patrie.  Il  avoit 
iapprîs  de  fa  (œur  Callândre 
lart  de  la  divination  :  mais 
voyez  Cajfanire,  Virgile  lui 
fait  prédire  l'avenir  en  plufîeurs 
manières  ;  par  le  trépied  oïl  ils 
s'aiTeioient  à  Buthrote ,  comme 
on  faî(bit  à  Delphes  &  à  Dé- 
los  ;  par  le  laurier ,  c'eft-à-dire 
par  la  branche  de  laurier  jet- 
tée  dans  le  feu  ;  par  la  con- 
boiflTaiice  des  aitres ,  dans  les- 
quels il  fçavoit  lire  >  &  enfin , 
par  l'intelligence  du  langage 
des  oifeaux ,  &  par  l'infpeâion 
de  leur  vol  :  ce  qui  a  fait  dire  à 
Homère  qu'il  fut  le  plus  èclai- 
rendes  Augures.  Pendant  le 
(îège  de  'Troye ,  Ulyfle  fur- 
prit  de  nuit  Héfénus ,  &  l'em- 
mena lié  au  canip  des  Grecs , 
comme  un  prifonnier  du  pre- 
mier ordre ,  &  qui  pouvoic  leur 
être  fort  utile  par  fon  art.  £n- 
w'autrcs  oracles ,  Hélénus  leur 
apprit  que  jamais  ils  ne  détrui- 
roicat  la  ville  de  Troye ,  s'ils 
ne  trouvoient  le  fecret  d'enga- 
fier  Philoâète  i  quitter  ion 
Sic',  &  à  le  rendre  au  fiége. 
Etant  devenu  efclave  de  Pyr- 
thu» ,  fils  d'Achille,  il  fçut  ga- 
gner fon  amitié  par  des  prédic- 
tions qui  furent  neureufes  pour 
te  Prince  :  par  exemple  ,  il  le 
détourna  dune  navigation  od 
|>érirent  tous  ceux  qui  s'y 
ctoient  engagés ,  comme  il  l'a* 
voit  prédit.  Fytràus,enxccoû- 
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noifTance ,  non-feulement  ccéi 
i  Hélénus  la  veuve  d'Heûw 
pour  époufe  ,  mais  encore  le 
laiflà  pour  fon  (ucceflèur  au 
royaume  d'Epire.  En  effet,  ce 
Prince  Troyen  monta  fîir  le 
trône  d'Achille  ;  &  MoJoflus , 
propre  fils  de  Pyrrhus,  ne  ré- 
gna qu'après  la  morr  d'HéJé- 
nus,  ic  en  partageant  encore 
fès  états  avec  le  Ris  de  ce 
Prince.  YovczCeftri/ius. 

HÉLIÀDES,rœurs  de 
Phaëton ,  s'étant  Uvrées  au  plus 
violent  défèfpoir ,  pour  la  mort 
de  leur  frère ,  furent  changées 
en  peupliers  ou  en  aulnes  fur 
les  bords  de  TEridan ,  aujour- 
d'hui le  Pô,  fleuve  d'Italie,  & 
leurs  larmes  fè  convertirent  es 
ambre  jaune.  En  effet ,  loa 
trouve  le  long  du  Pô  beau- 
coup de  peupliers  ,  d'où  dé- 
coule une  efpèce  de  gonune, 
qui  reffemble  aifez  à  i'ambie 
jaune.  Ovide  nomme  trois  Hc- 
liades  >  fçavoir  ,  Phactufc  , 
Lampétie  &  Eglé.  Hygin  en 
ajoute  quatre  autres ,  Mérope  , 
Hélie  j  Ethérie  &  Dioxi/ipe. 

HELIADES,  fiisdii 
Soleil  &  de  la  Nympie  Rho- 
des, étoient  fèpt  frères,  que 
Diodore  nomme  Ochimus  , 
Ccrcaphus  ,  Macar  ,  Aâis , 
Ténagès ,  Triopas  &  Canda- 
lus.  Ds.fe  diftinguèrcntpar di- 
vers genres  de  connoiflaBces> 
Se  fur-4out  par  l'aAronomie  & 
par  la  navigation.  Ténagôi 
2e  plas  habue  d'entr'eux^  piÂ 
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par  la  jaloufie  de  fes  frères. 

jLe  crime  ayant  été  découvert , 

tous  lès  auteurs  prirent  la  fuite. 

A<ais  étant  paffé  en  Egypte  , 

y  bâtit  la  ville  d'Hëliopolis  en 

l^lionneur  du  Soleil  leur  père,& 

enfeigna  le  cours  des  aftres  aux 

Egyptiens.   Cette  filiation  du 

Soleil  n'eft  fondée  que  fur  le 

nom  du  père  des  Héliades  , 

qui  s'appcUoit  Helius^  Ccft  le 

nom  grec  du  Soleil  (a).  Voyez 

EleBriene. 

HÉLIAQUES,fêtes& 

^crifices  qu'on  faifbit  en  Thon- 

ncHr  du  Soleil  Voy.  Mhhras. 

HÉLICAON,filsd'Anthé- 

nor.  Voyez  Laodice» 

HÉLICE ,  iurnom  que 
les  Grecs  donnent  à  Califtho , 
depuis  qu'elle  fut  placée  dans 
le  ciel  ;  parce  que  la  conflella- 
tîonde  la  grande  Ourfe,  qu'el- 
le forme ,  tourne  toujours  au- 
tour du  pôle ,  fans  jamais  & 
coucher  (  i  )  i  ce  qui  l'a  fait 
nommer  Hélice  ^  comme  qui 
diroit  la  Tournante. 

HÉLICE,  ville  de  l'Achaie, 
od  Neptune  a  voit  un  temple 
très-frequenté  par  les  Grecs. 

HÉLICON  ,  ancien  nom 
d'une  montagne  de  Béotie^  en- 
tre le  mont  Parnafle  &  le  mont 
CitKéron.  Elle  étoit  con(àcrée 
aux  Mufes,  qui  y  faifoient  , 
dit-on^  leur  féjour  avec  Apol- 
lon :  on  y  voyoit  la  fontaine 
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d*Hippocrène  ou  d'Aganippe , 
&  le  tombeau  d'Orphée. 

HÉLICONIADES. 
Les  Mufès  font  ainfi  appellées 
à  caufe  du  mont  Hélicon ,  oii 
elles  fai(bient  leur  (Sjour. 

H  É  L I  £ ,  l'une  des  (œurs 
de  Phacton.  Voyez  Héliades. 

HÉtIOGABALE, 
Voyez  Elagabale. 

HÉLIOPOLIS, ville 
ancienne  de  la  baflc-Egypte , 
près  d'Alexandrie  ;  ce  nom  lui 
rut  donné  i  caufe  d'un  fameux 
temple  qui  y  étoit  dédié  au  So- 
leil ,  dans  lequel  il  y  avoit  un 
miroir  placé  de  telle  manière  ,' 
qu'il  refléchiflbit  pendant  tout 
le  jour  les  rayons  de  cet  ailre , 
de  forte  que  tout  le  monde  en 
étoit  illuminé.  Il  y  avoit  dans 
ce  temple  un  Oracle  fameux , 
dit  Macrobe  :  lorfque  Trajan 
eut  pris  le  deflêin  d  aller  atta- 
quer les  Panhes ,  on  le  pria  de 
confulter  l'Oracle  d'Héliopo- 
lis ,  auquel  il  ne  falloit  qu'en- 
voyer un  billet  cacheté.  Trajan 
ne  fe  fioit  pas  trop  aux  Ora- 
cles ;  il  voulut  auparavant 
éprouver  celui  -  là.  Il  \^i  en- 
voie un  billet  cacheté ,  od  il 
n'y  avoit  rien  ;  on  lui  en  ren- 
voie autant.  Voilà  Trajan  coa- 
vaipcu  et  la  divinité  de  l'Ora- 
cle. Il  y  envoie  une  féconde  fois 
un  autre  billet  cacheté ,  par  le- 
quel il  demandoit  au  Dieu  s'il 


(a)  h'xio*.  Soleil. 

ib)  Pu  mgi  iiM»^  je  tournCf 
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tetoumeroit  à  Rome  après  avoît 
mis  fin  à  la  gueire  qu'il  encre- 
prenoit.  Le  Dieu  ordonna  que 
l'on  prit  une  visne  ,  qui  écoic 
1UIC  offrande  &  fon  temple; 
qu'on  la  mîc  par  morceaux ,  Se 
qu'on  la  portât  à  Trajan.  L'é- 
vénement y  dit  Macrobe  ,  fut 
parfaitement  conforme  à  cet 
Oracle  ;  car  Trajan  mourut  i 
cette  guerre,  &  on  reporta  à 
Rome  fes  os  »  qui  avoient  été 
fepréfentés  par  la  vigne  rom- 
pue. Cette  réponfe  allégorique 
^toit  fi  générale  ,  dit  M.  de 
FoneencUc  (a) ,  qu'elle  ne  pou- 
voit  manquer  d'être  vraie  >  car 
la  vigne  rompue  convenait  à 
tous  les  cas  oii  l'on  pouvoit 
iè  trouver  ;  &  fans  doute  que< 
les  os  de  l'Empereur  rappQrtés 
à  Rome ,  fur  quoi  on  nt  tom-* 
ber  l'explication  de  l'Oracle , 
étoient  la  feule  cbofè  à  quoi 
l'Oracle  n'a  voit  pas  penfe.  Ou* 
cre  les  réponfes  par  billet  que 
le  Dieu  d'Héliopolis  rendoit , 
il  fçavoit  encore  s'expliquer  par 
£gn6s ,  foit  en  remuant  la  tête , 
ibit  en  marquant  de  la  main  le 
chemin  qu'il  vouloit  tenir  : 
înais  alors  il  vouloit  être  por- 
té  par  les  gens  les  plus  qua- 
lifiés de  la  province,  qui  euP 
feit  long  -  temps  auparavant 
vécu  en  continence ,  &  qui  (k 
luflênt  fait  rafèr  la  tête. 
H É L I OS ,  ou  Héuus» 
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fils  d'Hypérion.  &  de  Bafi\ee  t 
fut  noyé  dans  l'Eridan  par  les 
Titans  fes  oncles ,  félon  Dio- 
dore.  Bafîlée  ,  cherchant  le 
long  du  fleuve  le  corps  de  fôo 
fils ,  s'endormit  de  latitude  »& 
vit  en  fonge  HéliuSyqm  lui 
dit  de  ne  point  s'afHiger  de  fa 
mort  y  qu'il  étoit  admis  au 
rang  des  Dieux  ,  Se  que  ce 
qui  s'appelloit  autrefois  dans 
le  ciel  le  Feu  Cicré,  s'appelle- 
roit  déformais  Hélius,  ou  le 
Soleil.  Voycx  Bafilie ,  Hypé- 
rion  y  Silène. 

HÉLIOTROPE ,  fleuï  qm 
fuit ,  dit-oii  y  le  cours  du  10- 
leil.  Voyez  Clytie. 

H  EL  LÉ,  fille  d'Atha- 
mas  ,  Roi  de  Thèbes ,  &  de 
Néphélé ,  fuyant  la  haine  de  la 
belle  -  mère  avec  Con  firçie 
Fhrixus ,  ofa  fe  confier  à  la 
mer  fur  fbn  bélier  à  toifbn  d'or, 
pour  paflTer  le  détrpit  qui  fé- 
parc  la  Thracedc  la  Troade, 
Se  fe  rendre  ep  Colchide  >  mais 
quand  elle  fè  vit  au  milieu  do 
eaux ,  elle  fut  fi  épouvantée  de 
la  grandeur  du  péril ,  qu'elle 
fe  faifla  tomber  dans  ia  mer, 
Se  rendit  ce  détroit  célèbre  pai 
fon  naufrage ,  &  par  le  nom 
qu'elle  lui  donna  de  fficid'Hçl' 
lé ,  ou  Hellefpoût  (b).  Voy'a 
Phtyxus» 

HELLEN,filsdcpcD- 
calion ,  régna  dans  la  Phdod' 


(a)  Hiftoire  des  Oracles. 
ih)  no^«t,  mer. 
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^  y  panie  de  la  Theffalie ,  8c 
^oniia  ion  nom  à  la  Grèce , 
donc  les  peuples  prirent  tou- 
jours Je  nom  à'HellineSy  dit 
M.  BoiTuet  :  quelque  les  La»- 
tins  Ifiu:  aient  €on(èryé  leuY 
ancien  ^nom. 

HELLESPONTIQUE , 
fumom  de  Priapc.  V.  FriapCm 
,  HELLOTÈS ,  Hellotib, 
Hellotids.  Voyez  EUotés* 
On  ajoutera  ici  que  le  Scho- 
liafte  de  Pindare  ne  dit  point 
qu'EUotès  fût  Prêtrefle  de 
Minerve  »  il  dit  feulement  qde 
cène  fille  iè  fauva  avec  fil 
iceur  Eurytion,  dans  le  tem- 
ple de  Minerve ,  oà  elles  fii- 
rent  brulcfes.  PluAeurs  Auteurs 
allèguent  une  autre  raifôndu 
Tumom  d'Ellotés^  attribua  â 
Minerve  >  que  celle  que  f  ai 
indiquée  au  mot  Ellotès.  11$ 
difeot  qu  il  vient  d'un  marais 
de  ce  nom.>  fitué  auprès  d^ 
Marathon. 

HÉMITHÉA,  it»k 
iille  de  Cygnus  &  de  Prd^ 
clesifSc  fœur  déTénè^.  Quand 
Ténès  fut  dilgracié  par  ^ 
fére^  fur  la  faufie  (iccufation 
^leor  belle-mère  commune^ 
(voyez  Ténês;  )  Hémitkéa  fmt 
£  dëfoiéè  de  la  difgrace  de 
/on  fir^e,  que  Cygmis  Teo^ 
ierma  dans  le  même  x:ioStt , 
Ar  lequel  il  abandonna  fon  6k 
à  la  merci  des  flocs  :  il  y  en  a 
nième  qui  ont  dit  que  ce  fut 
de  fon  bon  gré  qu'elle  avoit 
voulu  courir  les  ihemçs  rlfque^ 
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que  fbn  frère.  Elle  étoit  fort 
belle  y  &  quand  Achille  alla 
piller  Tènedos ,  il  en  devint 
amoureux,  &  voulut  la  violer» 
Ténès  s'oppolà  au  déshonneur 
de  fa  fàïur  ,  &  fut  tuè  *  pour 
Hémithèa,  les  Dieux  la  ga-^ 
rantirent  de  Tentreprife  d'Ar 
çhille  I  en  la  faifaut  engloutit 
par  la  tene. 

HÉMON ,  fils  de  Créon , 
Roi  de  Thèbes ,  aimoit  pa{^ 
fionncment   Antigone  »    fille 
d'Œdipe  :  ayant  appris  que  fon 
père  avoit  condamné  a  mort 
cette  PrincelTe»  en  haine  de 
Polynice,  i  qui  elle  avoit  ren- 
du les  devoirs  de  la  fépulture> 
vint  fe  jetter  à  Ces  pieds,  de 
le  conjurer  de  révoquer  ces 
ordres  barbares.  Mais  n'ayant 
f  ien  pli  obtenir  >  il  courut  au 
lieu  du  fupplice ,  v>  &  voyant» 
»  dit  Sophocle ,  Ta  chère  An* 
«  tigone  attachée  à  uii  nœud 
P  fatal ,  qu'elle  avoit  formé 
9»  elle*m$me  de  fes  voiles ,  U 
»  pOufTe  dçs  cris  lamentables 
»  en  la  tenant  embralTée*  &  fak 
»  rtiifle  imprécations*  contre  la 
»  cruauté  de  fon  père.  Le  Roi 
»  arrive ,  &  conjure  fini  fils  de 
»  s'éloigner  ;  mais  Hémon  loi 
»jettant  un  regard  terrible, 
»  dédaigne  fes  prières  :  pour 
•p  toute  répomfeyil  tire  (bnépée 
^8c  s'avance,  le  Roi  fuit» 
»  Hémon    tourne    tout   Ion 
»  courroux  fur  lui-même ,  fe 
»  perce  ;  3c  embraffant  Anti- 
g9ae  ».  U  xpai  entre  fes  bras 
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i>  un  torrent  de  fang  avec  la 
p  vie.  Ainfi  l'amant  &  l'aman^ 
i>  te  ont-ils  éii  réunis  (bus  les 
»  au(pices  de  Pluton  >  exemple 
«>  terrible ,  ajoute  le  poète ,  des 
»  fuites  funeftes  que  traîne 
i>  après  foi  Tinjuile  courroux 
»  des  Rois  «. 

HÉMUS ,  Roi  de  Thrace , 
&  Rhodope  ù.  femme,  ayant 
▼oulu  fe  hiire  adorer  par  leurs 
fujets  ,  feus  les  noms  de  Jupi- 
ter &  de  Junon ,  furent  tout 
d'un  coup  changés  en  monta- 
gnes de  leurs  noms.  Cet  Hé- 
mus  étoit  fils  de  Borée  &  d'O- 
rithie.  Les  poètes  placent  (bu- 
vent  le  Dieu  Mars  fur  fon 
ibmmet,  d'oi\  il  examine  en 
quel  endroit  de  la  terre  il  exer- 
cera (es  fureurs. 

HÉNIOCHAj  Junon 
étoit  am(î  fumommée ,  comme 
qui  diroit ,  celle  qui  tient  les 
rênes  (a).  Ceux  qui  conful- 
toient  l'Oracle  de  Trophonius , 
commençoient  par  (àcrifier  à 
Jupiter  Roi ,  &  à  Junon  Hé- 
nioclia. 

HÉPATOSCOPIE, 
e(pèce  de  divination  qui  (b 
fai(bit  par  Tinfpeâion  du  foie 
des  vidimcs  (4) ,  à  quoi  on  s'at- 
tachoit  principalement  dans  les 
Aru(pices. 

HÉPHESTÉES,  ou 
HÉPHESTiéfS.  Fêtes  de 
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Vulcain ,  dans  lefquelles  troâr 
jeunes  garçons  ,  portant   des 
torches  allumées ,  couroient  de 
toute  leur  force;  &  celui  qui 
afrrivoit  au  but ,  (ans  éteindre 
fa  torche ,  gagnoit  le  prix  :  û 
aucun  n'y  arrivoit  avec  Gl  tor^ 
che  allumée ,  la  palme  étoir 
mi(è  au  milieu  d'eux ,  &  n'é- 
toit  donnée  à  aucun  des  com- 
battans.  Cette  courfc  Ce  (kilbit 
le  (ècond  jour  de  h  iètc  des 
lampes.  Voyez  Lampadopko^ 
ries. 

HÉPHESTUS,  c'eft 
un  des  noms  de  Vulcain ,  il 
veut  dire  brûlant  ;  ce  qui  con- 
vient au  Dieu  du  feu  (c). 

H  É  R  A  ,  les  Grecs  don- 
noient  quelquefois  ce  fumom 
à  Junon  :  quelquefois  même 
ils  ne  la défignoient  quepar ce 
(èul  nom  ,  qui  (îgnifîe  la  maî- 
treffe ,  la  fouveraine.  En  géné- 
ral ,  on  donnoit  ce  nom  à  tou- 
tes les  Déeflêt,  comme  un  titre 
Jionorable.  On  le  trouve  afTez 
fou  vent  fur  les  médailles,  pré- 
cédant les  noms  de  Diane  Se 
d'Ifis. 

HÉRACLÉE ,  ville  de  la 
Phtiotide ,  près  du  inoni  Octa  ^ 
où  Hercule  (è  brûla. 

HÉRACLÉES,  fttes 
que  l'on  célébroit  en  Thonncur 
d'Hercule ,  fur  le  mont  Octa 
où  ftoit  (on  tombeau  ;  elles 


(fl)  DVr/w.  rênes. 

(  h  )  D'H^acTç ,  iCntap  y  foie ,  &  JxoT«» ,  je  confidcrc. 

(  c  )  HV'sî-f .  vicat  D*A»7ci ,  rt>« ,  jç  brûle. 
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furent  în{licu^es  par  Mëàécius, 
]R,<yi  de  Thèbes. 

HÉRACLÈS,  c'eft  le 
jiom  grec  d'Hercule ,  par  le- 
<^el  on  a  voulu  figninerque 
les  travaux  que  Junon  fît  en- 
irepreodre  à  Hercule ,  lui  don- 
xièrent  occafîon  d'acquérir  de 
la  gloire  {à). 

HÉRACLIDES,ce 
font  les  defcendans  d'Hercule , 
par  Alcée  Ton  fils ,  qu'il  avoit 
eu  de  Malis.  Voyez  Hercu- 
le ,  Omphale,  Eutyùhéc ,  Roi 
d'^Ârgos ,  non  content  de  voir 
Iriercule  mort ,  voulut  exter- 
jniner  les  reiles  d'un  nom  fi 
odieux  pour  lui.  Il  pourfuivit 
les  enfàns  de  ce  héros  de  cli- 
mats en  climats,  &  jufques 
dans  le  fèin  de  la  Grèce ,  c  eft- 
à-dire  ,  à,  Athènes  ;  i)s  s'y 
étoient  réfugiés  autour  d'un 
autel  de  Jupiter ,  pour  contre- 
balancer Junon  >  qui  animoic 
ËaryRhée  contii  Hercule  Se 
£a  race.  Les  Athéniens  prirent 
leur  défenfe  ,&  Euryfthée  fut 
la,  vi^ime  de  la  vengeance 
qu'il  Ce  préparoit  à  faire  tom- 
ber far  eux.  C'eft  ce  qui  fait 
le  fufct  d'une  Tragédie  d'Eu- 
xipide  ,  qui  a  pour  titre  ,  les 
néraclides,  Ajwrès  la  mort 
4'Euryfthée  ,  les  Héraclides 
allèrent  dans  le  Péloponnèfe  , 
&  s'en  rendirent  maîtres  ;  mais 
la  peÛe  ayant  commencé  à 
déibler  leur  armée,  on  con- 
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fulta  rOracle  de  Delphes,  qui 
leur  répondit ,  qu'étant  entré 
trop  tôt  dans  le  pays ,  ils  ne 
pourroient  faire  cclTer  le  fléau 
que  par  une  prompte  retraite  ; 
ce  qu'ils  exécutèrent  auflî-tôt. 
Y  étant  rentrés  trgis  ans  après , 
fuivant  l'interprétation  qu'ils 
avoient  faite  de  laréponië  de 
l'Oracle  ,  qui  leur  avoit  die 
d'attendre  le  troifième  fruit, 
ils  furent  repouffés  pai  Atrée, 
&  comprirent  alors  que  le  fèns 
de  l'Oracle  étoit  qu'il  fklloit 
trois  générations.  En  effet ,  ce 
ne  fut  qu'environ  un  (iècle 
après  que  les  Héraclides  eu- 
rent été  chaires  du  Pélopon- 
nèfe par  Euryflhée  ,  qu'ils 
parviiirent  à  s'y  rétablir  ;  & 
la  façon  dont  ils  s'y  prirent 
eft  aflez  iîngulière.  L'Oracle, 
qu'ils  conmltèrent  avant  de 
s  embarquer,  leur  ordonna  de 
prendre  pour  chef  de  l'expé* 
dition,  une  perfonne  qui  au- 
xoit  trois  yeux.  Le  borgne 
Oxilus ,  Etolien  de  naiflànce , 
qu'ils  trouvèrent  en  leur  che- 
min ,  monté  fur  fbn  cheval , 
fiit  réputé  être  celui  que  les 
Dieux  avoient  marqué  pour 
les  conduire ,  &  ils  le  choifî^ 
rent  pour  chef.  Sous  la  con- 
duite de  ce  borgne  ,  qui  ne 
manquoit ,  ni  de  jugement ,  ni 
de  courage  ,  ils  vinrent  à  bouc 
de  fe  rendre  maîtres  d'Argos, 
de   Lacédémone  •,  de  Mycène 


(A)  D  H'f«,  JviAOA  fàc  x^M(«  gloire 
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&  de  Qxfinthe.  Ce  r^cabliflé* 
ment,  qui  fait  une  des  prin-« 
cbales  époques  de  rkif^oûre 
Grecque  ,  changea  toute  la 
face  de  la  Grèce.  Les  Héta^ 
clides  forent  e^fuite  nonun^ 
Doriens.     Voyez    Hercule  i 

Oxilus» 

HÉRAtELÉE,facri- 
fice  qu'on  faKbit  le  four  des 
liôces  ,  à  Junon  ,  qui  préfide 
^ux  oâces  ,  Junora  fronuba» 
Dans  le  facrifice ,  on  ol&oic  à 
la  DéeOfe  des  cheveux  de  la 
siouvelle  mariée ,  Se  une  vie* 
cime ,  dont  on  jettoit  le  fiel  au 
pied  de  Tautel  ,  pour  mar* 
qœr  que  les  époux  feroient 
loujours  bien  unis.  Héracelée 
fignifie  proprement  femm0 
parfaite  (a),  parce  qu'on  ne 
(c  marie  que  dans  un  âge  par- 
fût  ,  qui  eft  rage  de  puberté. 

HEllCAETl  GUE,  fille 
de  Borée  &  d'Otithye. 

HERCULANUS, 
nœud  de  la  ceinture  des  nou- 
velles ntariées.  V.  Cefie^ 

H  E  R  C  É  U  S  ,  fumom 
4b  Jupiter.  Cette  ortographe 
efl  plus  ezaûe  que  Ercéus  > 
qui  cà  la  même  chofe ,  &  que 
Ton  a  placé  à  Ton  rang.  U 
vient  du  grec  E*f ieo«  >  avec  une 
afpiration*  L'Abbé  Banier  don* 
lie  auffî  à  cette  épithète  une 
mutre  raifbn  que  celle  qui  eu 
apportée    au    mot    Ercéus. 


HER 

p  Jupiter  avoit  ce  furaoïn , 
l>  dic-il^  parce  que  fes  autels  i 
9  fur-tout  dans  les  mai(bns  des 
»  Princes  ,  étoient  à  décoih» 
v  vert  ,  dans  un  lieu  enfer^ 
»  mé  de  murailles  a. 

HERCULE:»  Je  voD- 

9  drois  (f  avoir,  dit  Cicércm  {h\ 

»  quel  dl  l'Hercule  que  nous 

9  adorons  >  car  ceux  qui  ont 

»  approfondi  ces  kidoiics  peu 

»  connues  ,  nous  ainzrenc  qu'il 

9  y  en  a  eu  plus  d'uq.  Le  plus 

9  ancien  ,  celui  qui  Ce  battit 

»  contre  Apollon ,  pour  le  ué- 

»  pied  de  Delphes  ,  eft  fils  de 

1^  Jupiter  &  de  Lyfite  >  nais 

9  du  Jupiter  le  plus  ancien. . . . 

»  Le  fécond  Hercule  cft  i'E- 

»  gyptien ,  que  r«n  croit  fils 

»  du  Nil ,  &  qui  paffe  pouf 

»  l'auteur  des   Lettres  Pluy- 

9  giennes  ;  le  troifième,  pour 

y>  qui   l'on  fait  des  (Mandes 

»  funèbres ,  cft  un  des  Dafty- 

»  les  d'Ida  ;  le  quatrième ,  fils 

»  de  Jupiter  &  d  Aftcrie ,  fœui 

»  de  Latone  ,  finguliéieinenr 

9  honoré  par  les  Tyricns ,  gai 

»  prétendent    que    CartAage 

9  efl  fa  fille  ;  le  cinquième  , 

»  nommé  Bel ,  que  Ton  adore 

»  dans  les  Indes  »  le  fmème 

ii  eft  le  notre,  le  fils  d'Alc- 

»  mène  &  de  Jupiter  ,  nwiJ 

»  de  Jupiter  troifième  >  car  if 

9 /y  en  a  eu  plu(îeurs«i.  Hà 

donc  certain ,  par  Cicéfon  * 


(  «  )  D't^'x ,  Dame ,  &  T«x«««,  parfaite. 

ih)  EAtretUns  fur  la  natuM  ati  Dieux,  livM  Sé 
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par  plusieurs  Auteurs  de  Tan* 
tiquité  y  qu'il  y  a  eu  plusieurs 
Hercules  l>eauc6up  plus  an- 
ciens que  le  fils  d'Alcmène. 
On  croit  même  que  le  nom 
d'Hercule  n'étoic  pas  un  nom 
propre  ^  mais  appellatif ,  qu'on 
donnoit    aux    fameux   nëgo- 
clans  qui   alloient   découvrir 
de  nouveaux  pays ,  &  y  con- 
duire  des  colonies  :  s'y  ren- 
dant fbuvent  aufli  fameux  par 
le  foin  qu'ils  prenoient  de  les 
purger  des  bêtes  farouches  qui 
les    infefboient ,  oue   par   le 
commerce  qu'ils  y  etabliilbient. 
Les  Grecs  ont  chareé  ThiAoire 
de  l'Hercule  de  Thèbes  ,  des 
exploits  de  tous  les  autres  t 
de  ce  grand  nombre  de  voya- 
ges &  d'expéditions  dont  par- 
lent les  poètes ,  &   de  tant 
d'avantures  ,  pour  lefquelles 
la  vie  d'un  (èul   homme  ne 
iuffiioit  pas. 

i«  plus  ancien  Hercule  , 
dit  Gcéron,  cft  celui  qui  fe 
batdt  contre  Apollon.  En  voici 
riiiitoire  :  Hercule  étant  allé 
confuiier  l'Oracle  de  Delphes , 
la  prêtrefle  lui  fit  fçavoir  que 
^  Dieu  n'étoit  pas  en  humeur 
de  répondre  ce  jour-là.  Her- 
cule, qui  n'étoit  pas  patient , 
fit  dtt  bruit ,  êc  s'emporta  juf- 
^u'i  renverser  $c  mettre  en 
pièces  le  trépied  Cncté,  Apol- 
lon trouva  forr  mauvais  ce 
procédé  ,  8c  voulut  tirer  rai- 
'  &n  de  l'infuhe  qu'il  avoit  re- 
(ue  dans  Sba  lemple  ;  il   en 
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vint  aux  mains  ,  dit-on ,  avec 
Hercule ,  mais  il  eut  du  def*- 
(bus. 

L'Hercule  le  plus  connu  , 
celui  qui  étoit  honoré  chez  les 
Grecs  &  les  Romains,&  auquel 
&  rapportent  prefque  tous  les 
anciens  monumens  ,  ta.  le  fils 
de  Jupiter  de  d'Alcmène,  fem* 
me   d'Amphitrion  ,    Roi  de 
Thèbes.  La  nuit  qu'il  Ait  con- 
çu )  dura  ,  dit-on  ,  l'efpace  de 
trois  nuits ,  ou  même  de  netlf  : 
mais  l'ordre  des  temps  ne  fut 
pas  pour  cela  dérangé  ,  parce 
que  les  nuits  fuivantes  en  nirenc 
plus  couttes  à  proportioa  Le 
jour  de  fà  naiiiance ,  le  ton- 
nerre Ce  fit  entendre  dans  Thè*- 
bes  à.  coups  redoublés ,  &  l'on 
vit  plufieurs  prodiges  ,  qui  an^ 
noncoient  la  gloire  future  du 
fils  ae  Jupiter.  V  oyez  l'hifïoire 
de  Cz  naiffance ,  au  mot  Aie*- 
mène.  On  y  a  aulli  rapporoé 
l'hîfloire  des  deux  lèrpens  en- 
voyés dans  fon  berceau.  Junon 
adoucie  par   la  preuve   qu'il 
donna  alors  d'une  force   di- 
vine ,    &  par   les  prières  de 
Palias  ,  confèntit  même  a  lui 
donner  de  (on  lait  pour  le  ren- 
dre immortel.  Diodore  conte 
autrement  cette  dernière  fable. 
Alcmène ,  craignant  la  joloufie 
de  Junon  ,  n'ofa/  s'avouer  la 
mèie  d'Hercule  ,  &  l'expofa 
au   milieu  d'un  champ  ,  dès 
qui!  fut  né.  Minerve  &  Junon 
paderent    bientôt   par-là  ;  êc 
.comme  Minerve  regardoit  c<c 
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enfant  avec  des  yeux  d'admi- 
ration ,  elle  conieilla  à  Junon 
de  lui  donncf  à  tëter.  Junon 
le  fit ,  mais  l'enfant ,  dont  la 
force  étoit  déjà  prodigieufe, 
lui  preflbit  Se  lui  tiroit  fi  ru- 
dement le  fein  ,  qu'elle  ne  le 
•put  (buârir  ;  &  comme  elle  re« 
tira  fa  mamelle  avec  effort ,  il 
tomba  du  lait ,  qui  forma  dans 
le  ciel  ce  qu'on  nomme  la  voie 
ladée.  Il  y  en  a  qui  dilènt  que 
le  lait  qui  la  forma ,  tomba  de 
la  bouche  d'Hercule ,  qui  avoit 
tëtë  trop  goulûment.  Ces  con- 
tes fuppolent  que  Junon  étoit 
alors  dans  le  ciel  ;  mais  les 
Thébams  montroient  l'endroit 
•  où  Junon ,  trompée  par  Jupi- 
ter ,  alaita  Hercule.  Minerve 
alors  le  prit  &  le  porta  chez 
Alcmène  ,  conune  chez  une 
nourrice  à  qui  elle  l'aui'oit  re- 
commandé. Voyez  Alcmène  , 
Eurjfihée ,  Galaxie,   Voyez 
aufli  Laonome. 

Le  jeune  Hercule  eut  plu- 
fieurs  maîtres ,  il  apprit  à  tirer 
<le  l'arc  de  Rhadamante  & 
•d'Euryte  ;  de  Caftor  à  com- 
battre tout  armé  :  Chiron  fut 
fon  maître  en  Afbronomie  &  en 
Médecine  ;  Linus ,  félon  Elien , 
lui  enfcigna  à  jouer  d'un  inAru> 
ment  qui  (è  touchoit  avec  l'ar- 
chet ,  Se  comme  Hercule  dé- 
tonnoit  en  touchant,  Linus  l'en 
reprit  avec  quelque  fé vérité  ; 
Hercule  ,  peu  docile  ,  ne  put 
fouffrir  la  réprimande  ,.  il  lui 
.jetta  foninftrument  à  la  tête. 
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&  le  tua  du  coup.    H  devtur 
d'une  taille  extraordinaift ,  & 
d'une  force  de  corps  incroya- 
ble :  on  lui  doiine  fèpt  pieds 
de  haut ,  Se  trois  rangs  de  deots. 
Un  ancien  Mytologue  dit  qu'il 
étoit  quarré  dans  fà  taille,  ner- 
veux ,  noir ,  ayant  le  nez  aqai- 
lain  ,  les  yeux  bleuâtres ,  les 
cheveux  plats  Se  fort  négligés. 
C'étoit  auflî  tia   grand  man- 
geur. Voyez  Lépréas.  Un  jova 
qu'il   voyageoit  avec  Con  Bis 
riyllus  ,  ayant   grande  faim 
tous  les  deux ,  il  demanda  des 
vivres  à  un  laboureur  qui  étoit 
à  (à  charrue  ;  &  ,  parce  qu'il 
n'en  obtint  rien  ,  il  détacha  ua 
des  bœufs  de  la  charme,  l'im- 
mola aux  Dieux  Se  le  man- 
gea :  pendant  qu'il  le  man- 
geoit ,  le  payÊm  vomit  mille 
injures  contre  lui  ,  qui  diveni- 
lent  beaucoup  Hercule.  Quand 
on  lui  eut  drefle  un  autel  dans 
ce  canton ,  il  voulut  que  ce 
villageois  feit  fon  prêtre ,  &  là 
commanda  de  répéter  fcs  inju^ 
res  toutes  les  fois  qu'on  lui 
ofFriroit  des  facrifices;  car  il 
n'avoit    jamais  ,    Ji/ôit  -  il  > 
mangé  avec    un  plus  grand 
appétit  ;  &  les  lÀndicns  con- 
Xervèrcnt   depuis  la  méthode 
de  l'injurier  dans  les  (acrificeJ 
qu'ils  luiof&oicnt.  Ondituac 
cnofè   fort   particulière  w»" 
chant  l'avidité  avec  laquelle* 
mangeoic  >  car  on  préittwJÇ"^ 
faifoit    mouvoir    fès  ùt^^ 
Cette  faim  csipine  raccota?^' 
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jafqaes  dans  le  ciel  :  de-U 

vint  que  Callimaque  exWcÀ 

Diane  i  prendre ,  non  pad  dès 

lièvres ,  mais  des  fàngliers  Ss 

des. taureaux ,  parce  qae  Heï^ 

cule  n'aboie  point  perdu  entre 

les  Dieux  4a  qualité  de  grand 

mangeur  qu'il  avôiceab  parmi 

les  iiommes.  Voy.  Bupkaguf» 

Il  devoit  être  encore  un  grand 

bâveur;  £  on  en  juge  par  la 

gfandeur  énorme  de  Ton  •  go-- 

beletttl.&Uoit  de«Ëchotnine(i 

peut'  k  porter  ;  quant  à  i^li  y 

il  a'avok  <  bdbin  que   d'imâ 

main ,  pour  s'en. femr  quand 

il  le  vatdoit.  De-là'on  appella 

HepcuUanuSy  Scfyphus ,  coû^ 

pe  d'Hâ:cttle  ,  le  graiid  i/«fe 

que  l'on   faifbit  vuider  à  là 

ronde  ^nsr  les  feftm&  y  od'  'f  on 

£u(oit débauche.       .•..:">  ': 

Herctik  étant  devenu  grslndy 

lôrtit ,  dit  Xénophoa  ^  en  un 

lieu  à  récart  >  pour  veaSx  à 

quel  genre  de  vie  il  fe  donoen 

zoit4  alors  lui  apparurent  deuji 

femmes  de  grande  ftature  \ 

dont  ruœ  fort  belle'vqulâoit 

ia  Vertu  ,'avoit  un  pîfa^e  nkk^ 

jeàacai  &  plein  de  dignvérj  la 

podeap  dans .  les  yeux ,  lamo« 

deftie  eti  tous  Ces  ^eâes  ^  ia 

xobe  blanche.   L'autre ,  qaUxa 

appelVoit.  la  JMolleâè ,  ou  ifl 

Voiapié ,  étoit  dans  un  grand 

embonpoint,  &  d'une  couleur 

pins  czelevée)  fès  regards  ii^ 

hasêcCes  habits  màgniâques:; 

3â  £û&ient;  connoîtré'  pour  ce 

qu'die    étoÎL     Ghacune   d^$ 

Tome  L 
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deux  tkha  de  '  le  gajgner  pat 
fes  promefTes  5  il  fe  (^terminé 
enfin  i  fiiivre  1e  'parti  de  '!# 
venu ,  quî  fe  prend  ici  pour  \m 
valeur.  Oii  voit  dans  une  mé^ 
daille ,  Hercule  affis  entre  Mi^ 
nerve  &  Venus-;  l*iine  leeon-^ 
noiflable  i  ton  ca^fque  &'a'  fk- 
phjue ,  eft  Pimage  de  la  veita  s 
rautre  ;  iar^ëdée  de  Cupidon  if 
eft  le  fymbole  de  la  volupté 
Ayant  donc  ertibraifé  de  fon* 
propjfb  cfeôiaf,  un  genre  de  vie 
dur  & 'làboneftne  ;  il  alla'  fe 

Clfemer  i  '  Ëûf^fthée  «  fouf 
ordres  dé  qui  il  devoit  «n- 
tr^riendre  fes  HX>mbâts  &  fes 
travaux ,  paf  le  fort  de  fa  naif- 
£ince.  CeM -^d^  exdté  pat 
Juiion  ,  lâi  ^eéâiminda' ,  le» 
chofès  les^  plus  'du^es  6c  letf 
plus  difikiles;  c'eift  «ce  qu'on 
appelle  les  èouife  tia^tt^ 
d^Hercttle.  --  .  "■ 

Le  premier',  eft  (on  combat 
avec  le  Lîc^  de  Némée.  Voy. 
Némée.  Le  fecdnd^,  eft  le  cofl^ 
bat  d^l'hydjt  ^  Leme.  Vdyî^ 
Lerriéi  y\l{  prit  le  fàngUet 
d'Ei^mândle^  Voye«  Eryman^ 
the.  4^.  Il  atteignit' à  la  couiûr 
h  hkké  aox^piedi*  d'airaiu  » 
datfi  là.  ièt^  de'  Mtotle.  Vl 
U^lt,  ^^.It«fivhil'Ai:(îa- 
die  des  oifeaux  dû  îac  Styift^ 
phale.  Voy.  S^mphdû^  'é**.  H 
dompta  le  taureau  dé  l'i^e  d^ 
Crète,  que  Neptune' a  voit  en- 
voyé tontre  "  minoa.  Voyea 
Nhtios^  -7^i  II  enleva  les  c^ 
vales  de  Diomède ,  6c  le  punie 

Ff 


t%**.  Il  j?wV>>W  opnqc  04^ 

le»  pommeç«d*oi!  4<^  )?r4i9^  4m 

4ftr,  I  ».**..  gnfo  a,il:  wva  XWhi 
ÇiÊ^à€S  taf^,  Vqyes^  IZ|^^ 

«mlciyli^  <i4f»  les  anclci^  Ai^n 
t6Mf9  ik  <^.  i^  r*^  ff al  4  o<| 
9*^0  lîQttv^f»^  f9&  plus  4<l 
^auji^to^  -f.  ^qï<c,My«5 ,.  ^ 
f  B^l^  l^i^es  les  ;  vSiifis-  ^  im^ 
^fm  4a{^   laL    G'dçç.,   avQM 

le ,  &  &  faifoit  kon^ifi^  4*ar^ 

toi»  4^1^  1*  tki^w-  4q  ^^^ue 

X9A.  V^iiÇi  Ja  Mq  ^  fi»  «Dr 

rioiM  *i;4^-  fe  ^M^y?©*?  •  ifi^ 
Hl4c  d'oa  sentir- ii^  OfdrO 

]^^  0^ém,4wée ,  4  Y^if^mi 
Iq^  IVyÎMivï ,  4cl4vrji  par  -  U 
|f  s  TK^Q^nis  M  tr^bui  qu'ils 

fî^yoieîxi  aux.  Mjl|ye9^  £s^, 
^<>i  4e  Xb^s^  s^QqifeA& 
Heiç»jle„.en  lui  .4fîBJ»anr  eo 

«^"iige  M4Égara/a  ftUo.  ¥<>/• 
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Il  s^mim^fnk  caki»  am 
ïtn  AfgonaiKC9 }  loais  il  écoiz 
è'iiQe  n»i&  fi^  hïMdc ,  91II 
«eiiou  I9  vaifleva  on  dan^ 
de  p^kU  f  Se  S^  vofacké  co»* 
Smanfià  toiu  k^  vlvses  defti* 
th^  m  voyage.  Il  débanaflâ 
dft  li«i  1m  ip^yageins  ,  ea  iè 
âtf^aofi  lopuue  à  oeive  fur  les 
tàm  4e  Thd&Iic^ 

.  Agé  4e  :i^  aoa,  le^  Futks 
s'e«ipaièrcQt  4e  lui ,  par  1  or* 
4se  4q  riflOflacable  Juaoo  ;  Se 
4âos  u«  accès  de  {ukui  ,  il 
ma  ks  .«qfaas  «piii  atou  eus 
de  Mégare.  Il  nit  d&Miédes 
Furies  par  Mddée,  qiù  vint 
d.'ah0i;d  &  réfiigiei  à  Thèbes» 
apfis  a'ècie  yepgde  de  l'iof" 
délice  de  JaToa  . 
.  '  B.ex!eça  daas  fea  Idqb  Ibs, 
il  alla  confulcex  l'Oracle ,  qui 
lui  ordonna  de  Ce  fiNonertre 
i  Etts^aiide. 

Agé  de  «4  ans ,  il  conir 
meofa  ièa   douae  oavaux  , 

Jiu'ii  accomplit  ea  eme  ans» 
caittij^de^^ans. 

Dev^li  •  amouzem  d^Iole, 
fiUe  d^^ncyie ,  Roi  à^OBAzUc, 
iL  j^  demanla  à  fi»pcie;il 
ea  .efluya,  un  refni  »  qot  lui 
câuÊi  aà  fecoad  aocàt  de  (^ 
,anir  <,  4^1»  lequd  il  tnalplâ- 
BIS ,  fxjère  dlâe.  U  alla  cbes 
urefque  tous  les  Bri^ocçs  à 
Péloponaèiè  »  poin   (e  âiif 
expier  de  ce  crimei  Bttisio^ 
ÛleimiL  L'Oracifl  lui  a»* 
fitiUa  di'aller  en  Lydie ,  9c  à 
l'f  faire  .madré  eomme^ 
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i,  la  Remc  Omphale  »  veuve 
de  Tmolus  »  aui  régnoic  dans 
ce  pays  i  relclavi^e  devait 
être  de  crois  aos.  Avant  d'y 
pai&r,  il  fe  fit  ecpier  par  Thé-- 

Arrive  chez  Omphaie,  il 
deviot  amoureux  de  Mails, 
efclave  de  la  PrincefEs ,  ëc  eu 
cuc^un  fils  ,  qu'il  nomma  Al« 
cie  »  du  nom  de  foa  ,grand-^ 
père.  C'eft  de  cet  Alcee  que 
lie&endoient  les  H^raclides  » 
oui  régnèient  en  Lvdie  pen*- 
CAva  505  ans ,  iafqu'a  Gvges  » 
qui  détrôna  Candaule.  ùiti  fitt 
pendant  foa  efclavage  qu  il 
inarclta .  contre  les  Cercu^ws  , 
peuples  voifias  de  la  Lydie  , 
flui  avoient  efë  vouloii  fe  me*: 
»£rer  contre  lui  :  leur  témérité 
fut  punie  ;  ils  fuient  meta-* 
moipbofis  en  pierres.  Mais 
voyez  Cercopes»  - 

Au  cecour  de  cet|^  expédi- 
ttoa  »  il  adreiTa  Tes  voeux  â 
Ompkale  >  de  laquelle  il  eue 
Agdiaus,  de  qui  defcendok. 
Créais, 

Le  temps  de  fbn  efclavage 
fini  y  il  repaffa  en  Gxéçe ,.  as 
de-lâ  â  Troye ,  od  il  délivra 
Héfione,  &  punit  Laomédcm;^ 
Voyez   Héfottê  >  Laornéion. 
C'eft  ici  le  lieu  déplacer  une 
circondànce  de  la  délivrancs; 
d'Hé&oœ  ;  elle  am&inCe.  le. 
courage  de  ce  Héros.  Il  fe  yst^ 
ta  à  corps  perdu ,  &  ain^é  de. 
toutes  pièces ,  dans  la  gueule 
du  manfttt  qui  fe  ëfyaSmi 
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dévorer  Héfione.  Il  defèendle 
jufqu'au  fond  des  entrailles  de 
l'animal ,  &  y  ref^a  trois  jours, 
qu  il  employa  â  le  déchirer  » 
ju^tt'â  ce  quil  fè  fôtfaitua 
paflage  pour  fbrtir.  Dans  cette 
avanture  ,  il  ne  perdit  que  fi» 
cheveux  ,  que  la  chaleur  du 
ventre  du  mtonfbe  fit  tom-* 
ber.  • 

Au  retoot  de  cette  expédiai' 
tion,  Herod^  fit  une  delcente 
dan»  ri/le  de  Cbsyiont  il  fè  r^« 
dit  maitte.  Pendant  fi>n  féjouf 
dans  cette  iile ,  il  devint  amou'^t 
xcux  de  Oakiope  ou  ChaW 
oiope ,  fille,  d!£urypilus  »  de  h 
tendit^ère  de  Theffalus ,  dont 
les  fils  fè  txoavèrent  au.  fiège 
de,  Troye.. 

De  retour  dans  k  Pélopon^ 
nèfè  ,  il  nmrcha  contre  1er 
Molionides^  les  attaqua  comme/ 
ils  alloient  aux  jeux  Uliques , 
âc  lu  tua.  Mais  voyea  Molio* 
fàiet. 

Après  la  défaite  d' Augias  » 
Hercule  paiTa  à-  Olympiè  y.  oiî 
il  inflima  les  jeux  Olympi- 
ques. Voyez  Olympiques» 

Après  ht  lin  de  qcs  jeux,  il' 
marcha  à  Pyks ,  dopt  Nélée 
éioit  Roi«.  Ce  Printe  avottf 
refufS  de  Texpiei  après  1$ 
meuTcre  d^Iphitus^  Pour  s'en 
venger ,  il^  ruina  la  ville  de^ 
ce  rrince ,  le ,  tua  lui  de  tous 
fes  enfiuis  i  à  Texcepcion  de 
Neftor.  Voyez  Nélée ,  Péri- 
dymène. 

De  Pyles>  il  pafla  i  Lacé».- 
Tfij 
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^émone ,  oi\  Hippocoon  avoir 
ufiirpé  le  crâne  nu  Tyadare  , 
mari  de  Lëda.  Il  remit  Tyn- 
4are  fur  le  trdne ,  &  voulue 
6  maire  ea  po'fTeiTipn  de  ce- 
lui de  Tyrinihc  ;  mais  Euryf- 
diée  s'y  oppofa ,  &  l'obligea 
de  fe  rétirer  à  Phénée  ,  ville 
d'Arcadie  ,  oti  il  pafTa  (juacre 
an». 

•  Au  bout  Je  ce  temps ,  Eu- 
cyfthée ,  qui  nejpoDVoit ,  fans 
iniquiëcude ,  le  (ouSiall  près 
de  lui ,  le  fit  fcrtir  .du  Pclo-r. 
ponnèfe ,  &  paiTer  en  iËtolie. 
Oënée  y  Roi  dé  Calydon  ,- 
pdur  fe  l'attacher. ,  lui  donna 
en  mariage  Dëjaoire  fa  fille , 
dont  il  eut  Hyllus..  De-là ,  il 
marcha  ■  contre  Philanrc ,  Roi 
de»  Thefpkons  f  il*  prit  Ephy- 
xcy  fa  capitale  ,  &  rendit  Af- 
tioché  ,  fille  de  ce  Prince  > 
mère  de  Tlëpolème. 
'  Hercule ,  obligé  de  quitter 
Calydon ,  pour  un  meurtre  in- 
volontaire ,  ne  &  troiiva  point 
i  la  fameufe  chalTe  du  fan- 
glier.  Il  alla  chercher  une  re- 
traite' chez  Ceyx ,  Roi.  de 
Trachine  ,  avec  fit  femme 
Dé/anire ,  &:  fon  fils  Hyllus. 
Le  Roi  ie  purifia  du  meurtre, 
qui  l'avoit  obligé  de  (ortir  de* 
(dalydon.  Ceft  dans  ce  voyage 

u  arriva  Thiftoire  de  Neifus. 

oyez  Déjanire.. 

Étant  che»  Ceyx ,  Hercule 
entreprit  une  guerre  contre  les 
Dryopes  &  les  Lapithes ,  en 
faveitr  d'un  Roi  4es  DoriSbs , 
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(jui  lui  céda  le  tiers  de  fonr 
royaume.  Hercule  s'y  éiablic 
avec  les  fiens  ;  &  de  -  la  eft 
venu  le  nom  de  Doriens  qu'on 
donna  aux  Héraclides.,  quand 
ils  furent  retournés  dans  le  Fé- 
loponnèiè. 

,  Hercule  demanda  Aftyi^ 
raie  en  mariage  à  Qrménins , 
Roi  'des  Péla&es  du  mont 
PélicHi ,  &  lui  déclara  ia  guer^ 
re ,  pour  Ce  vtaeer  de  ion 
refus.  'D'autres  ditent  qu'Her- 
cule éfOuÛL  Âftydaipie  ,  qui 
étoit  fille  d'Amintoi..  Voyez 
Afiydande ,  Léprias» 

Il  ne  pouvoit  pardonner  2 
Euryte ,  Roi  d'CÉchalie  ,  le 
refiisqu il  lui  avoir  fait  autre- 
fois de  (à  fille  lole.  Pour  s'en 
venger ,  il  lui  déclara  la  guer- 
re ,  le  tua  avec  fès  enfans.  Se 
emmenalole  prifbnnière.  Quoi- 
que cette  Princefle  ne  fut  plus 
ans  fa  première  jeimette  , 
puifqu'il  y  avoic  quinze  ans 
qu'ltetcule  l'âvott  demandée 
en  mariage  1  (on  a^iour  fè 
ralluma  ;  &  Déjanire,  qui  crai- 
gnit d'être  répudiée  par  £>a 
mari  ,  qui ,  depuis  Ion  exil 
de  Calydon ,  ne  trouvoit  au- 
cun avantage  dans  ce  mariage  ; 
au  lieu  que  celtù  d'ioie  lui 
eut  apporté  des  droits  fur  le 
royaume  d'Œchalie  :  Déjanire 
cxuc^  qu'il  «étoit  temps  d'em- 
ployer la  robe  de  NeUus.  Hec- 
aûé ,  empoifbnné  par  le  fvf 
àa  Centaure ,  termina  fes  jom^ 
coxQoie  on  le  dira.  Il  éiok&gé 
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âe  quarante-neuf  ans. 

On  n'a  pu  faire  entrer  dans 
cette  Ufïe  plu(îeurs  autres  exr 
ploies  d'Hercule ,  dont  Tëpo- 
que  n'a  pu  être  fixée..  Telle  eft 
la  défaite  des  Centaures.  Voy. 
Centaures*  La  mort  d'Anthée^ 
VoycîK  Anthée.  Celle  de  Bufi- 
TÎs.  V.  Bujîris,  Celle  d'Eryjr. 
Voyez  Eryx,  Celle  de  Lycus. 
Voyez  lycus.  Celle  de  Cacus. 
U  délivra  Prométhée  de  l'aigle 
qui  lui  mangeoie  le  foie.  Il 
loulagea  Atlas ,  pendant  quel- 
que temps  y  du  fardeau  du  ciel 
qu'il  portoit  fur  (es  épaules: 
on   dit    que   ce   fut  pendant 
qu'Atlas  alla   lui  cueillir  les 
pomm^  des  Hefpérides.  Il  fé- 
para  ,  d'un  coup  de  mafTue  , 
les  deux  montagnes ,  C^lpé  Se 
Abyla  ,  qui  empéchoient   la 
l'ondtion  de  l'Océan  avec  la 
Méditerranée  ,  &  planta  ces 
deux  fameufès  colonnes  y  qui 
font  fi  connues  par  le  non  plus 
liltrâ.  Il  combattit  contre  la 
mort ,  &  la  vainquit ,  en  lui 
arrachant  Alcelle  des  bras.  Il 
de/cendit  aux  enfers  ,  &  crt- 
traina   Cerbère  fur  la   terre. 
Voyez  Alcefie,  Il  combattit  & 
vainquit  le  fleuve  Acliéloiis. 
Voyez  Achélous.  Enfin ,  il  alla 
jufqu'à  combattre    contre  les 
Dieux   mêmes.    Homère  dit 
que ,  pour  fe  venger  des  peifé- 
cutions  de  Junon ,  il  tira  contre 
cette  DéeflJe  une  flèclie  à  trois 
pointes ,  &  la  bleffa  au  fein  > 
elle  en  xeffentit  de  fi  grandes 
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^ijouteurs ,  qu'il  fembloit  qu'el- 
les ne  feroicnt  jamais  appaifées. 
Le  même  poète  ajoute  que 
Pluton  fut  fieffé  d'une  fîèche 
par  Hercule  dans  les  enfers 
mêmes,  &  que  ce  Dieu  fur 
obligé  de  monter  au  ciel  pour 
fe  faire  guérir  par  le  médecin 
des  Dieux.  Un  jour  qu'il  & 
trouvoit  fort  incommodé  des 
ardeurs  du  Soleil ,  il  fe  mit  en 
colère  contre  cet  aflre ,  &  ten- 
dit (on  arc  pour  tirer  contre 
lui  :  le  Soleil  admirant  fon 
courage,  lui  fit  préfent  d'un 

fobelet  d'or ,  fur  lequel ,  dit 
hérécides ,  il  s'embarqua.  Le 
mot  fcyphus  figriifie  une  bar- 
que &  un  gobelet.  Enfin ,  Her- 
cule s'étant  ipréfenté  aux  jeux 
Olympiens,  pour  difputer  le 
prix  ,  &  peribnne  n'ofant  fe 
commettre  avec  lui  ,  Jupiter 
lui-même  voulut  lutter  contre 
fon  fils,  fous  la  figure  d'un 
Athlète  ;  &  l'avantage  ,  après 
un  long  combat ,  ayant  été  égal 
de  part  &  d'autre  ,  le  Dieu  fe 
fit  connoître ,  &  félicita  fon  fils 
fur  fa  force  &  fîir  fa  valeur. 

Ce  héros  ne  fut  pas  moins 
vaillant  dans  les  combats  de 
Venus.  Le  nombre  de  fes  fem- 
mes &  de  fes  concubines  eft 
infini  :  les  plus  connues  font  ', 
Miiamse ,  Aftioché  ,  Auge  , 
iJéjanirey  Epicajfe  ylole^  mi- 
gare  ,  Omphale  &  Parthénope* 
N'oublions  pas  les  cinquante 
fiUes  de  Thefpius  ou  Theftîut , 
qu'il  tendit  mères  toutes  dans 

F  f  iij 
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la  rt^mt  nuit.  Voyez  T%ejphit. 
Qaincus  Calaber  compte  cette 
tvanttrre  pour  le  tteîzi^me  detf 
traraux  d'Hercule.  On  a  fe- 
marqu^  que,  comme  fes  ex- 
|»loits  l'actiroient  «  tantât  ààûs 
tin  pays,  tantôt  dans  an  autre  t 
îl  avoit  dtfperfô  doé  femmes  en 
plufieurs  'endroits  du  monde. 
Au  rcfle  ,  il  a  eu ,  avec  de 
jeunes  garçons  »  des  liaifbns 
qui  n'ont  pas  été  à  l'abri  de 
toute  critique.   Lafhince  fait 
aux  Païens  un  jufte  reprt>che 
d'avoî;  mis,au  nombre  de  leurs 
Dieux ,  un  homme  qui*  avoit 
laifTé  des  marques  de  fii  dé- 
bauche par  toute  la  terre.  Her- 
cules» . . .  nonne  ôrbem  terra  » 
quemperagrajjh  ac  purgaffe  nar- 
tatwr  ,  jtupris  ,  libidinibus  , 
adulterhs  inquinapit  ?  Necmî" 
rum  j  cum  ejfet  adulterio  geni^' 
tus  Alcmeftœ»    Quid  tandem 
fotuit  in  eo  ejfe  divîni  qui  » 
fuis  ipje  vitiis  mancipatus ,  & 
maires  îffœminas  >  contra  om- 
nes  IcgeSy  infamiif  dedecore, 
fiagitiis  affecit.  LaSanu  lib,  i , 
cap.  t.   Le  nombre  de  fes  en- 
fâns  a  dû  être  infini.  Combien 
d'ailleurs  lui  en  fuppofa-t-on , 
ft  Combien  fe  firent  honneur , 
dans  la  fijite ,  de  defcendre  de 
ce  héros  ?  Il  eut  pluficurs  en- 
£ins  de  Mégare ,  qu'il  tua  lui- 
même  ,  avec  leur  mère ,  dans 
im  de  ces  accès  de  fureur  aux- 
quels il  étoit  quelquefois  fujet. 
junon,  toujours  ennemie  dé- 
*  datée  d'Hercule ,  dit  Euripi- 
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de ,  ft'ayatit  pu  venir  i  bout  Jf 
le  perdre  par  tous  les  ofavauî 
qu  elle  avoit  infpiré  à  EûryP 
thée  d'exiger  de  kii ,  otdooot 
à  utte  des  Ëuménides  de  cfou- 
Mer  les  Cens  de  ce  héros  /oA 
qu'à  la  jfurcur.  Un  four  qu'il 
of&oit  on  facfifice  à   Jupiter 
libérateur,  au  retour  des  en- 
fers ,  il  s'arrête  tout-à-dàup , 
fes  yeut  roulent  d'une  manieir 
aifreufe  ,  &  fe  remplfflènt  de 
iang  :  l'écume  coule  (ùr  &  bax-* 
be  ;  &  avec  un  (buris  convul* 
fif  &  forcé ,  il  demande  fes  ai* 
mes.  En  fe  retirant  de  l'autel^ 
il  s'imaeine  monter  fur   fen 
char  ;  iïpaflè  dans  un  antre 
appartement  de  (on  palais  ;  S 
croit  être  che*  les  Mégariens  ; 
tm  moment  après  à  Corinche , 
puis  à  Mycènes.  Il  fe  déooml* 
le  iil  fe  bat  en  l'air  ;  il  fcptf- 
fiiade  avoir  remporté  de  gran- 
des viftoires.  Son  pèrefepté* 
fente  i  lui  pour  le  rappeller  l 
(on  bon  fens  ;  mais  Hercule  lé 
prend  pour  Euryllhée,  Se  fes 
propres  enfans  pour  ceux  de 
fen  ennemi  :  armé  6efoù  itc, 
il  les  pourfiiit  }  tout /e  monde 
fe  (auve  :  on  l'enferme  dans 
un  appartement  >  il  fe  croit  ant 
portes  de  Mycènes  ;  îl  brife 
tout ,  fe  fait  un  pafTage,  &  du 
même  coup  il  tue  (a  femme  & 
(ès  en&ns  :  il  court  fur  Ibnpè* 
re  ;  mais  Pallas  l'arrête  &  \t 
renverfe  t  il  eft  enfin  ploop^ 
dans  un  profond  (bmmcil  ;  & 
pendant  ce  temps«là  on  kEci^ 
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irévèil  il  revient I  bi  %  tSc  voyant 
iaiiitoiir  de  lui  tous  <3e&  cadt* 
▼xvs  ,  ii  ieft  foudroyé  par  oetee 
vûc^,  Se  fiduB  encote  en  mppl:e% 
nant  ^il  «ft  l'imi^^  Aateûi 
éc  torit  ce  carnage.  Trop  ia£^ 
cniit  db  iba  mallieirt ,  ii  Veut 
fe  donne  i:  la  mort  ;  il  Ce  Jivi^ 
à  un  it3>entir  afireux*;  il  ne 
penfe  qu  ana  àibyens  de  fe  dé** 
Jîrrer  de  k  vie.    Oepéndoàt 
Tli^e  lui  perfuade  à  la  fia , 
'    que  ce  (krok  doiuràr  un  fon^*» 
çcoi  de  lâcheté ,  qoe  deiquittec 
la  vie  àsas  \m  -excèà  de  cki-*^ 
grm  >  il  accqne  l'afyle  que  loî 
oifre  cet  ami  ,  èc  fe  rcdre  â 
Athènes.  Teldl  iefojetd'uhd 
Tiagédie  grtccpte  d'£aripide<^ 
Bc  d'une  autre  IjÉtine  de  Séiié* 
que  :  tomes  ktfdedxtmtpovr 
titw ,  Hercule  furieux.  Ces  ac- 
cès ée  Kireur  étotent  peUt-étce 
ime  (uite  du  mai  caduc  aiii(àc4 
quelques  auteuis  ikhis  mtenA 
qn^l  écoit  ftrjet  :  on  ie  éai^c 
levenit  «a  hii  faifa/tit  iemir  luae 
çziVL^  ,  dotit  fodenr ,  an  Tap^ 
pon  de  Gelhen,  eftim  reittédb 
utile  i  ce  niai  .'tx  qui  adotaié 
lien  d  une  âvble ,  qu'Hettule 
ayant  été  tué  par  Typhtm  , 
lôlas ,  ion  ami ,  loi  Rendit  da 
Vie  ave^  obe  caille.  Ceft  pôin»- 
quoi  k$  Fliéilidenis .  «a  rip* 
porr  d* Amenée  >  tiiméttm  k 
rleîcule  dbs  caiites  en  facô^ 
iice. 

La  mort  d'Hercule  .fut  un 
effet  de. la  vengeance  de  Ne& 
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ïbs  k  ide  la  iaioùKe  de  Déjanir 
re.  Cette  Prince  >itifi:ni]tedétt 
moUvc^s^tkriioHts  de  fen  s6àri , 
M  envoya  uhe  fuiasque  'teimt 
du  fcuffi  dii  CeMtere;  cio^^kik 
ce  pTciènt  preuve  d  1  empâuiuor 
d'aimer  ^'auties  ^«fcihmes  >  tnah 
à  peine  fe  fut-ii  revâni  de  ëebe 
&caie  tobe ,  que  lé  venin  donk 
elle  étdit  tnéeâée  »  et  lêmit  ^ 
fon  fimefk  tifèt  ?  i8c  fè  g^iflàiiK 
dans  lés  teines ,  pénétra  eh  lia 
moment  jufqn'à  la  moelle  des 
o^.  il  cacha  envain  d'arràôkec 
ie  deiTt»  fbn  dos  la  fatale  ra^ 
mque  l'elfe  s^^toit  collée  fax  A 
plsau>/&  comme  iliboipQi!rée4 
Sts  liieRifarts  ;  à  mefure  qu'il 
k  déchiroît  »  il  fe  dédiiroit 
auffi  la  (eau  &  >la  chair.  Dank 
cet  écat  il  {>oafle  ^des  dris  e^  ' 
frdyabies^^  éait  Ids  phis  ter^ 
râ>lfcs  impvécati)08is  contre  fil 
petfiâe  épiNife.  .Voyaot.  tous 
lès  meaitarrt  dbfSfcha  ^  et  qud 
&  £ti  aibrothoit  ^  il  ^àève  sa 
\f^tàkt  Vûx  ie  ùioat  O^ca ,  f 
tend  Ifà  peaaxie^lion  ^  Ife  cm^ 
cht  ddfus .,  flpiet  Êi  maflat  làtm. 
£i  cÊbe^  ftc  loÉdonhe  'et£ùvst  i 
PhiMbèce^d'y  meccre  ife  int^* 
de  tàe  prendre  loin  de  Tes  >bea^ 
dtesv  Voyez  Déjnnires  Lj^»s  ^ 
lf^9t ,  Philoâéte.  La  cnott 
d'HbKuiè  a  ^ènné  ëeii  à  nae 
telle  Tragédie  çitscque.,  ihô* 
xMtyiiïjkavlamtnnayêc  à 
ifife  aittb  de  Séneque  >  qUi  a 
pour  titre  9  Hercmkfork  maât 
ûiui*  Nous  en  avons  aufli  deux. 
méMcm  \  i'ane  tde  Roàoi^ 
^^         Ffiv 


^^6         HER  HER 

ea  I  ^3  6  ;  &  l'auti e  ié  T AbU    d'une  ptime  d'ëmeraude  ;  &  « 


Abeille  ,  en  168 1. 

Dés  oae  le  b^er  futallu^ 
m^  ^  la  tondre ,  dit-on ,  tomba 
deiTus,  &  xtittifit  le  tout  en 
cendits  en  un  instant ,  poux  pu- 
tificr  ce  au'il  y  avoic  de  mot^ 
tel  dans  Hercule.  Jupiter  Ten- 


ûége  pouf  le 'Dieu ,  qui  ëtoi: 
tout  «aune  pierre  précicufe  , 
qu'on  appelloit  Eufebès.  Her- 
cule eut  plufienrs  temples  à 
Rome  ,  entr'autres  celui  qui 
étoît  proche  du  Cirque  de  Fia- 
minius ,  qu'on  appelloit  le  tem- 


lera  «lors  dans  le  ciel ,  Se  vou-    pie  du  grand  Hercule  ,   gar>   | 
lut  Taggréger  au  collège  des    dieu  du  Grque  s  Se  celui  qui 


douze  grands  Dieux  :  mais  il 
tefu&  cet  honneur ,  dit  Diodo- 
re ,  difant  que ,  comme  il  n'y 
«voir  point  de  place  vacante 
dans  le  collège  y  il  ne  dévoie 

S  oint  y  entrer,  êc  qu'il:  feroit 
éraifônnable  de  d^rad<M:  quel- 
Ju'autre  divinité  ,  afin  qu  il  y 
Ht  introduit.  Il  fe  contenta 
donc  du  rans  'de  demi-Dieu  : 
cependant  Atlas  fe  renentit 
bien ,  dit  Lucien  ,  du  poids  de 
cette  nouvelle  divinité.  Philoc- 
tète  ayant  élevé  un  tombeau 
iîir  les  cendres  de  fon  ami ,  y 
vit  bientôt  of&ir  des  facrifices 
au .  nouveau  Ddeu  :  les  Th^ 
bains  &  les  autres  peuples  de 
la  Grèce  >  témoins  de  les  bel- 
les aâdofliSy  lui  donnèrent  des 
autels  &  des  temples  Comme  ï 
un  demi-Dieu.  Son  culte  fut 

Sorte  â  Rome,  dans  les  Gau- 
s  y  en  E(pagne  :  il  s'éten& 
în^ies  dans  laTaprobane  (a)  > 
dit  Pline.  Il  y  avoir  à  Tyr  un 
'fort  b,eau  temple  d'Hercule  , 
oi\  Ton  voyoit  un  pilier  tout 
é*une  émeraude,c'eil-à*dire 


étoit  au  marché  aux  bœufs 
c'cft  dans  ce  dcmicr  <:jiaL\\  n'en- 
troit  jamais,  ni  chien,  ni  mou- 
che ,  dit  Pline  \  &  la  railbn 
qu'en  donne  fen  féiieuCement 
ôolin  ,  c'eft   qu  Hercule   en 
a  voit  fait  anciennement  la  priè- 
re   au    Dieu   Myagrus  ,  ou 
ChafTe-mouches.   Enfin ,  il  7 
avoit    un    fort   beau   temple 
d'Hercule  à  Cadis  ,  dans  le- 
quel ,  dit  Strabon ,  on  -^fmii 
les  fameuiès  colonnes  d'Ho^ 
cule.  La  divinité  n'y  étoit  le- 
pré(èntée  par  aucune  image, 
ni  par  aucune  figure.  U  n  étoit 
permis ,  ni  aux  fenunes ,  ni  aux 
cochons,  d'y  entrer.  Celui  qai 
facrifioit ,   devoit   être  fax  , 
chafte ,  avoir  la  tête  rafee,  les 
pieds  nuds  &  la  robe  déciooilee: 
Hercule  efb  ordinairement 
repréfènté  fous  la  figure  d'un 
homme  fort  &  robui^e ,  avec  la 
maifue  à  la  main,  8c  couvert 
de  la  peau  du  lion  de  Némée  » 
peau  invulnérable  ,  &  qui  lui 
fèrvoit ,  dit-on ,  de  bouclier  ^ 
a  aufli  quelquefois  l'arc  &  ^ 


(  «)  Ifle  entre  llnde  11  le  O^ge. 
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trouflê  ;  mais  rarement  le  trou- 
:ve-t-on  avec  cette  fbnc  d'ar- 
mes :  il  y  a  des  mythologues 
qui  lui  mettent  la  corne  d'a- 
bondance (bus  le  bras  >  &  cela , 
parce    qu'il  avoit   coupé  une 
corne  à  AcBélous  ,  qui  ,  pour 
la  ravoir,  fit  préiènt  a  Hercule 
de  la  corne  d  Anialthëe.  On  le 
trouve  aflèz  (buvent  couronné 
de  feuilles  de  peupliers  blancs  > 
parce  qu'ayant  fait  la  décou-* 
verte  de  cet  arbre  en  Tbc^ro- 
tie  ,  dans  le  royaume  d'Aido- 
née ,  od  il  voyagea ,  il  en  ap- 
porta des  plans  dans  la  Grèce , 
&  affedbi ,  dçpuisce  temps-là , 
dit  Paufàniasy  d'en  porter  dès 
couronnes  :  c'éft  pour  cela  que 
le  peuplier  blanc  lui  étoit  con- 
facré ,  &  que  Virgile  appelle 
cet  arbre  le  peuplier  d'Hercule. 
Voyez  Peuplier,    La  inaflue 
d'Hercule  etoit  de  -bois  d'oli^ 
vicr  :  les  Trëzéniens  ,  fclon 
Paufànias  ,   en  contoient   un 
grand  miracle  ;  fçavoir ,  qu'a- 
près  la^mort  d'Hercule  ,  fa 
maiTtiC  ayant  été  Hdiée  en  ter- 
re ,  avoit  pris  racine  >  &  écoit 
devenue  un  aibre. 

On  donne  à  ce  héros  diffé- 
rens  noms  ,  dont  chacun  aura 
fon  explication  à  part.  Les  voi- 
ci ;  Alcide,  Amphitryoniadès , 
Archégèces  >  Baraicus  >  Bupha- 
gus ,  Buraicus ,  Charops ,  Cy- 
Tofargès,  Endovicellus ,  Ery- 
ihre,  Fidius,  Hippodète,  Ideus, 
Indicant,  Manticlus,  Mélam- 
Pygus  ,  Melchracès ,  Mélius  ;, 
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Mufagètè ,  Myagrus ,  Ogmios» 
Pamphagus,  Polyphagus,  Pro- 
machuSy  Révélateur,  Rhino-* 
coluflès  y  Sangus  ^  Somnialis , 
Thrafius ,  Trivcfperum  ,  Ty- 
rlnthius.  Ses  defcendans  fènom* 
moiont  Héradides.  Voyez  ce 
mot. 

HERCULANUS.  Voyez 
Cefte. 

HERCYNE,  une  des 
compagnes  de  Proferpine ,  étoic 
fille  du  fameux  Trophonius  ; 
on  l'honoroit  â  Lébadie,  dit 
Paufànias ,  &  on  lui  confàcroit 
des  flatues  ,  qui  la  repréfèn- 
toient  tenant  une  oie  fyr  la 
main. 

HÉRÉES  ,  fêtes  de  Junon 
à  Argos ,  à  Samos  &  à  Egine , 
Se  en  plufieurs  autres  villes  de 
la  Grèce  ;  elles  (ont  ainfi  nom- 
mées du  nom  d'Héra  y  que  Ju- 
non poTCoit. 

H  É  R  È  S ,  divinité  des  hé^ 
ritiers  :  quand  il  venoit  à  quel- 
qu'un une  fucceflîon ,  il  faifbit 
un  (àcrifice  i  cette  Déeiïê  en 
avions  de  grâces.  On  la  fur- 
nommoit  Martça  ,  peut  -  être 
parce  que  le  Dieu  Man  fait , 
plus  qu'aucun  autre  >  vaquer^ 
des  fucceffions.  C'eft  une  divi- 
nité Romaine  y  comme  le  nom 
le  fait  voir, 

HÉRÉSIDES  ,  Nymphes 
attachées  au  (èrvice  de  Junon 
Héra ,  &  dont  la  fonâion  prin- 
cîpak  étoit  de  préparer  le  baift 
irlaDéeffe. 

HÉRILUS,RoidcPié- 
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oefte»  itoit  fils  de  la  D^dR 
Féronie  :  il  tivoic  reçu  de  A 
mère ,  par  un  ^dige  ioout  > 
dit  Virgile ,  crois  âmes  &  trois 
«rmures  ;  Se  four  lui  :6tet  la 
vie ,  il  falloit  qu'il  mourût  trois 
fois.  Eyandft ,  Roi  d'Arcadie^ 
lui  arracha  toutes  fes  âmes ,  9c 
iai  enleva  ià  triple  armure. 

HERMANUBIS  ,  c'eft-i^ 
dire,  Mercure  AnubiS)  divinité 
Egyptienne ,  dont  la  (latue  pré^ 
(èntott  an  corps  d'homme  avec 
Due  tête  de  chien  ou  d'éper-» 
vier  :  (  ce  font  les  fymboles 
d'Aoubis }.  Il  tient  à  la  main 
on  <^ucée  >  qui  désigne  Mer^ 
cure  :  d'autrefois  THermanubis 
tft  vêtu  en  habit  de  (Snateur , 
ce^t  d'une  main  un  caducée> 
&  de  l'autre  un  ciftre.  V.  Anu* 
bis ,  Htrmès. 

HERMAPHRODITE» 
fils  de  Mercure  &  de  Venus  j 
comme  le  poite  (on  nom ,  fut 
élevë ,  dit  Ovide ,  par  les  Naïa- 
des dans  les  antres  du  mont 
Ida  :  (on  vifàge  avoit ,  avec  les 
traits  de  ibn  père ,  la  beauté  & 
les  grâces  de  (à  mère.  A  l'âge 
de  quinte  ans  ,  s'ètant  mis  à 
voyager  )  il  vifita  les  principa^* 
les  villes  de  la  Lycie  &  de  la 
Carie.  Un  jour  qu'il  ètoit  fati*- 
gué ,  il  s'arrêta  près  d'une  fon-» 
taine ,  dont  l'eau  claire  &  pai> 
fible  l'invita  i  (è  baigner,  htk 
Naïade  qui  prëfidoic  a  la  fon- 
caine ,  le  vit ,  en  devint  amou- 
reufe  ;  &  n'ayant  pu  le  rendre 
fe^lc  ,  pria  les  Dieux  que 
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leurs  Aeax  corps  failênt  tctir 
ment  unis,  que  déCbnxiais  iis 
n'en  fii&Ht  plus  qu'un  ,  où  kt 
deux  fexes  (èrotenc  d^m^uési' 
il  obtint  aufli  des  Dieux  1  fofl 
tour ,  que  cous  ceux  qui  fe  It' 
▼eroient  dans  la  même  ' 


ne ,  devinfïèttc  eifêminés. 

HERMAPOLLONî     | 
c'ètoit  une  figure  compoiëe  de     | 
Mercure'&  <f  Apollon ,  reprc- 
(èntant  un  jeane  homiae  stvcc     ! 
les  Tymbolcsde l'une  &  de  i'au* 
tre  divinité ,  le  pétaCc  &  le  ca- 
ducée ,  avec  la  Vu:e  &  l'aie 
Voyez  Hermès. 
.  HERMATHÈNES, 
figure  qui  repréfentoit  Mercure 
6c  Min^ve ,  dont  le  nom  grec 
eft  Athènes.  On  voit  de  ces 
figures  ayant  d'une  part  l'ha- 
bit ,  le   cafque  Se  t'igat  de 
Minette  ;  &  ,  pour  exprimer 
Mercure ,  c'eft  le  coq  fous  Tai- 
grette ,  les  aillons  iur  le  caf- 
que ,  un  fèin  d'homme  &  la 
bosrfe.  Cicéfon  atoit  fiiit  ve- 
nir de  Grèce  une  Hermathènc, 
pour  la  placer  dans  (on  Gym- 
na(e ,  ou  falle  d'exercice. 

HERMÉES,âtes  a» 

l'honneur  de  Mercure ,  dont  le 
nom  grec  ctoit  Hermès. 

HERMÉMITHRA, 
ftatue  de  Mercure ,  qui  pottoit 
une  tête  de  Miihra.  Voycx 
Mithra, 

HERMÉRACLE ,  fb» 
compofcede  M^cure  &d*flBP- 
cule,  dont  le  nona  grecà^K 
Héraclc.  Cdft  im  Hçiaik  » 
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tenant  d'une  maiâ  laitiifliie,  êc  «lont  nous  décorons  les  jar- 

Sc  de  Vïïatte  la  dépouille  du  dins  jubiles.  Suivant  cette  ori« 
lion  ,  ayant  la  forme  humaine    giœ ,  on  devioit  les  appeller 

3u(qu'à  la  ceinture  >&  lerefb  plutôt   {fermes  que  termes: 

&1ierxnine  en  abonne  quarréé.  mais  notte  langue  ^  qui  évite 

On  mettoit  communément  les  allez  volontiers  La  aîlpiTatîonSy 

Herméracles  dans  les  Acadé-  a  adopté  le  mot  de  Ttrmes  > 

jnrkies ,  ou  Heu  d'exercices  $  par-  qdi   a   plus  de   rapport  aux 

ce  que  Mercure  êC  Hercule ,  borner  des  champs  qu'à  une 

c/eft4-dire>radreflë  delà  for-  ftatue.  Lorfqu'^  la  place  de 

ce  doivent  pnéfider  aux  eXez^  la  tète  de  mercure ,  on  met- 

cices  de  la  feuneflè.  toit  la  tête  d'un  autre  Dieu , 

HERMÉROS,  (hitue  cela   faifoit    un  compofè  de 

qui  ^oit  une  tète  de  Cupidoii  deux  divinités ,  donjon  réunif^ 

oudel'AmouiTjque  les  Grecs  foit  les  noms.  Tels  font  les 

appellent  EfDf*  Heithâpollons,  les  Hetmathè- 

HERMÈS^  ou  HcRMES,  nes,lesHerméracleSylesHet- 

C^ék  le  nom  que  les  Grecs  mén>$iles  Hermharpocrates , 

donnoient  à  Mercure ,  qui  (i-  &c» ....  Les  anciens  faifbient 

gnifie ,  Cclon  Diodore ,  inter^-  ibuvent  des  (latues  dont  la  tête 

prét£  ou  meflkger.  Les  Athé'-  fe  détachoit  du  lefte  du  corps, 

niens  ,  & ,  à  leur  exemple ,  les  quoique  \%i  &  l'autre  fulTent 

autres  peuples  de  la  Grèce  >  9t  iruUe  même  matière.  Pour  fat- 

d^uis  les  Romains ,  repréfèn'»-  te  une  nouvelle  ftatue ,  ils  fê 

toient  Mercure  pair  mie  figufe  routentoient  quelquefois  d'en 

cubique ,  c'eft-i'-difê ,  quarrée  xliattger  la  tète  >  &  nous  voyons 

de  tous  le^^cdtés,  fans  pieds  dans  Suétone ,  qu'au  lieu  de 

&  fans  bras,  &  feulement  avec  bïifèr  les  ftatues  des  Empe- 

la  tête.  Servius  rend  iraifbn  de  leut» ,  dont  la  mémoire  étotc 

cet  u/age  par  une  fable  t  des  odieuf^ ,  ùh  en  ôtoit  les  tètes  » 

fc^ers ,  dit-il ,  ayant  un  jout  i  la  place  defquelles  Ton  met- 

lencontré  Merciire  y  bà  Het-  loit  ceHe  du  nouvel  Empereur* 

mes ,  endormi  fur  une  mon»-  De-4à  vient  >  en  partie ,  qu'on 

«agne  ,  lui  coupèrent  lès  piedlî  k  ttoùvé  depuis  >  tant  de  tètes 

&  ki  mains ,  pour  ft  venger  antiques  fans  corçs ,  &  tant  de 

de  quelque  chagtin  qtfil  leur  tx>*ps  (hm  tète.  Voyez  Ter-' 

avoit  donné.  Ceft  de  cèi  Hit^  nte$. 

nies  Grecs  qu'eft  venu  l*ôri-  HERM'HARPOCRATE, 

gine  des  termes  qùt  ndus  met-  flatue  de  Mercure ,  avec  une 

tons  aujourd'hui  àût  portes  &  tète  d'Harpocrate  i  celle*ci  a 

^ux  bakons.de  eos  bâtimens ,  4es  pieds  &  des  mains ,  puiP 
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-qa'elk  a  des  ailes  aux  talônsi 
et  qui  d^figne  Mercure ,  & 
qu'elle  naec  le  doiet  fur  la  bou- 
.  che ,  fymbole  d'Harj^crate.  II 
•eft  a/Hs  fur  une  fleur  de  lotus, 
tenant  d'une  main  un  caducée 
êc  ponant  fur  la  tête  im  liuit 
de  pêcher,  arbre  confacrë  à 
Harpocrate.  On  a  peut-être 
voulu  nous  faire  entendre ,  par 
-cette  figure  ,  que  le  filence 
,étoit  quelquefois  éloquent 

HERMION,  divinité 
des  anciens  Germains  :  il  avoit 
.été  un  de  leurs  Rois  ,  6c  avoit 
mérité,  par  fa  valeur  &  par  fa 
fagefle ,  d'être  mis ,  après  fa 
.mort ,  au  rang  des  Dieux  de 
la  Germanie.  On  voyoit  fa 
i^atue  dans  prefque  tous  les 
.temples  de  ces  contrées  :  il  étoit 
jrepréfènté  en  homflke  de  guer- 
re tout  couvert  de  fer  ,  por- 
tant une  lance  en  fà  main 
droite ,  une  balance  en  fit  gau- 
che ,  Se  un  lion  fur  fon  bou- 
clier. 

^  HERMIONE,vmede 
fArgotide,  dans  le  Pélopon- 
néfe ,  qui  avoit  un  fameux 
temple  dédié  â  la  Terre.  Stra- 
bon  dit  qu'à  Hermipne  il  y 
javoit  un  chemin  fort  court 
pour  aller  aux  enfers  >  &  c'eû 
pour  cela ,  ajoute  - 1  -  il ,  que 
^  ceux  du  pays  ne  mettoient  pas , 
dans  la  bouche  de  leurs  morts  ^ 
^e  Naule,  ou  prix  du  paffage 
pour  Caron. 

.     HERMIONE,  fille  de 
Mars  &  de  Venus  ,  époufii 
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Cadmus ,  Roi  de  Thèbes.  On 
dit  que,  le  jour  des  noces ,  I0 
Dieux  abandonnèrent  le  ciel, 
pour  affifter  au  mariage  de  \i 
belle  Hermione  :  Junon ,  foule 
de  toutes  les  Dëeflès ,  ne  vou- 
lut point  s'y  trouver  :  ellehaïf 
ibit  trop  cette  famille ,  deouis 
,  l'enlèvement  d'Europe.  Her- 
mione eut  un  fils,  nommé  Po- 
1  ydore ,  &  quatre  fiiles  y  Iiio , 
Agave  ,  Autonoe  6c  Semèlt, 
Toute  cette  famille  fut  extrê- 
mement malheuxeufe  ;  d'«ù  on 
a  imaginé  cette  (abVe  :  cjue 
Vulcain,  pour  fc  venger  de 
l'infidélité  de  Venus ,  donna  a 
Hermione,  qu'elle  avoit  eue  de 
Mars ,  un  habit  teint  de  too- 
tes  fortes  de  crimes  j:  ce  qui 
fit  qre  tous  leurs  enfans  dirent 
des  fcélérats.  Hennione  & 
Cadmus ,  après  avoir  épiouve 
beaucoup  de  malheurs  pai  eux- 
mêmes  &  dans  la  perlonne  de 
leurs  enfans ,  (è  virent  changés 
en  ferpens.  Voyex  Cadmus, 
HERMIONE, fille  de 

Ménélas  &  d'Hélène,  avoir  èi 
promiiè,  dès  fbn  cnhoce,  2 
Orefte ,  fils  d' AgamcmnoD,  par 
Tyndare  leur  aïeul  commun, 
qui ,  en  l'abfence  de  Ménélas , 
prenoit  foin  de  fon  royaume  & 
de  fa  famille  ;  mais  ménélas, 
qui  n'en  étoit  point  inforoX) 
voulant  reconnoîtrc  les  obli- 
gations'qu'il  avoit  à  un  ^ 
rier  qui  avoit  combatta  f0i^ 
lai  à  Troye,  promit  ûiîBc* 
J^yrrhus  ,  fils    d'AchUe.  U 


HÈR" 

Prince  de  Theflalie  ne  fut  pas 
fi  tôt  de  retour  en  Grèce ,  que  y 
fans  avoir  égard  aux  prières 
d'Orefte ,  &  i  Tamour  de  la 
Princefle  pour  le  fils  d*Aga- 
memnon ,  il  fe  fit  livrer  Her- 
mione ,  &  l'emmena  chez  lui , 
en  infultant  fon  rival.  Jufques- 
là ,  Euripide  &  Ovide  font  d'ac- 
cord ;  mais  le  dernier  ajoute 
^u'Hcrmione ,  devenue  Fépou- 
ft;  de  Pyrrhus ,  n'eut  pour  lui 
que  de  la  haine /&  (bupira 
toujours    pour    (on    premier 
amant  ;  au  lien  que  le  poète' 
Grec    repréfente    Hcrmione- 
aimant  (on  épouzvjafqu'à  la 
jaioufie ,  Se  r^rochant   â  la 
rcuve  d'HeÔor  ,  devenue  fa 
CMtive,  qu'elle  lui  avoit  enle- 
vé le  cœur  du  Roi  :  »  la  noir- 
.  y*  ceur  du  procédé  va,  dit-elle, 
i>  jufqu'à  employer  des  filtres, 
3»  pour  me  rendre   odieufè  â 
K>  rynhus.  Ce  filtre ,  dont  vous 
-»  vous  plaignez ,  lui  répond 
»  Andromaque  ,  c'eft    votre 
y>  fierté ,  Pyrrhus  vous  voit ,' 
»  fans  celTe ,  vanter  la  gloire 
»  de  votre  Lacédémone ,  ra- 
r>  baiflèr  Scyros ,  relever  vos  ri-; 
9  cheflès  au  deiTu&des  fiexmes , 
3»  préférer  Ménélas  à  Achille  : 
>»  lié ,  le  moyen  de  lui  plaire  i 
9  ce  prix  ?  «<   Heiaxâone ,  ne 
pouvant  l'emporter  fiir  la  veu-^ 
ve   d'Heâtor  ,  concene  avec 
Orcftc ,  paur  fe  défiûre  de  Pyr*» 
rhus  ;  après  U.inoxt  duquel , 
elle  époufe  Oj;efto ,  &  lui  porf 
ce  en  dot  le  royaume  de  ^ax- 
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tes.  Racine ,  dans  fbn  Andro- 
maque  ,  repréû|te  bien  diffé* 
remmeut  Hernrone  :  la  Prià- 
cèfle ,  après  avoir  chargé  Oref^' 
te,  dans  tm  tranfport  de  dou*' 
kur,  de  tuer  Pynhus  ,  s'en 
repent  auffi-tôt,  déteftc  le  par- 
ricide ,  fait  mille  imprécations 
contre  l'aiTaflîn  ,  &  fe  poi- 
gnarde fur  le  corps  de  fbn 
mari.  Cette  mort  d'Hermione 
éft-elle  de  l'invention  du  poè- 
te, ou  l'a- 1- il  trouvée  che^ 
ouelqu'ancien  Auteur?  Je  n'en 
fçais  rien.  Mais  voyez  à  l'ar- 
ticle Pyrrhus ,  des  détails  con- 
cernant Hermione  ,  Grefte ,' 
PyrJfhus. 

Hl*RMOSIRIS,f^atue 
d'Ofiris  &  de  Mercure ,  avec* 
les  attributs  de  ces  deux  divi- 
nités ,  une  tête  d'épervier  avec 
un  aigle  à  fbn  côté ,  fymbole 
d'Ofiris  ;  &  un  caducée  â  la 
'main  pour  Mercure.  Voyez 
Ofiris. 

HER  MOTIMUS ,  citoyen 
de  Clazomène,  pafîa  pour  un 
grand  magicien  :  on  difbit  que 
Ion  ame  ie  fëparoit  de  temps 
en  temps  de  fbn  corps ,  qu'elle 
laiilbit  â  demi  vivaiat ,  &  alloit 
voir  ce  qui  fe  paffoit  en  des 
pays  f<!tft  éloignés ,  d*oû  elle 
revenoit  bien  vite  ranimer  fbn 
corps  ,  &  aimoncer  è  fes  oon- 
citoy^ens  ce  qu'elle  avoit  vil 
danf  :  ît^  voyages.  Les  Clazo- 
•  méniens».le  croy oient  bonne- 
ment, parce  quil  leuxcontoic 
des  chofes  qu'il  ne  pouvoit ,  ce 
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i^mUe,  ffavoii  fans  y  avoir  M. 
préfimc  :  Se ,  ^s  c«tre  idée , 

vie  y  couuiie  im  hoaun^  chéci 
des  DieuY,  ^  tui^Kendirçm , 
auprès  (4  moit  ,  les  hoimouu 
divins.  Il  eue  un  temple  à  Q^r- 
x<fmèoe ,  dsMAS  le^^et  ieç  i^Wr 
mes  n'ofoient  çatref. 
)  HÉRO,  jeune  PritKfli 
de  Venuis ,  demeiiroit  à^ftos  „ 
ville  fitu^  Tai  les  boids  4e 
rHelIefpoQi ,  du  c^tQ  4e  Tiiiir 
ijope  i  vis-i'visi  de  Seftosi»  fm 
Tsiucre  bord  de  la  met ,  àcoic 
Abydos ,  du  côiiié  de  FAri^a  o4 
demeutoit  le  jffmt  Léandîei 

Î'ui  aimoic  padionnéiiieni  la^ 
'récrei&  de  Sefto$.  C^mme 
de  preSmfes  xaifoo^  l'eiUi^ 
Çeoienc  de  atckn^  fon  aiw)!» 
a  fês  p^reos ,  i)  n  avoie  d'autre 
moyen  d'aller  voir  fa  maîdeil^. 
i,  Sftftos  ,^qu'eii  ha&rdam  à^ 
craverCbr  de  nuit  le  détroit  à  la 
nage.  (  Or  le  trajet  étqie  au 
moins  de  &pi  ftades  »  qui  i^nc 
875  pas.)  Héra  pfeaoic  6>m 
ïe  tenir  toot^  les  9uits  iin 
ijainbeati  allumé  au  haut  d'u«e 
tour  y  j>ou(  lui  ferviif  de  guide, 
dans  ^  route.  Afvès  diveif^^: 
.  entréVâes  ,  la  nier  devipt  f\ 
,9ra^eu&^  cft»  Çetpa  JAuis  s'é^ 
çpqlàreni ,  iàus  ^u'il  la  pi^ 
paSèr  >  qpirnnie  U  «voisï  ^e^- 
Him^  :  «n&n.  >  l'impatienee  dl^ 
lexQÎt  fa  mabfeQV  >  »e  tei  pern 
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meitaat  pas  d'attendre  ^k 
mer  fut  toui-à-fài<  ealme ,  il 
voulut  la  paSèx  »  loirfqu'elk 
étott  encore  agitée  ,  mais  il 
manqua  dé  fcace ,  &  Ce  noya 
maUieurcu&mdH.  Les  vagues 
poufliroit  feu  corps  fur  k 
rivage  de  Sdk<m ,  od  il  &i 
reconnu.  Héro,  au  défdfort 
de  la  mort  de  fo$  amasc  ,  doni 
elle  lie  reconnoU&it  i'uiuqùe 
caufè»  ne  vestpas  lai  fuxvi- 
vre  >  &  ff  précipite  dans  la 
mer ,  choifHustt  le  même  gear 
œ  de  more  qulA'a^voit  ftvvée 
de  ce  qu'elle  avoir  le  f\us 
aimé.  Les  aaiours  dfs  Héro  & 
Léandre  font  le  faiet  d'un  pe- 
tit Poëme  groc  fort  cflimé» 
Îi'on  asuihue  i  MuTée.  Un 
uteur  moderne  (4)  a  ftér 
tpadu  pipuver  que  cène  iiiA 
tpiie  de  Héra  étptK  non-feu- 
lement podiblA»  mats  réelle. 
Sa  le  fait  eft  vrai  >  Léandre 
devoit  être  biçir  vigoufeui  poui 
fiiire  y  â  la  nage  ,  ua  ii  grani 
trajet ,  toutes  les  fois  qu'il  vou*- 
bit  voir  fa  maitreflè.  On  le 
vak  repréfenté  fiir  cfes  médail- 
les ds  CaracatUac  d'A/exan- 
dre  Sievofe,  précédé  par  un 
Cupidoti  qui  volait ,  un  ftajK- 
beau  à  la  main  ,  foin  le  gw- 
der,,â£  qui  ae  lui  ctoit  pas 
d-'uii  moiiidve  6coais  quel^ 
Ëmal  qœ  fa  maîtrefEb  prcooir 
foin  d'alkmer  for  le  lûoc  è 


(a)  u.ân  U  Nauae»  4ai»'Ie$  M^moi^M  de  PAcadéhiic  <fcj*B« 
l.ec(ret  »  tome  7.    .     _'.-,    -  .  . 
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la  tour   çd    eUe   Tattendoit* 

Ovi4«  fuppofe,  dans  fès  Hé- 

goïdes ,  que  Liî^ndre ,  n  ayai» 

^  pafTer  à  h  ^g^  pendant 

quelaues.  jours  à  caufè  (^ue  U 

mer  etoit  îigit^e»  envoya  pajT 

mi  esquif  une  lettre  à  ia  maî- 

treiTe  p^^ur  la  tirer  d'inquiet 

mde ,  &  qi^  Mé^o  lui  ifépon^ic 

par  U  inêaiei  voie ,  pour  lui 

exprimer  (on  impatience. 

-    HÉROPHILE,  e'eft 

le  QorB  de  la  Sibylle  Erytréenr 

ne ,  die  étoit  fille  d'une  Nyoï» 

plie  du  mont  14^,  &  d'un  ber'- 

gei  de  la  contrée,  nommé 

Théodore.  (Quelques-uns  ont 

àk  qu'elle  étokâUe  de  Juj^ter 

Se  de  Lamie.  Elle  fut  d'abord 

«rdiemie  du  tciople  d'Âpolloa 

Smynthétts>  dans  la  Troade  : 

c'ea  celle  qui    interpréta  It 

fi>nge  d'Iiécube ,  en  lui  prédis 

ânt  les  mallieurs  que  caufè^ 

loit ,  dans  l'Afie ,  l'enfant  qu'el'^ 

le  ponoic  dans  ion  ftin.  yoye% 

Paris».  EHe  rafla  luae  partie 

àc  fa  vie  i  Cjaros ,  de-U  à 

Saxnos ,  puis  à  Débs  &  à  Del? 

.phes,  &  enfin  elle  revint  au 

temple  d'Apollon  Smynthéus, 

od  elle  mouidit.  Son  toipbeau 

fùbfîftoit  encore  du  temps  de 

Paufanias  l  dans  le  bois  facré 

du  temple. 

H  É  R  OS  y  c'eft  le  nom 
que  les  Grecs  d0hix>ient  aux 
grands  bonupes:  qtu  s'étoiehi 
ttsiàvL  câAéçsffTtz  une  fuite 
de  belles  aâigns,  8c  fur-tout 
par  4e  gxs^  ^viccs  renduÀ 
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i  l^urs  concitoyeiks.  Quelques 
mythologues  tirent  le  nom  d^ 
héros  du  mot  grec  Épaçf 
amour,  pour  marquer  que  les 
£éros  étoient  le  fruit  de  l'a^ 
mour  des  Dieux  pôur  ècs  fem^ 
mes  moriellçs ,  ou  des  Déeflès 
paur  les  hommes.  En  effet, 
tous  les  héros  Grecs  parofifenc 
ifTus  de  quelques  divinités. 
Après  leur  mort  leurs  âmes 
s'élevoient ,  difoit  -  on  ,  jus- 
qu'aux aftres,  fejour  des  Dieux; 
$c ,  par-^lj ,  devcnoient  dignes 
des  honpeurs  qu'on  rendoit  aux 
Dieux  mêmes  avec  qui  ils  ha-<p 
bitodent.  Lucain  leur  aifîgnç 
pour  demeure  la  vafte  étendue 
qui  fè  trouve  entre  le  ciel  8c 
la  terre.  Le  culte  qu'on  ren<» 
doit  aux  héros ,  étoir  ordinai^ 
rement  diftingué  de  celui  des 
Dieux  ;  celui-^ci  confîiloit  dans 
les  faaificès  8c  les  libations, 
pendant  que  celui*  des  héros 
n'étoit  qu'une  e^èce  de  pompe 
lunobre ,  dans  laquelle  on  cé^ 
kbroit  le  fbuvenir  de  Içurs  ex-^ 
pkit$.  Ceft  ce  qu'Héfodottt' 
remarque  bien,  çn  parlant  des 
différens  Hercules  :  on  facrifie, 
d^t^il ,  à  Hercule  Oly Hpicn , 
comme  étant  d'une  nature  im« 
mortelle  ;  8c  on  fait  a  Hercule, 
fils^'d'Alcméne,  comme  au» 
héros,  plutôt  des  funérailles 
qu'un  facrifice.  Les  tombeaus 
des  hévos  étoient  prdinâire- 
qaèDC  entourésCun  I^Qis  facré  > 
près  duquel  il  y  avoir  un  autel , 
qdon  alioit ,  en  des  tejqaps  mar« 
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<mésy  &rro(èx  de  libationt  Se 
cnarger  de  préfens.  Ceft  ce 
.qu'on  appelloic  monumeos  hé- 
roïques :  tel  étoic  le  tombeau 
qu'Àndromaque  éleva  à  fon 
dier  Heftor.  Ce  qui  fait  voir 
que  la  difttnâion ,  entre  le  cul- 
te des  Dieux  &  celui  des  hé- 
ros, n'étoit  oas  toujours  ob- 
ièrvée ,  puifque  les  libations 
réfervées  aux  Dieux  y  fe  fai- 
£>ient  aufTi  en  l'honneur  des 
héros  :  Lïbàbat  cineri  Andra* 
mâche»  Le  nombre  des  héros, 
dont  rhiftoire   Grecque   fait 
mention ,  efl  prerqu'innni  >  nous 
•parlons  dans  cet  ouvrage  non- 
(èulement  de  ceux  qui  fe  (ont 
rendus  les  plus  illultres ,  mais 
.  encore  de  tous  ceux  qui  ont 
quelque  *  trait  fingulier    dans 
leur  hiftoire.  Les  honneurs  hé* 
roïques  ont  été  auffi  accordée 
à  des  femmes,  conune  Giffan^ 
die ,  mie  de  Priam ,  Alomène^ 
Hélène  ,  Andromaque ,  An- 
dromède ,  Coronis ,  mère  à*EC- 
culape ,  Hilaire  &  Phébé ,  fem- 
mes de  Caflor  &  Pollux ,  La- 
tone ,  Manto ,  &  plutieurs  an- 
cres. 

,  HÉROS  pacifique.  Voy. 
Drimajue. 

,  HÈROSTRAT^, 
marchand  Naucratien ,  inf^ttu- 
teur  de  la  couronne  Naucratite 
de  Venus. 

-  HER6ÉUS ,  furnom  donné 
à  Jupiter  j  parcel|ue  fcs  autels, 
(ur-tout  dans' les  maifons  des- 
Princes  ,  étoicnt  à  découvw 
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dans  un  lieu  enfermé  *de  mie 
railles.  Priam ,  Roi  de  Xroye, 
fut  tué  par  le  fils  <ï' Achille 
•près  d'un  autel  de  Jupiter  He- 
(eus  ,  qui  étoit  dans  fi>n  palais. 
Voyez  Priam  ,•  Pyrrhus, 

HERSÉ ,  fille  de  Cccrops , 
Roi  &  fondateur  d'Athènes, 
revenant  un  jour  du  temple  de 
Minerve,  accompa^ée  des  ai- 
les Athéniennes ,  attira  Cux  elle 
les  yeux  de  Mercure ,  Ôc  ie  ren- 
dit amoureux  d'elle.  Le  I}icii 
comptant  fui  foû  mérite  &  fîix 
fa  bonne  mine,(e^TéCeDta  (ans 
déguifement  au  palais  de  Cé- 
trops,  &  demanda  HerCé  en 
mariage.  Aglaure ,  feur  d'Her- 
fë ,  en  conçut  de  la  jaloufîe ,  & 
empêcha  Mercure  d'entrer  dans 
l'appartement  de  (a  firur  :  elle 
fe  mit  fur  la  porte ,  &  proccfta 
qu'elle  n'en  fortiroit  point  qu'il 
ne  fe  fût  retiré.  Le  Dioi ,  après 
d'inutiles  efibrts  pour  la  ga- 
gner ,  la  firappa  de  fon  cadu- 
cée ,  &  la  changea  en  ime  fta* 
tue  de  pierre ,  dont  la  blan- 
cheur avoit  été  ternie  par  le 
venin  de  la  jaloufie.  Hené  eut 
un  temple  à  Athènes  après  fà 
mon,  conune  \X9^  liéroïnc.  V . 

Aglaure* 

HERSILlE.femmede 
Romuhis ,  fil^  choifie  par  ce 
Prince,  comme  lâi  plusconih 
dérable  &  la  pkts  digne  d'en- 
tre les  Sàbôie»^  <|ut  avoktf 
été  enlevées  par-^hes  Ronai«' 
Après  fà  mort',  on  lui  à»ax 
te  fuxQom  à^Hffttdf  mcexad^" 
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«slionoic  ks  jeunes  Ro- 
xi:iains  à  la  vercu.  Les  Romainf 
Xa  joignirent  dans  le  ciel  â  fbn 
xxiari  ,  &  lui  rendirent  les  hon- 
neurs divins  dans  le  temple  de 
Q^uirinus.  Voyez  Horta* 

HERTA,ouHertus; 
c'eft  le  nom  que  les  anciens 
Oermains  donnoient  â  la  mère 
des  Dieux.    Dans  une  ifle  de 
r Océan,  dit  Tacite ,  (  on  croit 
que  c'eft  Tifle  de  Rugen ,  dans 
la  mer  Baltique  i)  dans  cette  ifle 
il  y  a  une  forêt  appellée  Ca/- 
tutn ,  au  milieu  de  laquelle  eft 
un  char  couvert ,  confacré  à 
cette  Déeffe,  &  auquel  il  n'y 
a  qu'un  certain  Prêtre  qui  o(e 
toucher  ;  parce  '  qu'il  f çait  le 
temps  où  la  Déefle  qu'on  y 
adore     vient   dans    ce    lieu. 
Quand  il  fènt  la  préfence  de 
la  Déeflè ,  il  àttêle  des  bufles 
au  char ,  ScêIc  fuit  avec  gtan^e 
vénération.  Tout  le  temps  que 
dure  cette  cérémonie  ,  ce  ionc 
des  jours  4e  £^s  j  &  par-tout 
ou  le  char  va  ,  on  le  reçc^it 
avec  beaucoup  de  folemnité  ; 
il  n'y -a  point  alors  de  guerre  ; 
on  tient  les  armes  renfermées  ; 
on  ne  jefpire  que  la  paix  &  le 
tepos  ,  jufqu'a  *ce  qae  le  Prê- 
tre ait  remis  dans  fbn  temple 
Ja  DéefTe  raflafiée  de  la  con- 
verfation  des  hommes.  Alors 
on  lave  le  char  &  les  étoffes 
dont  il  eft  couvert  i  &  les  mi- 
niftres  de  la  cérémonie  ,  qui  ne 
font  que  des  efclaves ,  fervent 
de  viâimes ,  de  font  jettes  dan^ 
Tome  L 
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un  lac  voifin.  On  croît  que 
c'eft  la  Terre  qui  étoit  hono- 
rée fous  ce  nom.  . 

HÉSIONE ,  fille  de  Lao-. 
médon  ,  Roi  de  Troye  ,  ôc; 
fœur  de  Priam.  V.  Laomédoa». 
On  ajoutera  feulement  ici 
qu'elle  fut  mère  de  Teucer ,  6c 
non  pas  d'Ajax ,  comme  quel- 
ques-uns l'ont  dit.  M.  Danchec 
donna ,  en  1700  ,  un  Of  éra 
d'Hélione ,  dans  lequel  il  teint 
que  Laomédon  refufa  fa  fille 
a  Télamon ,  parce  qu'elle  étoic 
promife  à  Anchife ,  Prince  du 
lang  royal  de  Troye.  Voyez 
Télamon, 

HESPÉRID  ES,  filles 
d'Hefpérus ,  frère  d'Atlas  :  on 
n'en  compte  ordinairement  que 
trois, Eglé,  Aréthufe  &  Hy- 
pcrthufe  ;  quelques-uns  en  met- 
tent une  quatrième ,  qu'ils  ap- 
pellent Erythie.  La  fable  die 
que  Junon  ,  à  fbn  mariage  > 
donna  à  Jupiter  des  pommiers 
qui  porto ient  des  pommes  d'or. 
Ces  arbres  furent  placés  dans 
le  jardin  des  Hefpérides ,  fous 
la  garde  d'un  dragon ,  qui  étoiç 
fils  de  Typhon  ,  &  qui  avoit 
cent  têtes,  &  autant  de  voix 
différentes  :  ce  gardien  étoic 
toujours  alerte  pour  empêcher 
qu'on  n'approchât  du  jardin. 
Éuryflhée  commanda  à  Her- 
cule d'aller  chercher  ces  poni- 
mes.  Hercule  s'adrefla  â  des 
Nymphes  qui  habiçoient  au-* 
près  de  l'Eridan ,  pour  appren*- 
4rc.  d'elles  pu  ctoienc  les  Hep- 
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fétides  :  ces  Nymphes  te  teû^ 
royèténe  â  Nérée  ^  Hitét  à 
FroiTiéth^e,  qui  lui  amit,  8c 
h  lieu  ,  8c  ce  qu'il  devoit  y 
Iftire.  Hetcule  fe  trânf^nà 
donc  dans  la  Maamanie ,  tUa 
le  dragon ,  8t  apporta  lespom- 
mes  (for  à  Euryfthëe.  D'au^^ 
ttts  difent  ou'Hercule  fut  ren^^ 
toyé  i  Atlas  ,  pour  )e  priet 
de  lui  procurer  ces  pommes , 
s*oi&anc  d^  fbuttiiir  le  ciel  eu 
fa  place ,  taudis  que  lé  même 
Atlas  iroit  chez  les  HtCfétiàtSi 
Ou  voit  ,  dans  un  médaillon 
du  Roi ,  Hercule  cueillant  le^ 
pommes  fur  un  arbre  entortillé 
d'un  fèrpent  qui  baifle  la  tête , 
tomme  s'il  venoit  de  recevoir 
un  coup  de  maflue.  »  Les  fen-' 
^  timefts  des  mythologues  (bnc 
f>  fort  partagés  au  fujet  de  ces 
»  pommes  ,  dit  Diodore  ;  cat 
»  les  uns  difent  qu'il  croilToit 
»  efièétivement  des  pommes 
iD  d'or  en  certaine  jardins  d'A- 
p  Irique  qui  appartenoient  auJC 
ikHeJpérides  ,  mais  qu'elles 
n  étoient  gardées  far  un  épou- 
»  vantable  dragon,  qui  veilloîc 
»  fans  cefle.  U*autres  ptétcn- 
»  dent  que  les  Hefpérides  pof- 
»  fëdoient  de  fi  beaux  trou- 
«>  peaux  de  brebis  ,  que  ,  fkt 
1»  une  licence  poiftique ,  on  leur 
î>  avoii  donné  le  fumom  de 
y>  dorées  ,  comme  on  l'avoit 
K)  donné  à  Venus  â  caufe  de  (à 
Il  beauté.  Quelques-uns  enfin 
*ont  écrit  que  ces  brcbit 
>  étoient  d^une  enfuient  fué" 
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If  cnlïèté  i  qui  tiroit  (tir  for  ; 
If  &  que,  par  le  drag<m»  il  faut 
1^  entendre  le  pafteur  qui  gar- 
19  doit  ces  btébis ,  homme  crès^ 
i>  fôft  &  ttès  -  coUtageax ,  8C 
»  qui  avok  coàntme  de  mettre 
il  â  tiioft  totiS  Êcux  qui  entre- 
1»  prenoient  de  lui  ttktit  quel- 
le ques  pièces  de  (on  ctoapéaa. 
*te  qu'il  y  a  Je  certain, 
j»  ajoute-t-il,  é'eft  qu'Hercule 
n  ayant  tué  le  gaituen  Je  ces 
1»  brebis  ou  de  ces  pommes  , 
«  les  apporta  à  Euxyftkée  «u 

Quant  aui  Hefpétldes  ^Dlo- 
dore  les  confond  avec  bés  At« 
landidesyi  qui  il  donne  pour 
mère  Helpéris  ;  d'où  elles  toent 
topellées  riefpértdei.  Comme 
elles  étoient ,  dit-il ,  d'utle beau- 
té Se  d'une  fagefifè  peu  coffifflu* 
àes  y  Bufitis,  Roi  d'Egypte  , 
6ff  leur  réputation ,  conçut  le 
deflèiu  de  les  enle^tt  »  il  corn-» 
madda  i  des  pirates  d'ennetf 
^ans  leur  pays ,  8c  de  les  lus 
amener.  Ces  piiytes  ayant  trou"* 
vé  les  Heiperides  qui  £c  divcr- 
(iilbient  dans  leurs  jardins^  Ce 
Êdfirent  d'elles  ;  8t  s'étanc  ea- 
fiiis  au  plus  vîte  dsos  leurs 
VaiffeauX  ,  ils^  les  «nb^què- 
rent  avec  euï.'  Mais  Hbetcule 
les  ayant  furptis  pendant  1^ 
temps  qu'ils  mangeèlem  pr^ 
du  rivage  $  8t  ayant  appris ,  êe 
ces  feunes  vierges  >  le  malKd' 
qui  leur  étôit  arrivé  ,  il  tDi 
tous  hvLti  raviilêiirs  ,  éc  r^ 
les  Hefpérides  a  leur  ^^ 
tel   Ce  t^fiûce  zeeeno^àA 
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â<yciiia  1  Hercule  !•  poâiméd 
qui*!!  ëeok  venu  chercher. 

Hédode  a  fuivi  une  autro 
tradition  fur  la  gënératîoû  dc« 
Hft^érides  :  car  ,  félon  lai  ^ 
c*cft  la  Nuit  qui  les  a  engen-- 
drées  toute  feule ,  êc  fans  le 
commerce  d'aucun  Dieu  ,  de 
Knême  q«6  les  Gorgones  ,  \ti 
Parques ,  le  Deftin ,  N^méfis , 

HESPÉRIE,  Nymfhé 
du  mont  Ida.  Voycï  Éf(^, 

HESPÉRUS,  fils'dè 
Japet,  &  ftcre  d'Atlas ,  ayant 
été  chaffê  par  fon  frère  dtt 
royaume  de  fes  pères,  fe  re-^ 
zîra  en  Italie ,  ôc  donna  i  cette 
contrée  le  nom  <fHefpériel 
Diodore  dit  qu'Heipèrus  écant 
monté  fiir  le  fontmet  du  mbnt 
Atlas ,  pour  mieux  contempler 
les  aères  de  -  U ,  n'en  revint 
poiot ,  &  ne  parut  plus  ;  ce 
qui  fit  croire  qu'il  avoit  été 
changé  en  un  aftre ,  qu'on  ap-» 

f«He  Hefpérus   ou  /^efper  , 
'étoile  du  foin 
H  E  S  T  A  :  quelques  -  uns 
donoozent  ce  nom  à  Fefld^ 

HESTIÉES ,  factiiîccs  fo^ 
lenmels  qu^ôn  faifbit  en  Thon- 
near  de  Vcfta,  aufE  âpp|ll^ 
Hejh, 

HESUS^dirinitédesan^ 

tiens  Gatilois.  Voyez  E&x.  , 

HÉSYCHlA;c^eftfe 

nom  qu'ondonnoit,  i  Clazomè*- 

ne ,  aux  Pretrcfle$  de  la  Déeffi; 


H  ET  HEU  4ëf 
Pallas  ,  qui  faiibient  '  toutet 
leurs  fondions  dans  un  grand 
filence ,  d'où  leur  eft  venu  co 
nom  (a). 

HÈTKE, Fâgusy  arbrt 
confacré  i  Jupiter  y  à  caufo  à% 
la  &ble  de  Dodooe.  Dans  lel 

Î;randes  fokmnités ,  on  ornoil 
es  autels  de  ce  Dieu  avec  ici 
feuilles  de  Mtre. 

HEURES.  Les  faifont 
s'appellent ,  en  grec  ,  ^fai ,  le| 
Heures.  Héfiodç  dit  qu'ellçl 
font  filles  de  Jupiter  &  de  The» 
mis ,  Se  les  appelle  Euttomic , 
Dicé  &  Irène  î  c'çft-à-Kiire ,  le 
bon  ordre ,  la  jufHce  &  la  pain 
Les  Grecs  n'àdmettoient  dont 
Que  trois  Heqres  ou  trois  (ai* 
fons  ;  c'étoit  le  Printems ,  l'Eté 
&  l'Hiver ,  6c  doiinoient  qua^ 
ire  mois  à  chacutne.  Homère 
déerit  sdnit  les  fondions  dé$ 
Heures  ;  »  Lé  (bîn  des  portes 
P  du  ciel  cft  çomipi?  au^c  lieu* 
1»  fes'  ;  elles  veillent  depuis  le 
»  commencemelie  àis  temps  i 
V  la  garde  du  palais  de  Jupi'*- 
»  ter  j  &  Jorfûu'il  ftut  ouvrir 
1»  ou  fermer  ces  portes  d'étet*- 
wncUc  durée  ,  elles  :icartent 
»  ou  rapptodiient.'fah^  peine  lè 
v'miage  ^is  qui  leur  fert  de 
»  barrière  a,  Le  ^pétt  entend , 
par  ïç  dd ,  Cette  grande  ré- 
•gion  de  Pefoicc  éthérée ,  que 
les  fàifbns  femblent  gouver-» 
^cr  î  elles  ouvrent  Je  ciel  quaivd 
elles  difRpent  les  nnages  ,  9ç 


«■* 


(n)  ifr^^iStoee|>â&<itii^/ 
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elles  le  ferment  loxfoae  les 
exhalaiibns  4e  la  terre  le  con- 
içnCcQt  en  nuées ,  &  nous  ca- 
chent la  vue  du  ciel  &  des 
aftres.  Les  poètes  donnent  en- 
core aux  Heures  le  foin  de 
l'éducation  de  Junon  ;  &  dans 
Quelques  ftatues  de  cette  Déef- 
K  »  on  repréfènte  les  Heures 
au-delTus  de  fa  tète.  V.  Junon, 
hts  Heures  étoient  reconnues 
pour  DéelTes  à  Athènes,  od 
elles  avoient  un  temple.  Les 
Athéniens  ,  dans  les  fâcrifices 
qu'ils  leur  ofiroient,  dit  Athé- 
née, faifoient  bouillir  les  vian- 
des ,  &  jamais  rôtir.  Ilsprioient 
les  Déefles  de  leur  donner  une 
chaleur  modérée ,  afin  qu'avec 
le  fecours  des  pluyes,  les  fruits 
i&  la  tene  vînfTent  plus  dou- 
cement à  maturité.  Ce  fut  Am- 
phidlyon  ,  Roi  d'Athènes ,  qui 
|eur  bâtit  ce  temple  :  ayant  ap- 
pris de  Bacchus  à  tremper  le 
vin ,  dit  Athénée  ,  ceux  qui 
prirent  cette  le^on  ,  marchè- 
rent droit  depuis  ce  temps-lâ , 
au  lieu. qu'ils  marchoient  au- 
paravant tout  courbés ,  quand 
ils  buvoient  le  vin  pur.  En  re- 
connoiflancç  ,ie  Roi  érigea  un 
autel  à  BaccHus  qui.  va  droit, 
dains  le  temple  des  Heures  qui 
nourriÇTeni;  les  fruits  de  Ija  vir 

tne  :  près  de.  cet  autel  il  eà 
t  un  autre  aux  Nymphes  , 
DéefTcs  des  eaux  :  c'étoit  une 
leçon  aux  buveurs ,  qu'il  fal- 
loit  tremper  le  vin.  Ovide 
place  les   Heures   autour  do^ 


HIA  HIB  HIÉ 

U&ae  du  %>leil ,  Se  die  ou  db 
y  font  rangées  à  une  diilana 
^ale  les  unes  des  autres.  V. 
Saifons. 

HIACINTHR  Voyez 
Hyacinthe, 

m  AKB  AS,  V.Iarbas. 

HIBOU,  oifeaudenuit 
confàcré  àr  Minerve  ,  comme 
fymbole  de  la  vigilance  ,  en 
ce  qu'il  veille  pendant  la  nuit: 
il  paSbit  pour  un  oi/êau  de 
mauvais  augure.  Dans  Virgi- 
le^ un  hibou  foUtaire  perché 
fur  le  toit  du  palais  ,  effraie 
Didon  par  fes  gemiflemens  fu- 
nèbres. Afcalaphe  eft  changé 
en  Hibou  ,  oiièau  qui  n'an- 
nonce que  des  malheurs,  dit 
Ovide. 

H I É  R  A  ,  une  des  iiles 
Vulcanies ,  aujourd'hui  deLi" 
pari ,  od  étoient  les  foiges  de 
Vulcain.  Voyez  J^ulcanies* 

HIÉRACOBOSCOS, 
Prêtres  d'Egypte  ,  qui  étoient 
chargés  de  nourrir  les  éperviexs 
confacrés  à  Apollon  ou  au  So- 
leil. Voyez  Epcryier. 

HIE  RAX,  jeune  homme 

Sui  fut   changé  en  épervief» 
lercure ,  déguifô  en  berger  , 
aysmt  endormi  Aigus  au  fou 
de  la  fîiîte ,  fe  ptcpaiok  à  en- 
lever la  vache  lo  pendant  le 
fbmm^il  de  fbn  gardien  ;  matf 
Hiérax ,  dit  la  »ble  ,  furvior 
imprudemment,  &  réveilla A^ 
.gus.  Alors  Mercure  »  ne  pos- 
tant j^lus  faire  ion  vol  a  ct- 
.-"é^^W  >.  tua  Argus ,  &  i»^. 


THIÉ 

■gea  Hiérax  en  épcrviéf.  fifceÇ 
c*cft  le  nom  grec  de  répcrvief. 

HIÉROCÉRYCES 
font  les  mêmes  que  les  Céryces. 

HIÉROCORACES, 
xniniflres  du  Dieu  Mitra«  :  ce 
nom  (îgnifie  corbeau  (acre  (a) , 
parce  que  fes  prêtres  fe  revê- 
toient  des  figures  des  animaux 
dont  ils  portoient  le  nom.  Vi 
Mithriaques ,  Mitras. 

HIEROGLYPHES, 
premiers  fignes  ou  carad^ères 
dont  les  hommes ,  &  fur-tout 
les  Egyptiens  ,  fe  font  (êrvis 
autrefois  pour  exprimer  leurs 
penfëes  (ans  le  (ecours  de  la 
parole  (J) }  c*cil-à-dire ,  qu'on 
peignoir  des  animaux ,  des  plan- 
tes ,  des  pierres  précieufes  , 
quelquefois  les  inurumens  & 
les^outils  qui  fervent  au  détail 
des  arts  ,  pus  fouvent  encore 
diverfes  parties  du  corps  hu- 
main. Ceft-lâ  fur-tout  qu'on 
trouvoit  une  abondante  moi(^ 
fbn  d'hiéroglyphes ,  &  par  le 
grand  nombre  de  pièces  dont 
cft  compofce  cette  machine  ad- 
mirable ,  8c  par  les  attitudes  dif*- 
ftrentes  où  ces  pièces  peuvent 
fc  trouver  les  unes  envers  les 
autres  :  ce  qui  fournifibit  des 
'manières  toujours  nouvelles  de 
parler  aux  yeux  &  de  peindre 
fes  pen(Hes.  Pour  montrer ,  par 
exemple  ,  que  rien  n'échappe 
au  Tout-PuifTant ,  à  celui  qui 


icoMtt  8c  qui  voit  tout ,  on  re- 
préfentoit  des  yeux  &  des  oreil- 
les fur  les  murs  des  temples 
&  principalement  au  frontifoi-^ 
ce.  Pour  (écarter  la  foulé  des 
importuns  de  la  maifon  d'un 
miniftre  ou  d'un  ambafladeur , 
on  peignoit  (ur  la  porte  un 
vieillard  les  yeux  baiffés  Se  îm 
doigt  dans  la  bouche.  Poux 
marquer  un  homme  qui  a 
beaucoup  voyagé ,  &  que  fes 
voyages  ont  rendu  plus  fça- 
vant  &  plus  vertueux ,  on  re- 
'préfentoit  un  pêcher  chargé  de 
fruits.  Le  fecret  de  l'hiérogly- 
phe eft  fondé  fur  le  caraâère 
particulier  dé  cet  arbre  ,  qui 
réufïît  moins  dans  la  Perfe  f 
au'on  peut  regarder  comme 
ton  pays  natal ,  que  dans  lés 
autres  oiï  il  eft  tranfplanté.  Ce 
n'étoit  pas  feulement  i,  de  pa- 
reilles in(criptions  que  ft  bor- 
noient  les  figures  hiéroglyphi- 
ques :  on  s'en  fervoit  encore 
pour  compo(êr  des  di(cours  fui- 
vis  &  détaillés ,  four  les  mieux 
graver  dans  la  mémoire.  Clé- 
ment d'Alexandrie  en  rapporte 
un  ,  qu'on  voyoit  au  portail 
d'un  des  temples  de  Di6(j>olilB 
en  Egypte.  »  D'un  côté  ,  dit- 
y>  il ,  paroiflbit  un  enfant,  fym* 
»  bole  de  la  naiflance;  un  vieil- 
le lard ,  fymbole  de  la  mort  ; 
»  un  vautour ,  (ymbole  de  la 
»  divinité  ;  un  poiiTon ,  fymbo- 


(a)  DTcfit,  racré,&  Kopoef ,  corbeaut 
{h}  DVif«{ , &  rxwf • ,  je  grave* 
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p  le  de  la  haine  :  &  de  Vtattt 
p  c6té  s'élanf  oit  un  aftteux  cro^ 
9  codille^  fyinbole  de  Vefboor 
p  texie  &  de  rimpudeoce  ;  pa^' 
»  ce  que  cet  animal  étant  am- 
p  phibie  9  vit  également  fur  tep* 
»  re  &  dans  reau  «u  En  rap^ 
prochant  toutes  les  figures  Tur 
ne  de  l'autre  ,  on  ttouvoit 
qu'elles  âgnilioient  ;  ô  vous» 
qui  n^Liflez  &  qui  mourez  , 
tongez  que  Dieu  hait  ceux 
dont  le  front  large  ûe  tougit 
lamais.  Ces  figures  hiétoely^ 
phiqués  des  Egyptiens  ont  Son- 
né heu  à  beaucoup  de  fables  de 
lK>tre  mythologie. 

HIÉROGRAMMATÉE, 
nom  que  les  anciens  Egyptiens 
fbnnoient  aux  prêtres  qui  pré- 
fidoient  à  Texplication  des  mylE^ 
tèrcs  de  la  religion  Sç  aux  cé«- 
jrémonies.  Les  Hiérogaromà- 
tées  inventoient  Se  écrivoient 
Jes  hiéroglyphes  facrés  ^  Se  les 
cxpliquoient  au  peuple  >  ain^ 
que  toute  la  doârine  de  la 
religion.  Si  on  en  croit  Sui- 
das I  ils  étoient  anfli  devins.  U 
lapporte  iui'un  Hiérogamma- 
eée  prédit  a  un  ancien  Aoi  d'E*- 
gypic  qu'il  y  auroit  un  Ifrac- 
£te  plem  de  làgeilè ,  de  vertu 
Se  de  gloire ,  qui  humilieroit 
J'Eg^e.  Ils  étoient  toujours 
auprès  du  Roi ,  pour  l'aider  de 
leurs  lumières  &de  leurs  coo» 
ièils  :  ils  Ce  {ctvokpt  poux  ceUt 
de  la  ConnoilTance  qu'ils  avoient 


HIÉ 

4es aftrts  &  des  moavctoën^k 
ciel»  Se  de  l'intelligence  qu'i( 
avoient  des  hiéroglyphes  fa^ 
crés .  de  telle  forte  qu  ils  ^toxeot 
en  iiès  -  grande  confidétadoo 
dans  l'état. 
MÎÉROPHAMTES, 

prêtres  d'un  ordre  diflineoé  i 
Athènes ,  qui  étoient  pr^>ofés 
pour  enfeigner  les  chjoies  (z- 
crées   &  les  mjûèrcs  a  ceux 

Si  vouloieot  étrj^  iDitiés.  Les 
iérophante^poitoient  Jes  /lar* 
tues  des  Dieux  dans  les  céré^ 
monies  publiques  :  ils  étovenc 
Spécialement  confkxés  au  culte 
die  Cérès  ou  Hécate ,  &  de  iès 
myftères.  Ils  dévoient  êtxe 
Athéniens  y  de  la  famille  des 
Eumolpides  ,  avoir  un  âge 
milr ,  &  garder  une  continence 
perpétuelle.    Otî  croit  même 

Îu'ils  fe  faifoient  eunuques  (a), 
^oyez  Ëumolpe. 
HIÉROPHANTIES ,  ou 

HtiKOPHANTRUS    »    c'âoîcnt 

des  femmes  aufC  confàorées  au 
culite  de  Cérès ,  St  qui  airoienc 
des  fonctions  diilinôes  de  cei* 
les  des  Hiérophantes  :  quet- 

Îues  auteurs  les  diiêot  (èmmrs 
8  ceux-ci  >  mais  comment  s'ao- 
coîderoit  avec  ce  mariage  Vo- 
bligation  od  ils  étoient  Ae  vi- 
vre toujours  dans  le  célibac  II 
y  en  a  qui  diiènt  qu  il  leor 
étoit  permis  de  fè  marier  >maff 
que  les  Êcondes  noces  ktf 
étoient  défendues  >  Se  que  tooB? 


(ir)  DVffiî  j  fâcté,  se  fmifi» ,  je 


jparow. 


HIÉ  m<^  H  IL 
fiaute  Cùoat  la  cha(kcé  coojiv- 

tale  les  sxcluoit  po)ix  jaipaâs 
e  leur  minlAère. 

HIÉROSCOPÏE,  forte  ie 
divination ,  qui  confiiloit  à  exar 
miner  tout  ce  aui  &  f^SCf^ 
{tendant  (es  facrif(ce^  ëc  toutes 
les  cérémonies  de  la  religion , 
îufqa'aux  moindres  circonft^fr- 
ces ,  pour  «n  tirer  des  fxéùr 
ges  (ff), 

HIGYRON.  Voy.  Achille. 

HlhAlKEsc?mÉ»t  ,  fil^ 
les  de  Leucippus ,  frère  de  Tyn- 
date  ,  étant  prêtes  d'épouièr 
l^yncée  &  Idas ,  prièrent  d(c  la 
ièce  Caftor  Se  PoUnv ,  }eur^ 
coufins  germains.  Mais  çc^ 
Princes  en  éanc  devenirs  eux^ 
plme$  ampui^euz ,  les  enleva 
X€Bt  in  milieu  des  réjouiiTan*^ 
ces ,  &  en  eurent  dts  enfai^ 
{  Voye?^  Anafcis  ).  Les  dei»? 
fpoux  outragé^  >  coururent  ^ni: 
croies,  £c  le  battirent  c^niff 
Jes  deux  frères.  Caft^  m$, 
Lynçée,  mais  Idas  An  la  vue 
#  C^or,  êc  la  perdit  enfuitè 
par  les  mains  de  PolJux.  Qu94t 
eux  deux  feimiies  ,  elle$  eor 
^en£ ,  après  }eur  mort ,,  les  hoOi- 
peurs  héroïques»  (ans  d9Ut$  i 
caafè  qu'eUes  avoient  été  (çtt^ 
ines  de  deiix  ]iéqi$.  HiUireeft 
quelqiie&i^  nommée  Laira» 

HILARIES,  fêtes  qiû 
(è  célébroieat  cous  les  faas  à 
Rome ,  en  Thônneuc  de  Cy-r 
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-bêle  9  pi}  de  la  gfando-mère: 
elles  étpient  fon  gaies ,  comr 
me   le  nom   le  porte  ((). 
Chacun  y  appprtpit  ce  qi|'^ 
avoit  de  piMS  l>eau  èc  de  plu^ 
,pf  écieux  >  *  le  f»ifoit|^t  nJa^• 
cher  devant  h  PéeiTe.  Il  étok 
permis  à  chacun  de  ç'hal^ilk^ 
^  la  manière,  qu'il  vouloit ,  alift 
piurticiiliers  de  prendre  l'h^lHt 
des  magiftrars ,  ^  les  marqiie^ 
de  telle  digiûté  qu'on  jugepit  i 
prpppSf  Cétoii  la  Terr«  qu'op 
mvoquoiç  ^Qts  ,  fous  le  n^ifi 
4e  la  mère  des  Pieyx ,  poig^r 
qu'elle  reçut  du  (qM  WH  ch%* 
leuf  modérée  lcde$  f^ypa;  hr 
vorablef  i  la  cpnfçtvatipndes 
fruiti^    On    les  célébroit  M 
cpmmetiçemeot  du  pri^tempi-^ 
parce  qu'alors  Jci  jours  cpHBr 
mencent  à  être  plius  }<»|igs  que 
.les  iuiit$«  â(  la  oature  elt  coûte 
occupée  à  fe  jpenouveller.  C^ 
âtes  dufoient  piu^emrs  jours; 
Se  dur^t  ce  temps  ^  U  .il  y 
jivôit  trive  pour  tpute^  fofiQ^ 
ic  deuils  OU  cérémonifis  lugur 

HILARITAS.oulaGaie^ 
té  y  perfeotiiiée  pat  les  Ro- 
mains. Voyex  Gêiétéé 

HILLuS,ouHuofi.Voyi 

Hyliis. 

HIMÈRE»  fils  de  h 
Nymphe  Taygete  &  de  Jupt* 
ter .  dont  elle  eut  encore  La-* 
çédémoQ ,  s'écaxft  attixé  la  co^ 
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1ère  de  Venus ,  déshoiiota  un 
ibir  Cléodice  fa  propre  Cœax , 
uns  le  fçavoir:  le  léndemsiin', 
4yant  appris  la  v^ri^,  il  en  eut 
une  extrême  affliékioni  de  force 
que ,  tranfporcë  de  douleur  » 
•il  fe  précipita  dans  la  rivière 
«le  Maracôn ,  ijui*  fut  nommée 
^imère  à  iaufe  de  lui.  Plutar- 
Vque  le  Géographe  ^  <}ui  conte 
^etteYable ,  en  ajoute  une  au- 
•tre  plus  puérile  :  fçavoir ,  qu'il 
Hainoic  dans  cette  rivière  une 
■piftrre  appelléc  Thrafydilc ,  de 
la  figure  d'un  cafque  :  que  fî-^ 
tôt  que  l^on  Ibnne  de  la  trom- 
•pctte ,  cette  piètre  faute  au  ti- 
^vage  i  mais  qu'elle  (è  replonge 
'^ans  Teau  des  que  l'on  Wenc  à 
•nommer  les  Italiens.  La  riviè^- 
Ire  d'Hlmère  perdit  encore  ce 
%om  par  un  autre  accident  tout 
ièinbiable  â  celui  d'Himère. 
«Voyez  Eurotaf»  ' 
i  HIPPIA,  Minerve  fiit 
furnommée  Hippia  {a),  c'eA- 
d-dirc)   la  Cavalière  )   parce 

Ïu'on  la  repréfèutok  â  cheval 
)'eft  cette  Minerve  qu'on 
troyôit  être  fille  de  Neptune. 
-.  HIPPIUS^Nepiunefût 
furnommé  Hippius  ou  Equef-  v 
tre,  dit  Diodore  de  Sicile; 
parce  qu'on  attribue  à  ce  Dieu 
l'an  de  dompter  les  cheiraux. 
Paufài^ias  rappone  qu'auprès 
de  Mantinëe  on  voyoit  un 
temple  de  I>Iîptune  Hippius, 
fort  .ancien-,  &    od  pcrionne 
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n'cntfoit  L'Empereur  Hadiici 
fit  bâtir  tout  autour  un  aotie 
temple  ,  qui    renfermoit  k 
vieux  :  c'étoit ,  difoit-on ,  Aga- 
xnède  &  Trophonius  qui  a  voient 
conilruit  ce  vieux  temple,  en 
'^l'oigtiànt  des  poutres  de  bois 
de  chêne ,  les  unes  aux  autres. 
Ils  ne  mirent  point  d'aurre  em- 
pêchement pour  entrer  dans  le 
temple  qu'une  bande  de  Jaine, 
tendue  à  rentrée,  fok  que  cela 
parut   fufiifant  pour    arrêter 
ceux  au'  moins  qui  avoient  de 
la  religion ,  foit  qu'on  crût  qu  vL 
y  avoit  quelque  vertu  ^vine 
dans  cette  bande<  On  racon- 
toit  qu'Epite  ,  fils   d'Hippo- 
thoiis  )  (ans  pafTer  ni  par-jr^ 
fiis ,  ni  par-defibus  la  bande, 
mais  trayant  caifêe ,  entra  haï* 
aiment  dins  le  temple.  Afais 
Il  fut  à  l'inflant  puni  de  â. 
témérité  &  de  (on  irreligion, 
un  fiot  d'eau  de  mer  qui  lui 
tomba  miraculeuièmeoc  for  les 
yeux ,  lui  fit  perdre  la  vue. 

HIPPIUS;  c'eft  encort; 
Im  furnom  de  Mars:  ainfi  Mi- 
nerve ,  Neptune  &  Mars,ionr 
les  trois  feules  divinité  que 
les  Auteurs  nous  repréfèntent 
à  cheval ,  &  les  feules  qui  ^G- 
Cent  honorées  fous  le  noib 
d'Eque/^re ,  dans  la  Grèce  & 
chez  les  Romains. 

HIPPO ,  une  des  Nymphes 
Océanides. 

HJP.POCAMPES/ 


(«)  l>*i*^Tr»ç,  cheval» 


chevaut  marins  ou  chéiraux  â 
deux  pieds,  que  les  poètes  don- 
nent a  Neptune  &  à  toutes  les 
divinités  de  la  mer.  Ces  animaux 
font  fabuleux.  Mais  Pline  & 
d'autres  naturalises  donnent 
le  nom  de  cheval  marin ,  ou 
Lippocampus ,  i  un  animal  qui 
ne»  reflèmble  en  rien  au  che- 
val y  car  c'eft  im  petit  animal 
long  d'environ  ûx  pouces ,  & 
qui  mérite  tout  au  plus  d'être 
mis  aux  rang  des  infè£les. 

HIPPOCENTAURES , 
fùrnom  qu'on  donnoit  aux  Cen- 
taures ,  peuples  de  Theflàlie , 
3ui  entreprirent  les  premiers 
e  monter  à  cheval;  enforte 
que  leurs  voifîns  crurent  d'a- 
bord que  l'homme  &  le  che- 
val ne  faifbient  qu'un  même 
compofe.  La  fable  dit  que  les 
Centaures ,  s'étant  mêlés  avec 
des  cavales ,  engendrèrent  les 
Hippocentaures ,  monfttes  qui 
tenoient  en  même  temps  de  la 
nature  de  l'homme  &  de  celle 
du  cheval.  Il  y  a  des  Auteurs 
qui  ont  ibutenu  Texiftence  de 
pareils  monflres  dans  la  natu- 
re. Pline  affure  avoir  vu  â  Ro- 
me un  Hippocentaure ,  qu'on 
avoit  ^porté  d'Egypte  ,  (bus 
l'Empire  de  Claude ,  &  qu'il 
écoit  embaume  dans  du  miel, 
A  la  manière  de  ce  temps-là 
Saint  Jérôme  rapporte  que 
Saint  Antoine ,  allant  vifiterS. 
Paul  rhermite  >  dans  le  défen 
de  la  Thébaïde ,  rencontra  un 
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tiippocentaure,  dont  il  donne 
la  defcriptioh  :  &  ajoute  que 
l'Afrique  produit  fbuvent  de 
pareils  monflres  ;  mais  ce  n'eiV 
pas  de  ces  fones  d'animaux 
monûrueux  dont  parlent  nos 
poètes  ;  &  la  Theilalie  n'en  a 
jamais  produit  de  tels. 

HIPPOCOON  avoit 
u(urpé  le  royaume  de  Lacëdé- 
mone  ,  fur  Tindare  Con  frère , 
mari  de  Lëda.  Hercule  le  tua , 
&  rétablit  Tindare.  Voyez 
Tindare.  En  reconnoiflance  de 
la  neutralisé  que  Junou  garda 
dans  cette  afBtire ,  Hercule  lui 
immola  une  chèvre.  Voyez 
Egophage. 

HIPPOCRATIES ,  fêtes 
en  rhonneur  de  Neptune  ca- 
valier ,  Jim^mtoç  Hoa-ué^Sv  y 
qui  iè  célébroient  chez  îes  Ar- 
cadiens ,  pendant  lefquelles  lès 
chevaux  étoient  exempts  de 
tout  travail ,  &  on  les  prome- 
noit  par  \ts  rues  ou  dans  les 
campagnes  ,  fuperbement  en- 
harnachés  &  ornés  de  guirlan^^ 
des  de  fleurs.  C'efl  la  même 
fête  que  les  Romains  célé- 
broient  fous  le  nom  de  Cort' 
Jîiulia» 

HIPPOCRÉNE ,  fbntaine 
du  mont  Hélicon  en  Béotie  : 
on  a  dit  que  le  cheval  Péga- 
fè,  ayant  frappé  du  pied ,  avoit 
fait  Ibrtir  cette  fontaine ,  d'oà 
elle  prit  fbn  nom  ,  qui  (ijznifie 
fontaine  du  cheval  (a).  Ce  fut 
depuis  la  fbntaine  des  Mufes^ 


i^a)  pVms  i  &  Kfnr» ,  fontaine. 
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^ui  furent  elles-méoies  s^PPtV 
lées^Hippocrénef»  Suivant  m{^ 
loire  ancienne ,  cette  fontainç 
lut  décQUverce  par  Cadmus, 
qui  avoit  apporté  aux  Grecs 
)es  fciences  Phéniciennes ,  à*o^ 
P9  a  pu  l'appeller  la  fontaine 
des  Mufes.  v  oyez  AganippCf 
M^fis^  Parafe. 

HÏPPOCTONUS, 
iurnom  donné  à  Hercule  9  pour 
jivoir  tué  les  chevaux  furieux 
fie  Piomède  (a). 

HIPPODAMIE  ,  femme 
de  Pirithous ,  étoit  fille  d'A^ 
drafte.  Voyez  Déidamie* 

HiPPOPAMIE^nj^^reflf 
d'Achille  ,  étoit  la  même  ^tiç 
Briféïç  Voyçïs  Briféis, 

HIPPODAMIE,  fiUf 
d'Oenonuiis ,  Roi  de  Pifc,  cp 
Elidc,  étant  en  ize  d'étrç  ma; 
riée ,  dit  Lucien  (fi) ,  fon  père, 
qui  la  vit  û  belle ,  en  lut  épriç 
comme  tous  les  autres  Princes 
de  la  GxççQ^  ^  défîrant  C^ 
conferver  ce  tré^r^il  s'avii^ 
d'un  moyen  aulQ  criminel  que 
£>n  amouf.  Il  avoit  le  cha- 
riot le  plus  l^er  ^  &  Içs  plu^ 
yîtes  chevaux  de  topt  le  pays  ; 
&i(ant  donc  femblant  de  cher*- 
içber  à  fa  fille  ûa  mapi  qui  fût 
digne  d'elle ,  il  la  propola  fom 
prix  à  celui  qui  pourroit  le 
vaincre  à  la  courfè  \  mais  avec 
cettp  condition   qu'il   tueioit 


tous  ccDx  fur  qui  ii  amcfe 
l'avantage.  Il  voulut  même  quç 
la  belle  montât  fui  le  char  de 
fes  amans ,  afip  que  fa  bouté 
les  arrêtât  Se  fiit  canfc  de  kux 
défaite.  Par  ces  anifices ,  il 
vainquit  &  tua  Jufbu'à  ueize 
de  ces  Princes.  Enfin  ,  les 
Dieux»  irrités  des  abomi^a-^ 
tions  deccpèreixifieux^don^ 
nèrenc  des  chevaux  immortels 
à  Pélops ,  (f(à  courut  Je  qua^ 
torzième,&quideoieuraoc  viç-.- 
torieux  par  ce  fecours  ,  devint 
pofTelIèur  delabeUeHlçpodft<» 
mie.  M,  Roi  a  ôré  de  cetvç 
fable  le  fi^'et  de  fbn  Opéra 
d'Hippodamie, donné  en  1708, 
X«es  poètes  ont  ajouté  ou  chau- 

fé  diverfes  circonilance^  de 
hifloire  d'Hippodamie ,  qu'on 
verra  aux  articles  de  ChHpffef 
MyrtÛ  y  O^nomîis ,  Pélops. 

HlPPpOÉTE.Cir- 
nom  donné  à  Hercule^  au  rap- 

Ert  de  Paufànias  ;  parce  que 
rmée  des  Orcboxnéniens 
étant  venue  dans  la  pleine  dç 
Ténérus,  en  Béotie ,  pour  com- 
battre les  Thébainsy  Hercule 
attacha  leurs  chevaux  i  leurs 
chars  »  les  uns  a  la  oneiie  des 
autres  :  &  embairafla  fi  bien, 
par  cet  artifice,  to\^e  la  cava* 
lerie  des  ennemis ,  que  le  len- 
demain ils  ne  purent  s'en  CexvJl 
pour  le  combat  (c). 


(û)  DY-nroç ,  &  x7i/var ,  je  lUC, 
(  h  )  DaiiB  fon  DÎAlogue  Air  la  beavt^* 
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•   HIPPOLYTE,w  ic$ 

5^an$  qui  fiienc  la  cuene  i 
upicer  r  il  fuc  tu^  ^  Mjprcuxe , 
armé  <lu  eafque  de  Pluton ,  dit 
Héfiode. 

HIPFOLYTE ,  Reine  des 
'Amazooes.  Eunûbée  ayaat 
coixunand^  à  Heccule  de  lui 
apponef  le  baudrier  ou  la  cein- 
ture de  ccBLc  Amazone  ,  le 
héros  alla  chercher  ee$  guer- 
rières >  tua  MygdoA  Se  Amy- 
cus ,  frères  d'ilippolyie  ,  qui 
lui  difputoient  lepaHàge,  défit 
les  Amazones  a  Themifctre  • 
de  enleva  leur  Reine,  qu'il  fit 
épouièrà  ion  ami  Théiee* 

HIPPOtYTE  ,  ëtoit  fils 
de  ThiCée  Se  de  TAmazooe 
Antiope  ou  Hippolyce.  Il  étojt 
éievé  a  Trézène,  fou^  les  yeuj 
du  iàge  Fichée  iipn  bis-aïeu}. 
Quoique  ThéfiSe  eût   aban- 
donné Ariane  ,  dans  l'ifle  de 
Naxe,  Dcucalipn  ,  frère  de 
cette  PrinceiTey  ayant  fuccédé 
au  tr6iie  de  Crète  ,    par  la 
mort  de  Minos  {on  père  p  iè 
détermina,  nar  des  raifbns  de 
politique,  a  donner  Phèdre, 
£>a  autre  iaur^  en  mariage  au 
jntoe  Théfée.  Cette  Princef-, 
Xe ,  qui  detcendoit  du  Soleil , 
itoii  i  par  cette  raiion ,  odieule 
à  Venus.   Voyez  Pqfiphai^ 
Phédrê  9  Venus.  Hippolyte , 
de  ion  câcé, élevé  par  Pithée» 
idans  les  principes  d'une  vertu 
auftèxet  étoit  fage,  prudent, 
ckaile^  ennemi  des  v>oluptés. 
>t   occupé    de    U 
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cbaflè  ^  4cs  couriès  de  chars 
&  de  cbevauTc ,  Se  de  tous  1^ 
autres  exercices  convenables 
aux  peribnnes  de  fon  rang  , 
Dian^  étoix  de  toutes  les  divi- 
nités ^tlle  qu'il  honoroit  k 
plus  ;  il  |i«  connoiiToit  l'Amour 
Se  Venus ,  que  pour  les  mèpif 
bx,  La  belle-mère  &  iç  beau- 
fils  éipient  donc  ,  pour  Vo* 
nus ,  deux  objets  de  vengean- 
ce ;  &  voici  comment  elle 
l'exerça.  Peu  de  temps  après 
l'arrivée  de  Phèdre  i  Athènes , 
Hippolyte  s'y  rendit  pour  la 
célébration  des  myftères.  Ce 
fut-U  que  la  jeune  Reine  le 
vit  pour  la  première  fois ,  Se 
qu'elle  connut  pour  lui  cette 
paflîon ,  qui  leur  deviot  fi  fi|.- 
tiefte  à  Tun  Se  â  l'autre.  Phèdre 
n'ofit  dfsmander  au  Roi  le  re- 
tQur  du  jeune  Prince  i  Athè- 
nes >  mais ,  pour  (t  donner  une 
fi>rte  de  confolation  de  fon  ab- 
lènce ,  elle  fit  bitir  un  temple 
à  Venus,  fur  une  monts^ne 
voifiue  de  Trézène,  où ,  toq^ 

récexse  d'aller  offrir  fes  voeux 
la  Décife ,  elle  avoit  le  plaj- 
(îr  de  voir  Hippolyte ,  qui  fei- 
iôit  fes  exercices  dan^  la  plai- 
ne yoiiîne  i  elle  donna  même  i 
ce  temple  le  nom  i'Hippo^ 
.  lytiâni  Se  la  DéelTe ,  qui  y  étok 
aidorée  »  fiit  furnommée  Venus 
Ja  Spéculatrice,  Mais  le  plaifir 
de  voir  de  temps  en  temps,  & 
de  loin,  l'objet  aimé»  étoit 
bien  peu  de  choie  pour  une 
amans»  auiG  ptiSonoée  que 
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rétoit    Phèdre  ;    d'un    auffe 
côté  ,  comment    ofer  rirquer 
une    déclaration  i.   un   hom- 
me du  caraftérc  d'HippoIytc. 
Elle  ne  put  cependant  y  réfif- 
ter  >  elle  choifit ,  poiur  rifquer 
cet  aveu  fatal ,  le  temps  que 
ThéCe  étoit  defcendu  aux  co- 
fen.  Sa  déclaration  fut  mal 
îeçue;  la  Princeflc,  déTefpé- 
rée  des  mépris  de  (on  beau- 
fils  j  réfolut  d'éteindre ,  par  fa 
mort ,  une  paflion  auÏÏî  inutile 
que  criminelle  ,  &  fa  nourrice 
luiinfpira  l'afieux  deflein  de 
{e  venger  de  la  cruauté  du 
jeune  rrince.  Dans  ces  entre- 
faites ,  Phèdre  ,  fçachant  que 
Théféc  revenoit  avec  Hercu- 
le ,  qui  Tavoit  tiré  des  enfers , 
&  craignant  qu  il  ne  découvrît 
cette  iftrigue ,  fe  pendit ,  après 
avoir  àipic.  une  lettre ,  par  la- 
quelle elle  apprenoit  a  Thé- 
(ee  qu'elle  n'avoit  pu  furvivre 
à  la  honte  d'avoir  été  désho- 
norée par  Hippolyte.  D'autres 
difem  que  Phèdre  eut  la  fer- 
meté  d  attendre   fon  éooux  , 
de  paroître  devant  lui  dans  le 

ÎAvis  grand  défbrdre ,  tenant  i 
a  main  l'épée  d'Hippolyte, 
pour  marquer  la  violence  qu'il 
avoit  voulu  lui  faire.  Thélée , 
abufé  par  l'accufation  calom- 
nieu(e  de  (à  femme ,  fans  au- 
tre examen ,  fait  mille  impré- 
cations contre  ion  fUs ,  &  l'a- 
bandonne â  la  vengeance  de 
Neptune  ,  qui  lui  avoit  promis 
de  lui  accorder  les  trois  pro- 
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micres  grâces  qu'il  luf  âèman^ 
deroit  ;  il  ordonne  enfiiite  i  (ôi 
fils  de  fbrtir  de  fcs  états,  te 
jeune  Prince  (brtoic    à  pcioc 
de  Trézène  ,  monté  fur    fou 
char  ,  qu'un  monftrc  furieux 
fort  des  eaux ,  s'avance  fïir  le 
rivage ,  &  poufle  des  mugiflê- 
mens   af&euTc.  Les  chevaux, 
cf&ayés  mordent  leur  frein ,  ne 
connoiÏÏent  plus,  ni  ia  main, 
ni  la  voix  de  leur  maître  ;  ils 
fè  lancent  au  travers  des  ro- 
chers ;  le  char  fc  \>Tifc ,  Hip- 
polyte eft  renverfc,  &  traîné 
par  fes  chevaux  avec  les  rênes, 
dans  lefquelles   il  eft  embar- 
raffé  ;  fon  corps  enfin  eft  dé- 
chiré, &  (à   tête    eft  bniee. 
C'eft  ainfi  qu'il  devint  la  vic- 
time de  l'amour  de  Phèdre,  & 
de  la  crédulité  de  fon  père. 

»  Diodore  raconte  qucThé- 
TO  fee ,  doutant  de  la  vérité  de 
n  l'accufation  ,  manda  i  fon 
i>  fils  de  fè  venir  iuftifier  d'un 
»  crime  dont  on  l'accufôit  :  le 
»  jeune  Prince  ,    monté  fîff 
i>  fon  char ,  apprit  en  chemin 
)>  cette  calomnie  :  il  en  eur 
y>  l'efprit  fi  troublé,  &  il  /etta. 
»  un  u  grand  cri ,  que  fes  ckc- 
»  vaux  en  furent  effiaroucliés  : 
Y>  (on  char  fut  rompu  \  &  lui- 
»  même  ,   s'étant    embarrafle 
»  dans  les  rênes ,  fut  traîné  & 
p  tué  malheureufèment  par  ]sf 
D  chevaux.   Mais  ,  comme  H 
ï>  avoit  toujours  été  îrr^ 
»  chable  dans  fà  condoiVi  ^ 
»  Trézéniens  hii  rendirent  Vcs 
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i>  donneurs  divins  <f.  Ce  fut 
dans  un  temple  que  Diomcde 
lui  fit  bâtir  :  ce  Prince  inftitua 
un  prêtre  perpétuel  pour  avoir 
foin  de  ce  nouveau  Dieu,  &  lui 
confacra    une  fête    annuelle. 
Les  jeunes  filles ,  avant  de  fè 
marier ,  coupoient  leurs  che- 
veux ,  &  les  lui  confacroient 
dans  £bn  temple  y  accompa- 
gnant leurs  oifrandes  de  leurs 
larmes  fur  le  malheur  de  fa 
mort.  Dans  la  fiiite ,  les  prê- 
tres  de  ce  temple  publièrent 
qu*Hippolyte  n'étoit  pas  mort, 
entraîné  par  Tes  chevaux  >  mais 
que  les  Dieux  Tavoient  enlevé 
dans  le  ciel  parmi  les  conflel- 
lations  ,  ou  il  formoit  celle 
qu'on  nomme  BootèSf  ou  le 
Condudeur  du  chariot. 

Du  temps  de  Numa-Pom- 
pilius ,  il  parut  en  Italie  un 
feux  Hippolyte  qui  voulut 
paflèr  pour  le  fils  de  Théiée  > 
il  habitoit  dans  la  forêt  d'Ari- 
cie ,  &  fe  faifoit  nommer  Vir- 
hius ,  comme  qui  diroit  deux 
fois  homme  ,  publiant  qu'Ef- 
culape  lavoit  reffufcité.  Voy. 
Virbius. 

HIPPOLYTION,  c'eft  Iç 
&om  du  temple  que  Phèdre  fit 
Bâtir  fur  une  montagne  près  de 
Trércne ,  en  Thonneur  de  Ve- 
nus ,  auquel  elle  donna  le  nom 
d'Hippolyte ,  &  où  ,  fous  pré- 
texte d'aller  offrit  fès  vœux  a  la 
Dfcflc,  elle  avoit  fouvent  oc- 

\        l«  )  imm^ ,  U  sVi«^(  >  fleuve» 
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cafion  de  voir  fon  amant ,  qui 
faifoit  fes  exercices  dans  la 
plaine  voifine.  Dans  la  fuite  on 
l'appella  le  temple  de  Venus  la 
ipéculatrice. 

HIPPOMÉDON  ,  neveu 
d'Adrafte  ,  &  l'un  des  fept 
preux  de  la  guerre  de  Thèbes. 
Voyez  Adrafit* 

HIPPOMÈNE,filsde 
Mégarée  &  d'Iphinoé  ,  étoit 
petit-fils  de  Neptune.  Il  fiât 
vainqueur  &  époux  d'Atalante. 
Voyez  Atalante* 

HIPPONA,DéeflreRo- 
maine ,  qui  préfîdoit  aux  écu- 
ries Ôc  aux  haras.  V.  Epona*  • 
HIPPONOME,femmc 
d'Alcée  ,  &  mère  d'Amphi- 
trion.  y  oyez  Amphitrion- 

HIPPONCJUS.  Voy. 
Adrajle.  ♦ 

HIPPOPOTAME,  cheval 
de  rivière ,  comme  fon  nom  le 
fignifie  (a)  j  il  fe  trouve  prin- 
cipalement dans  le  Nil.   Ceft 
uii  amphibie  qui  pafiè  le  joui 
au  fond  des  eaux  y  &  la  nuit  il 
va  dans  les  campagnes  voifines 
manger  les  bleds  &  les  foins. 
Cet  animal  étoit  regardé  com- 
me le  fymbole  de  Typhon  à 
Hermopolis,  ville  d'Egypte, 
i  caufè  de  fon  naturel  malfai-^ 
faut  )  cependant  il  étoit  adoré  à 
Papremis ,  autre  ville  d'Egyp- 
te 'y  de  peur  que  ce  monftrueux 
animal  ne  portât  envie  à  tant 
d'autres  bêtes  farouches ,  que 
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divcn  pcoplesdTgyptc  avoieflC 
déifia.  Dt&ns ,  ea  fiaiTaot , 
que  rHi^popotame  teflèmble 
bien  plus  aa  cxm;)io0  ,  à.  l'ex- 
cepciou  des  pieds  ,  (|tt'à  tout 
aane  animal. 

HIPPOTAS  ,  ûobld^ 
Troyen,pèKd'Egeftc.  Voy.. 
uf cf^tf ,  Criai  fus  «  £re/i^. 

HIPPOTHOÉjUya 
deax  Néréides  de  ce  nom. 

HIPPOTHOÉ, fille 
de  Meftor  &  de  Lvfidice  ^ 
ayant  été  enlevée  par  Neptane  » 
fiit  conduite  dans  les  ides  Ef- 
chinades ,  od  elle  mit  au  mon- 
de Ta^ius.  Voyez  TaptUuf. 

HrPPOTHOUS,fils 
de  Neptune  8c  d'Alope,  Alope , 
pour  dérober  i  Cercyoi^  ,  fou 
père  I  la  connôiflànce  de  cette 
avaflture ,  expo(a  fondais  >  qui 
fiic  alaité  par  une  jument  ; 
d'oÂ  il  fut  nommé  Hippotkoiisi 
Il  eut  pour  fils  Epite.  Il  régna 
â  Eleufîs,  après  que  Cfltcyoïi 
eut  été  tué  par  Tkéfée.  Voyes 
Ali^e^Cetcyon^  Hippius. 

HIRIE  ,  mère  de  Cygnus  i 
à  la  nouvelle  de  la  mort  de  (on 
fils  y  fe  précipita  dans  un  étang  i 
auquel  elle  donna  (on  nom  >  èc 
dont  elle  devine  la  divinité  tu-« 
télaire. 

HIRONDELLE.  On 
inmioloit  des  hirondelles  aux 
Dieux  Lares ,  parce  qu'elles 
nichent  dans  les  maifons  dottt 
les  Lares  (bnt  les  gardiens^ 
L'hirondelle  étoit  encore  une 
vidtimc  ordinaire  de  Venus. 


HIR 

Prog&é  eft  dumgée  ealnto» 
délie,  8c  aime  les  maifimsM 
on  refte  d*amour  pour  fon  fis 
q^*ellé  cherche.  Voy.  Prt^ 

HIRPES.  Onaconfbndn 
les  Hirpes ,  Hirpiœ ,  avec  les 
HirpiD$,  Hkpim.  Varron  ft 
Servius,  conmientateurs  deVi^ 
gîle,  ont  donné  occafion  à  cette 
confufiott.  Varron^  qui  nennn- 
quoit  jamais  Vocamon  d'atta- 
quer les  finerfHtions  ,  zptè% 
avoir  parlé  du&oi^aent,a/oute 
ati/fi-'tôt  que  les  ï&pins ,  ffir- 
firà  y  s'en  frottent  la  plante  des 
pieds  lorfqu'ils  doivent  mar- 
cher fur  le  kxL  Ce  paflsg^ 
n'apprend  point  ce  que  c'étoit 
que  ces  riirpins  qui  mai* 
choient  fiir  le  feu  :  mais  il  y 
a  des  gens  qttt  ont  cra  qoè 
Varron  a  vOuitt  parler  dn  peu- 
J>le  Samnice ,  que  Ton  nom* 
moit  HirpBtis. 

Virgile ,  Eriëid.  XI ,  7^5  > 
dît  qu  Apollon  étoît  le  Dtea 
du  mont  Soraéle  ,  éc  que , 
pour  l'honoret  ,  on  maichoit 
fur  des  tas  de  charbons  ar- 
dens  ;  mais  il  ne  nomme  point 
ceux  qui  marchoicnr  aôrn  ;  on 
voit  Seulement  atTàs  étotent 
voiltnsdu  montdoraâe.  Ser- 
vius^en  cootmentuit  ce  pafiage 
et  Virgile ,  dit  que  c'écott  fe 
Hirpins ,  8c  ajotite  que  le  motf 
Sotaék  ell  confacré  auxDiei' 
infernaux  ;  &  ^'uii  jovtigtê 
y  offroit  tm  (kcrifite  i  PlM 
des  loups  vingont  mA»m^ 
mOÎQH  du  fea-,  lia 


iviélimc.  Les  bcfgets ,  en  les 
•oarfttivaac,  s'engagètcntda&s 
m  antre,  d'oà  toitoitonc  va- 
leur mortelle.  lî  en  rëfùlca  une 
grande  pefte,  iùm  TOrack  ne 
eur  promit  la  ceflati^  qtf'i  la 
:harge  (|tt'iU  imic^oieat  les 
;oup6 ,  en  ne  vivant  que  éie  ra- 
cines :  ils  le  firent  ;  Se  ée-là  ils 
tatentnottitsiésHirpiniSùrani  i 
c'eft  ^  à  ^âite  y  loups  de  Platon* 
Hirpus,  en  langue  fàbinè,  fi'^ 

rioanc  loup ,  &  Soranus  étaât 
nom  de  F luton  >  ou  du  Dieu 
de  la  mort. 

Mais  fi  l^on  veut  s'en  rstp-* 
porter  d  Strabon  &  d  l'Une ,  il 
fit  clair  que  S^vias  a  con- 
fondu les  noms  &  Thiftoire  de 
deœr  peuples  difF<hrens«    Stra- 
bon   rapporte  qu'un  pei»le  ^ 
conduit  par  itn  loup ,  alla  s  éta- 
blir dans  le  pays  des  Samni'-' 
tes ,  &  fot  nommé  Hitpini ,  du 
mot  Sabb ,  HirpuSi  qui  figni- 
&tloup.  A  regard  de  Pline ,  il 
affûte  que  ,  dans  le  pays  des 
Hirpins ,  il  y  a  Un  lieu  od  Ton 
ne  peut  entrer  usa  perdre  la 
vie.  Virgile,Enéid.VII,  é3, 
parlant  dit  même  lieu ,  dit  qu'il 
e&  (ofcoit  une  vapeur  maligne, 
^  aue  c'écoit  un  des  fèùpirlux 
de  reiifer.  Or  le  mont  Sora^e 
fi'avoit  rien  de  pareil  ;  Teiha-' 
laifon  qui  en  (brt^t,fi'étoit  fu-' 
fteftç  V'^^^    Atfeiitt  feule^ 
Aient  :  Pline  Itf  dit  «M  ftôfte^ 
ttïtn^  Si  dofl^SerVius  ik  pris 
le  Sorate  pM»  une  montagne 
con&crée  d  Pluto0|  9c  ymim» 
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d'une  '  caveftie  qui  tuolt  les 
hommes ,  c'efl  qu'il  a  confon-^ 
du  leS  Hirpins  avec  les  Hirpes. 

Au  refte ,  les  Hirpes  étoienc 
un  petit  nombre  de  familles  qui  ; 
tous  les  ans ,  lor(qu'on  £iiibie 
un  facrifice  (blemnel  â  Apol- 
lon ,  fur  le  mont  Soraéle ,  (è 
promenoient  fur  les  charbons 
a^ens  (ans  Ce  bnller  ;  &  ce  ta- 
lent leur  avoit  valu ,  par  un  * 
fënatus-êonfulte ,  l'exemption 
de  porter  les  armes ,  8c  de  ton-» 
tés  autres  charges  ou  impofi^ 
lions  publiques.  Il  y  a  aum  des 
variations  parmi  les  anciens , 
coticemant  la  divinité  i  laquelle 
on  ofiroit  le  facrifice  ou  les 
Hirpes  fe  promenoient  fur  le 
feu. Voyez  Fàonie. 

HIRTACUS.  Voj.Jfius, 

HISTORIDE, fille  de 
Tiréfias.  Il  y  en  a  qui  lui  at-» 
fribuent  la  rufè  qui  ht  accou^ 
cher  Aleméne. 

HOLOCAUSTE ,  facnfice 
dans  lequel  la  viétime  étoit  en« 
librement  confiimée  par  le  feu , 
fans  qu'il  en  reftk  rien.  Dans 
les  facrifices  faits  aux  Dieut 
infernaux ,  on  n'ofEroit  que  des 
holocauftes  i  on  brûloit  toute 
l'hoftie,  ^  oîi  h  confumoîe 
fur  l'autel ,  n'étant  p&s  permis 
de  rien  maûger  de  ces  vian- 
des immolées  pour  les  morts. 
Les  attdens  qui ,  (èlon  Héfiode 
êc  Hygîn ,  fâfôfent  de  grandes 
céréiilorticS  aux  facrifices ,  con-» 
fumoiem  les  viâimes  entières 
dani^  k  fe«  :  U  dépeafe  é(otC 
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trop  grande  pour  quelespau- 
vres  pufTenc  facrifier  ;  &  ce  {ut 
pour  cela  que  Prométhëe  ob- 
tint de  Jupiter  qu'il  (ât  permis 
de  jetter  une  partie  de  la  vifti- 
me  dans  le  feu ,  &  de  fe  nour- 
rir de  l'autre.  Pour  donner  lui- 
même  l'exemple  y  &  établir  une 
coutume  pour  les  iacrifices ,  il 
immola  deux  taureaux  ,  jetta 
leur  foie  dans  le  feu  :  «  il  Ce- 
»  para  d'abord  les  d^airs  d'à- 
i>  vec  les  os ,  fit  deux  mon- 
V  ceaux ,  &  couvrit  chacun  àcs 
t>  monceaux  ,  de.  l'une  des 
v>  peaux  ,  fi  habilement ,  que 
r>  les  deux  monceaux  paroif- 
»  fent  être  deux  taureaux  :  il 
D  donna  enfuite  à  Jupiter  le 
«>  choix  des  deux.  Jupiter  , 
»  trompé  par  Prométbce  , 
i>  croyant  prendre  un  taureau 
o  pour  fa  part ,  ne  prit  que  les 
D  os  >  &  depuis  ce  temps ,  la 
D  chair  des  viâimes  fut  tou- 
s>  jours  mife  à  part ,  pour  noiir- 
p  rir  ce^  qui  facrifioient  ;  de 
9  les  os ,  qui  étoieut  la  part 
D  des  Dieux,  étoientconfumés 
»  par  le  feu  a.  Voyez  Holo- 
çaujle.  Malgré  la  bilarrerie  de 
cette  fiûion  >  il  efl  certain  qu'il 
y  a  eu  des  temps  &  des  lieux 
où  l'on  btâloit  la  vidime  en- 
tière ,  d'où  vient  le  mot  d'ho- 
locauile  (a). 

HOMÈRE.  La  vénération 
des  hoiTunes  pour  ce  grand 
pocte  ne  fe  borna  pas  à  l'et 
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time  qu'on  eue  pour  lui,  &  aul 
éloges  qu'on  m  de  fes  ouvn* 
ees  ,  elle  alla  iufqu'à  lui  éleva 
des  temples.   Ptolémée  PhiJo- 
paior ,  Roi  d*Egypte  ,  lui  en 
érigea  un  très  -  magnifique, 
dans  lequel  il  plaça  la  ftaciK 
d'Homère  >  &  tout  autour  de 
cette  ilatue ,  il  nnt  les  plans  des 
villes  qui  fe  di/puroient  l'hon- 
neur  de  l'avoir  va  mître.  Ceux 
de  Smirne  firent  bâtir  un  ^rand 
portique  de  figure  quarrée ,  Se 
au  bout  un  temple  a  Homère 
avec  fa  flatue.  A  Chio ,  on  cé- 
lébroit  tous  les  cinq  ans  des 
jeux  en  l'honneur  de  ce  poète, 
Bc  on  irappoit  des  médailles, 
pour  conlerver  la  mémoire  de 
ces  jeux.  On  faifbit  la  même 
chofè  à  Amaftris ,  ville  du  Pool 
Les  ArgienSy  quand  ils  Gtcii" 
fioient  ,  invitoient  a  leurs  (tC- 
tins  Apollon  &  Homère.  Ils 
lui  firent  même  des  factifices 
particuliers  ,  &  lui  érigèrent 
dans  leur  ville  une  fhnie  de 
bronze.  Ces  honneurs  rendus 
à.  Homère,  donnèrent  i  un  an- 
cien  (culpteur  de  pierre,  afpdié 
Archélaiis  ,  l'idée  de  kirc  ea 
marbre  l'apothéofê  de  ce  pocte. 
On  voit  Homère  affis  tut  un 
fiége ,  accompagné  d'^in  mar- 
chepied ;  car  cétoit'le  ficgc 
qu'on donnoit  aux  Dieux ,  coi»* 
me  on  le  voit  dans  rUiade* 
Junon  promet  au  Sommeil  f 
trône  d'or  ,  qui  fera  acco** 


)  G 


;..(«)  Compofc  A*o\w ,  ççuf,  ^  xm%f  jcb^ûio. 
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.  pagpé  ;d^&n  marchepied. .  Le 
.  pocce  a  IsMeni  ceint  d'un  ban- 
deau  j  ^<^  eil  unç.marquç  de 
la^  royauté  ou  de  la  divinité  > 
.  QQtoune.  étaoïc  Roi  q^i^  Dieu  de& 
poètes.  Aux  deux  côtés  de  fa 
chailè  font  deux  figures  à  ger 
noux  /qui  repréfentent  l'Iliade 
àc  rOdyflee.  hft  pocte  c&  pré- 
cédé d'Apollon  &  des  neuf  i^U- 
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JuHlet  t'IescKevaliers  Roi^m^ 
Ç&  raffembloienc  dans  le  teipr 
pic  de  THonneur,  d'od  ii&.ii 
rendoieat  au  Çapitole.  L'JHLooif 
neur  e^  repréfenté  iur  les^** 
dailies,  fpus  la  figure -dUin 
hooiine  qui  tient  la  piqueidff 
la  spam  droite ,  &  la  gq^qd^ 
4'abofidj^içe  de  l'autre  >,sH3i| 
bien  au  lieu  de  la  pique  ,  c^ 


£ès  ,  pour,  indiquer  que  c'ei^  par    une  branche  d'oliviex ,  fyvçjkytf 
la  route  des  Mufes  oj^'Homere     le  dç.  la  Paix .:  c'efl  ainii.  qp,% 


qf^'Homere 
eil  arrivé  à  l'imipt^talité. 

JlpMIClbE.jfuiâom 
donné  à  Venus  \  parce  que .  ce 
fut  dans  fon  temple* que  les 
femmeéETheilalienAçs;  tM^>^.Ç 
la  côurcifànne  Lais. 

HÔM  ONOÉ;  ç'eft-irdire 
la  Concède.  Voy.  Praxidicei 

HONNEUR,  vertu^^ui 
fut*  divinifée  par  les  Romains. 
Marcellus ,  dit  Pli^c2^qu&,  vou* 
lant.  faire  bâtir  ui)  tenSple  a  la 
Vertu  §cÀ  rHonneur.9  cpnfijlta 
les  pontifes  fm  ce.  pieux  deP: 
fein  >  ils  lui  répondi^t,  qu'un 
fuême  temple  étoit  trop  petit 
pour  deux  u  grancï^  dtvmicés  : 
il  ea  &  donc  co'nftruire  deux , 
inais  proche  l,ua4^1autje;i  de 
manière  qu'onpaiibit  par  celui 
de  la  Vertu  pour  arriver  ^  ce- 
Jui  de  THonneur  »  pour  sqpprjenT 
àte  qu'on  ne  pouvoit  àcquériif 
le .  véçitable  honneur  que.  par 
K  prjiti'qup  4jR  Jji,  vertu.  Ou, 
facrifioit  a  l'Honneur ,  la  tête 
^éooruvene ,  cçînnie'On  (è  dé- 
couvre en  préfence  des  perfon- 
nesQu'on  honore.  Aux  ides  dis 

Urne  /• 


eft  fur  des  médailles  de  Titus.» 
Prince' qui  mettoi^  fon  faqniçu: 
^  procurer  la  ,paix  ^  i'abon-^ 
dance  à  l'empire.  •  .  i  , 
'  'HOPjLÔDAMUÇ, 
ç  étoit.  un  des  chçfs  des  géans, 
Voyex  .TA«i«Bû/?e* 
.  HpK  C4  V  S  ^  fumqm  de 
Jupite^.  »  Le.  Jupiter.^,  po{S 
»  ,daj3S  le  lieu  od  le  Sénat  a  A-» 
»  thènes  s'aiiTemble ,  dit.Fauia- 
p.  nias  y  eft  de  toutes  les  ftatueç 
p  de.  ce  Dieu,  celle,  qui  in(pire 
p  aux  perfides  une^ilus  grande 
Y>  terreur  :  on  l'appelle  Jupiter 
p  Horcius  )  comnie  qui  diroic 
y  Jupiter  qui  prélide  aux  fer- 
p;n^s  :  il  tient  une  toudre  i 
ix&quemain  j  c'cft  devant  lui 
*»  que  lès . Athlètes  ^  avec  leurs 
9  pèr^  ,  leurs-  frères ,'  .&  les 
»^,9ialîtres  du  Gymnafe^  jureac. 
»  iiir.  les.  membres  découpés 
p  d'un  fanglier  inunoléx  qu  ik 
»ja!uferçn;  d'aucune  fuperche- 
p  rie  dans  la  célébrauôn  des 
p  jeux  Olympiques.  Les  A^è- 
p  tes  jurent  aufli  qu'ils  onc 
n  employé  dix  mois  entiers  i 
.  Ht 
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# »Vtt«reer MX je«Kc , flods lé^  tldUÉES,   tètes  40^ 

•  ^h  ih  doiveiit  ét^^vttét  là  l'^â  câAfok  ad  «^Hinb^Ke^ 

H-patme.  Geai  ^ui  pfmiM  «x  tfifcdt  4ts  ffèuté^  ûâfoms  de 


»^^Wii  ées  jéttati  pttfonsdé 
v4es  jeiiMs  dievAniî,  futèât 
U^itÊcdtt  ^'tb  en  -ônc  ^(m£ 

•qfteis  é%c^  hâiiS  tonG^><e 

«i<^  '«lei  prévins  ,  êc  t^fik 
i^paittont  tta  técktt  Mviérk^ 

è^  él^  chôifit  àk  de  rejeteei  tdé 
»^éti  tek  (s)  «; 

'  HORDIGAL£S,f»i| 
Kë^Ditit)t£^,  !lhest{tt^à 
c^lâKToip  à  Roiht  le  U  Avtit  ^ 
càp  llidànèitr  dé  ia  Teiit  »  à 
<)ii  imraoldrc  tft^clté  vaches 
leiaes  po|if  iioîMi^èt  falSdbnÂ- 
M  mè  pahie  làt  àtè  vite-  ^ 
mes!  étoîéiit  ihaHêiéës  ^én^  ït  JUk^ 
lempté  de  Ju^He^  Cabitô^Hû  i 
eéttyieitt  d'ibottrWsyottttfesi 
éàftkà  ce  fo  là  pbs-âréeééé 
Vdkles  qui'hfs'bimôié.  Une  fà^ 

Nùma,  âotma  édcàfiôn  à  Cêtcë 
fetèr'lë ftittce  ttiiR  *Hë  c^a^ 
(hfcer  fOracle  ide  Fàarie,  Rif 
fc  tttôyto  <fc  faite- ceïftr  lé 
IWaa ,  élit  iépdiBe /tn'fo'àïc  ; 
rtfa  îklteft  appaStr  la  T&iti 


raû!itfe{  ar  dans  ckâcosé  de 
«es  iilcé^  «fi  fiiifeit  un  lepas 
Meituld  éeà  hmdêé  btt^ac 
Vôyèa  Ife^^ 

HOAMISDÀTES. 
Min  ^é  lés  Ikbg^  dt  Peiiê 
dèflâiMectt  âii  frmcipé.  eu  bioL 

HORTA^IMe/lfcdb  ia 
jHmèilfc  <Ji^  les  RoihaàisL  On 
dit  au'êlle  ââtoook  ^  jMmoi  r 
le  x^imeft  I'  k  veim.  Soa 
ffetrif^l^  fté%  fehmit  YaïQBss  . 
^ôtir  fiiàrâtHïr:  ^ué  la  j^o&efle 
âvént  tÉn'^  wewra  tuiiiiimâ  d  ê' 
tre  excitée  au  hiéd  &  à  la  rcr- 
éii.  On  appellok  la  foème 
pédk^imda  (c>.  V(^.  ffer* 


mix^)' 


>  j. 


£i. ;■•■:. ri. j  .t  « 
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H  CJ^  U  8.  Voyet  Or  tti. 

rtCTSlBS  ^  Detete; 
e^2t6iétft  ifes"  ihMlfés  d*Apol- 
Ibn  BiTfià/Ribrè  de  cinâydoot 
raffic8  ^2Mi  d^tie  àuj^iês  des 
àèfttii^  '8t  Se  Ift  Pytbfémië,  & 
déiîerffltt'itec  easf.Cce  oilî- 
cè  ëh>it i  ïKb;  6à  eo  £ufbi^ 
htïiit!>rm  ri^Hm&àt  a  I>ea-^ 
calidn.  Là  ^êHèe  «j^ba  im* 
rndlbît'i-léttf  HdàatÎDii ,  sV 

H05PITA1LrS,fenofli 
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''^^ii  Hordkiditt  vient  <lu: rwuL  mot  Jlf^ia/, irat^Sgiûfit 


^i.  o;rfH»  u^ninç  SaUiç^.  > 
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Aé  Jupker ,  parce  ji'iJ  étok  maïs    ^tte   la  viftime  ce  îf 

tegarclé  comme  ie  Dieu  fio^  pouvoir  être  que  par  celui  qui 

teâeur  ic  'l'hofpitalite  ,  Se  \t  a  voit  vamcu  reftncmi.  Mais'  ott 

▼engeur  des  injures  qu'on  &i-  a  fduvent  confondu  ces  de^t 

(tm  aux  bâtes.  Les  At^enienf  mots ,  Se  pris  ïm  ^our  i'autx«t 

honprpieat      partlctilléremeiifc  H  y  avoit  de  deHx  forces  â'iio^ 

Jupiter  fous   ce  titte  ,-  parce  ties,  qu'<>tt  offroit  aux  Dieux  i 

2n't}s  âyôiént  beaucoup  dé  toi»-  le^  unes  ',  par  les  entrailles  deC* 

dératipn  pour  les  étrangers  ;  qoeHes  oh  cherchoit  à  connoî^ 

&  qu'ils,  obfetroîent  V  avec  tit  lent  volontc-j&  leis  autres 

beaucoup  de  ibin^  lèstlroiti  èë  déhc  on  Ce  eontentoit  de  leut 

Fhofpit^ité.  M.  Boffuet  temar-  ôSrtt  Tame  ,  qui ,  pour  cela.^ 

quéquelcsSamaritains'âvéie&t  étoient    àpfel^lees   des  hoftie^ 

côtiÙLÇté  leur  tcrppfe  de  GarJJ-  àcnimalés ,  animdes  hoJliœijOé. 

iim  i  Jupher  Hojjfiîal&.  Peâ-  d'onnoh  encore  difërelis  Rom| 

dant  la  fcicmnité  de^  Lë«^er-  aux  hôfties ,  fuivant  là  manîè- 

hçs  i  Rome ,  on  extfrço»k  îiiof^  te  de  Ics^irimôler ,  ou  les  ^^ 

phziiié  e^ets  totrtes  forces  6c  ^  du  (aérifîce.  Les  hofi  ies  pu-* 

gciis  ,  coj^nus  ou  Tnconrius  ;.  tes  étoient  des  agneaux  &  dé 

étrangers  ou  amis:  fcsmaîftrtrf  petits  cochons  de   (Kx  jours^ 

des  particuliers  étoient  ouvet-^  Les  iroftiél^/iie/z^ex,  celles  d^ 

tes  i  tout  le  monde ,  Se  diicuni  dejax  ans ,  qui  ^étoit  Tige  or^ 

avoit  là  Jîbterté  de  fc'fcrvir  de  dlnaire  auquel  'on  les  preûoit 

tjpui  ce  qui  étoic  de4ans .  mais  pour  les  immpléf  -,  Ss  auqurf 

non  pas  de  l'emporter. 'voyeaf  t«nps  éËet  avoîcftf  dei^  dcnt« 

Le&^etnt ,  Xéniik^  plus  élevées  que  lès  autres^ 

HOSTIE ,  force  de  vidime  Les  hofties'w;fcgr^,  celles  qui 

Îu'ofl  immoloit  aul    Dieux,  n'avoîeitt  jamais  été*  fous  lé 

,a  ^Kofe  immolée  s^appeîloît  foug ,  m  doihptéés'.  Les  hofliei 

Hojtie y  lorfqu'il  s'agiuoitdçr  ^riciianées  {:a)y  celles  qu'on 

petits  aairfiaux ,  comrne  brebis  ;  immoloit  avant  h»gràndes  €o4 

oifoaux  «  &  on  appéUôit  vî£^^  lemn^és.    Attln^ellê    appelle 

me,  lorf^ue  c'étoient de groj^*  unp  truye  pfécîdanée  ,  celte 

animaux  ,   comme  taureaux,  ôuê   fàcrrfioient  â  Cérès  pa< 

Aulugelîè   met   encore  cétti?  forme  d'expiAtion^ ,  avant-  IjâL 

différence  entre  ITioftie  &  la;  moiffoû,   ctw  qm'ti'av6ient 

vidtimc^que  Thoftiç  pônvoit  pas  rendu  èxiilî^einiéntlés  der- 

être   {acrifiée   indifférémmcnif  niets  devoirs  i  quelqu'un  de 

par   toutes  forces  de  prctrM  ;  kuf  famîlle  ,  ou  qui  n'a  voient 
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pas  fwn&é  le  logis  o4  quel- 
qu'un écoîc  moijc  :  car  la  fa- 
mille ne  pouvoit  ècce  purifiée 
iàn$  le  facriftce  que  Tiiéricier 
école  obligé  4e  nîire  à  Cérès 
Ott  à  la  Terre.  Les  hofties  Juo 
tidaniùs  (a)  »  celles.qu'on  im- 
naoloic  lucceffivemenc .  après 
d*aucfes  ,  pour  réicéracion  du 
facrifice,  lorfque  le  premier 
n'avoit  point  iti  favpraîble,  «a 
qu'on  avoit  manqué  à  quel-* 
que  cérémonie  eifencielle.  Ceft 
ce  que  fie  Paul-Emile  ^ur  le 
point  de  lii^er  bataille  à  Per* 
fie ,  Roi  de  Macédoine  »  £à- 
crifiant  vingt  taureaux  l'un 
après  l'autre  à  Hercule  >  avant 
d  en  trouver  un  ièul  &vora* 
|»le  :  enfin ,  le  vingt-unième  lui 
promit  la  vi£toiie,pQurvâ  qu'il 
iè  tînt  feulement  mr  la  détea* 
fîve.  Hofties  Çaniares  ou  Ca^ 
Wi^res ,  celles  qu'on  lacxifioit 
de  cinq  ans  en  cinq  ans  pour 
Je  collège  des-  Pontifes  :.c*eft- 
à'dire ,  qu'on  |^éfèncoit  la  par- 
tie de  la  queue  appellée  Cx- 
riar.  I<es  hofties  Ambiegnes  (i) 
pu  Ambegnes  9  c'écoient  des 
brebis  qui  v^ voient  eu  deux 
agneaux  d'une  portée,  qu'on 
immoloic  â  Junon  avec  leurs 
petits.  Hofties  MédiaUs,  celles 
qu'on  immoloit  en  plein  midi. 
Hofties  iujirates ,  celles  qu'on 
égorgeoit  pour  fe  purifier  d'un 
crime  ou  de  quelque  raauvaife 
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aâion.  Les  bofties  hifhraki 
itoient  ordinairêmeac  le  co* 
chon  «rie  bélier.  Voyez  Am- 
barvaies  8c  Amburhales* 

HOSTILES ,  ou  HoSTiuL 
Voyez  Lares» 

HOSTILINÀ,  Déeflc 
.qu'on  invoquoic  pour  la  con- 
servation des  bleds ,  lorlque 
ta  barbe  de  l'épi  3ç  l'épi  écoienc 
de  niveau  (c). 

HYACINTHE    était 
un  jeune   grince  de  la  ville 
d'Amiclès ,  dans  la.  Laconie  : 
(on  père  Oébolus  VavoU  £aic 
élever  avec  beaucoup  de  fo'm. 
Il  failoit  les  délices  d'Apol- 
lon, qui  abandonnoit ,  pour  le 
Tuivre  »  le  féjour  de  Delphes. 
tJn  jour,  fiir  le  midi ,  le  jeuDC 
Hyacinthe  voulant  jouer  aa 
palet  avec  Apollon  ,  ils  fe  déf- 
habillcrent  1  un  &  ^l'autre,  & 
s'étant  frottés  avec  de  llim- 
k  ,  Apollon    jecca    le  pie« 
mier  (on  palet^  avec  tant  d'a- 
dreiTe ,  qu'après   qu'il  fè  fut 
élevé  juiques  dans  les  nues , 
il  retombai  plat  fur  la  terre: 
Hyacinthe ,  emporté  par  /'ar- 
deur du  jeu  y  courut  pouz  le 
ramailèr  ;  dans  le  temps  qn  il 
tomboit  ;    &   le   contrecoup 
l'ayant  frappé  au  vifage,  on 
le  vit  dans  le  moment  couven 
d'uue  pâleur  mortelle.  Apol- 
lon pâlit  comme  lui  ^  couiot 
pour  le  relever  »  elTuya  £a  plaie, 


a  )  De  Sut  èc  Cado ,  je  tue  enluice. 
(2»)  jyAmbo,  deux,  ec  Agaus ,  a^eau. 
(«;  ©'«n  yiciix  mot  Uwk  A<î/Kr»*.éjalcr. 
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&  y  appliqua  tous  les  remèdes 
êc  toutes  les  herbes  qui  ont 
Je  plus  de  venu.  Tqui  tut  inu- 
tile ,  le  coup   ^toit  mortel  : 
Hyacinthe   laide    tomber   fa 
tète  fur  (es  épaules  ,i&  rend  le 
dernier   foupir.  Apollon,  au 
défHpoir  d'avoir  été  la  caufè 
de  fa  mort ,  lui  dit  en  fbtipi- 
Tant  :  »  Que  ne  puis*je  donner 
1»  ma  vie  pour  la  y^cre  y.  ou 
9  mourir  avec    vous  ;  mais , 
9  paifque  le  deftin  s'y  oppofe , 
»  vous  allez  devenir  une  fleur 
n  qui  portera ,  gravées  fur  Ces 
Ts>  teuilles  >  les  marques  de  ma 
r>  douleur.  Un  héros  célèbre 
1»  (  Aj'ax)  fera  un  jour  changé 
i>  en  la  même  fleur ,  &  on  y 
»  verra  les  premières  lettres 
»  de  (on  nom  a.  AufH-tôt  le 
£ing  d'Hyacinthe  forma  une 
Heur  qui  éclatoit  comme  la 
pourpre ,  &  fur  les  feuilles  de 
laquelle  le  Dieu  grava  les  ex- 
prelGons  de  fa  douleur  :  8c  on 
y  voit  encore  cet  ai  >  ai ,  qui 
marque   nos  regrets.  Voyez 
jtjax*  On  ajoute  une  autre 
circonilance  qui  n'eft  pas  dans 
Ovide ,  que  Borée  aimoit  auf^ 
fi  Hyacinthe  ;  &  que  ,  jaloux 
de  la  préférence  que  .le  jeune 
homme  donnoit  a  Apollon  y 
il  avoit  détourné  le  palet  dont 
ils  jouoientenfemble,  &  l'ayoit 
fait  tomber  fur  la  tète  d'Hya- 
cinthe. 

HYACINTHÉES, 
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ou  Hyacinthies,  fêtes 

Îui  fe  célébroient  autrefois  i 
acédémone  ,  pendant  trois 
jours ,  en  l'honneur  d'Apollon , 
auprès  du  tonibeau  du  jeune 
Hyacinthe ,  fur  lequel  Paufk- 
nias  dit  qu'on  voyoit/  la  figure 
d'Apollon, â  qui  s'adrefibtenc 
les  iàcrifîces  :  mais  les  jeux  fu« 
rent  inflitués  en  l'honneur  du 
jeune  Prince.  Le  premier  &  le 
troi(ième  jour  étoient  em- 
ployés à  pleurer  la  more  d'Hya- 
cinthe «  &  le  fécond ,  à  faire 
des  réjouiiTances  8c  des  repas. 
Ceux  qui  célébroient  ces  fêtes, 
fè  couronnoient  de  lierre  pen- 
dant les  trois  joun. 

HYADES,fillesd'Atla8 
8c  d'Ëthra ,  étoient  fept  fœurs , 
qu'on  nomme  Eudore»  Am-^ 
brofîe ,  Prodice ,  Coronis ,  Phi* 
léto,  Polifo  8c  Thione.  On  dit 
que  letir  frère  Hyas  ayant  été 
déchiré  par  une  lionne ,  elles 
pleurèrent  (a  mort  avec  tant  de 
douleur ,  que  les  Dieux  ,  tcm- 
chés  de  compafiîon ,  les  tranif- 
portèrent  an  ciel ,  8c  les  placè- 
rent fur  le  front  du  taureau  > 
où  elles  pleurent  encore.  C'eft^ 
que  cette  conflellation  préfk- 
ge  la  pluie  $  & ,  par  cette  rai- 
fon ,  on  a  appelle  Hyades ,  les 
étoiles  qui  la  compofem  (a). 
On  dit  eikore  dea  Hyades,* 

Ju'elles  furent  les  nourrices  de 
lacchus  ;  &  que ,  craignant  la 
colère  de  Junon  ,    qui  avoit 
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excita  çontidm  le  tyr^d 
^rgue  i  Jupiter  »  pour  les 
«lettre  en  (urecé  ^  les  traôiporta 
$\i  ciel  parmi  Its  aftres. 
f  HY AGNIS ,  père  de  Mar- 
ias i  eil  regardé  par  quel<}ues 
anciens  i  conieie  l'inventeur 
du  mode  Phryffien.& du  Ly* 
dien.  Voyei.  Marjyat» 

HYALE,  c'eft  le  nom 
d*uoe  des  Nyniphes  de  la  Tuite 
de  Diane  >  lorfqu'elle  fut  ap- 
perçue  dans  le  oain  par  Ac- 
t^n  t  Hyale  puifoit  F.eau  dans 
le9»urnes  pour  la  répandre  fiir 
UDéeflè.    . 

H  YARBAS, fils  âe  Ju- 
piter 8c  de  Garanmntis. 

H  Y  A  S ,  fircre  des  Hyadesi 
.  HYBRISTIQUES  ,  fêtes 
^  Te  célébroiest.  i  Argos  ^ 
en  l'honneur  des  femmes  qui 
Sbvokat  pris  les  atmes  ^JSc  fau- 
ve la  ville ,  a/fiégée  par  les  La- 
cëdémoniens  .y  qui  eurent  la 
borne  d'être  repoufies  par  les 
ièiiJes  femmes  d'Alrgos  :  d'où 
la  fête  a  pris  (on  nom  (ji). 
-  HYDtÈ.  Voyez  Aflérie, 
,  HYDRE  DE  LERNE, 
tnonftre  épouvantable  ^  tké  de 
Tyt^oa  &  d'Echidne  >  félon 
HéUode  i  qui  lut  donœ  plu^ 
iieuts  tête^>  les  uns  ki  en 
d^i^nt  (èpt  ;  dfaàtres  nenf  ;  de 
d'autres  cinquante.  Quand  on 
em  Goopoic  une  y  tm  eâ  .voyoit 
agitant  renaître  qo'il  en  renoit 
ïçrès.ceilô-14 ,  à  moins  quW 
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t^'i^lî^t  le  feu  à  la  pt^Â 
Le  venin  de  ce  montre  écoit 
fi  ÇuhtU  t  qu'une  Âècke  q|ui  en 
édoit  frottée,  doBuaic  iûfailli^ 
blenient  la  mott.  Cette  Hydrtf 
fàifoit  un  ravage  ^K>uvaQca-' 
blc  dauifi  les  campagnes  ^  &  iài 
les  troupeaux  des  environs  da 
marais  et  LemcHeicule  moih 
ta  fur.  uncbar  pour  lat  combsit* 
tre  i  lolas  lui  liiyk  de  cocher. 
\Jn  cancre  vint  au  fecours  de 
l'Hydre  ,  Hercale  écraâ  le 
cancre  &  tua  l'Hydre.  On  dit 
qu'Euryâéc  ne  voulut  pas  re- 
cevoir œ  combat ,  poar  un  des 
douze  travaux    auxquels^  les 
Dieux  aboient  aSujetti  Her« 
cuie,  parce  Ë^Iolas  Favoitai^ 
iéàeA  venir  a  bouc.  Après  que  le 
montre  fut  tué ,  Hercide  rrem- 
pa  Ces  flèches  dans  fi>n  iitig 
p6ur  en  '  rendre  les  UefSirei 
morcelles  ^  comme  il  réftwf 
va  pw  cdles  qu'elfes   firent 
k  NftflTus/lPkiloôèce  8c  à 

HYDRIA>  c'éeoit  on 

Ta(è  percé  de  tous  côtés,  qot 
reprélentoit  le  Dieu  de  l'cMa 
•6  Ëgyptfii  Les  prêtres  le  leta» 
piifibipatd'eaaà  certains  joms^ 
î'omoient  tpec  beaucoup  de 
ma^nificenGe,  8c  le  polbieni 
enfuitefiir  utie*e^cc  de  tkéâ^ 
cre  public  i  alors  tom  le  moa^ 
de  k  paGteraùk  devant  le  va* 
(è,  les  mains  élevées  vers  te 
ciâ ,  dit  Vitruve  ,  ëc  t&èà 


fc***a 


(  <  )  ihfif ,  injure ,  affiroat* 
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que  cet  él^nvot  leur  piocur  «HYÈNES.  V Qyc!&  Mf 

modi.  Le  bvm  de  iCetDC  cénésAOr  thmptfi^           ^ 

nie     ét&'fs:    /^appfeodre    aux  {j[X£TIU$>  LttcifQ^ 

£gypâes»  que  l'^a  é:oic  k  we  ks  Alli|^ni/efi$  b^nQroidiil 

{Mrindfe  de  t0«tfe$  cliolès  »  de  Jupitoi  tbj9$  ce  apoi ,  .^  âr 

^'elk  «Foit  donoé  k  moa-?  gni&e{t}|i34çiéc»<&  foii^kiilN^ 

voRcat  âe  )»  vkà  tptit  ce  qiai  Us  1^  «yok^t  âevé  U9  nurcl 

jxTptre.  VoyesB  iCinq^.  ii|î  k  nu>i«  HyiaeiBe  (jr),  V* 

Epkyiriadti.  H  Y  GIE  A^  «îk  4'ElCci»t 

HY0ROMANTIE,  Upe&  d'EpiofiçiouLainpé^i^ 

c'eâ  ime  des  qHane  .c^^ièces  Orphée  U  di(  femme ,  &  neo 


génénks  iik  dmaaskA  >  ifUEis  filk  4'£/cul^  £lk  4^it  bo^ 

Sujodk  oa  ÊLÎTok  uâge  de  norée,chezks  Grecs, «««pic 

Ve»a.Onkpf«âqaQit^eidciH^  la  Déefle  d^  |a  &qc4  Elle 

maBières  >  ou  en  jeuafliflâgf  airok  d^  m  tonpk  de  &• 

un  baffio  d'eau,  j8c fiiUpefi^aiu;  pèiie  à  S^ckoe  •  uoe  ftatôt 

un  anoeau  à  on  fil  qu'on  ti^  pre(qa  emii^Qemcix     comttu^ 

non  avec  im  do^  /  pendant  d'uayoik  >  ta  laj|adik  ks  ico» 

^u'on  proféfioit  quelques  pa^  mes  de  cette  vilk  .d»tdiiiitai 

joltsiêc  fakaoc  que  ceç  an^  ktuis  chev«iaM«.  Oo'you  fut 

nean  batcoit  ks  faow  iiu  hoG-  d'ajadeos     snoatumeDS    o^toÉ 

fim» on  en  tiioit  des  poéftecs.  Diécflè  couroauée  idç  kaiffkr, 

Ou  bka  l'hydnB^sanoefeni^  (Giaiat  de  (^  main  daaitc  un 

fi>it  en  évoquant  les  eipaits  hàaasx  de  çooMnandenent.  Siyf 

qa'on  OQoyoic  vûk  au  ^Mid  dn  fan  fein  eft  iuf  gnknd  di;?igaa 

baffitt.  Cette   fcoonde  xfoèc»  àplaikuxfiOot\tcaits,qtii  ajpan» 

itovi  /bavent  pradquéepar Nu?  ce  (à  tite  peur  aller  boise  4nn$ 

ma-Poiçpfiiuss  la  psemièie  Hoecûope  qidetk  tkpt  <de  la 

ccoicco  B£àgexiiçzks<jiccay  aiam  pucae  :  eJle  potfic  la 

$c  Pytagoce  y  avojjt  .giandp  oauromie  &  k  (ceptre,  comma 

loi  (a).  Rcpe   de   k  médecâoe.  Oba 

HYDROPHQBiEfi ,  ftte  t^euye  un  grand  nombre  de 

fHi  céséniQiueiixiijbireqtiisVdïr  i^aoKS  de  cette  Déefie  »|MUcè 

iêrvoit  à  Athènes  ,&:  diez  ies  que  k6  peirfiames  riclies  qui 

es,.enaiëaioiie4cceux  gu^dl&knt ^k gnm^ maiar 

iknt  péri  dans  k  déluge  ^xs ,  oà  ^eMefr  avoknt  iaToqué 
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Hygiea ,  lui  érigeoient  dés  fta« 
tues  en  mémoire  de  leur  cour 
valelcencQi^es  Grecs  dontiè-^ 
tent  quelqtiefois  le  nom  à'-Hy- 
giea  à  Minerve  5  &  Tfaiono- 
rèrent  fous  ce  titre,  hts  Ro- 
mains, qui  adoptèrent  toutes  les 
divinités  des  nacrons  étrange^ 
res,  .ne  manquèrent  pas  de  re- 
cevoir dans  leur  ville  la  "DéeC- 
ft  de  la  fantè ,  &  de  lui  èri- 
er  un  temple ,  comme  à  celle 
e  qui  dépendoit  le  falot  de 
l'empire  (a).  Voy.  Salus ,  Te- 
kfvhore, 

HYLAS.filsdeThîoda- 
mante ,  Roi  de  Myfie ,  s'àtta* 
chaude  bonne  heure  â  Hercule, 
it  raccompagna  à  l'expédition 
de  la  Colcnide.  LeS:  Argonau- 
tes étant  arrivés  £]r  les  cotes  de 
la  Troade,  envoyèrent  i  terre 
le  jeune  Prince  avec  iès  com- 
pagnons ,  pour*y  chercher  de 
Feau.  Les  Nymphes  du.  lieu  ; 
ëprifes  de  fa  beauté  ,  Tenlevè-i 
rent ,  enforte  qu'il  ne  reparut 
plus.  Hercule  ,  qui  l'aimoit 
ibrt^  defcendit  à  terre  pour  l'al- 
ler chercher  >  &  Tappdtlant  vai-* 
nement ,  il  faifoit  xetentir  tout 
le  rivage  du  nom  d'Hylas 
mille  fois  répété ,  dit  Virgile. 

HYLLUSouHylu's, 
fils  d'Hercule  &  de  Déjanire , 
fut  élevé  chez  Ceyx ,  Roi  de 
.Trachine,  à  qui  Hercule  avoit 
confié  (a  femme  Se  fès  enfans  ^ 
p.çn4ant  .qu'il  à9if^o.ccupé  à  fes 
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fiunêuz  travaux  :  après  pis 
d'une  année  d^abfence  de  ce 
héros ,  Déjanire ,  in^iéte,  coù' 
feille  à  fon  fils  d'aller  chercher 
les  traces  de  (jbn  père  ,  pour 
recueillir  au  moins  quelques 
nouvelles  de  (à  deftinâ.  Hyl- 
lus  s'en  va  à  Cénée ,  ou  il  trou- 
ve Hercule  occupé  à  élever  on 
teinple  à  Jupiter^  Se  à  tracer  le 
deflein  d'un  bois  Càcré  :  mais  il 
a  le  cliagrin  d'y  arriver  cfaas  le 
moment  qu'Hercule  venoir  de 
fe  revêtir  de  la  £atale  robe  de 
Déjanire ,  &  d'être  chargé  de 
porter  à  fa  mère  les  impréca- 
tions que  le  héros  fitcontr'elle. 
Mais ,  inftnixtde  la  iunefte  er- 
reur od  le  Centaure  avoit  fait 
tomber  D^'anîre,  il  excafefa 
mère  auprès  d'Hercule.  Her- 
cule ,  (entant  que  fa  dernière 
heure  approchoit  ,  ordonne  i 
Hyllus  de  le  porter  fîir  le  mont 
Oeta ,  de  le  placer  (ur  un  bû- 
cher,  d'y  mettre  le  feu  de  fcs 
mains  ,  de  enfin  d'époofèr  lole, 
tout  cela  (bus  peine  d'impréca- 
tions étemelles.  Hyllus ,  après 
la  mort  de  fou  père ,  fe  reoia 
chez  Epalius ,  Roi  des  Doneas ,' 
qui. le  reçue  Ëiyonblement ,  Se 
1  adopta  même  en  reconnolC- 
fimce  des  obligations  qu*  il  avoit 
à  Hercule ,  par  qui  il  avoîcété 
rétabli  dans  Ces  états.  Mais  Eo- 
ryfthée,  ennemi  irréconciliable 
d'Hercule :&  de  fm  pof^énié, 
craignant  qu'Hyllus    ne  ^ 


X«)  ^^'fm^ÛQcé. 
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bientÀt  en  ^tac  de  venget  fon 
pèrc/vim  le  troubler  dans  & 
TCtrzite  ,  Se  robligca  d'avoir 
recours  â  TWfte ,  Roi  d'Athèr 
»es.  Ce  Prince ,  paient  &  ami 
^""Hercuie^prit  hautement  la 
aéfeikè  des  Hëraclides  ,  leur 
donna  un  établiffement  dans 
i*  Attique  ,  engagea  les  Athé- 
niens dans  leur  querelle  i  8c 
lorfqu'Euryfthée  vint  les  rede- 
mander à  la  tête  d'une  armée , 
Hyllus ,  commandant  les  trou* 
pes  Athéniennes,  lui  livra  la 
bataille ,  le  vainquit ,  le  tua  de 
ia  propre  main,  lui  coupa  la 
tête ,  &  renvoya  à  Alcmène. 
Voyez  Alcméne.,  Cependant  la 

Îruerre  continua  toujours  entre 
es  Héradides  &  1  es  Pélopides 

.  avec  différens  fuccès  ,  qui  fai- 
fbient  craindre  qu'elle  ne  du- 
rât long-temps.  Alors  le  jeune 
Héraclide ,  pour  la  faire  finir , 
envoya  aux  ennemis  un  cartel 
de  défi ,  pour  fc  batue  contre 
quiconque  &  préfaiteroit  i  à 
condition  que  s'il  demeuroit 
vid^orieuY ,  Atrée ,  chef  des  Pé- 
iopfdes ,  lui  céderoit  le  trône  ; 
&  s^il  étoit  vaincu ,  les  Héra- 
cUdes  ne<  pourroient  rentrer 
dans  le  Péloponnère  que  cent 
ans  après.  Hyllus  fiit  tué  dans 
le  combat ,  &  fes  fuccefleurs  fè 
virent  obligés  de  tenir  le  traité. 
iVoyez  Haraclidest  lole. 

HYLONOME.Voye2 
Çyllare. 

HYMEN,  on  Hymiméi, 

^  étoit^,  chex  les  Grecs ,  le  Dieu 
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qui  préfidoit  plus  particulière^ 
ment  aux  mariages  ;  fbn  nom 
a  même  (ignifié ,  dans  la  fuite  » 
le  mariage  même  ,  &  dérivoic 
du  mot  o'fjLovouv ,  qui  fignifie 
demeuitr  en{èmble ,  ou  avoir  le 
même  fentiment.  L'origine  la 
plus  naturelle  qnon  lui  attri- 
bue ,  eft  que  c'écoit  un  jeune 
homme  d'Athènes ,  d'une  ex- 
trême beauté ,  mais  fort  psiu^ 
vre  ,  &  d'une  origine  obfcure. 
Dans  cet  âge ,  od  un  garçon 
peut  aifément  paflèr  pour  fille  , 
il  devint  amoureux  d  une  jeune 
Athénienne» mais,  comme  elle 
étoit  d'une  naiilance  bien  au- 
deflus  de  la  fienne ,  il  n'ofbic 
lui  déclarer  fa  pa/Iîon,  &  Ce 
contentoit  de  la  luivrc  par-tout 
où  elle  alloit.  Un  jour  que  les 
dames  d'Athènes  dévoient  cé- 
lébrer fur  le  bord  de  la  mer  la 
fête  deCérès ,  où  fa  maîtreiTe  * 
devoit  erre,  il  fè  traveflit  en 
filk  ;  &  quôiqu'inconnu  ,  ia 
beauté  &  Ion  air  modeile  le 
firent  recevoir  dans  la  troupe 
dévote.  Cependant  quelques 
cprfaires  ayant  fait  une  dcf- 
cente  fubite  à  l'endroit  où  étoit 
TajOTcmblée  ,  enlevèrent  toute 
la  troupe ,  &  la  tranQ>ortèrent 
fur  un  rivage  éloigné  ,  où  ^ 
après  avoir  débarqué  leur  pri- 
fe,  as  fe  livrèrent  a  la  joie  & 
à  la  débauche  de  table.  Ac- 
cablés de  vin  8c  de  fonuneil , 
ils  s'endormirent.  Himenée , 
fecondé  de  ces  femmes ,  égor- 
ge tous  les .  pirates ,  retourne 
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iêul  i  Athènes ,  &  .dédate  # 
«ians  nac  aflèoiblee  <ia  peuple, 
ce  qa'il  dk  &  ce  ({ui  lui  eil 
arrivé  i  &  promet  $  fi  oa  yeur 

4tti  doofier  ea  nuri^ig^  ceU< 
Jes  filles  ealevëes  <)u'il  ai- 
moit ,  4e  faire  ttywùt  toutef 
les  autres.  Sa  p£^K>ii£ioa  dk 
acceptée  i  il  époufe  fa  niaî-r 
ttefle  f  H  c^  mariage  fut  £6>r*^ 
tuaé,  que ,  dans  tou&cpui  ijuf 
fiueut  célébrés  depuis ,  on  ia-* 
voqua  toujours  le  nota  d'Hy- 
menée  y  dont  les  G^ecs  firent 
enfin  un  Dieu  ,  ^  célébrcrent 
des  âces  en  Con  honneur,  ap- 
pelles Hjménées.  Daas  la  fui* 
te ,  les  poètes  firent  une  généa- 
logie â  ce  Dieu  »  les  uns  le  fai-» 
uni  naine  dUranie ,  d'autres 
4' Apollon  &  de  CalÛope  j  ou 
de  Bacchus  &  de  Venus.  On 
xepié&ntoit  touioiu^  THymea 

*  ibus  la  figure  d'un  jfune  hoov- 
me  couronné  dç  fleuis  ,  (ùr- 
tout  de  roTes  ou  4^  iDario-r 
laine*,  cenant  de  la  main  droite 
un  fiambeau ,  &  de  h  gaucl^e 
un  voile  de  couleur  jaune. 
Cette  couleur  étoit  autrefois 
psuticuliciemeoc  aiteâée  ^auz 
nâces  :  car  on  lit  dans  Pline  y 
que  le  voile  de  Tépoufée  éioic 
jaune.  Voyez  TWoj^ftf. 

HYMETTlUS.ÛiMVHnde 
Jupitef  f  pris  du  moni  Hymei« 
te ,  dans  le  voifîaage  d'Athè- 
nes, (ur  le(^l  ce  Dieu  a  voit 
un  temple.  On  a  dit  <|U!e  les 
abeilles  du  mont  Hymecce 
avoient  nourri  Jupiter  enfant, 
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ic  ep'eo  lécofi^ycnfè  ,  ceDk» 
kiH  avoft  accofidé  le  pâvUèp 
de  fnie  le  miei  le  plus  déli- 
cat de  tout  ^e  ptt^ys- 

HYONN£  y  femme  d'Ehtor 
fias»  4Sc  mère  de  TnfwlètBc, 
est  part  aux  hcmnetos  q<i'o9 
rendit  à  fim  fils. 

HYPAR  ?  les  Grocs  eifoi- 
moioit ,  par  ce  nom ,  les  ^esx 
marques  &o6bics  de  la  pré- 
feoce  des  DieuJ  ;  car  VopînU» 
QOflmMiaedesPaïens  étoit  99^ 
les  Dieux  femanUieftoieBC  ^wt 
hoounes  »  ou  par  Ve  Congé ,  011 
par  quelque  léaliii ,  ÛMten  fe 
montrant  eux-mêmes , ou  ea 
doonaat  des  mar^^oes  r<mfiblcs 
de  kur  préfeace  par  (|uetoues 
merveilles  ;  convnequaad&Di- 
lia  Veâale  >  accu&e  d'avoir , 

C&  faute,  laiile  éteindre  le 
pefpémel ,  invoqua  Vefta« 
U  jetca  ù,  Tçbc  die  lia  fiir  U4 
autel ,  od  il  n'y  avoit  que  de 
la  ocndce  froide  ,  priant  U 
Déeflè  qiw ,  s'il  n*y  avoit  point 
de  fa  faate,  elle  fit  enfeneqoe 
fa  robe  s'enftasomât  dans  le 
mooient  s  ce  qui  arriva  Icha 
A  prière  >  dit  Denys  d*Ha/i-» 
carnaflè.    Cet  ameur  étoit  fi 
perfîiadé  que  Les  Dieux  fe  moik« 
oroient  en  ces  deux  manièics , 
ou'il  traite  d'athées  ks  plùlo* 
fophes  qui  te  aioieot  :  fi  posp 
tant ,  ajoftte-^-ii,  on  peut  A*- 
aer  Je^  nom  de  philofophei 
ceux  qui  fe  moquem  àt^ 
^p{)aritiofis  des  Dieux  anffi'» 
Quchex  les  Grecs  ^  ou  d*l*% 


HYP 

l^alctMtfes  »  &  qtii  foùStûecHt  eii 
jridicule  coucts  ie$  hiftoif es-  àt 
cette  natutv  ,  ftétcodami  am 
ce  ne  fbnc  ^e  dr  vaines  nc-v 
cions  I  &  ^u  aucun  des  Oient 
ne  fe  naéle  de  ce  qui  (c  paflê 
pairmi  les  hommes*  Gceron  » 
qui  n'étolt  pas  des  plus  cr^du-* 
les  >  après  avoir  lappoffcé  pkf 
fieurs  etêfloplcs  de$  bienx  qui 
s*écoiem  montres  en  Tune  oo 
en  l'antre  ma&lièffe ,  dk  y  vers 
la  fin  du  fecond  livre  de  la 
nanire  des  Dieux  :  cet  appa« 
iritions  fréquences  des  Dieux 

{iTonvent  qitfiîs  veillem  »  &  fur 
e9  villes,  8c  {m  cKaque  paiti^ 
ctdiet  :  cek  fe  prouve  aa/Ii  par 
ià  connoiflance  des  cho&s  ib-" 
turcs  que  plufSeurs  'reçoivent  > 
^k  en  J&nge  ^  £)it  en  veillant» 
Voyez  Aortes 

HyPÉRASIUS,Roi 
de  Poilène  en  Arcadie ,  (an  pè^ 
se  d'Anmhion  rArgonaute. 
HYPPRftORÉEN, 
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ear  ils  chantent  contîaaelle* 
ment  des  hymnes  en  Ton  hon- 
neur^ Ils  lui  ont  co^facré  dans 
leui  ifle  un  grand  cerrein  ,  au 
milieu  duquel  cft  un  temple 
fiiperbe,  de  forme  ronde,  tou* 
jours  ronpli  de  riches  oâran-^ 
des.  Leur  ville  même  eA  con-* 
fiunr ée  à  ce  Dieu  »  Se  elle  efl^ 
pkine  de  muficiens  6c  de  joueurs 
d'inftrumens,  qui  célèbrent  louS 
les  jouis  &S  venus  &  Ces  bien* 
Êûts,  lis  font  perfiuulés  qu  A^ 
poilon  defibend  dams  kur  iflo 
tous  les  diz-t-neuf  ans ,  qui  (ont 
la  mdîire  du  cycle  lunaire  : 
le  Dieu  lui-même  joue  de  la 
lyre ,  &  daniiè  toutes  les  nuits  ^ 
1  année  de  foa  apparition,  de* 
puis  riqutooxe  da  ptimems  ^ 
^nfqu'au  lever  des  pl^ades  , 
eonnme  s'il  Ce  r^jouifllaît  des 
honneurs  qu'on  lui  rend.  En^- 
fin ,  les  Hypei^oréens  témoin 
gnoient  leur  véliâratioia 
l^iolloQ ,  en  envoyant  rtzvt* 


ùxnkom  d'Apollon.  Dkdoredit  Hèrcmenr  tous  les  ans  i  Dé* 

que  les  Hyperboréens  ^toient  los  les  offrandes  qu'ils  Uà  hà* 

des  peaples  qui  hahîtoient  au-  foient  des  prémices  de  leurs 

édà  du  vent  Borée  ^  pour  ^^  fruits.  An  commencement ,  c'é- 

trds^'^ipceaenonainE  <a).  Il  y  a  tffieiit  de»  ou  crois  Vierges 

là  une  i/le ,  dit-il ,  aulli  grande  choifies  ^  accompagnées  paf 

çœ  la  Sicile  :  1^   habdtans  «eat  jeunes  gens  d'un  courage 

croiem  que  c^eft  le  lien  de  la  <8t  d'une  verm  éprouvée  ,  qui 

tiaiffkfijce  de  Latone  ;  ic  et  Ai  porcoienc  ces  ofirandes  ;  mais 

ymit  que  ces  fofuiaiiée»  révè**  les  droits  de  l'hofpitaiicé  ayant 

rené  «anicuiiàresiem  Apollon  été  violés  une  fois  dans  la  per* 

fotk  3s.   ils  Com  tCMH,  pot»  £>nAede  ces  pèlerines  >  on  prie 

akifi  dite  ^  f  rè«r^  de  ce  Dieu  ;  le  parti  de  faire  paflèr  ces  o& 
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^'.^,  «Hteli^  8c  WvfiH%  9  B<jréc< 
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fraodes  comme  de  maûo  eo 
main  jufqu'â  Délos ,  par  l'en- 
cremifedes  peuples  qui  fe  crou- 
voient  fur  le  chemin ,  depuis 
leur  pays  jusqu'à  Délos.  Les 
Grecs  croyoiem  aufll  que  ce 
Dieu  étok  venu ,  du  pays  des 
Hyperbor^ens  ,  au  fècours  de 
Jpelphes»  dans  le  temps  que 
cette  ville  fut  afllégée  par  lés 
Gaulois. 

HYPÉRENOR  ,  l'un  de 
ces  hommes  qui  n&quirent  des 
dents  de  dragon  femées  par 
Cadfflus.  Voyez  Cadmus. 

HYPÉRION  ,  fils  d'Ura- 
nus ,  &  frère  cadet  de  Saturne  » 
époufa  fa  fœur  Baiilée ,  dont  il 
eut  un  fils  êc  une  fille  ,  Hë- 
lios  &.Séléné ,  tous  deux  ad- 
mirables par  leur  vertu  & 
leur  beauté  :  ce  qui  attira  fur 
Hypërion  la  jaloufie  des  au- 
tres Titans  ,  qui  conjurèrent 
entr'eux  d*èg<9rger  Hypërion , 
&  de  noyer  dans  TEridan  fou 
fils  Hëiius,  qui  n'ëtoit  encore 
qu'enfant.  Voyez  Bajilie,  Hé- 
ûaSf  Séliné^  Thia^  Titan, 

HYPÉRIPNÉ,  fille 
d'Arcas  ,  &  femme  d'Endy- 
mion.  Voyez  Endymion» 
'  HYPERMNESTRE ,  une 
des  cinquante  filles  de  Danaiis, 
fut  la  ièule  qui  eut  horreur 
d'exëcuter  Tordre  cruel  dE  fon 
père ,  &  qui  fe  di(penfa  de  gar- 
der le  ferment  qu'elle  avoit  fait 
de  tuer  fon  ëpoux  la  première 
nuit  de  (es  noces.  Au  lieu  de 
porter  le  poignard  dans  le  fcin 


HYP 

de  Lyttcëe,  elle  Itiî  donmV 

moyen  de  s*évader.  Danaiis, 

qui  vouloit  exterminer  tome  I2 

race  de  foa  frère ,  entra  àm 

une  grande  colère  contre  Hy- 

permneilre  »  la  fie  traîner  cruei* 

lement  en  prifbn ,  &  vouloit  la 

faire  mourir  ,  comme  rëbelki 

(es  ordres.   Mais  Je  peuple  .prit 

fon  parti ,  &  obJ/gea  fon  père 

de  la  rendre  a  (on  époux.  Hy- 

permnèftre ,  en  mémoire  de  ùl 

délivrance ,  fit  \Àâx  un  temple 

à  la  Dceffc  de  la  Perfuaiion. 

Ovide  ,  dans  fa  quatorxicme 

Hëroïde^  fuppofe  qu'Hyçerm- 

neftre  ,  chargée  de  chaînes , 

écrit   à  fon   époui^pour  im 

peindre  ce  qu'elle  louffirc,  & 

le  preffan^  beibin  qu'elle  a  de 

fon  fecours.    La  fable  d'Hy- 

permneflre  a  encore  foomr  le 

fujet  d'une  Tragédie  fiançoi- 

& ,  par  M.  de  Rioupâoui ,  en 

1704  ,  d'un  Opéra  de  M.  3c 

la  Font  y  ea  1716 ,  &  <fw* 

Tragédie  par  M.  le  Mière ,  ea 

1761. 

HYPERMNESTRE,  une 
des  filles  de  Theftius ,  &  mèn 
d'Amphiaraiis.  Voy.  Jn^kiO" 

rcuis* 

HYPERTHUSE^unedeJ 

Hefpérides.  V.  Hejpéridej. 

HYPÊTRES  ;  on  appelloir 
ainfi  certains  temples  des  an- 
ciens ,  qui  avoient  en  debotf 
doux  ranes  de  colonnes  ttf^ 
autour  )  &  autant  en  àws'' 
mais  tout  le  milieu  àxj*' 
couvert  comme  nos  cWx^ 
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Vîtruve  dit  que  le  temple  de 
Jupiter  Olympien ,  à  Athènes , 
^toit  dans  ce  goiit-*U  «  &  Pau- 
iànias  nomme  un  temple  de  Ju- 
non ,  qui  étoit  fitué  fur  le  che- 
xnin  de  Phalère  à  Atliènes ,  où 
il  n'y  avoit ,  ni  tj>ît  ni  portes. 
Comme  Jupiter  &  Junon  font 
pris  fouvent  pour  Tair  ou  le 
ciel ,  il  convient ,  àiCok  -  on  , 
que  leurs  temples  fbient  à  dé- 
couvert ,  &  ne  foient  point  ren- 
fermés dans  l'étendue  étroite 
des  murailles  ;   puiique  leur 
puiffance  embrafle  tout  Tuai- 
vers.  Strabon  nous  apprend  une 
particularité  fut  les  hypétres  , 
Ravoir ,  qu'ils  étoient  remplis 
«le  ilatues  de  différentes  divini-- 
tés,  L'bypétre  du  temple  de  la 
Junoa  de  Samos  dk  plein  de 
ilatues  d'excellens  ouvriers  , 
donc  trois  oololTales  font  de 
MyroQ.  Marc- Antoine  les  en- 
leva toutes  trois  ;  mais  Au? 
gufle  en  reftitua  deux  i  fça- 
voir ,  celle  de  Minerve  &  celle 
d'Hercule ,  &  n'en  garda  qu'u- 
ne y  qui  étoit  celle  de  Jupiter , 
pour  la  mettre  dans  un  petit 
rem^e,  qu'il, fit  bâtir  fur  le 
Capitole. 
HYPHIALTES,ott 

Ephxâltes  ,  nom  que  les 
*  Grecs  donnoient  à  certaines  di'* 
vinttés  ruftiques  ,  qui  étoient 
comme  des  ei^èçes  de  fooges  , 
^ue  les  .Latins  appelloîenc  to^ 
cubes.  Voyez  Incubes* 

HYPOPROPHÈTES.On 
appelloit  ainii  tes  ^iiibdélégués 
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des  devins  ,  c'eft-i-dire  ,  de 

ceux  qui  publioient  les  oracles^ 

dont   les  Hypoprophèces  Êii- 

fbient  les  ibnâions  en  leur  ab« 

fence. 

-    HYPPA ,  une  des  nourrices 

de  Bacchus ,  félon  Orphée. 

HYPPASUS,pèred'undes   . 
perlbnnagés  connus   fous   le 
»om  d'Adlor.   Voyez  Aâor. 

HYPPOSÉUS  ,  Roi  des 
Lapithes  ,  père  die  Cyrène. 
Vovez  Cyrène* 

HYPPOTÉS, petit-fils 
d'Hercule ,  tua ,  a  Naupadle , 
devin  Arnus^  qu'il  prit  pour  un 
efpion  desPélopides.  Apollon , 
pour  venger  la  mort  d'un  de 
fès  çiiniftres ,  envoya  la  pefle 
fur   l'armée  des  Hëraclides  : 
l'Oracle  confulté    dit-  que  , 
pour  faire  ceffer  ce  fléau ,  il 
talloic  exiler  le  meurtrier ,  ^ 
célébrer  des  jeux  funèbres  en 
l'honneur  du  devin.  Hyppotès  ^ 
obéit  â  rOracle  >  Ce  bannit  lui- 
même  ,  &  donna  à   fbn  fils 
Aletès  Ij  commandement  de 
l'armée  avec  laquelle  celui-ci 
s'empara  de  Corinche. 
;   HYPSIPYLEétoitfille 
de  Thoas ,  Roi  de  l'ifle  de  Lem-* 
aos  &  dèvMyrine.   La  fable 
dit  que  les  tommies  de  Lemnos 
ayant   manqué   de  lef^e^  i 
Yénus',  &  négligé  fes  autels, 
cc^e  Déeffe ,  pour  leç  en  pu- 
nir, les  ^  avoir  toutes  rendues 
d'une  odeur  d  infupportable , 
que  leurs  maris    les  a  voient 
aba,adoQaées  pour  leurs  eïcla-: 
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res.  Mais  toy^  Lemnot.  Le» 
hevaatVBtaiiK  ,  piquées  de  cet 
s&ooc  )  iîf  ent  un  comploc  ea- 
it^eUoi«oiim  cous  lesAonmies 
deleurifle,  &  les  ëgorg^tenc 
Mi^lamune  aait ,  autant  ^hM- 
tes  ea  trouvèrent.  U  n'y  eut 
«tt'Hypfipyie  ^i  con&rva 
ia  vie  au  Roi  (oa  oère  , 
att'ellft  fit  cacher  <fabori 
ixos  \t  temple  de  Bacckus , 
le  «nijûte  iâuvèr  fecretceinent 
dans  rifle  de.  Chio.  Après  lé 
aÂi^ore  des  hommes ,  elle  fat 
élue  lUine  de  Lemaos.  Quel- 
^ne  temps  après  ,  les  Afgo- 
aautiBS  iatfam  route  vers  la  (ZoU 
éâàe,  relâchèrent  dans  ôecté 
Me.  lafeà,  leur  chef,  épris  des 
éhamies'de  la  Reine ,  qui  ap« 
patelAmeat  li'aroit  poku  eu  de 
part  i  ik  vengeaace  de  Ve-« 
BUS  y  non  (>lu$  qu'au  crhfte  deé 
Lemnîâdes ,  s'arrêcà  deut  aat 
à  fa  jcour  dans  hs  bras  de  Vîh 
moar.  A«  bout  dé  ee  eemps» 
U ,  M^fipy4e  le  latiTa  paftii 
^our  la  conquête  d^latoifbn 
d^^  ,  i  conditfoa  qu'au  retour 
il  repaffMoit  chez  elle  avants 
de  rentrer  dans  la  Grèce  i  i^ais 
JftCoB  f  fëduifc  par  Médée  ,  ne 
le  Souvint  plus  d'Hyp^pyleni 
des  enfans  <p#fl  ea  avoit  ^bs , 
au  fionnbre  «efqueisoa<:oM)pte 
entr^aucres  Eunée.  Ccfliietté 
ingtativude  qu'Ovide  &it  ref- 
proche^  â  lafon  par  Hyi^pyîe 
dans  la  ûtièttit  de  fès  H^ï- 
des ,  dans  laquelle^lle  etprtme 
fi vif^n»e«' le  dèrdTpoii  xfàiM 
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fflettoic  un  oi^li  fi  ^traage  I: 
fi  peu  fliérké.    Cette  Princefi 
eut  un  autre  chagrin ,  qui  lui 
fit  peut  -  être  oublier  le  pr^ 
mier.  Les  dames  de  Leaiaoi 
ayant  découvert  que  le  Roi 
Thoas  étoi^  plein  de  vie ,  & 
qu'il  régnoit  daas  Tifle  de  Chio, 
par  les  foias  de  /à  £IIe ,  cod* 
curent  tant  de  haine    conne 
Hypfipyle  ,  qu'elles  FMigè* 
rem  de  defceodie  du  trôœ , 
Ac  de  fortir  même  de  nde.  On 
dit  que  cette  (aalbeaiei&  Rei- 
ne s  étant  cachée  for  le  bord 
de  la  mer ,  y  (ut  enkvée  par 
des  pirates  ,  &  vendue  à  Ly^ 
enroue ,  Roi  de  Theflàlie»  od 
la  fit  nourrke  de  (on  fils,  un 
jovtt  ayant  laifô  ùm  nounieoa 
au  pied  d'^n  arl>re  ,  ^of  aliei 
montrer  une   iowmK  i  des 
étrangers ,  elle  ie  tmen ,  as 
retour  ,  tué   par  m  fetfCBC. 
Lycurgue  voulut  la  &ife  moo* 
rir  )  mais  Adbraûe  &  ks  Ai« 
gîens  ,  pour   qui  eHe  avoit 
abandonné  l'enfant ,  prirent  fi 
défènfe  &  hii  Sauvèrent  la  rife 
Voyet  AfMmoTéy  Lemps^ 
Néméenî  «  PelyJtO' . 

HYP.SISTUS,  fdon 
Sanchomatkon ,  «temcuiant  auï 
enviions  de  ByWos-,  -dsit  pow, 
femme  B&ùth ,  ^oè,  leur  na- 
quit uû  Sh  f  tténamèUiafios, 
fciteefiftc,  quiportaleoei" 
de  Gé.   C'eik  le  nom  ée  a 
deiix.  eofans ,  dit  cet  autnr» 
qtie  les  Grecs  ont  dooa^* 
CielfcihTttft.  Hyfft» 
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more  «  b  <liaf&y-on 
l'^o&ora  comme  un  Dieu  ^  & 
on  lui  fie  des  libations  &  des 
ikcrifiees.  Il  fîic  reeardé  dans 
la  fuice  chez  les  Phéniciens  ,' 
comme  le  fèi^  ou,  le  preifiiei 
des  Dieux  (a).  Voy.  Urmus% 

Ci. 

HYPaJFRANIUSitoit,  fe- 

lon'SaQchonîathoa ,  &s  des  pte- 
xnters  Géans  >  il  habita  â  Tyt  » 
^  inventa  l'art  de  contkuire 
des  càbtneë  de  roféaax  &  de 
joncs  ,  &  Viifs^  da  jpapyrus.- 
Après  fa  mott ,  fe^  ehfans  lui 
conûtcrèieiit-  des  liifdïéeàui  inn- 
ipnites  deboâs^  depierre,^u''ils 
adcfrétent ,  U  établirent  des  fô- 
tbs  annuelles  étt  ifenhèntieur. 
'  HYRIléUSfit  foiré  ua 
édifice,  ^f&xrw^&îmtx  festré* 
fors ,  par  Agaméde  &  Troj^ho^ 
niuu.  vbyèz  Jgmèèei 

HYRÎÉUS  .fèît^'Oûbti  i 
Jupkcr  ,  Neptune  A:  Metcuire  j 
▼6ya^ant  £va  là  ierte  >  dit  Hy^ 
çnk ,  k)|èTenè  éhêt  Hyi-iéui  y  Ù 
fiiTcnt  î  contenu  èe  là  *fccp- 
ttoti  ^ù -il  leur  fit ,  djo^is  m 
demaodéieht  bé  ^u'il  fôiuhai'^ 
ioir  lè-plus  an  'Mionde,  ^pirômet- 
taat  d«-  le  lut  accorder.  Hy^ 
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.•riâis  Jcur  témoigna,  qu'étanr 
fans  cnfansj  ilncdéfiroitrien 
tant  que  d'en  avoir  j  &  peu  de 

-temps  après  naquit  Orion.  V. 
Or  ion. 

HYR.MlNE,mèie  d'un 
des  perfonnages  connus  fous  le 
nom  tf  Aftor.  Voyez  Aâor, 

HYRPACE,  fille  de  Bbréé 
et  de  Oïlôtis*  Voyez  Borie,  ' 
HYSTÉRIES  ,  fêtes  con- 
(kcréefi  à  Vetiufi  ,  dans  le/quel- 
les ùtL  kl  immoloit  des  co- 
chons. 

H  Y  V  E  R  î -cette  faîfon  fe 
t&it  perfonnifiee  fur  les  anciens 
momimens ,  comme  les  trois 
autres  :  ce  font  ordinairement 
de')eutie^  hommes^  qui  ont  deé 
allés.  L'Hyver,  qui  eft  bien 
YÂf u  &  bien  chauflé ,  poite  fut 
fa  têee  une  couronne  de  bran- 
ches &ns  feuilles^  Se  Ment  i 
k  âfain  dei  biieaux  aquati^ 
qUes,  Comblé  des  oies  :  lei 
iàtok  ftùtiFes  ^gaïçons  Covk  toué 
nttds.'  On-  -repréfente  encoïti 
TMyver  comme  un  vî^illàfd 
bien  envdô^  de  fes  kabits  l 
9t'Xé  chàuê&ik  1  uîi'brafierl 
Vbyfe*  HeUm  i  Sûifirù. 
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lAC  JAC  lAL 


J[  A  C  C  H  U  S  ,  nom  que. 
les  anciens  donnoient  à  Bac- 
chus  y  il  fîgni€e  proprement  un 
grand  crieur ,  un  braillçur  {a). 
On  le  donnoit  à  cç  Dieu ,  ioic 
i  caufe  des  grands  cris  que  jet- 
toienc  les  Bacchantes  en  célé- 
brant les  fèces  de  Bacchus ,  (pit 
parce  que  les  grands  buteurs 
font  beaucoup  de  bruit  dans 
leurs  débauches.  Il-  y*  a  des 
tnytholosues  qui  diftinguent 
lacchus  de  Bacchus ,  Se  diCcm 
que  lacchus  étoit  &ts  de  Ce- 
les  ;  que  cette  Déeffe  Tayanc 
pris  avec  elle ,  pour  aller  cW^ 
cher  fa  fille  Proferpine  ,.q\|^ 
fis  furent  chez  la  vieille  Baun 
bo,  à  Eleufîne»  il  divertit  fk 
jnère ,  Se  lui  fit  oublier  un  mo* 
ment  fa  douleur ,  en  lui  don- 
nant à  boire  d'une  liqueur 
qu'on  nommoit  Cjcion  9  que 
c  efl  pour  cela  que ,  dans  les 
iacrinces  appelles  EleuHniens  > 
on  rhonoroit  avec  Cérès  & 
Proferpine. 

JACR  A ,  une  dès  Néréides , 
ièlon  Héfiode. 

lALÉMOS ,  c'efl  le  Dieu 
qui  préùdoit ,  chez  les  Grecs, 
aux  funérailles ,  &  en  général 
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1    tous   les    devoirs   fîmèbres 

3u'oB  ti^idoit  aux  p3orts.  Oa 
onnoit    le,  même  nom   aux 
chanfbns  lugubres.  V.l^ïœnia. 

JALMÉmSy&lsdaDieu 

Mars  &  de  la  belle  Afltodi^, 

çommandoit  ^avec  ACcaiaphe  » 

'les  Béotiens  d'Orcbomène  au 

fiége  de  Troye.  V.  4Jlioclié. 

J AMIDES.  Il  y  avoit  dans 
la  Grèce  deux  familles  qui 
étoientr  Tpécialement  deflioées 
^ux  fond^ioos^d' Augures  >  celle 
des  JamUlêS-y  &  celle  des  Gy* 
tides.    .'       •   / 

I A  N  A  ;^'étoit  le  premier 
nom  dp  Diane ,  qu'on  appela 
loit ,  au  commencement ,  Dta 
ïana  y.Si:  »par  abréviation»  D* 
lana  j*.  enfiaite  on  n'en  a  plus 
fait  qu'un  (èul  mot ,  Diam  » 
elle  le  trouve  ainfî  nommée 
fiir  quelques  médailles. 
.    JANÈSiVcûlcmonequc 

JÀNÉSSA',  une  dcslîé- 

TP  I  u^C 

JANÏCULE  ,  une  des  fq« 
collines  de  Rome  ,  qui  pnt  fofi 
nom  de  Janus  ,  parce  que  or 
Prince  faifoit  en  ce  liea-li^ 
demeure  ordinaire.  DanslaÂ^ 


(0>  Du  grec  w;^ut^ 
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te  ÔB  y  l>&ck  une  petite  chapel- 
le y  ou  >  Ydon  Oviiic ,  un  im- 
pie autel  en  l'honneur  de  Janus.. 
J  ANIRE ,  nom  d'une  Nym-. 
phe  Oqéanidè  &  d'une  Néréi- 
de ,  qui,  (èlon Homère ,  fouoit 
avec  Proferpine  quand  elle  fîic 
enlevée. 

JANTHE ,  une  des  Nym- 
phes Océanides. 

JANTHE ,  femme  de  Crè- 
ce,  époufa  Iphis  ;  &  le  jour 
même  de  Tes  n6ces  y  elle  fut 
changée  en  homme ,  dit  Ovi- 
de. VoVez  Iphls. 

JANUAIES,  fête  de 
Janus ,  qui  fe  célébroit  le  pre- 
mier Janvier  par  des  danfes 
Se  autres  marques  de  réjouif- 
£inces  publiques.  En  ce  jour 
on  preiioit  fes  plus  beaux  ha- 
bits^ pour  aller  au  capitole  fai- 
xe  de»  facrifices  à  Jupiter ,  les 
nouveaux  con(uls ,  en  habit  de 
cétémoaie ,  marchant  à  la  tête 
du  peuple.  En  ce  jour»  com- 
me aujourd'hui ,  on  fe  faifoic 
d'heureux  (buhaits  les  uns  aux 
autres  ,  &  Ton  avoit  grande 
attention  de  ne  rien  dire  qui 
ne  fut  de  bon  augure ,  dit  Ovi-* 
de ,  pour  le  refte  de  Tannée* 
On  of&oit  à  Janus  des  dates  > 
des  figures  Se  du  miel  :  la  dou- 
ceur de  ces  fruits  faifoit  tirer 
de  bons  pré&ges  pour  l'année* 
JANuALK  :  on  donna  ce 
nom  â  une  des  portes  de  Ro- 
me ,  celle  qui  eft  (bus  }^on): 
Viminal ,  à  l'o^^lfon  à'un  pré- 
tendu miracle  Éflivé  à  cette 
Tome  l. 
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porte  par  la  protection  de  Ja*^ 
nus.   Macrobe  &  Ovide  rap-*. 
portent  que  les  Sabins  faifànt 
le  fiége  de  Rome ,  avoient  déjà 
atteint  la  porte  qui  eft  (bus  le 
mont  Viminal.    Cette  porte  , 
qu'on  avoit  bien  fermée  aux 
approches  de  l'ennemi ,  s'ou- 
vrit tout-à-cbup  d'elle-même 
jufqu'à  trois  fpis ,  iàns  qu'on 
put  venir  à  bout  de  la  fermer  r 
c'eft  que  la  jaloufe  Junon ,  dit 
Ovide ,  en  avoit  enlevé  les  fer^ 
rures  &  tout  ce  qui  fèrvoit  â 
la  fermer.  Les  Sabins ,  inflruits 
de  ce  prodige  ,  &  pouiTés  pac 
la  fille  de  Saturne ,  accoururenc 
en  foule  à  cette  porte  pour  s'en 
fkifir  ;  mais  Janus  »  proteâeut 
des  Romains ,  fit  fbrtir  à  l'info 
tant  de  Ton  temple  une  fi  eran-^ 
de  abondance  d'eau  bouiUan-* 
te ,  qu'il  y  eut  pluficurs  des  en- 
nemis engloutis  ou  brûlés ,  ic 
le  rcfle  fut  obligé  de  prendre 
la  fuite.  C'eftpour  cela ,  ajoute 
Macrobe ,  q\ie  le  Sénat  ordon- 
na qu'à  l'avenir  les  portes  du 
temple  de  Janus  fuuent  ou- 
vertes en  temps  de. guerre  , 
pour  marquer  que  Janûs  étoie 
foni  de  fon  temple  pour  allet 
au  fecoufs  de  la  ville  &  de 
l'empire.  Nous  verrons  plus  bas 
d'autres  raiibns  de  cet  ufaee. 

JANVIER ,  mois  conlacré 
â  Janus  ;  parce  que>  dit-on, 
le  premier  jour  dé  Janvier  re-' 

farde  d'un  côté  Tannée  précé^ 
ente ,  &  de  l'autre  celle  qui 
vient  s  ce  qui  étoit  exprimé 

II 
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MT  ks  doux  vîûcos  de  JoRiif. 

foycf  d'un  amel  âc&  mis» 
4'mceas  tm  Ilionfteiir  iw  Jaaua 
9c  des  LaMs.  Psès  et  Tsatcl 
tA  on  coq  <}i]i  isaïque  qpft 
k  ûcrifice  s*eft  fait  k  macin 
éi  pyemier  jouf  de  Janrwr. 
Aaume  a  exprimé  cela  en  quar 
«re  vers  »  dont  voici  k  £ns  : 
»  Ce  mo»  cft  cofliacvé  a  Ja- 
»  nus  ;  voyea  comme  l'encens 
«  hrâk  fur  ls%  autels  pour  bo- 
«  norer  ks  Dieux  Lares  ;  c'eA 
»  k  commencement  de  Taïk- 
9  née  &  des  fiécles  :  en  ce  mois,. 
•  ks  hommes  que  k  pourpre 
9  didingue  »  fcmc  écrits  dans  ks 
M  £iftes  a.  Il  park^U  des  coït* 
lltls  qui  entroient  en  maeiftra-^ 
tare  au  commencement  de  JaiH 
tkr.  Les  fèees  panicuHères  de 
ee  mois  étoienc  ks  Jamiaks, 
au  premier  Janvier;  ks  Ago^ 
naks ,  le  p  ;  les  Carmentaks ,. 
k  1 1  ;  ks  Compkales ,  k  i»  s 
ks  Sénaeniines  ,  k  14  ;  ks 
Equiries ,  k  2.^,  Le  lendemam 
des  cakndes  de  Janvier ,  pa^* 
Ibic  pour  un  jour  malheureux. 
J  A  N  U  S ,  le  plus  ancien 
Roi  d'ka]ie>  dont  l'hiftoire 
faA  mention ,  étoit  original** 
te  d' Athènes;  Aurélius  Viûor 
rapporte  ooe  Cteàb  y  filk  d*E^ 
Tcfthée ,  Roi  d'Athènes  ,  d'une 
«ande  beauté ,  fiit  furprife  par 
Apolkii,'«c  en  eut  un  fils, 
qû'-e^e  fîr  Mmôf  ft.  ékver  i 
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Deklu».  Tout  cela  le  palà\ 
l>*in^  d'Ese^Uiée  :  il  donm  & 
âk  en  msœage  »Xi{ihée,qiii, 
n'en  pouvant  avoir  des  enfaos, 
,  atk  confiilter  l^Orack  ^  &  de- 
manda  comoienc   il  pouzrcHt 
Élire  pour  devenir  père.  Le 
Dieu  lui  répondit ,  <^u'il  iâlkit 
qu'il  adopiiât  k  pretnfer  enfant 
qu'il  rencoDcreroir  le    lenà/er 
VKaÀïk.  Le  piemier  qu'il  rroava> 
fiit  Janus ,  fi&s  de  Ctéà£e  ,  qu'à 
adopta.   Voyea  bu.    Janos, 
étant  devefttt  nanè,  éqmpa 
une  Hôte ,  aboicui  en  Italie  ,  y 
fit  des  conquêtes ,  &  bâàt  une 
vilk,  qu'il  appella  de  ion  nom 
Jantcttle.  Dans  k  teii»s  de  ion 
rigne,  Saturne,  chaiié  dnde4 
6  réâigîa  en  Italie  :  Janus  k 
reçut  humainemem  &  l'affixiz 
même  à  &  royanoé  >  ce  fn'on  a 
repréfenté  par  «oe  tète  adeax 
Êices  )  pottf  (aire  voir  fit  la 
puiffancc  nr^k  dtoirpana^ 
entre  ces  deux  Pxiikces ,  &  que 
rétat  ëtoit  gouverna  par  les 
eooftils  de  Pun  &  de  l'antre^ 
On  ajoute  que  Saturne,  par 
reconm»ifIànce  ,   doua  Jaoos 
d'une  rare  pxudence,  qui  lui 
rendotc  k  paffé  de  l'avenir  tou- 
jours préKnc  i  fe  yeax  «  ce 
qu'on  croit  encote  eipnmépas 
ks  deux  vifages  adoius.  Le  tt* 
gne  de  Janus  fiic  tout  naci£« 
que  ;  ce  qui  le  &  regarder  <i^ 
puis  comme  le  Dieu  de  la  psÂ 
Ce(Ki^u$  ce^  titre  qoeNii^ 
lui   fit^ât^li^  tempk^f^ 
ieftoit  ouvAÇùuidam  k|i^ 
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»e  ,  &  4ju*on  fermoit  pendant 
la  paix.  Ce  temple  tie  fut  pas 
louvent  feimé  fous  Tempiie 
êc  Rome  :  une  fois   fous   le 
règne  de  Numa  <  rinftituteut 
de  cette  cârfaioûie  ;  la  fécon- 
de fois,  après  la  féconde  guer- 
re punique  ,   Tan  de  Rome 
^i9i  trois  fois  fous  le  règne 
d'Auguftc,  dont   la  dernière 
vers  la  naiffance  de   Jefus- 
Chrift. 

Ovide,  au  premier  livre  des 
Faftes ,  fait  raconter  à  Janus 
fon  hiftoire  :  »  Les  anciens  ^ 
»  dit-il ,  m'appelloicnt  Chaos , 
1»  voyez  combienje  fois  vieux... 
1»  Lor(que  les  quatre  ëlëmens , 
«>  qui ,  iufqu'alors  avoient  été 
»>  confondus  ,  forent  féparés , 
»  &  que  chacun  eut  pris  fa 
»  place ,  alors ,  d'une  mafle  in- 
»  forme  que  j'étois  ,  je  pris  la 
w  figure  d'un  Dieu.  J*ai  en- 
»  core    quelques     reftes   de 
p  mon  ancienne  confofion  {  car 
«>  on  voit  en  ma  perfonne  la 
f>  même  chofe  par-devant  que 
»  par  -  derrière  :  apprenez   la 
»  raifon  de  ce  double  vifiige , 
»  afin  que  vous  co;inoifïîez , 
1»  &  ma  puiiTance ,  Se  mon  em- 
»  ploi.  j'exerce  mon  empiré 
»  lÙT  tout  ce  que  vous  voyez , 
»  fur  le  ciel  &  fur  l'air ,  fui 
»  la  mer  comme  fur  la  tene  j 
•>  tout    s'ouvre   ou  fe  ferme 
»  anand  je  le  veux.  C'eft  moi 
»  (eul  qui  garde  la  vafte  éten- 
»»  due  de  1  univers  >  &  j'ai  feul 
i>  le  pouvoir  de  faire  tourner 
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*  le  monde  fut  fes  deux  pd- 
V  les.  Lorfqu'il  me  plaît  de 
n  donner  la  paix ,  &  de  la  fki'* 
»  re  fortir  4c  mon  temple ,  ai^f^ 
»  fi-tôt  elle  va  fe  répandre  par* 
y>  tout.  Mais  aufii ,  fi  je  n'en 
«>  ferme  les  portes ,  la  guerre 
»  s'allnmera  par  -  tout ,  &  la 
»  terre  fera  inondée  de  fang. 

*  Je  préfide  aux  pertes  de 
n  ciel  ,  Ôt  je  les  carde  dé 
»  concen  avec  les  Heures ,  qui 
»  s'écoulent  lentement.  Le  jouf 
»  &  Jupiter  même ,  qui  en  eft 
p  Tauteur ,  ne  vont  &  ne  re- 
»  viennent  que  par  mon  moyens 
»  c'eft  de-la  qu'on  m'a  appelle 

»  Janus Mais  voici  ppnî* 

»  quoi  "j'ai  deux  vifages.  Tou** 
n  te  port^  a  deux  laces  ;  Yur* 
*>  ne  au-dehors ,  Se  l'autre  au-» 
D  dedans  :  la  première  reg;arde 
»  It  peuple ,  la  féconde  l'eiH 
h  trée  de  la  maifon  ;  &,  CQm- 
p  me  celui  qui  garde  la  porte,. 
i>  voit  ceux  qui  entrent  Se  qui 
»  i^rtent  ;  de  même ,  moi  qui 
i>  fuis  le  portier  du  ciel ,  j'ob- 
»  ferve  en  même  temps  l'O-* 
»  rient  &  l'Occident ,  &  j'ai 
»  le  pouvoir  de  le  faire  de* 
i>  deux  côtés  à  la  fois  ^  fans 
»  faire   aucun   mouvement  , 
»  crainte  de  perdre  le  temp? 
i>  en  tournant  la  tête ,  ou  ou  il 
i>  n'échappe  quelque  choie  i 

»  ma  vue xHais  pour- 

1}  quoi ,  lui  demande  le  poète, 
V  fcrrae-t-ôn  votre  temple  en 
9  temps  de  paix  ,  Se  qu^on 
n  Votrvre  en  temps  de  guerre^ 

T   *     •• 
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»  J*Quvre  les  portes  de  moQ 
p  temple  en  temps  de  guerre  » 
9  répond  le  Dieu ,  pour  le  re- 
1»  tour  des  (bldats  Komains  » 
V  quand  ils  font  une  fois  partis 
»  pour  la  guerre  :  &  je  le  fer* 
1»  me  en  temps  de  paix ,  afin 
»  que  la  paix  y  étant  une  fois. 
»  rentrée  »  elle  n'en  (bne plus...^ 
»  (  Voyez  une  autre  rai(on  de. 
»  cette  inftitution  au  mot  Ja- 
»  nudis,  )  Enfin ,  pourquoi  » 
»  a^anc  de  faire  àes  facnficeç 
y»  aux  Dieux  »  ou  de  leur  adref- 
p  fer  fès  prières  >  faut  -  il  que 
i>  ce  foit  par  vous  ,  ô  Janus,. 
»  que  Ton  commence  ?  C'eA 
1»  afin ,  dit-il ,  que ,  conune  je 
p  garde  les  portes  du  ciel , 
p  vous  puifuez  ,  par  mon 
p  moyen,  trouver  un.accès  fa- 
p  vorable  auprès  des  Dieux  i 
.  Vfqxn  vous  vous  adrefièz  eu 

Macrobe  rend  unç  autre 
raifbn  plus  hiftorique  ,  pour- 
quoi on  invoquoic  Janus  le 
premier  dans  les  facrifiqgs  ; 
c'eft  qu'il  fut  le  premier  qui 
bâtit  des  temples  »  &  qui  inui- 
tua  des  rites  facrés.  »  Le  feul 
p  nom  de  Janus  >  continue  le 
p  mythologue ,  marque  qu'il 
p  préfide  fur  toutes  les  portes^ 
p  qui  s'appellent  janua.  On  le 
p  repréfènte  »  tenant  d'une  main 
p  une  clef  y  &  de  l'autre  une 
p  verge  ,  pour  marquer  qu'il 
p  eft  le  gardien  des  portes ,  & 
»  qu'il  préfîde  aux  chemins. 
»  Quelques-uns  prétendent 
»  que  Janus  cft  le  Soleil ,  Se 
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p  qu'il  eft  repréfènte  double^ 
p  comme  le  maître  de  l'une  & 
p  de  l'autre  porte  du  ciel  ;  par- 
p  ce  qu'il  ouvre  le  jour  en  & 
p  levant ,  &  le  ferme  en  Ce 
p  couchant  Ses  fiâmes  repré- 
p  fentent  (buvent  de  ia  maiq 
p  droite  ,  le  nombre  de  trois 
P  cens  ;  &  de  la  gauche ,  celui 
p  de  fbixante-cinq  ^  pour  /igni- 
p  fier  la  longueur  de  l'année , 
p  la  plus  grande  marque  de 
p  la  puifTance  d«  Soleil.  D'au- 
p  très  veulent  que  3anas  fôic 
p  le  monde  ou  le  ciel  >  &  qu'il 
p  fbit  ainfi  appelle,  (A  eunàû  t 
p  parce  qu'il  va  »  &  que  le 
p  monde  va  toujours  en  tour- 
p  nant  perpétuellemenL  De-la 
p  vient  que  les  Phéniciens  ex- 
p  priment  cette  divinité,  par  un 
p  dragon  qui  fe  tourne  eocer- 
p  cle,  &  qui  mord  &  dévoie 
P  fa  queue ,  oour  marqua  que 
p  le  monde  le  nourrit ,  fe  fou- 
»  tient  &  Ce  tourne  en  lui- 

p  même Dans  le  culte 

p  que  nous  rendons  à  ce  Dieu, 
p  nous  invoquons  Janus  Ge- 
p  minus ,  Janus  Père  f  Janus 
p  Junomus ,  Janus  Coiîfiym^ 
p  Janus  Qttiri/wx  9  Janus  Fa- 
p  tuleius  &  Cittfîvilu  a.  Tous 
ces  noms  font  expliqués  dans 
leurs  articles. 

Plutarque  ,  dans  fes  Qucf- 
tions  Romaines ,  rapporte  àeax 
opinions  différentes  fur  les  deux 
têtes  adoffées  de  Janus  ;  c'c^i 
dit-il ,  ou  parce  que  ce  R»* 
étant  Grec  Se  natif  de  îai^. 
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fce ,  il  vint  en  Italie ,  s'^tiiUît 
parmi  des  Barbares ,  &  chan- 
gea^ de  langue  &  de  genre  de 
vie  y  ou ,  parce  qu'il  perfuada 
aux  Italiens ,  gens  féroces  U 
impolis ,  de  changer  de  mœurs , 
de  s'am>liquer  à  l'agriculture, 
&  de  (e  policer. 

Il  y  avoic  à  Rome  plufieurs 
temples  de  Janus  ;  les  uns  de 
Janus  Bifirons ,  ou  à  deux  fa- 
ces j  d'autres  de  Janus  Quadri- 
60ns ,  ou  â  quatre  Êices.  Ces 
temples  s'appeîloient  tout  coure 
janus»  comme  il  paroxt  par 
plufieurs  inftriptions ,  où  il  eft 
die  que ,  pendant  la  paix  ,  on 
z,  fermé  Janus.  Les  temples  de 
Janus  Quadrffrons  étoient  auif- 
fi  à  quatre  faces  égales ,  avec 
une  porte  Se  trois  fenêtres  en 
chaque  face  :  les  quatre  cô- 
tés &  les  quatre  portes  mar- 
ouoient,  fans  doute,  les  quatre 
Ai(bns  dé  l'année  ;  &  les  trois 
fenêtres  de  chaque  côté ,  les 
-trois  mois  de  chaque  &ifon  : 
ce  (ont  le»  douze  mois  de  l'an- 
née. Varron  dit  qu'on-  avoit 
^gé  à  Janus  dou%e  autels, 
par  rapport  aux  douze  mois. 
Ces  autels  étoicnt  hors  de  Ro- 
me» au-delà  de  la  pone  du 
Janicttle.  Ovide  nous  apprend 
encore  une  particularité  fur 
Janus  ;  (çavoir  ,  que  ,  fax  le 
revers  de  (es  médailles,  on 
vbyoit  an  navire ,  ou  fimple- 
•ment  une  proue  de  navife. 
Cétoit,  dit  ce  poet»,  en  mé- 
«Doite.deraiiivéé  de  Saturne 
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^  Italie ,  (tir  UB  vaiflèau.  V* 
BifronSf  Jankule,  Janua»  Ja^ 
nuarisy  Quadrifrons. 

JAPET,  fils  dVranus 
&  frère  de  Saturne  ,  ayant 
époufé  ,  dit  Héfiode ,  la  belle 
CJymène ,  fille  de  l'Océan  j  en 
eut  Atlas ,  Ménétius ,  Promé- 
thée  &  £piméthée.  Diodoré 
dit  qu'il  le  maria  avec  ^  la 
Nymphe  Afie  ;  & ,  au  lieu  -  de 
Ménétius ,  il  lui  donne ,  pou* 
fécond  fils ,  HefpéruS  ou  Ve(^ 
pérus.  Ce  fut,  ajoute-t>il ,  uii 
homme  puiffant  dans  la  The(^ 
falie ,  peu  fociable ,  Se  plus  re* 
conùnandable  par  (es  quatre 
Sis ,  que  par  (on  propre  méri-^ 
te.  Les  Grecs  le  reconnoif^ 
(oient  pour  l'auteur  &  le  chef 
de  leur  race  ;  &  croyoient  qu'A 
n'y  avoit  rien  de  plus  ancien 
que  lui.  C'e(^ pourquoi,  ni  letdb 
hifloire,  ni  leurs  traditions  ne 
remontoient  point  au-deflùs  de 
lui.  De -là  vient  auffi  qu'on 
appelloit  Japefis^des  vieillards 
décrépits  qui  commenjoieiït 
à  radoter.  Voyez  Tïtfln» 

lAPISV  ftl$d1afus,fut, 
dans  Éi  première  jeuncfic ,  l'obî 
jet  de  la  tendréffe  d'Apollon, 
dit  Virgile':  &  ce  Dieu  lui 
offrit  <œs-lors  tous  (es  dons, 
(on  arc  ,  les  flèches ,  (à  lyre , 
&  fa  (cience  au^urale.  Mais 
lapis ,  dans  k  déur  de  prolon- 
ger les  jours  de  (on  père  in« 
firme ,  aima  mieux  qu'ApoW 
Ion  lui  fît  connoiue  les?  vter* 
vos  £4tttaires  des  plantes^^^^^ 

I«    •  •  • 
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ipf'û  lui  apprit  i  gu^ir  Ué 
mtjidiits  des  hommes.  Ceft  le 
médecin  que  le  poète  ititro-^ 
duic  pôttt  guérir  Enée ,  d'une 
^kfluîc  qu^  aYoU  reçue  dam 
«H  combat  côûoe  les  Latins^ 
lARBAS^RoideGétu- 
lie ,  étdit  fils,  de  Jupicer-*Am^ 
moni  feloa  Virgile,  &  d'une 
Hyn^e  du  p4ys  des  Gara- 
mai^s.  11  a?oit  élevé  «  dans 
iès  états  i  à  Tauteuï  de  fa  mlG- 
&{iOk»€ent  tefAplçs  mi^gmfi-» 
i|ues  de  c^t  'autels  ,  fur  lel^ 

Sels  oa  ifnmQioit  nuit  ^  jout 
$  yiâiiDcs.  Ce  Prince ,  irrité 
eu  refus  que  Didioc  avoit  fak 
de  répottler ,  Ht  la  guerre,  aux 
Cartoaginois  :  ceux  -  d ,  pour 
%vint  la  jpaÎK  ^  Youlurent  obli* 
ger  leur  Keine  àxette  alliance) 
mais  la  fioort,  de  Didon  mit 
ên'à  la  eucriej^  aut  e&é^ 
lances  d'Iarbas.  Voye^  Diioné 
.  JARDAN>RoideLy. 
die  »  pdre  d'Iole  ,  HMÎCreât 
dTHércule.  Voyc»  Aie. 
.  JARDINS  de  Babylonei 
iKine  des  fèpc  meiPveillei  du 
jBoudc.  On  peut,  bien  mettre 
«u  rang  des  fiibles  de  Tanti^ 

n'  é ,  ces  jardtns  ful^endus  i 
Mioimnés  ptraii  les  Grecs. 
Ils  étoient  feuceous  par  àe% 
colonots  de  pierres  :  f«r  ces 
piextes  étoient  de$  poutres  de 
bois  de  palmiet'y^ui  ne  pour* 
tk  jamais  à  là.phiie  *  i6(  qui  ^ 
bleu  loin  de  plier  ilcms  le.potds, 
«*élève  toufo«m  &  monté  en* 
«aut ,  plus  il  6ft  tiiargc*  Coi 
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^ûtte^  étoient  afiès  frès  ïxsA 
de  Tautre  y  &  (buxenoiem  m 
grand  poids   de    eerre  :  daia 
F  espace  y  qui  étoic  enci^  ces 
poutres  y  s'inféroieac  les  rad- 
lies  des  arbres  du  jardin.  Cette 
terre  >  ainii  fufpeadue  en  Tair^ 
étoit  fi  profonde  f  que  |4uiiean 
fortes  d'arbres  y  venoient  fort 
grands ,  les  fUnsies  ,  les  léga* 
mes  &  toutes  fortes  de  Êruits 
s'y .  trotivoient  aboodaunnsetir* 
d$  jardins  étoient  arro/ës  par 
ée»  canaux  ,  doui  qudques^ 
uns,  qui  venoient  de  lieux  pluft 
élevés  y   étoient  tout  dracs  i 
d'autres  fè  formoient  de  Teaii 
tirée  avec  des  pompes  &  d'au- 
tres macbines.  Voyez  Men» 
reilles  du  monde* 

JARDIN  S  î  il  y  avoir 
plufieuTS  Divinités  qiu  Tcâ* 
toient  à  la  culture  &  a  la  coa- 
lèrvadon  des  krdins  ,  Vetuin^- 
ne»  Pxtape  »  Flore  6c  Poomae. 

JASION,  fils  de  Jupi- 
ter âl  d'Eleâre ,  «ine  des  Atlaa> 
tideS ,  eut  les  bonnes  grâces  de 
Cybèle  >  qui  le  rendit  pire  de 
Cotybas.  .Comme  Jafion'ier» 
fe^ionna  ragrituitare^  donc 
Cérès  avoity  dit'^on,  ^^f^ 
ilufaçe  auix!  Giecs  «  la  £able  a 
imaginé  qu'il  èxki  ècvtnu 
atmoureuitdé  Cérès»6c  qu'ayant 
voulu  attenter  à  (an  honneur, 
a  avcMt  été  frappé  d'un  coup  dr 
feudfe.  Hygia  raconte  que  Ji- 
6oR:éfojà&.  légitimement  C^ 
rès^âc. qu'il  en  eut  PkWi 
leDieu  m  lààœSks.ii  fém 
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ma.  tsttg  de$  Dieux  àpiis  A 
mon ,  comme  fils  de  jupmr^ 
Se  comme  mari  de  deux  Détf- 
iès.  Voyez  P/«ttM. 

IA&I5^  vue  <fcs  Nym^ 
Bacs  lociides.  VoyoK  lonides, 

J  A  S  O ,  fiUc  d'Efculapc 
^d'EpioiM^^  fut  honora  com«> 
me  uae  des  divinkés  de  la  mé^ 
^kcine  :  elle  préfidûit  à  la  ma* 
ladie  »  comme  (k  foeur  HypcM. 
ipréfidoic  à  la  &Dcë  (a). 

JASON  éton  fik  tf  Efoii^ 
B.oi  d'Iolciios  Se  d'Alciméde. 
Il  fiit  peifiicutë  dès  fa  naiffim^ 
ce ,  pafce  que  TOcacle  artut 
forédit  quei  uTarpateur  du  trôr 
Ae  iêroic  cbafle  par  un  fils 
id'£fi>a  ;  c*eft  pourquoi ,  dés  que 
4e  Fnnce  fut  né ,  fbn  péxe  & 
courir  le  bruit  que  Teafant  étoéc 
idangereufèment  malade  :  peu 
-de  '  )onn  après  il  pufaita  À 
niorc,&  fit  tous  ks  appxâis 
4lc5  Âmézailles:  pendatit  que 
ia  mère  le  porta  fecrettemeat 
Cux  le  mont  PéHon ,  où  Cklr- 
jxoQyi'komme  le  puis  fage  Zc 
4e  plus  habile  de  ion  temps:, 
jftit  ibiu  de  fon  éducation  ^& 
Jai  afpdt  les  -fàences  dont  .il 
e£ûfiut  iiu  -  même  proftffioof., 
fur-tout  ht  jnédecme  ;  ce  qti 
-&  donner  ao  jeune  Fiinûe  le 
^«Knn  de  Jafen ,  au  lieu  decdoi 
.^  Diomède,  qu'il  aMt  rcfu 
iCn  naillant.  Voyez  Jafié 

Jafim ,  à  Vagi  de  vingt ati», 
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«voulant  quitter  A  netiaioe»  al^ 
jconiul^r  l'Oracle ,  qui  lui  cXTr 
doima  de  (è  vètiir  à  la  maai^ 
ides  Magnéfiems  ,  de  joifid;:&i 
cet  habiUement  yne  pçau  ^ 
léopard  ^  fembUble  à  ceUe  qa^p 
portoit  Quron  ,  de  iè  tnuubc 
4e  deux  lances ,  Se  d'ailler  ^  efx 
-cet  équipage ,  a  la  ^^our  d'Iol<> 
dios  i  ce  qu'il  exécuta.  En  ùm 
chemin ,  il  (c  trouva  arrêté  paie 
le  (fleUve  ou  le  toirent  Anaur 
ve  qui  étoiit  débotdé>  il  reor 
contra  heaxeuièmtmt  fut  le 
bo^d  line  vieille  Ibjpme  ;  c'ér 
-tott  Jtmon  qui  lui  ofirit  dt  le 
porter  iSir  fes  épaule^  ;  da^s  le 
trajet  Jafon  penfic  un,  de.&s 
£>uliers.  (  Diodore  rapporte 
cette  circônfiance.y  parge.que 
l'Oracle ,  qui  avoit  prédit  i 
FéUas  qu'un  Prince  du  C%o^ 
des  Eo^des  >  le  déir6iieroi(«, 
avoit  ajouté,  mi'il  ft .  d^anâc 
de  garde  d'un  honMoe  qui  pt- 
jroitroit.defast  lui  un  pied 
nud ,  l'autre.  cbHufTé.  )  Pour 
-prix  de  fit  coinplaiiàaee,  Junon, 
après  a:vdir  repris  fa  figure  nar 
tuzelle/kii  accorda  fts  faveurs. 
VofgL  Juam.  Jafon ,  anivéà 
lokhosy  attire  l'adOiention  de 
-téur  le  peuple,  par  (à  bonne 
mine  êc.  par  ,fim  équipage  ex^ 
i  tzaosliDaire  :  il  fi^  tik  conno^ 
be  peur  %Is  ^d'Efim,  &  de- 
mande hasdimënt  i  {xm  Cfosic 
-la  couconne  qu'il  a  lifurp^. 
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(a)  Son  ném  vSeai  dtr  niot-i«*/*«u,  it^^^Mi,  ]t  guéris  *  tit^n  gixl- 

fîfOBk  . 

Il  XV 


félîsLi ,  qui  ^tôit  haï  des  pea^- 
pies  I  ayant  tematqué  rinctfrét 
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ic  h  jeune  nobleilè  accsnsi 
i^  lolchos  pour  accompagml 
qu'on  ivoit  ^is  au'jetinc  Ptin^  Jafon. 
ce  »  b'ofsl   rien    entreprendre        Lorfque  tout  fut  prêt  pool 
contre  lui  «  il  ne   refufa  pas  le ,  voyage ,  Ja(bn  ^  avant  de 
même  ouvertement  fa  deman^  mettre  â  la  voile  «  ordonna  ua 
de  :  mai!;  il  chetcha  à  éluder  facrifice  folemnel  au  Dieu  au- 
ic  à  éloigner  fon  neveu  d'Iol-  teur  de  fa  race  ,  &  à  toutes 
chos  y  en  lui  propolant  une  ex-  les  divinités  qu'il  crut  ponvoir 
})éditi6n  glotieuie  )  mais  pleine  être  favorables  à  fon  entr^ri/e. 
île  dangeft  ii»  Fatigué  depuis  -Chacun,  dit  Apoliooius,  sVin- 
»  long'temps  par  des  fonges  prefla  i  apporter  des  pierres, 
1»  efirayans  f  lui  dit  Pélias ,  j'ai  pour  élevet  fur  le  tivage  ua 
*  (ait  cOfifulter  l'Oracle  d'A-  autel,  qu'on  couvrit  de  bran- 
Apollon,  &  j'ai  appris  qu'il  chcs  d'Olivier.  Après  les  ablu- 
1»  falioit    néceifairement   ap«-  cions  ordinaires ,  le  Frètie  lé- 
1>  paifèr  les  mânes  de  Phry-^  pandit  deifus  de  la  fieux   dr 
*#  :iru^' ,   defcendant  >  d'EoIus ,  mine',  mêlée  avec  du  miel  & 
I»  cruellement   maHacré  dans  de.  l'huile  ;  &  inunola  deux 
')»  la  Colchide^  6c  le  ^ramener  ikruft  aux  Dieux  ,  en  Thon- 
'I»  dans  la  Grèce)  mais  mon  éeur  defquels  fè  faifeic  le  (a-* 
>  grand  âge  «ft  un  pbftacle  â  cri^ce.  Jupiter  ,  dit  Findurc, 
-»  un  fi  long  voyage.  Vous  qui  j^omit ,  par  la  voix  du  tonoer- 
1»  été»  dans  la  Çeur  tie  la  jeunef*  re  ^  ^  fon  fecours  à  cette  tioape 
i»'fe^  vous  êtes  en  état  de  l'entre-  de   héros  »    qui    s'embaïqoa 
'*  pendre ,  votrc'devoir  vous  y  après    le  iàcriiice.   Telle  cft 
^  engage  ^  la  gloÏK    vous  y  l'origine  de   l'expédition  des 
■p  appelle  :  vous;  fatisferez  par-  Ai^onautes  ;  leur  navigation 
i»\à  à   un  devoir  dont  je  ne  fournit    diverfes    avanturcs , 
)»  puis  m^acquitter  ;  éc  je  jure  Jqnt  on  verra  le  détail  aurar^ 
k»  pai:  Jupiter  >  de  qui  vous  &  ticles  de  Amycus  ,  Cj^uf^ 
»moi  nous  tirons  notre  ori-  >Harpjés~^  Hjpjimie  9  Lemnor.^ 
9»  giûe  )  que  j  dès  que  vous  (è-  Phinécy  &mpifgades. 
«  rez  de  retour.,  je  vous  pla-        Il  s'agiitoit  d'arriver  à  Coîr 
»  cerai  fut  le  trône  qui  vous  chos,  de  de  ravit  à   Aetès, 
«appartient   «c     Jafon    étoit  RoideColchide,latoi£bnd'Qf 
«dans  rag&odron'aimelaeloi-  que  Pl^ryxus  y  avoit  laiflee: 
.re  i  il  faifît   avidement  l'oc-  .elle  jétoit  gardée  pardestau^ 
icafion  d'en  acquérir  :  fon  ex-  reaux  à.  gueules  enflanunfei 
édition  proçhame  eft  annon^  &  par.un  horrible  dragon:^ 
céè  dans  toute  la  Grèce  >  l'élue  poètes  difent  que  Junon^fc 
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aeïve ,  qui  chëriflbient  Jafon , 
convinrent  cnfemblc  qu'il  fal- 
loir rendre  Mcdée  amourcufe 
de  ce  Prince ,  afin  que ,  par 
l'art  des  enchantemens  qu  elle 
pofTédoit  parfaitement ,  elle  le 
tirât  des  périls  od  il  alloit  être 
cxpofë.   Cependant    Jafon  & 
Médée  fe  rencontrèrent  hors  de 
la  ville ,  près  du  temple  d'Hé- 
cate ,  od  ils  étoient  allés  l'un 
&  l'autre  implorer  le  fecours 
de  la  Déefle  i   Médée  ,  qui 
prenoit  déjà  un  tendre  intérêt 
a  Jafon ,  lui  promet  toutes  for- 
tes de  focoursy  s'il  veut  lui 
donner  fa  foi.  Après  des  fer- 
niens  mutuels  y  ils  fe  fëparent , 
6c  M^ée  va  préparer  tout  ce 
qui  étoit  nécejlàire  pour  fauvex 
ion  amant. 

Le  Roi  lui  avoit  prefcrit  que , 
pour  avoir  la  ricne  toifon ,  il 
devoit  d'abord  mettre  fous  le 
joug  deux  taureaux ,  préfont  de 
Vulcain ,  qui  avoient  les  pieds 
Se  les  cornes  d'airain  ^  &  qui 
vomiifoient  des  tourbillons  de 
feu  &  de  flammes  ;  les  attacher 
à  une  charrue  de  diamans ,  & 
leur  faire  défeicher  quatre  ar- 
pens  d'un  champ   confacré  à 
Mars ,  qui  n'avoit  l'amais  été 
labouré ,  pour  y  fomer  les  dents 
d'un  dragon,  d  od  dévoient  fory 
tir  des  hommes  armés,  qu'il  fal- 
loit  tous  exterminer,  (zns  qu'il 
en  refiât  un  foui  ;  enfin ,  tuer  le 
monftre  qui  veilloit  fans  ceifo 
-à  la  confèrvation  de  ce  pré- 
cieux dépôt,  &;  exécuter  tous 
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ces  travaux  en  un  jour.  7afon , 
fiîr  du  focours  de  Médée ,  ac- 
cepta tout  y  &  le  lendemain  on 
^f'affombla,  hors  de  la  ville,  dans 
le  champ  de  Mars  i  le  Roi  d'un 
côté ,  accompagné  d'une  foule: 
de  fos  Sujets,  accourut  à  ce 
fpeâacle  ;  de  l'autte  ,  le  chef 
des  Argonautes  avec  tous  fos 
compagnons  ,  conflernés  à  la 
vde  du  danger  auquel  il  alloic 
s'expofor.  On  lâcne  les  tau- 
reaux >  dont  la  vue  feule  fait 
frémir  les  foeébteurs.    Jafon 
les  apprivo^ ,  les  met  fous  le 
joug  ,  laboure  le  cliamp ,  y  fé- 
me  les   dents  du  dragon  de 
Mars  ;  &■  lorfqu'il  en  voit  for* 
tir  des  combattans ,  il  lance  une 
pierre  au  milieu  d'eux  y  ce  qui 
les  met  fi  fort  en  fureur ,  qù  ils 
s'entretuent  les  uns  les  autres  : 
il  va  chercher  Icl  monflre  qui 
gardoit  la  toifon  d'or ,  l'aifou- 
pit  avec  les  herbes  enchantées 
8c  un  breuvage  préparé ,  que 
fon  amante  lui  avoit  donné; 
lui  6te  la  vie ,  Se  enlève  le  pré- 
cieux dépôt.  Voyez  Abfyrthe, 
Aëtés ,  Médée ,  Trépied  deJa-^ 
fin ,  Toifon  d'or. 

Jafon ,  avec  les  Argonautes , 
revint  ieureufoment  à  lolchoj 
avec  la  gloire  d'avoir  réufu 
dans  une  entreprife  od  il  de-^ 
voit  naturellement  périr.  Ce^ 
pendant  Pélias  ne  fo  prcfToit 
pas  d'accomplir  fa  promèlfo, 
&  retenoit  toujours  la  couron- 
ne qu'il  avoit  ufùrpée.  Médée 
trouva  encore  le  moyen  de  de- 
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banrafKr  fi>n  ^poux  de  cet  en*^ 
nemi  >  en  feignant  d'avoir  nn 
ftcret  pour  rajeunir  Pélias ,  qui 
^toit  excrémemenc  vieux ,  elle 
engagea  les  propres  filles  du 
Roi  a  ^or^er  leur  père  »  (ôos 
la  belle  c&erance  de  le  voit 
tenaîtie.  t^  crime  de  MÀUe 
ae  rendit  pas  à,  Ja&n  &  cou* 
f  onne  :  Acafte  ,  fils  de  Pélias  , 
f^ea  empira ,  de  contraignit  Ton 
rival  d'abandonner  la  TbeiEi- 
lie ,  &:  de  fè  retirer  i  Corinthe 
avec  la  PrinceUè  de  G^Ichide^ 
lis  trouvèrent  en  cène  ville  des 
amis  ôc  une  fortune  tranquille; 
Us  Y  vécurent  dix  ans  <£ins  la 
plus  parfaite  union ,  dont  deux 
enfans  firent  le  lien ,  ittfqu'à  ce 

Îu'elle  fut  troublée  par  l'infi>« 
élite  de  Jafbn.  Ce  Prince, ou^ 
bliant  les  obligations  qu'il  avoit 
i  fon  époofe ,  flc  les  fermens 
qu'il  lui  avoit  faits ,  devint 
amoureux  de  Glaucé  >  fille  du 
Roi  de  Corinthe  ,  l'épouâ ,  8c 
f  ^udia  Médée.  La  vengeance 
Tuivit  do  près  l'injure  :  la  ri- 
vale ,  le  Roi  fon  père ,  Ôc  les 
deax.^nfans  de  Jafon  &  de  M^ 
dée  ,  en  iiirent  les  viûimes.  V. 
Crion ,  Glaucé,  Médée. 

Jafon  ,  après  la  retraite  de 
Médée  8c  la  mon  du  Roi  dr 
Corinthe ,  ion  proteâxur ,  me- 
na ime  vie  errante ,  (ans  avoir 
d'ét^IifTement  fixe.  Médée  lui 
avoit  prédit,  au  rappon  d'Eu- 
ripide ,  qu'après  avonrafTex  vé- 
cu pour  fèntir  tout  le  poids  de 
&i  'iafbctone  »  il  péxirok  .ac^ 
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cablé  (bus  les  débck  dan£« 
6au  des  Argonautes  >  ce  cp 
lui  arriva  en  effet.    Un  joa 

Ju'il  (ë  rqM>(bit  for  le  boii 
e  la  mer  ,  à  l'abii  de  ce  vaif- 
ièaa  y  qu'on  avoit  tiré  â  &c, 
une  poutre  détachée  lui  £eacafiîi 
la  tête.  Après  fa  mort,  il  fat 
honoré  comme  un  héros ,  a 
qui  on  confâcia  pluûcuis  fta« 
tues  8c  autres  moaiimens  hé« 
roïques. 

J  A  S  U  S ,  pète  d'Ata/ante. 
Voyex  AtâUmît* 

IBIS,  oiièaa  qu'on  ne  volt 
qu'en  Egypte ,  &  qui  fe  Vûfle 
mourir  de  cûm  ,  difènt  ks  na* 
turaliftes,  lorfqu'on  le  tranf» 
porte  ailleurs  :  il    feij^nibie 
aiTex  i  la  cycogoe,  ayant  les 
jambes  hautes  &  roides ,  &  k 
col  fort  long  i  mais  Coa  hcc 
efl  crochu.  Quand  il  mcooit 
fk  tète  &  Ton  col  fous  les  ailes  » 
fil  figure,  dit  Elien^reveDok 
ailèx  â  celle  du  coeur  humaio. 
On  dit  que  c'eft  cet  oifièan  qiâ 
a  introduit  Tuâige  des  clvroè» 
tes ,  parce  qu'on  IV^ferva  iotf- 
qu'il  fe  donnoit  à  im-ineiiie  ce 
remède ,  la  longueur  de  fou 
col  8c  de  fon  bec  le  leodbnt 
très-propre  à  cette  ooéraûon. 
Les  Egyptiens  lui  Tendàxent  ks 
honneurs  divins  ;  8c  il  y  avmt 
peine  de  non  poux  ceux  <fÀ 
tuoîent  ttn  Ibss ,  même  par  inf- 
garde.  Ce  culte  &  ce  rc^ 
pour  ribis  étoient  fendes^ 
4'utilité  queF^ypteen^ 
«ok   Ao  forinccais  il  iff^ 
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¥Anhie  une  in&mé  de  ftrpe&s 
nîlés  qui  venôiotit  (olaixe  fut 
l'Egypte  ,  &:  y  auxoicni  faic 
ks  plus  gnikls  ravages ,  (zat 
ces  oi{èauJE  qui  leuf  ooiinoieat 
La  cfaa0è  ^  Se  les  démiifoiem 
entiètement.  Us  fiitâ>ienc  auA 
fi  la  gueire  auK  chenilles 
&  aux  Sauterelles.  I^a  Déellè 
lus  eft  quclquei^ts  repréfentée 
arec  «ne  tête  ilbis, 

ICADES^Iihesque  les 

philo(bphes  Epicuriens   cél^ 

broient  tous  les  mois  e^  Thoo^ 

neut  d'£picQre  »  le  vingtième 

de   la  lune  ,  qui   éxoic  celui 

qu'Spicuie  Vint    au    monde. 

Ùcù^  de^li  qu'eil  venu  le  nom 

d'icades  (a).  Us  otnioictit  leurs 

chainbrcs  ce  jour-^lâ  »  i^  por^ 

toienc  eacér^onie ,  dans  leun 

maisons ,  de  chambre  en  chanoh 

bte  ^  les  potnraits  d'Epicure  »  âc 

lui  ^ifeient  des  ftcrinces. 

.    ICAHE^iîis  de  Dédale» 

fit  enfermé  pai  MiAos^  avec 

Dédale  fon  père ,  dans  k  labyr 

tindic.  (V.  Dèidé),  Ktt  pou- 

yvstt,  iôrtir  ni  Tim  ni  Taucre , 

Dédale  s^avi(k  de  fe  faire  des 

ailes  à  lui  &i  fon  fîis  }  il  ks 

attadu  avec  de  la  die.  Aff& 

en  avoir  Ênt  i'effii  kii-^mérae , 

ii  crut  potiréir  fam  psendre 

l'efibr  i  Icare  ;  il  hû  recom^ 

manda  de  nef  voler ,  ai  tio^ 

haut ,  ni  trop  Isas  ,  de  peur 

SKrea  appit!»tkant  ct<»p  pris  du 
oleil,  la  çiçe^  ^i.  t^noit  ks 
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a!k$  attachées  au  corps ,  n'ea 
pât  (butenir  la  chaleur  ,  oa 
qu'en  volant  i  fleur  d  eau  « 
kurs  ailes  n  en  fuiknt  mouil- 
lées, kare  (è  lance  ,  comme 
en  tremblant ,  au  travers  de  ce 
chemin  nouveau  »  mais  bientâc 
il  s'aguerrit ,  il  ne  doute  plus 
de  rien  ,  il  force  fon  vol  ou* 
tre  me&ire  >  il  s'élance  fort 
haut  y  âc  abandonne  fan  guir 
de  :  alors  les  liens  qui  tenoient 
iès  t^s ,  fe  relâchent ,  la  cha*- 
leur  du  Soleil  fond  la  cire  >  de 
B*ayant  plus  rien  qui  k  fou- 
tienne  en  l'air  ,  k  téméraire 
Icare  tombe  dans  la  mer  ;  Se 
il  ne  refte  plus  de  lui  que  fba 
nooi  donné  à  la  mer ,  où  il  fiit 
précipité  :  c'eft  la  mer  karîe»^ 
ne  qui  fait  partie  de  la  van 
E^e. 
iCAR£)OttIcAaiv5, 

iBstfOebalus,  de  père  d'Eri- 
Çooe  )  vivoic  à  Athcnes  du 
temps  de  Pandion ,  fécond  dCi 
nom.  Oa  dit  qu'il  avcit  reçu 
■éaxsL  lui  fiàcchus  »  qui,  pour  k 
3récompenfer ,  lui  apptit  l'art  de 
l^anoer  k  -vigne  ^  de  faire  k 
'vin.  Icadus  apprit  cet  irt  à 
quelques  bergers  <te  l'Attique; 
mais  ceux-*ci  ayant  gcaité  du 
vin ,  s'enivrèrent  i  iSc  croyant 
qu^karius  kur  avait  fût  ava^- 
Jer  du  paifon  ,  ils  k  tueient. 
r  Cette  xnmrt  caufa  tant  de  cha- 

?rnn  à.  Erigone  £l  fille ,  qn'eUe 
e  j^CAdiî.  *acchus  vengea  ku» 


tm*mm 


(4)  a'iKât)  iîgûifîe  une  vingtaine* 
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mort  pat  une  pefte  qui  iiColz 
TAccique ,  Se  ne  cefla  qu'après 
qu'on  eue  puni  les  meurtriers, 
icarius  fut  rais  au  rang  des 
Dieux  ;  on  lui  o£Etit  en  Tacri* 
fice  du  vin  Bc  des  ral(îi^ ,  pour 
Teconnoître  le  bien  qu'il  avoit 
fait  aux  hommes ,  en  leur  ap- 

Îrenanc  à.  cultiver  ht  vigne. 
)ans  la  fuite  on  le  plaça  par- 
mi les  aftres ,  où  il  forma  la 
conftellation  du  Bootès.  Voy. 
Erigone*  Voyez  auiC  Hippa* 

ICARIUS ,  père  de  Péné- 
lope ,  étoit  1  Sparte  lorfqu'U- 
lyuè  vint  rechercher  fa  mie  en 
mariage.  Plufieurs  autres  Prin- 
ces de  la  Grèce  la  demandoient 
ftufn  ;  en(brte  que  le  père ,  pour 
^éviter  les  querelles  qui  au- 
roient  pâ  arriver ,  les  obligea 
à  la  disputer  dans  des  jeux  qu'il 
leur  fit  célébrer.  Vlyflc  fiit 
vainqueur ,  &  obtint  Pénélope. 
Icarius  fit  alors  tous  fes  ef- 
forts pour  engager  fon  gendre 
'à  demeurer  avec  lui ,  mais  inu<^ 
tilement.  Fruftré  de  l'efpérance 
'de  le  fiéchir ,  il  fe  tourna  du 
câté  de  fa  fille ,  la  conjura  de 
;ne  point  l'abandonner  ;  &  au 
chôment  qu'il  la  vit  partir  de 
^Sparte  pour  s'embarquer ,  il 
redotibla  (es  inftances.  Se  fe 
mie  à  fuivre  fbn  char.  -  Ulyflc , 
'hffé  enfin  de  (es  importtmités , 
-'dit  à  (à  femme  qu  elle  pou- 


!CÊ    ICH 

Voit  opter  entre  foû  pcrc  8r 
fon  mari ,  Se  qu'il  la  laiflbic  la 
maitreilê  »  ou  de  venir  avec 
Jui  en  Ithaque  ,  ou  de  xetour- 
ner  avec  (on  père.  Pénélope 
rougit  à  ce  difcours  ^  6c  ne  ré* 
pondit  qu'en  fe  couvrant  le  vi- 
fage  d'un  voile.  Icarius  »  qui 
entendit  ce  langage  muet ,  la 
laiilà  aller  avec  îhn  époux  ; 
mais  touché  de  l'embarras  oà 
il  l'a  voit  vâe ,  il  con/àcra  une 
ftatue  i  la  Pudeur ,  dans  l'eit* 
droit  même  oà  Pénélope  avoit 
rais  un  voile  fiii  &  tète.  Voy. 
Pénélope. 

■'  ICÈLE,  fils  du  Sonuneil, 
&  frère  de  Morphée  &.  de 
Phanta(è,(èlon  Ovide.  Il  avoir 
la  propriété  de  fe  changer  en 
toutes  Cottes  de  formes  par&f* 
tement  reflèmblances  ■:  ce  que 
fignifie  fon  nom  {a).  Les  Dieux 
Tappelbient  Icck  ,  dit  le  poîJ- 
te,&  les  hommes  PholÀor. 
Voyez  Morphée ,  PhMor  » 
SommeUm 

ICHNÉE  ,  furoom  donné  1 
Thémis ,  Décffe  delà  JaiHcc, 
Se  à  Nétoéfis ,  Décflê  vciçe- 
reflfe  des  crimes.  Ce  moi  (3) 
fignifie  celui  qui  marche  fui 
les  traces  d'un  autre  >  ^axce 
que  ces  deux  DéelEes  ,  £àon 
les  poètes,  fuivent  les  naces 
des  coupables ,  &  ne  les  aban* 
donnent  )amais« 

ICHNEUMON  y  efpitf 
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l>î. 


(a)  i%tx««,  femblable 
(&)  Du  grec  x%î,  veftigc. 
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âc  rat  commun  en  Egypte ,  oi\ 
il  eft  d'une  grande  utilité.  Il 
eft  de  la  groflèur  du  chat  y 
couvert  d'un  poil  rude  comme 
celui  d'un  loup  ;  il  a  le  grouin 
d'un  pourceau  ,  &  la  queiie 
longue  &   ëpaifle  proclie  du 
corps  ;  on  l'apprivoifè  comme 
les  chiens  &  les  chats.    Les 
habitans     d'Héradéopolis  lui 
xendoient  les  honneurs  divins  , 
comme  i  un  être  bienfeifant  ;. 
parce  que  ce  petit  animal  cher- 
che fans  ceUe  les  œufs   des 
crocodiles  pour  les  caflèr  :  v>  Se 
»  ce  qu'il  y  a  de  merveilleux  , 
v>  dit  Diodore»  c'eft  qu'il  ne 
I»  les  mange  point ,  Se  paroit 
»  ainfî  condamné ,  par  la  na- 
»  ture  y  à  un  travail  qui  n'eft 
1»  utile  qu'à  Thomme.  S'il  ne 
»  prenoit  ce  foin-là  >  le  fleuve 
»  feroit  inacceffible  aux  hom- 
9>  mes ,  par  la  multitude  des 
»  croco£les   dont    &s  bords 
»  feroient  afCégés,  Llchneu-* 
f>  mon  tue  les  crocodiles  eux- 
i>  mêmes  par  une  rufè  tout-à- 
9  £iit  fingulière  ^  &  que  l'on 
y>  auroit  de  la  peine  à  croire. 
i>  Pendant  que  le   crocodile 
9  don  fur  le  rivage ,  la  gueule 
»  ouverte  ,  l'Ichneumon  s'é- 
v>  tant  roulé  dans  la .  boue ,  fe 
»  jette  tput-d'un<-coup  dans  (on 
i>  corps  :  là  il  lui  dévore  les 
s>  entrailles  ,  &  (brt  enfuite , 
D  (ans  danger ,  du  ventre  de 
»  l'animal ,  qu'il  laiife  mon  «. 
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L'Ichneumon  étoit  con&cré  à 
Latone  &  à  Lucine. 

ICHTYOMANTIE, 
eQ)èce  de  divination  qui  Ce  ti- 
roit  en  confidérant. les  entrailles 
des  poiiTons  (a).  On  dit  que 
Tiréfîas  &  Polydamas  la  pra-r 
tiquoient. 

ICHOR  étoit  le  fang  qui 
couloit  dans  les  veines  des 
Dieux.  Voyez  Dieu. 

IDA,  montagne  de  l'Afie 
mineure ,  au  pied  de.  laquelle 
étoit  bâtie  la  tameu(è  ville  de 
Troye.  Diodore  dit  que  c'eft, 
fans  contredit,  la  plus  haute 
montagne  qui  (bit  auprès  de 
l'Hellefpont.  Elle  a  au  milieu 
un  antre  qui  femble  fait  exprès 
pour  recevoir  des  divinités ,  ôc 
oii  l'on  dît  que  Paris  jugea  les 
trois  Déeifes  qui  difputoient 
entr'elles  le  prix  de  la  beauté* 
Horace  l'appelle  l'Ida  Aqua* 
tique ,  parce  qu'il  eft  la  fource 
de  pluiieurs  rivières. 

IDA ,  montagne  de  Crète , 
au  milieu  de  l'ille ,  appellée  au-: 
jourd'hui  Monte  ùiove  ,  ou 
montagne  de  Jupiter ,  à  caufe 
de  la  tradition  fabuleufe  ,  félon 
laquelle  Jupiter  y  eft  né ,  &  y 
a  été  élevé.  Onalfure  que  les 
forêts  de  cette  montagne  ayant 
été  embrâfées  par  le  feu  du 
ciel ,  peu  de  temps  après  le  dé- 
luge de  Deuealiou  ,  les  Dac« 
tyles,  habitans  de  cette  monta- 
gne I  qui  avoienc  vu  couler  le 


itea* 


Ca)  D*»!;^»! ,  pgiiTpii. 
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finrpaf  It  gniule  feitt  du  iira  ; 
apprirent  de»U  Tufiiee  de  io&- 
dre  les  mécatui.  Diodoie  re- 
garde cela  comme  one  &ble  » 
uns  doute  ,  puisqu'il  dit  que 
c'eft  Ja  m^e  des  Dieux  qui 
leur  apprit ,  fur  le  mont  Ida , 
ce  fecret  fi  utile  aux  hommes* 

IDA  dcoît  encore  le  nom 
d'une  des  MëlilTes  ,  nourrices 
de  Jupiter.  Voyei  Mélijfes, 

IDALIE ,  ville  de  l'iAe  de 
Chypre,  confacrée à  la  D^fiè 
Venus.  Il  y  avoii  tout  auprès 
un  bois  facré ,  que  la  DéeiTe 
honoroit  (buvent  de  fa  pré&n«< 
ce  »  dit  Virgile  ;  c'eil4à  qu'elle 
tranfporta  le  jeune  ACcagne  , 
t6ut  endormi ,  pendant  que  Cu- 

Sidon ,  (bus  la  figure  du  fils 
'En^  y  vint  of&ir  à  Didon  les 
préfens  des  Troyeas. 

IDAS  iC   ADKASTâB, 

}«^ymphes  de^  l'ifle  de  Oite , 
que  i  on  met  au  nombre  des 
nourrices  de  Jupiter  ;  elles 
^toient  y  di^•on  ,  filles  de  Me- 
lilTcs.  Voytz  Mélijfes. 

IDAS,  fils d'Aphar^, Roi 
de  MelKnie ,  &  d'ÀrèEie ,  fisur 
utérine  de  fon  père.  (  Voyea 
Afkatity  GoTgofkone,  )  ëioit 
petit-fils  dlBole  par  fon  père ^ 
^  comme  parent  de  Jafbn  ,  U 
lut  un  de  ceux  qui  k  fuivirenc 
dans  (on  expédition  de  la  Col^ 
phide.  Il  fut  auffî  un  des  cbaf^ 
iextn  de  Calydon.  Homère  dit 
qu'il  ètoit  le  plus  brave  de  tous 
les'bommes ,  de  fi  brave ,  qu'il 
«fa  prendre  les  armes  contre 


lut 

Apolldn  même ,  qui  Im  M 
enlevd  fa  femme ,  la  belle  Mai- 
pèfe  9  fille  d'Evdnus.  Il  te 
Caflor ,  pour  lui  avoir  de  m^ 
me  enlevé  une  autre  femme, 
Phœbé ,  fille  de  Leucippus  ;  & 
fut  tué  eofuite  lui-même  pu 
PoUux.  Voyei,  Cafiér^  Jfi- 
Uire'tLyncée* 

IDÉA ,  6ïle  de  DutdzRus , 
féconde  tesame  de  Pbiixée.  V. 
Pkinée. 

IDÉE  ou  Idia  ,  fittnom  d^ 
Cybèle ,  qui  itoit  Vionorée  par* 
ticulièrement  fur  le  mont  Ida  : 
on  la  trouve  queVquctbts  nom- 
mée Idea  magna  Mater,  Oa 
célèbre  tous  le^  ans ,  dit  Denis 
d'Halkamafie  ,  la  ftte  ùscrée 
de  la  mèreldéenne  par  des  &- 
crificés  ft  pa«  des  jeux ,  &  oa 
promène  (à  fhttue  par  ies  fses 
au  fôn  de  U'Hâte  Ar  (hitynv- 
panum.  Voyez  Çybëi  y  Pfll^ 
tine.   Quelques  -  m»  veuie« 
qu'Idée  fbit  une  divinicé  parti* 
culière ,  mère  des  Arts ,  &  qui 
fèroit  la  même  que  la  Narare. 

IDÉEN.  Jupiter  prit  ce 
fumom  du  mont  Ida,  en  Cr^ 
te ,  où,  il  avoit  été  aouni ,  <Sr 
od  étoit ,  dit-oa,  (ha  rondeau. 

IDÉENS,  fiimom  des 
Da<ayles.  On  aççfiVa  Méens 
Dad^y  les ,  dît  StmboiiK ,  les  pre- 
miers qui  habitèrent  au  ^ 
du  m&ac  Ida  ;  9c  on  donna  k 
même  nom  à  tous  ceuz^ 
defcendirent  àe    ces  vttBÔfi 
Idéens.  Voyex  I^aâjtiS» 
.  IDE^^c'éCQiclctiâto^ 


IDE  IDM  IDO 

le  oamxe  de  chaque  mois  cliez 
Les  Romains.  Les  ides  de  Mai 
écoienc  con(acrées  à  Mercure , 
parce  qii'il  ^oit  ne  ce  jour*là. 
Les  ides  de  Mars  paflSrent  poar 
ua  joar  malheiireax  ,  depuis 
^ae  CéCài  eut  été  tué  ce  jour- 
H.  Les  ides  d'Aoâc  écoiemcon* 
Êicrées  à  Diane  y  êc  les  eiclaves 
les  chomoteot  ccnune  une  fête. 
Voyez  Idulium, 

IDÉUS  ,  fils  de  Teftius ,  & 
frère  d' AUhée  y  fèkxi  Hygin , 
fat  eue  par  Méléagre  »  fbn  ne- 
veu y  pour  avoir  voulu  arra-^ 
cKex  à  Atalame  les  dépouilles 
du  fangUer  de  Calydon.  Voy* 
Mâ/agre.  Cécoit  au£î  un  des 
iiimoms  d'Hercule: 

I D  M  O  N ,  célèbre  devin 
d*Ai^os ,  qu'on  dit  poux  cela 
être  nls  d'Apollon  :  ayant  pré^ 
vu  y  par  les  principes  de  fôn 
art ,  qu'il  périroit  dans  le  voya- 

5e  de  la  Colckide,  s'il  fuivois 
a&ii>  préféra,  au  plaifir  de 
vivre,  la  sloire  de  cène  ex- 
pédition. Il  mourut ,  en  effet , 
d'une  blefliire  qu'il  reçut  1  la 
cHaflè  d'un  (ànglier  dans  la 
Thrace.  Les  Argonautes  eu^ 
rent  ibin  de  lui  faire  ^  en  ce 
pays-lâ,  de  magnifiques  fané- 
tailles. 
IDOLON.  Voy.  Ombres. 
IDOMÉNÉE,Roi  de 
Crète ,  fils  de  Deucalion ,  9ù 
petit-fil$  de  Mihos  fécond ,  con- 
duifu  au  fiége  de  Troye  les 
troupes  de  Crète  ,  avec  une 
^  floce  de  quatre  *  rvagi  w£^ 


IDO  fit 

£»UT  y  &  s'y   diftingua  nai 
quelques. aérions  d'éclat,  C'é« 
toit  Mérion  qui  conduifbit  fou 
char.  Après  la  prifc  de  Troye, 
Idoménée  »  chargé  des  dépouil* 
le^oyennes,  s'en  retoumoit 
en  Crète ,  lorfqu'il  fut  accueilli 
cTune  tempête  qui  penfa  le  faire 
périr.  Dans  le  prefTant  danger 
od  il  fe  trouva,  il  fit  vau  à 
Neptune  de  lui  immoler ,  s'il 
retoumoit  dans  fbn  Royaume , 
la  première  chofe  qui  fe  pr^ 
fèntereit  à  lui  fur  le  rivage  de 
Crète.  La  tempête  cefla ,  de  il 
aborda  heureuument  au  port , 
od  fbn  fils ,  aveni  de  l'arrivée 
du  Roi ,  fut  le  premier  objet 
qui  parut  devant  lui.  On  pedc 
s  imaginer  la  furprifè, .  âc  e^, 
même- temps  la  douleur  d'Ido^ 
menée  en  lé  voyant»  Envain 
les  fèntimens  de  père  combat* 
tirent  en  fa  faveor ,  un  %k]m 
aveugle  de  religion  l'enmorta  » 
&  il  réfblut  d'immoler  ion  fils 
au  Dieu  de  la  mer.  Quelques 
anciens  prétendent  que  cet  hor- 
rible facrifice  fut  confommé  ; 
A:  plufieurs  modernes  ont  fui- 
vi  cette  tradition  ,  comme  M* 
de  Fénelon ,  dans  Ton  bel  épifo*- 
de  d'Idoménée.  M.  Crébillon  , 
dans  Ta  Tragédie  d'Idoménée  ; 
donnée  en  1705  ,  &  M.  Dan- 
chet ,  dans  fbn  Opéra,  repré- 
fènté  en  17 1  » .  D'autres  croient, 
avec  plus  de  raifbn  ,  que  le 
peuple  prenant  la  défeiifë  du 
jeune  Prince ,  le  retira  des  mains 
d'un  perc  furieux.   Quoi  qu'il 


pz     roO  IDU  roV  JÉH   JÉK     JEU 

en  Toit ,  les  Cretois ,  (kifis  d'hof-    Dieux ,  dit  Héûodc  ,  la  dxr 
tcux  pour  raâion  barbare  de    mante  Liyia ,  donc  il  eut  Kt 


kur  Koi ,  (è  (bulevèrent  gêné- 
xalement  contre  lui ,  l'obligé- 
rent  de  quitter  (es  états  »  &  de 
fe  retirer  fur  les  côtes  de^la 
Grande-He^érie ,  oii  il  fonda 
Salente.  Il  nt  obferver  dans  fa 
nouvelle  viJle  les  faees  loix 
de Minos , (on  triraïeul,  &  nié- 
f ita  de  (es  nouveaux  Sujets  les 
Honneurs  héroïques  après  fa 
mon.  Diodore  ne  fait  aucune 
mention  de  ce  vœu  d'Idomé- 
née  ;  il  dit ,  au  contraire ,  que 
ce  Prince ,  après  la  pri(ê  de 
Troye  ,  revint  heureu(ement 
dans  fes  états,  où  fes  Sujets 
honorèrent  fes  cendres  par  un 
magnifique  tonibeau  ,  dans  la 
urille  de  GnofTc ,  &  lui  ren- 
dirent même  des  honneurs  di- 
vins ;  puifque  dihs  les  guerres 
qu'ils  avoient  à  foutenir ,  ils 
1  invoquoient  comme,  leur  pro- 
tedleur.  Or ,  fi  le  vœu  d'Ido- 
ménée  étoit  réel ,  comment  les 
«  Cretois  auroienc-tls  honoré  un 
Prince  qu'ils  auroient  chaifé 
auparavant  comme  un  furieux 
£c  un  impie  ? 

IDOTtKV. Eidothée. 
IDOTHÉE,  une  des 
Méliffes.  Voyez  Mélijfes, 

IDULIUM  ;  c'eft  le  nom 
de  la  vi^lime  qu'on  officoit  à 
Jupiter  le  jour  des  ides ,  d'où  , 
peut-être, ,  elle  a  pris  (on  nom, 
IDYIA,fiIIedo»r®€éan| 
JEiès  ,  Roi  de  la  Colcl^ 


dée. 

JÉHtJD  ou  Jéiioui> ,  B 
de  Saturne  &  de  la  N'ymphe 
Anobret ,  félon  Porphyre.  Sa- 
turne régnant  en  Phénicie,  dit- 
il  ,  eut  un  fils  de  Ja  ^Tyixiphe 
Anobret ,  auquel  il  doana,  le 
nom  de  JAud,  qui^  ea  leut 
langue ,  fignifie  unique,   l^ans 
une  guerre  très  -  dangereufc 
que  ce  Prince  £ut  oblige   de 
K>utenir  ,  ayant  couvert    fba 
fils  des  oraemens  royaux ,  il 
l'immola  fur  un  autid,  qu'il 
avoit  élevé  tout  exprès. 

JÉR  A,  une  des  Néréides. 

JEUNESSE.^  Les  divini«i 

?ui  préfidoient  à  la  jeuneflê, 
coient  Hébé  &  Horta  :  les 
Romains  y  ajoutèrent  encore 
une  béeflc  Juif  enta,  ou  Jeu- 
neflè,  qui  préfidoit  à  U  jeu- 
neSc  9  depuis  que  les  enfans 
avoient  pris  la  robe  appelle 
prétexte.  Cette  divinité  fut  ho- 
norée long  -temps  dans  le  ca- 
pitole.  Auprès  de  la  chapeUt 
de  Minerve,  dit  Tite-Live, 
étoit  l'autel  de  la  Jcwicfle ,  & 
fur  cet  autel  de  ii  Jcuneffc  , 
un  tableau  de  Profcrpinc,  En- 
fuite  ,  2U1  temps  Ât  \a  Ceconde  * 
guerre  punique ,  livius  Sali-  ^ 
nator  lui  voua  un  temple,  qo^' 
bâtit  étant  cenfeur,  &  donclK' 
'  dédicace  fut  Êûte  quelques  ar 
nées  après ,  au  rapport  de  Pii^ 
On  inflitua  au(u  alors  Itfjeis 


f poufa  ,  par  le   confeil   des  r  4c  la  Jcunclfc ,  qui  fe  «ât- 


JEO 

•Tètent  loifque  ce  temple  fut 
Lédié  :  mais  on  ne  trouve  pas 
|u'ils  ayent  été  continus  dans 
a  fuite.  VoytLjuyehta» 

JEUX ,  fone  de  fpeOacles 
}ue   la   religion  avoit  consa- 
crés chez  les  Grecs  &  les  Ro- 
mains :  Û  n'y  en  avoit  aucun 
qui  ne  fih  dédié  à  quelque  Dieu 
en  p2urticulier ,  ou  même  à  plu- 
iieurs  en(èmbie«  Il  y  eut  même 
un  arrêt  du  Sénat ,  quiponoit 
que  les  jeuï  publics  feroient 
toujours  con(actés  à  quelques 
divinités.  On  n'en  conunençoit 
jamais  la  (blemnicé  qu'après 
avoir  ofFert  des  (àcrincesy  Se 
fait  d'autres  cérémonies  reli- 
gieufès  :  &  leur  in(Hmtion  eut 
toujours  pour  motif,  du  moins 
apparent ,  la  religion  ou  quel* 
ques  pieux  devoirs.  Il  efl  vrai 
que  la  politique  y  avoit  bien 
autant  de  pan  ;  car  les  exerci- 
ces de  ces  jeux  (èrvoient  ordi- 
nsûrement  â  deux  fins  :  d'un 
côté  les  Grecs  y  acquéroient , 
dès  leur   jeunefTe  ,  l'humeux 
martiale ,  Se  fè  rendoient  par- 
là  propres  i  tous  les  exerci- 
ces militaires  >  d'un  autre  côté , 
on  en  devenoit  plus  difpos ,  plus 
alerte ,  plus  robuJde ,  ces  exer- 
cices étant  très-propres  à  aug^ 
menter  les  forces  du  corps ,  Se 
.  à  procurer  une  vigoureuse  fan- 
t^  Il  y  avoit  de  trois  fones 
*    d'exercices,  des  courfes,  des 
combats  &  des  fpedlacles.  Les' 
premiers  ^  qu'on  nommoit  jeux 
Pjuefim  ou  Curulcs,  conâT** 


3EP  y,j 

toîent  en  des  courfes ,  qui  fè 
faifbient  dans  le  cirque  dédié 
â  Neptune  ou  au  Soleil  Les 
féconds  ,  appelles  Agonales  » 
étoient  compofés  de  combats 
&  de  lute  9  tant  des  hommes , 
que  des  bêtes  ioflruites  à  ce 
manéee  ;  &  c'étoit  dans  l'am^ 
phithâtre  confacré  à  Mars  Se 
a  Diane  ,  qu'ils  fè  faifbient. 
Les  derniers  étoient  les  jeux 
Scirdques»  qui  confifloient  en 
Tragédies ,  Comédies  &  Saty- 
res ,  qu'on  repréfèntoit  fur  le 
théâtre  en  l'honneur  de  BaC"** 
chus ,  de  Venus  Se  d'Apollon. 
Les  principaux  jeux  des  Grecs 
&  des  Romains  ,  étoient  les 
jeux  Olympiques  ,  les  Py- 
thiens  ,  les  Néméens  Se  Us 
Iflhmiens.  Les  autres ,  moins 
confidérables ,  font  les  Pyrrhi- 
ques ,  les  Mégaléfiens ,  les  Aff^ 
tiaques ,  les  ApoUihaires  ,  les 
Capitolins  ,  ceux  de  Cérès  > 
ceux  du  Cirque  >  les  Equef- 
très ,  les  Floraux  ,  les  IfélafH- 
ques ,  les  Juvénaux  ,  les  Hié- 
roniques ,  ceux  de  la  Jeunefle , 
ceux  des  gens  mariés ,  les  Né- 
lonicns,  les  Plébéiens,  les  Ro- 
mains ,  les  Troyens,  les  Sécu- 
laires ,  Se  enfin  les  jeux  funè- 
Brcs.  Voyez  les  noms  particu- 
liers de  cnacun  de  ces  jeux  ea 
leur  plaee.  Homère  décrit  dans 
riUade  les  jeux  que  fit  Achille 
à  la  mort  de  fon  ami  Patro- 
^  de  ;  ^  dans  l'OdyfTée  di£Férens 
je|m*chez  les  Fhéaciens  ,  à  la 
CodK  4'Alciaoiis,  à  Ichaque; 

Kk 


^14       ILA  ILI 

&c.  Virgile  (ait  aufli  cil&ut 
des  jeux  par  Ea^e  au  tombeau 
ie  Con  père  Anchife. 
ILAPINASTË,fiimom 

?ae  l'oadonnoit  à  Jupiter  dans 
ifle  de  Cyprc  :  les  Cjfriots 
rappelloientainfi,  parce  qu'ils 
honoroient  ce  Dieu  »  dans  fes 
temples  >  par  de  grands  &  ma- 
gainquesreftins,  qu'on  appelle 

en  Grec  ê4X«7r/v«i. 

ILIADE ,  c'cft  le  nom  d'un 
poème  d'Homère.  Le  poète, 
pour  faire  concevoir  aux  Grecs 
divifês  en  plufieprs  petites  ré- 
publiques ,  combien  il  leur  im- 
portoit  d'être  unis ,  Se  de  con^ 
ièrver  la  bonne  intelligence 
çntr'eux  ,  leur  remet  devant 
lies  yeux  les  maux  que  caufa  à 
leurs  ancêtres  la  colère  d^Achil* 
le,  &  fa  méfintelligence  avec 
Àgamemoon ,  &  les  avantages 


principale 
fables  contenues  dans  ce  re- 
cueil. Le  nom  d'Uiâdelui  vient 
de  celui  d'Ilion ,  ou  Hium» 

BLION  ou  luuM ,  c'câ  le 
^m  de  la  citadelle  de  Troye , 
qui  futbitiepar  Uns,  quatriè** 
me  Roi  de  Troye.  Les  poètes 
nxettent  afiè?;  mdifféremmesic 
le  nom  d'Ilion  pour  celui  de 
Troye,  Ilion  eu  la  picmft-é 
ville  qui  aie  porté  le  nom  de 
^éocore.  Voyez  NéoCO^^* 

lUONE ,  une  des  filles  de 
Priam ,  fut  mariée  par  fon  père 
âtt  cruel  Polymneftor ,  Rod  de 


ILI 

Tbr^ce.  Priam ,  duiaQt  lagaet^ 
re  dç  Troye,  «voie  envoyèi 
fon  gendre  le  jemjc  Polydoie^ 
pour  le  mettre  en  {Srete.  Po- 
lyoïneftor  l'ay^nit  fait  pérûr  fe- 
crettement  ,  Hione,  icçiir  éi 
jeune  Prince ,  en  inoujut  de 
regret.  Hygin  raconte  di^ 
remmént  cette  hifloir e.  Jlf one , 
dit-il  ^  ayant  reçu  &A  frère  ex^- 
çore  au  berceau^  ôc  conno\£t 
faut  la  méçl^ancet^  de  fôn  ma- 
XI ,  fît  paiter  piphi Je  y  Sis  d^ 
tyraii ,  pour  fon  hère ,  Sq  élev^ 
rolydore  comme  foiv  fils  :  en— 
fone  que  Folymneftox  ayant 
voulu  Élire  mourir  le  Prince 
Troyen ,  n'ôta  la  vie  qu'a  fon 
fils*  Dans  la  fuite ,  lUoneayanc 
été  répudiée  par  Cba  mari,  i 
la  perfuafion  des  Grecs ,  elle 
découvrit  le  myftcre  a  Poîyr 
dore ,  devenu  grand  y  &  trouva 
en  lui  un  vengeur.  VoyexPo-. 
iydore, 

ILISSIDES  ou  IixissiABEi?» 
furnoro  des  Mules ,  pris  du  fleu- 
ve IJiffus ,  dans  l'Attique ,  doat 
les  eaux  étoieot  répj^ûcrées 
chez  les  jgj«cca|.pù  un/^aœr 
de  religion  ^  Sêcro  îafia^» 
dit  Maxime  de  Tyr. 

ILITHIE,  fille  de  Jonon, 
&  fœur  d'Hébc  ,  çréfiÀoii , 
comme  ù.  mivty  aui  accoa- 
diemenS"  :  Jes  femmes  ,  dan$ 
\ù  douleurs  de  renfantcmenti 
l^i  fai&ierit  des  fàcrificcs ,  qof 
çon/îftoicnt  ordinairement  a  i^f 
con&crer  des  haftes ,  &  *^ 
j^ooai^e^tre  d^  |a^  (àcrito^ 


ILU  ÎMB  IMÉ 
y&cUeSy  fi  elles  écoientheurea'* 
fement  délivrées.  Cette  Déelïè 
Savoie  â  Rome  an  temple  y  dans 
lequel  on  portoit  une  pièce  de 
moimoie  a  la  naiiTance  &  à  la 
mort  de  chaque  perfpnne ,  Se 
lorfqu'on  prenoitia  robe  virile. 
Servius -Tullius  avoit   établi 
cet  ufàge  pour  avoir  un  ezaâ 
dénombrement  de  tous  les  ci- 
toyens &  habitans  de  Rome. 
[Voyez  Levoiuu 

I L  U  S ,  quatrième  Roi  de 
Troye ,  étoit  fils  de  Tros  &  de 
la  Nymphe  Callyrhoë  :  c'cft 
lui  qui  fit  bâtir  la  citadelle  . 
d'Uion,  &  qui  chaflk  Tantale 
de  ion  royaume.  Il  eut  pout. 
frères  Ganymède  &  Aflàracus  ; 
&  pour  fils  Laomédon.  Voy. 
Ganymède. 

I L  U  S,  le  jeune  Afcagne , 
fils  d'Enée,  porta  auifi  le  nom 
d'IluSy  tandis  qullion  fubâf- 
ta:  mais  y  après  fa  ruine,  il 
changea  le  nom  d'Uus  en  ce- 
lui de  lulus. 

IMBRASIA^fumomde 
JunoQ ,  pris  du  fleuve  Imbra- 
fus ,  dans  TiHe  deSamQS ,  dans 
leqtfel  les  Prêtres  de  cette 
Déeflè  alloient  quelquefois  la- 
ver fà  ftatue  ;  ainfi  \ts  eaux  de 
rimbrafus  étoient  tenues  pour 
iacrécs 

IMBRIUS ,  fils  de  Men- 
tor,  &  mari  de  Médéficarte. 

IMÉROS,ouleDéfîr, 
fut  divini(2  chez  les  Grecs  ; 
on  trouve  fbn  nom  avec  ceux 
d'£ros  &  de  Fothos ,  qui  fign^ 


ÎMP  îtf 

fient  Amour  &  Souhait  :  tous 
les  trois  (bus  la  figure  de  trois 
Cupidons  ou  trois  Amours. 

IMPÉRATOR  :  on 
Toyoit ,  dans  la  cour  du  Capi- 
tôle ,  une  ftatue  de  Jupiter ,  mr« 
nommé  Impérator  ,  qui  avoic 
été  apportée  de  la  Macédoine 
par  T.  Quintius  Flaminius* 
Elle  avoit  été  confacrée  pax 
quelque  Général  d'armée  ,  i 
la  Ciite  de  quelque  viâoire» 
dont  rhonneur  étoit  rapporté 
à  Jupiter. 

IMPRÉCATIONS, 
les  anciens  avoient  des  divi- 
nités qu'ils  nommoient  Impré- 
cations, en  latin ,  Dirat^  com^ 
me  fi  on  difoit  Deorum  ira  » 
colères  des  Dieux.  On  les  fai« 
(bit  filles  de  l'Achéron  &  de  la 
Nuit,  &  elles  étoient  les  bour-^ 
reauz  des  conlciences  crimi-^ 
nelles.  On  les  confond  fouveac 
avec  les  Furies  :  & ,  en  effet , 
^étoient  les  mêmes  qu'oa 
appelloit  Dirct ,  Imprécations 
dans  le  ciel ,  Furies  fur  la  ter* 
re ,  &  Euménides  dans  les  en« 
fen  y  félon  Servius.  Les  Latins 
ne  reconnoifibient  que  deux 
Im^écations  »  &  les  Grecs 
trois  :  on  les  évoquoit  par  des 
prières ,  &  des  chants ,  pour  la 

ace  4es  ennemis  qu'on  avoir* 
;  Imàtécations  étoient  aufS 
une  eâèce  d'excommunica-* 
tion,  diâiiment  terrible  chez 
les  Païens.  Ceft  ainfi  qu'Oe- 
dipe,  dans  Sophocle,  pronon-* 
ce  des  imprécations  contie  la 
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meurtrier  de  Laïus.»  Jedâens, 
m  dic-il,  qu'en  toute  i'éteidue 
9  de  mes  états ,  le  malheureux 
9  (bit  reçu  dans  les  (àcrifices 
»  ou  dans  les  conver&ttons  : 
»  je  défens  qu'on  ait  rien  de 
»  commun  arec  lui ,  pas  mè- 
»  me  la  participation  de  l'eau 
»  luftralety  &  j  ordonne  qu'on 
»  le  l»anniilè  des  maifôns  oià 
»  il  (è  fctireroit ,  comme  un 
I»  monftre  caoable  d'attirer  le 
m  courroux  du  deL  Puifle  le 
»  coupable  éprouver  l'effet  des 
m  mafédiâions  dont  je  l'acca- 
»  ble  aujourd'hui  ?  Qu'il  trai- 
»  ne  une  vie  mifêrable,(àns  feu, 
»  (ans  lieu»  (ans  elpoir,  fans  fe- 
»  cours  \  Sec.  a  On  faiibit  au(fi 
des  imprécations  contre  les 
violateurs  des  fépolcres,  qui 
étoient  r^ardés  comme  des 
lieux  facrâ.  Il  y  avoit  diffé- 
rentes formules  d'imprécations: 
que  le  violateur  meurt  le  der- 
nier de  fil  race  :  qu'il  s'attire 
l'indignation  des  Dieux  :  qu'il 
Ibic  précipité  dans  le  Tartare  : 
qu'il  fi>it  privé  de  la  fepulture  : 

2u'il  voie^  les  oilèmens  des 
ens  déterrés  &  difperfés  :  que 
les  myftères  difis  troublent 
Con  tt^s  :  que ,  tant  lui  que 
les  (iens  ,  fbient  rédiàts  in 
mime  état  que  la  morti  &c. 
IMPUDENCK  j  qui 
croiroit  que  ce  vice  &t  ho- 
noré chez  les  Athéniens ,  com- 
me une  divinité ,  qu'ils  appel- 
ioient  en  leur  langue  Anaidie» 
lis  lui  érigèrent  un  auteL  On 
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défî^oit  Plmpudeiice  pat  ue 
perdrix,  qu'on  difbic  ,  je  ne 
S^ais  pourquoi,  être  un  oiièas 
tonimpudenL 

IlfACHUS,  fils    de 
rOcéan,  fonda  le   xoyatime 
d'Argos ,  &  fut  le  chef  de  la 
race  des  Inachides ,  donc  huit 
régnéreac  aptes  hd.  Panfànias 
tappone  une  £ibie  des  Grecs 
Xiir  Inachus.  Ce  Prince,  ayanc 
fait  creuiêr  un  lit  au   Beuve 
Amphiloqoe,  lui   donna  £ba 
nom.  Inachus ,  avec  trois  an- 
tres fleuves  du  p^ ,  Pboto-^ 
née  y  Aftérion  &  CéflilTe ,.  fo- 
rent pris  pour  arbitres  entre 
Junon  &  Neptune ,  qui  £è  dif- 
putoient   à  qui  devoir  avoir 
cette  contrée  fous  fbn  enfine* 
Le  différend  fut  jugé  en  faveur 
de  Junon  ;  Neptune  en  eur  da 
reflèntiment  ;  & ,  pour  fè  ven- 

fer ,  il  mit  les  quatre  fleuves 
fec ,  &  ne  leur  permit  .d'a- 
voir de  l'eau  que  dans  la  fàûfon 
où  les  pluies  font  abondances. 
La  vengeance  du   Dieu  A 
fondée  que  fur  ce  qii'en  eficc 
les  quaotf  ftaves ,  dont  il  dt 
ici  queftion ,  ne  fbnc  que  de 
médiocres  ruiflèaizr,  <m  font 
prefqu'à  fec  toutcl'annec  Inar 
chus  fut  père  de  Fhoionie  Se 
d'Io ,  Se  donna  à  Ces  focccT- 
feurs  le  nona  d'Inachides.  Après 
fa  mort ,  on  pubtia  qn'H  étoie 
devenu  la  divinité  tutélaiitèi 
*  fleuve  quîportoit  fbn  nom. 
INARIME,  petiieii^ 
de  la*  mec  Tyxrénicnae,  0* 
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}ourâ%ui  Ifchia ,  dans  la  tnef 
àc  Tofcane ,  vis-à-vis  de  Cu- 
mes.  Virgile  dit  que  les  ro« 
chexs  d'Inanme  (bot  entaiSs 
par  Tordre  de  Jupiter  »  fur  le 
corps  du  eëant  Typhotfe. 

INAUGURATION, 
écoit  la  cérémonie  qui  fe  fai- 
(bit  pour  donner  aux  Pontifes , 
aux  Prêtres  ,  &  à  tout  autre 
offictet  de  la  religion  »  le  pou- 
voir d'exercer  leurs  fondions. 
I^  portion  principale  de  cette 
cérémome  etoit  de  confulter 
les  Augures.  On  employoit, 
en  génial ,  le  mot  maugurare, 
pour^ire  confulter  les  Dieux 
par  le  vol  des  oifeaux  ;  &  en 
particulier  ,  pour  dire  tonfor 
crer. 

INCONNU, Dieu  inr 
connu.  Les  Athéniens  avoient 
un  autel  dÀlié  au  Dieu  incon* 
nu.  Non-(êulement  Paufanias , 
dans  fes  At^iques ,  mais  Saint 
Luc ,  dans  les  Ad^es  des  Apô- 
tres, le    témoigne  expreiié- 
ment.  On  rapporte  diftérem* 
ment  les  raiions  ^p&  les  Athé- 
niens eurent  d'honorer  ce  Dieu 
inconnu.  Les  uns  difènt  que 
Phiiippide  ayant  été  envoyé 
vers  lesLacédémonienSypour 
traiter  avec  eux  d'un  fecours 
contre  les  Perfes ,  il  lui  appa- 
rut un  fpedre  qui  Ce  plaignit 
de  n'avoir  point  a  autel  a  Athè- 
nes y  tandis  qu'on  y  en  érigeoic 
â  tous  les  autres  Dieux.  Il 
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pf  omit  même  que»  fi  on  lui  dé« 
cemoit  un  culte  &  des  hon^ 
neurs  divins ,  il  fecouzroit  les 
Athéniens.    Quelque    temps 
après    ils    remportèrent  une 
vi^oire  »  on  l'attribua  au  Dieu 
inconnu  »  5c  on  lui  bfttit  un 
temple  &  un  autel.  D'autres 
di&nt  que ,  dans  un  temps  de 
pefte,  les  Athéniens   s  étant 
inutilement  adreflés  à  tous  les 
Dieux  qu'ils  connoillbient  , 
£uis  en  recevoir  de  foulage- 
ment ,  ils  crurent  que  ce  fléau 
leur  étoit  envoyé  par  un  Dieu 
qu'ils  ne  connoillbient  pas  ,  & 
lui  dédièrent  un  temple  avec 
cette  infcription  :   Au  Dieu 
d'Europe ,  d'Afie  &  de  Libye» 
&  au  Dieu  inconnu  Se  étran* 
ger.  Tenullien   dit  qu'il  y 
avoit  â  Rome  un  ièmblable 
temple.  Voyez  Dieux  »  £pi^ 
mémdésm 

INCUBES,  efpèce  de 
Génies ,  qu'on  s'imaginoit  ve* 
nir  coucher  avec  .les  femmes , 
d'où  vient  leur  nom  (a).  Les 
Grecs  les  appelloient  Ephial*- 
tes.  C'eft  auffi  un  fumom  qu'on 
donnoit  aux  Dieux  Faunes  Se 
aux  Satyres  y  à  oui  on  attn- 
buoit  le  beau  talent  d'abufec 
les  hommes ,  exiprenant  diffé* 
rentes  figures.  On  compte  les 
Incubes  paimi  les  Dieux  ruftir: 
ques 

INDICANT,  fumom 
donné  à  Hercule,  o  On  avoic 


\ 


(a)  Inabmicowh^ 
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Ttf  INC 
•  dérobé  une  coupe  é*ôf  ttès^ 
9  pefante  dans  le  temple  d'Her- 
»  cule,  dit  Cicëron ,  au  j>re-^ 
p  mier  livre  de  la  DivinatioD  ; 
»  &  Hercule  étant  apparu  en 
»  fbnge  au  poëte  Sophocle, 
»  lui  mdiqua  celui  qui  Tavoit 
p  volée.  Sophocle  pourtant 
p  n'en  dit  rien  alors  s  il  eut 
p  même  encore  «ne  fois  une 
p  femblable  vifion  ,  fans  en 
9  rien  déclarer:  mais  le  même 
p  fbnge  étant  revenu  pour  la 
p  troifîème  fois ,  il  en  alla  ren^ 
pdre  compte  i,  l'Aréopage, 
p  Auifi-t6t  on  fit  arrêter  celui 
p  que  Sophocle  avoit  nommé; 
p  on  le  mit  â  la  queftion ,  il 
p  confeiTa  le  vol  y  il  rendit  la 
p  coupe  :  &  ce  temple  fut  de- 
p  puis  appelle  le  temple  d'Her- 
p  cule  Indicanc  «. 

INDIGÈTE^leJupi- 
ter  Indigète ,  chez  les  Romains^ 
étoit  Enée:  ce  Prince  ayant 
perdu  la  vie  dans  un  combat 
contre  Mézence  ;  conune  Ton 
corps  ne  &  trouva  pas ,  parce 

Ju'il  étoit  apparemment  tombé 
ans  le  fleuve  Numicus  ,  près, 
iluquel  s'étoic  donnée  la  ba^ 
raine ,  on  dit  que  Venus  »  après 
l'avoir  purifie  dans  les  eaulf 
de  ce  fleuve  I  l'avoit  mie  au 
ïang  des  Dieux.  On  lui  éleva 
ttn  tombeau  fvx  les  bolds  du 
dfleuve;  monument  qui  liibfif- 
toit  encore  du  temps  de  Tite- 
Live ,  &  oÀ  on  lui  of&it  »dans 
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ta  fuite ,  des  (àcrifices  Ions  l 
nom  de  Jupiter  Itidigète.  Dacs 
ce  fens  y  le  mot  Indigète  yiem 
de  in  Diis  ago ,  je  fuis  par- 
mi les  Dieux.  U  y  avoîc  d  ao* 
très  Dieux  Indigètes ,  auxquels 
les  Romains  donnoîent  ce  nom; 
/(avoir ,  tous  les  héros  de  llta* 
lie ,  qu'ils  avoienc  eux-mêmes 
divinifés,  tels    que    Faune, 
Vefta,  Romulas  ou  Quirinus, 
Jules-Céfar.  Minerve  a  Athè^^ 
nés  y  &  Didon  i  Carthage/ 
àvoient  aùlR  le  fumoni  d  In* 
digètéSy  félon  Servîus.  Alors 
le  mot   vient  d'inié  genitus, 
ou  in  loco  degeni,  qui  eft  né 
dans  le  pays ,  ou  qui  y  a  de; 
meure. 

INDULGENCE; 
cette  vcKu  eft  repréfentécdiB* 
une  mé(bille  de  Gordieo^pa/ 
tme  femme  afCfe  entre  un  bœuf 
&  un  taureau  »  péot-étie  fmt 
marquer  que  l'indulgeace  a^ 
doucit  les  efprits  les  pios  laur 
taux.  Dans  ime  œéaaiiiede 
Gallien,  l'fodulgenced'Aiç&i^ 
te  eft  maifttle  par  une  kmnaâ 
affilé ,  qui  tend  la  main  droke. 
Se  qui  tient  un  Icepcff  <fe  ^ 

gauche. 
INITIALES,  ou  hrràtnrj 

nom  que  l'on  iùviDsÀ%  autTe-* 
fois  aux  myftères  èe  Céiès; 
parce  que,  pour  y  affiftei>il  &!* 
loit  y  être  auparavant  imdé  (a)» 
ic  confàcré  par  des  cérémooiey 
particulières.  Voy.  CMaks* 
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(«.)  Du  hm  kùmni  iaiùwt  îmroduire»  C9nûcrer. 
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I M  O ,  fille  de  CaJmus  & 
d*Hennione,  époufa  Athama^i 
Roi  de  Thèbes ,  en  fécondes 
t\6ceSy  aptes  la  mon  deThé- 
tnifto.  Les  uns  difenr  que  cel- 
le-ci moarut  fens  cnfans,  et 
qu*Ino       n'époufa     Athamas 
qu'après  fon  veuvage.  D'autres 
difent    que  Thcmifto  ne  fut 
que  la  rcconde  femme  d' Atha- 
mas ,  qu'il  répoufà  après  avoir 
répudié  Iho  ;  qu'il  en  eut  deux 
fih'  qvif  Inô  fit  périr ,  de  ta  ma- 
nière   qu'on  le  dira   au  mot 
Tlîémijto.  A  ce  compte ,  Atha* 
xnas  auroit  eu  trois  femmes. 
f>*aùtres  ne  lui  en  donnent  que 
deux  >  Ino  &  Néphélé ,  &  di- 
fent  qu'il  répudia  Ino ,  pout 
époufer    Néphélé  ;  qtfayant 
cnluice    repis  Ino  ,  celle  -  ci 
perfécuta  Phryieus  &  Hellé, 
fils  de  fa  tivale ,  ic  qu'ils  Ce 
garantirent  de  la  mort  qu'elle 
vouloit  leur  donner  ;  comme 
on  le  dira  au  mot  Néphélé* 
Quoi  qu'il  en  foit ,  elle  eut 
deux  fiU  d' Athamas  y  Léàrque 
&  Mélicerte.  Elle  traita  les  en- 
fans  dé  Néphélé  en  vtâdfe  ma- 
tâtre,  6c  chercha  à  les  fiure  pe- 
tit ;  pafce  que ,  par  le  droit  dé 
jptimogénituté  ,   ils  dévoient' 
fu^cé&t  i  leur  père ,  a  l'ex- 
clufion  des  enfant  d'Ino.  Pout 
téuffir  plus  fûtetnent  dans  (bit 
entreptife ,  elle  en  fit  uhe  affai- 
re  de  religion.  La  ville    dé 
Thèbes  étoit  défoléé  par  une 
cmeile  famine ,  dont  on  pré- 
tend qu'elle  étoit  elle-même 


la  eaufe ,  ayant  empoîfbnné  le  • 
grain  qui  avoit  été  fèmé  l'an* 
née  précédente  ;  ou ,  félon  Hy<* 

§in  ,  l'ayant  fait  mettre  dans 
e  l'eau  bouillante  pout  en 
huiler  le  germe.  On  ne  man- 
quoit  jamais ,  dails  les  calami* 
tés  publiques ,  d'aller  à  l'Ora- 
cle j  lés  rrètres  étoient  gagnés 
par  la  Reine;  &  leur  réponfe 
fut  que  ,  pour  faire  ceiler  1& 
défolation,  il  falloit  immoler 
aux  Dieux  les  enfans  de  Né- 
phélé :  ceux-ci  évitèreut ,  par 
une  prompte  fuite ,  le  barbare 
fàcrince  qu'on  vouloit  faife  de 
leurs  perloiines.  Voyez  tléphif 
léf  Phjyxus.  Athamas ,  ayant 
découVett  lé$  cruels  artifices 
de  fa  fenune,  fut  fi  tranfbôrti 
de  colère  contr'élle,  qu'il  tua 
Léarque ,  uu  de  (es  àls ,  & 
pourluivit  la  mère ,  jufqu'à  là 
met  où  elle  fe  précipita  aveô 
Mélicerte  fbn  autre  fils.  Voi- 
ci  comme  Ovide  tourne  eà 
fable  ce  Êiit  hiflorique. 

Jtmon,  itritée  de  ce  qu'après 
la  mort  dé  Semèlé  ,  Ino  fa 
fœur  avoit  ofé  fe  charger  d'é- 
lever le  petit  Bacchus  ,  jura 
de  s'en  venger.  Elle  defcendit 
aux  enfers,  engagea  les  Fu- 
ties  à  s'emparer  d'Athamas; 
elles'  lai  tiôùblèrént  tellement 
le  CsoSf  «l'iH  pnt  (on  palais 
bout  une  Ibrêt ,  fa  femme  9c 
lès  étofans  bour  des  bêtes  fé- 
roces ;  Se  y  dans  cette  manie ,  il 
écrafa,  contre  un  mur,  le  petit 
iLéarque  fbn  fils.  Ino ,  a  cette 
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^ùe,  (kifîe  elle -mime  id^im 
violent  tran(pon  qui  cenoic  de 
la  futeur ,  fort  toute  écheve- 
lée ,  tenant  entre  Ces  bras  (on 
autre  fils ,  &  va  fè  précipiter 
avec  lui  dans  la  meu  mais 
fanope ,  fuivie  des  cent  Nym- 
phes fès  fœurs ,  reçut  en  Cts 
mains  la  mère  &  l'enfant ,  & 
les  conduisit  fous  les  eaux  juC- 
qu'en  Italie,  ^implacable  Ju- 
non  les  y  pourfiiit  &  anime  con- 
cr'euz  les  Bacchantes.  La  pau- 
vre Ino  alloit  fuccomber  fous 
les  coups  de  ces  furieufes,  lorfr 
qu'Hercule  >  oui  revenoit  d'Ef^ 
pagne ,  entendit  fès  cris ,  &  la 
cdtvra  de  leurs  mains.  Elle 
alla  enfuite  confiilter  lacélè* 
l>re  Carmente  ,  pour  ffavoir 
quelle  devoit  être  &  deflinée 
&  celle  de  fbn  fils.  Carmente, 
remplie  de  reQ>rit  d'Apollon  , 
lui  annonça  qu'après  tant 
€le  peines  qu'elle  avoir  ef^ 
fiiyees ,  elle  alloit  devenir  une 
^vinité  de  la  mer  ,  fous  le 
XM>m  de  Leucothoë  »  pour  les 
Grecs  $  &  de  Matuta ,  pour  les 
Romains  :  en  effet ,  Neptune , 
i  'la  prière  de  Venus  »  dont 
elle  ètoit  petite-fille ,  reçut  la 
mère  &  le  fils  au  nombre  des 
divinités  de  fon  empire.  Voy..^ 
Zeucothoë  )  Matuta ,  Palhwn,  ' 
Fortunus. 

INTERCIDONA, 

divinité  Romaine  »  qai'préfi<- 
iloit  i  tous  les  ouvrages  qtû  fb 
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âûfoiem  avec  la  hacbe  ii\ 
Je  ne  vois  pas  quel  rappor. 
a  fbn  nom  avec  l'emploi  qu'on 
lui  donnoit  de  veillet  à  la  coa- 
fèrvation  des  fenomes  gtoflès« 
qui  l'invoquoient  a^^ec  Fi* 
lumnus  &  Déverra ,  pour  en 
être  défendues  contre  les  ixï- 
fultes  du  Dieu  Sylvain.  Oétoic 
une  divinité  champêtre» 

INVINaBLE;  c'efl  un  des 
flimoms  de  Jupiter  :  les  Ro- 
mains célébioient  une  &tc  aizx 
Ides  de  Juin,  en  \*Vionxkeai  de 
Jupiter  Invinabli. 

1 0  >  fille  du  fleuve  Inacbos  ; 
fbrtant  un   jour  de  chez  ioa 
père  y  fut  furprifè  par  Jupiter, 
qui,  pour  l'empèaier  de  fuir, 
couvnt  la   terre  d'un  nuage 
épais ,  dont  robfcurité  Ce  re^ 
pandit  autour    d'Io.   Juooo, 
etotmée  de  voir  la  tenecoa- 
verte  de  ténèbres  dansimtemps 
iérein ,  fè  douta  de  ravanto-, 
re;  defcendit  fui  la  terre  &di& 
pa  les  nuages.  Jupiter,qui  avilit 
prévu  .l'arrivée  de  fbn  ^ponfe» 
avoir  changé  lo  ea  une  gé-* 
niflè,  qui,  même  tous  ceae 
forme,  confervoit  tBCon'àc 
la  beauté.  Junon  ne  pof  en* 
core  s'empéchei  àe  radaûret; 
&  feignant  d'igaoïa  c&  qû 
s'étoit  pafTé ,  elle  demande  i 
Jupiter  à  qui  appartenoit  b 
géniflè,  &  de  quel  tronpcaa 
elle  étoit.  Jupiter ,  pour  terr 
miner  toutes  fes  demamdes, la 


(a)  Ab  iatffç\S^nt  fiçurUtéa  verbe  «vcrvnfo^  je  coup^ 
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3ic  que  la  teite  renoit  de  la 
produire.  Junon  la  veut  avoir 
Se  la  donne  â  garder  à  Ar- 
gus ,  oui  avoic  cent  yeux  â  la 
tête.  Ce  furveillanc  la  laifToit 
paître  pendant  le  jour  »  la  nuit> 
il  l'entermoit  &  la  tenoit  at- 
tachée. Elle  vint  une  fois  paî- 
tre fur  les  bords  du  fleuve  Ina- 
chus  fbn  père ,  qui  >  charmé  de 
ft  beauté  »  lui  arrache  de  Ther** 
be  :  elle  baife  les  mains  qui  la 
lui  préfententy  laiilè  couler 
quelques  larmes;  &  au  défaut 
de  la  parole  qu'elle  n'a  plus , 
elle  lui  trace  avec  le  pied  fui 
le  &ble  y  fbn  nom  5c  (es  mal- 
Heurs.  Jupiter  y  ne  pouvant  plus 
iupporter  les  maux  auxquels  il 
voit  lo  expofèe  >  envoie  Mer- 
cure pour  tuer  Ai^s.  A  cette 
mort  y  la  colère  &  Junon  re- 
double y  la  malheureufè  lo  en 
relient  de  nouveaux  effets  ;  à 
fcs  yeux  fe  préfènte  une  hor- 
xible  Furie ,  qui  >  jettant  le 
trouble  dans  fon  eiprit  Se  l'é- 
pouvante dans  fon  coeur»  la 
fait  errer  par  tome  la  tene. 
Elle  arrive  enfin  fur  les  bords 
du  Nil  9  od  y  accablée  de  fati- 
gues de  de  laffîtude»  elle  & 
couche  fîir  le  fable  >  &  prie 
Jupiter  de  terminer  fès  tour- 
mens.  Junon  s'appaife  â  la  priè- 
re de  fbn  mari  ;  lo  reprend  fà 
première  figure ,  met  au  mon- 
de Emiphtis  y  &  devient  même 
Déeue  9  fous  le  nom  dlfis. 
'"       C'eil  ainfi  qu'Ovide  raconte 
^   ^  fable  dlO|au  premier  livre 


defesmétamorphofes.  On  trou^ 
ve  dans  les  poètes  Grecs  quel-- 
ques  autres  circonftances.  Ju- 
non y  pour  venger  la  mon  d'Ar-' 
gus ,  envoya ,  dit-on ,  à  la  va-!* 
che  d'Io  une  mouche ,  qui ,  la 
piquant  fans  celTe  de  fon  ai-i 
euillôn  y  la  mettoit  en  fiireun 
Agitée^'une  étrange  forte ,  lo 
traverfà  i  la  nage  la  mer,  qu'on 
appella  depuis  Ionique  de  fbn 
nom  ;  elle  alla  en  Illyrie ,  pafla 
le  mont  Hémus  y  d'od  elle  def*. 
cendit  dans  la  Thrace  :  la  Mer 
arrêcoit  aufli  peu  fes  couriçs 

3[ue  les  montagnes.  Le  golfer 
e  Thrace  fe  trouvait  fur  fa 
route,  elle  le  franchit  commet 
la  mer  Ionienne  :  ce  golfe  prié 
de-U  le  nom  de  Bofphore,  qui 
veut  dire  le  trajet  de  la  vacne. 
Elle  alla  enfuite  en  Scythie , 
de-lâ  en  Europe  »  6c  enfuite  en 
Afîe ,  8c  enfin  flir  les  bords  du 
Nil.  Efchile  »  dans  fa  Tragédie 
de  Prométhée ,  fait  arriver  lo 
en  Scythie ,  au  lieu  od  Promé* 
th^e  étoit  enchaîné  fur  fon 
rocher.  Prométhée  ,  comme 
Dieu ,  la  reconnoSc  ;  elle  en  eft 
étonnée  î  elle  l'interroge  fur  la 
durée  de  fès  maux  :  après  bien 
de»  diflkultés  ;  il  lui  révèle  les 
autres  voyages  auxquels  la  jar 
lottfé' Junon  l'a  condamnée  >  ôc 
fixe  enfin  fon  établifTement  en 
Egypte ,  od  elle  aura  de  Jupir 
terEpa|huSy  dont  la  domina- 
non  s^étendra  aufE  loin  que  le 
Nil.  A  ce  difcours,  un  nou-«. 
vel  accès  de  fureuz  faifit  lo ,  ^ 
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hii  fisit  condnuéf  fes  courleft 
Voyez  Argus ,  Epaphus^  Ifis. 

JOBATE ,  Roi  de  Lycie, 
Voyez  BelUrophon* 

JOCASTE,fiUcdeCréoii, 
Roi  deThèbes/&  femme  At 
Laïus  ,  fat  mère  d*CEdipe  > 
qa'dle  éponfa  depuis  (ans  lé 
comioître  ,  Se  dont  elle  eut 
deux  fils  &  deux  filles ,  Echëo-^ 
de  &  Palymee  »  Amigone  5e 
Ifinène.  Jocafte  fe  pend  dé 
d^fèfpoxr  dans  Sophocle,  aufS- 
tôt  qu'elle  a  découvert  le  fa* 
tal  myftère  dé  la  naiffimcedé 
(on  fécond  époux  :  niais  dans 
Euripide,  elle  furvici  fa  dou-^ 
leur  ;  elle  demeure  dans  Thè- 
bes  après  l'exil  d'GÈdipe  :  lorf- 
aue  fes  deux  fils  veulent  fè 
raire  la  guerre  pouf  la  royau-^ 
lé ,  elle  obtient  d'eux  one  trê- 
ve ,  durant  laquelle  elle  trâ^ 
taille  â  les  reconcilier  ;  &  ce 
ii'eft  qu'après  avoir  été  témoin 
dé  la  mort  des  deux  Pnnces , 

3ue  Jocafle  fe  donné  la  mort 
é  répée  qui  étoit  dans  le  corps 
d'Etéocle ,  &  tombe  entre  (es 
deux  fils,  qu'elle  tient  embraA 
fés.  Selon  Homère  &  Paufà- 
nias  ,  qui  citent  d'autres  an- 
ciens auteurs ,  l'inéefte  de  fi^ 
t7i&t  &  d'QEdipe  n'eut  point 
de  fiiite ,  parce  qu'il  ftfc'  àuflî- 
tôt  découvert.  Voyei'iEiipe  i 
Epicafte.  . 

JOCOS,Dicùdélaprai^ 

ïànterie. 
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lÔDAltîE ,  lûèré  éepcif 
talion  ,  fut  aimée  de  Jupiter, 
qui  la  rendit  mère  de  ce  Pxioa 
&  de  Thébé. 

JOIE,  Ligtina  .«elle  fi 
trouve  perfonnifîée  fur  les  mé- 
dailles :  e'eft  une  femme  (ffà 
dent  de  la  main  droite  uBè 
couronne ,  &  de  ia  gauche  uo 
bâton ,  ou  un  goavemsûî ,  ou 
one  pique,  ou  une  stûcre.   La 
joie  publique  (a)  ^  exptimée 
par  les  jeax  publics ,  les  coiir^ 
Tes  de  chevaux  ,  les  nanœa^ 
chies ,  &  les  coidbats  des  ani** 
maux ,  i^eâacles  qu'on  don-' 
fioit  au  peuple   en  fisne  de 
)oie  publique.  La  )oie  paroit 
ne  diÈGirer  de-  la  gaieté ,  qu'es 
ce  qu'elle  pénètre  &  faific  ^'- 
vantage  l'ame,  &  qa'eUe.A 
Comme  une  g^eté  rcatoée. 
Voyez  Gedeté. 

lOpAS,  filsdlp1ncfas,& 
neveu  d'Hercule,  fat  le  com- 
pagnon de  fes  travaux  :  il  loî 
fervit  de  cocher  dans  le  oembu 
tomtc  l'hydre  dcLciàe.OviA 
le  fait  afflftô^^  S  la  chafe  àc 
Galydon ,  &  Hygin  le  amhme 
parmi  lesArgonaWcsLltoslc* 
jeux  que  Jaton  StcâAtei  poiâ 
la  mort  de  Péfias ,  il  lemnotta 
le  prix  de  la  cotcîc  ia  char  a 
quatre  chevaux.  Hercule  avant 
époufé  Mégare ,  fille  de  Oéofl, 
Roi  deThebes,&  s'étant  en- 
fuite  perfuadé ,  par  qoelqotf 
préCiges ,  que  fon  manage  z^ 


(a)  Lathia  tanporurïi, 
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texte  Frinceflè  ne  pouitoit  lui 
^tre  que  fiinefle,  il  la  fit  épou- 
'er  à  fbn  neveu  lolas.   Aftèi 
a  mort  d'ï{ercule  ,  il  voulut 
renger  les  maux  qu^EufWUiée 
ivoit  fait  fbuffiix  a  ce  neros  ; 
1  fe  mit  à  la  tête  des  Hénr 
Dlides  y  qu'il  conduifit  i,  Athè- 
nes ,  (>oux  les  mettre  fous  la 
protedtion  des  fils  de  Thëfée; 
quoic(ue    dans    une    extrême 
vieillefle,  il  voulut  comman- 
der Tarmée  des  Athéniens  con^ 
tre  Euryilliée  ;  mais  quand  il 
eut  pris  fes  armes ,  il  (e  trouva 
il  accablé  de  leur  poids ,  joint 
à  celui 'de  fes  années,  qu'il 
iallut  le  foutenir  pour  le  con- 
duire au  champ  de  bataille. 
Mais  à  peine  fiit-il  en  préfèncé 
des  tonemis  ,  que  les  Dieux 
lui  rendirent  les  forces  de  & 
première  jeuneflc.  Voici  com- 
me Euripide ,  dans  (es  Héra- 
clides ,  aft.  4 ,  raconte  ce  pro- 
dige. »  lolas  palToit  procliè  de 
»-Pallèae ,  lieu  confacrë  à  Mi- 
^>  ncrve  ;  U  appercôit  le  char  du 
*>  Roi  d'Argos  :  mcontiâent  il 
»  invoque  Jupiter  &  la  Déeflè 
*^  Hébe  ;  il  les  prie  de  le  rajeu* 
♦'  nir  pour  un  jour,  afin  de  ven- 
»  ger  Hercule.     Prodige  in- 
»  croyable  1  on  voit  à  Tiiiftant 

*  deux  aftres  s'arrêter  fur  le 
»  char  d'Iolas ,  &  le  couvrit 
»  d'un  nuage  épais.  Cétoient , 
*>  difent  les  Sages  ,  Hercule 
»  lui  -  même    &  ion   épouife 

*  Hébé.  Le  nuage  fe  diffipe , 
^  *  «t  Ton  voie  lolas  en  fortiî 
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»fi)US  la  ferme  d'un  jeune 
s»  homme  plein  de  vigueur  & 
I»  de  feu.  Il  vole  vers  Euryf- 
m  thée  ;  il  le  rencontre  aux  ro- 
p  chers  de  Sçiron  i  il  le  faifîe 
9  dans  fi>n  char ,  Se  l'emmène 
p  en  fbn  camp  chatgé  de  chaî- 
p  nés  «.  Les  Grecs  élevèrent 
à  ce  Prince  des  moiiumens  hé^ 
roïques  ,  &  célébrèrent  des 
jeux  en  fbn  honneur  i  il  eut 
même  un  autel  à  Athènes.  Vt 
lolies. 

I O  L  A  S  i  autre  parent 
d'Hercule ,  que  ce  héros  tua, 
félon  Euripide,  dans  un  accès 
de  âireur,  qui  lui  prit  au  re* 
tour  des  enfers.  Il  avoir  été 
im  d^s  Argonautes.  Voyez 
Hercule* 

lOLCHOS,  ville  maritime 
de  la  theflTalie ,  fur  la  côte  de 
l'Archipel ,  au  pied  du  mont 
Pélion  :  elle  fut  célèbre  par  la 
naifTance  de  Jafon  ,  par  Taf- 
fcmbléé  qui  s'y  fit  de  Télitc 
deS'Princes  de  la  Grèce ,  pour 
aller  à  la  conquête  de  la  toifoû 
d'or ,  &  par  la  célébration  des 
jeux  funèores  après  la  mort  de 
Pélias. 

I O  L  E ,  fille  dtf  Jardan  ; 
Roi  deLydie,  ou ,  félon  Ovi- 
de, ^urytus,  Roi  d*CEcha- 
lie ,  fut  demandée  en  mariage 
par  Hercule  :  il  ne  put  l'obte» 
nir.  Ce  refus  le  mit  dans  un 
accès  de  fureur  ,  qui  lui  fit 
tuer  IpliJtus  ,  frère  d'Iole.  Il 
courut  inutilement  le  pays  pour 
fe  faire  expiez  de  ce  meurue  : 
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il  le  fixt  enfin  par  ThiCk.  H 
fut  diftrait  de  cet  amour  pen- 
ilant  1$  ans  9  (bit  par  Tes  ex- 
péditions y  fbit  par  d'autres 
amours  i  mais  Û  confèrvoiC 
toujours  le  reflèntiment  du  re« 
fus  qu'il  aroit  efiuyé.  Il  ar- 
live  au  bout  de  ce  temps , 
tue  le  Roi  5c  tous  &s  enfàns , 
&  emmène  lole  priionnière. 
Son  amour  (è  réveille  ;  Déjà- 
nire ,  qui  étoit  alors  ùl  fem- 
me ,  devient  jaloule  >  êc  cette 
jaloufie  caufà  la  mon  d'Her- 
cule. Voyez  Déjanire  >  Her- 
cule. 

lOLÉES  ;,  c'eft  le  nom  des 
fêtes  ou  des  jeux  que  les  Athé- 
niens avoient  conucrés  â  lolas, 
compagnon  d'Hercule. 

I  ON»  fils  d'Apollon  &  de 
Oeufe,  fille  d'Ereôhée  »  Roi 
d'Athènes.  Creiifê ,  féduite  par 
Apollon ,  mit  au  monde  un  fils 
à  l'infçu  de  fbn  père ,  5c  aban-  • 
donna  l'eniànt  dans  la  même 
erotte  qui  avoit  été  témoin  de 
Ion  malheur.  Mais  elle  eut  la 
précaution  de  le  mettre  dans 
une  corbeille  fermée  avec  quel* 

Îues  ornemens  qu'elle  avoit. 
lercure ,  â  la  prière  d'Apol- 
lon y  tira  le  fils  de  CreuTe  hors 
de  la  grotte  où  elle  l'aYOic  ca- 
ché y  &  le  tranfporta  au  tem- 
ple de  Delphes.  Apollon  inf- 
pira  en  même-ceAips  à  la  Prô- 
treilè  de  la  pitié  pour  f  enfant , 
de  manière  qu'elle  prk  fom  de 
nourrir  ce  pupille.  Ilarutfous 
les  yeux  de  Ta  libéraufeç  Se  i 
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r<»nbre  des  autels ,  fans  ^, 
ni  lui  ni  elle  euflênt  aucune  lu- 
mière fur  ceux  dont  JF  avoit 
reçu  le  jour.  L'eftime  qu'il  s'ac" 
quit  parmi  les  Delphiens  ,  les 
engagea  i  le  faire  le  d^fi- 
taire  des  tréfbrs  da  temple.  Ce- 
pendant fa  mère  Crrâle  avoit 
époufé  Xuthus  ;  Se  le  deflfcia 
d: Apollon  éroit  de  /aire  paiTci 
le  fils  qu'il  avoic  eu  Je  Creiifè , 
pour  veiitable  fils  de  Xuthus  , 
&  de  lui  procurer  la  gloire. 
d'être  un  jour  \e  (onàateur  de 
l'Ionie.   Xuthus  ,  cKagnn  Àe 
n'avoir  point  d'enfant  ,  viens 
confulter  l'Oracle  de  Delphes, 
qui  lui  répond:  »  la  première 
»  perfbnne  que  tu  rencontrera 
»  a  la  (brtie  du  temple  »  eft  ton 
»  fils  et.  Le  Prince  »  ravi  de  k 
voir  un  fils  qu'il  ne  conaoif* 
foit  pas ,  ne  longe  point ,  dans 
(on  tranfport  »  a  demander  1 
l'Oracle  de  quelle  femme  il 
a  eu  cet  enfant  :  il  (è  fbuvienc 
alors  d'avoir  eu  une  galanteife 
ayant  fon  hymen ,  dans  un  pér 
lerinage  qu  il  avoir  fait  à  DeP 

Î»hes  aux  fêtes  de  BacduK.  O 
brt  i  l'inftant  du  xaapîe,  rcDr-. 
contre  le  jeune  mini/be  d'A- 
pollon ,  &  l'aborde  en\u\4oxt- 
nant  le  nomdcfiis\^aàatedc 
(es  anciennes  amours  s'accoi»» 
doit  aflez  avec  l'âige  du  jeuoe 
honune ,  qui  confènt  ^avecplai* 
£r  y  de  reconnoitre  pour  &o 
père  le  Roi  d'Athènes.  Xutbus 
le  nooune  Ion ,  pax  allégoo^  \ 
la  renconute  qu'il  en  a  âiR  ^ 


\ 
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rifTufi  étt  tenmle  (  tf  }.  Cfaife , 
inflruite  deTaûion  de  Xa* 
'  shusy  la  regarde  comme  une 
trahiibn  ,  comme  un  artifice 
concené  pour  placer  le  fils  de 
quelqu'eiclave  aimée  fur  le 
trône  des  Ereé^hides  :  elle  fe 

ITOpofè  de  Élire  empoifbnner 
on ,  &  charge  du  crime  un 
vieillard  (on  confident.   LorP 
ou'on  apporta  la  coupe  empoi- 
^nnée,  Ion  étoit  occupé  à  fai*^ 
te  des  facrifices  &  un  feftin 
pour  célébrer  fa  naiffance  :  au 
lieu  de  boire  la  liqueur ,  il  en 
fait  une  libation  aux  Dieux. 
Une  colombe,  qui  fe  trouvoit 
jpar  hazard  dans  la  tente  d'Ion , 
eut  à  peine  trempé  fon  bec  dans 
1«  vin  répandu  par  terre ,  qu'elle 
tombe  étendue  aux  pieds  des 
Ipe^hiteurs.  On  reconnoît  le 
crime ,  &  l'échanfon  arrêté ,  en 
accufe  Creufe.  Ion ,  à  la  tête 
des  conviés,  court  à  Tinftant 
aux  minières  du  temple  ,  en 
demandant  jufticé  ;  &  tous  d'u- 
ne voix  condamnent  la  Reine  à 
être  précipitée  du  haut  d'un 
rocher,  (jreiilè ,  ^  cette  nou- 
velle, fè  réfugie  vers  l'autel  du 
Dieu  qu'elle  embraflTe  :  loi» 
-veut  l'en  faire  retirer ,  lorfque 
Ja  Piêtreflc ,  envoyée  par  Apol- 
lon f  paroît  avec  un  petit  ber-* 
ceau ,  qui  étoit  celui  od  elle 
avoic  autrefois  trouvé  Ion  fur 
^la  porte  du  temple.   Oeu(è 
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leconnoit  auflî-tât  le  berceau; 
Se  quittant  tout  -  à  *  coup  fbn 
afyle  ,   elle  court  embraflêi 
Ion ,  qu'elle  nonune  fon  fils. 
Les  omcmens  qui  étoient  ren- 
fermés dans  le  berceau  ,  achè- 
vent la  reconnoiffance ,  par  le 
détail  que  la  mère  en  fait  i 
fbn  fils  fans   les   avoir  \ûs. 
Mais  Ion  ,  en  retrouvant  fk 
mère  qu'il  cherchoit ,  perd  le 
père  qu'il  avoit  trouvé  ;  car 
Creii(e  lui  avoue  qu'elle  l'a  eu 
d'Apollon ,  &  que  ce  Dieu  , 
en  le  donnant  pour  fils  à  Xu~ 
thus ,  n'avoit  pas  dit  qu'il  filt 
iflu  de  ce  Roi.  Minerve  vient 
les  tirer  de  ce  nouvel  embar- 
ras,  en  ordonnant  â  Crelife  de 
placer  Ion  fur  le  trône ,  com-* 
me  le  rejetton  des  Ereé^hides  » 
Se  en  lui  confèillant  de  ne  point 
dire  à  fon  mari  qu'elle  efl  mère 
du  jeune  Prince ,  de  peur  de 
tirer  ce  bon  Roi  d'une  erreur 
qui  lui  eft  agréable.  Cette  fa- 
ble fait  le  fujet  d'une  Tragé- 
die d'Euripide,  donc  le  titre  eft 
Ion,  M.  Roi  Ta  mife  en  Opéra 
en  i7ii. 

Selon  les  hifK>riens  Grecs , 
Ion  étoit  véritablement  fils  de 
Xuthus  Se  de  Cretifè  ;  il  rendic 
de  gisods  fèrvices  i  fon  aïeul 
Ete&hie ,  dans  la  guene  con- 
tre les  Eleufiniens ,  Se  devint 
enfuite  fi  puiffant  dans  Athè-^ 
nés ,  que   quelques  -  uns   le 


C«  )  Parce  que  cet  enfanc  t'eft  oSèrc  lef  remâer  i  h  rde'de  Xuibiu 
r(^ç«a<  4tt  temple ,  B{f<n«fi«i. 
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croient  fucceiTeui  de  ce  Priactf  ; 
quoique  fon  nom  ne  Ce  trouve 
pas  dans  la  fuite  des  Hoîs 
d'Athènes.  D'autres  croient 
qu'après  avoir  été  marié  & 
après  avoir  eu  des  enfans  i 
Athènes,  il  psdOTa  en  Italie ,  êc 
que  c'efl  le  même  que  Janus. 
Voyez  Janus.  La  poftèrité 
d'Ion  fut  nombrcufè ,  &  l'At* 
tique  fe  trouvant ,  dans  la  fui- 
te, furchargèe  d'habitans,  on 
envoya  la  &mille  d'Ion  dans 
VAfie  mineure ,  où.  elle  fe  divi- 
Ùl  en  plufieurs  colonies, à  qui 
l'on  donna  le  nom  commun 
d'Ioniens. 

lONIDES,  Nymphes, 
près  d'HéracUe  ,  en  Êlide  ;  il 
y  a ,  dit  Patifanias ,  une  fon- 
taine qui  va  tomber  dans  le 
fleuve  Cythérus ,  fur  le  bord 
de  laquelle  eft  un  teiÀple  con- 
facré  à  des  Nymphes  qui  ont 
chacune  leur  nom  particulier: 
car  on  les  nomme  Calliphaé , 
Synalaxis ,  Pègée  &  laus  ;  ce 

![ui  n'empêche  pas  qu'on  ne 
es  appelle'  d'un  nom  général , 
les  hf ymphes  lonides. 

IOPA5,  Roi  d'Afrique; 
Virgile  en  fait  un  des  amans 
de  Didon ,  &  lui  donne  le  me- 
xite^'être  habile  dans  la  ma- 
nque. 

J  OU,  c'étoit  le  véritable 
nom  de  Jupiter,  dont  Jovis  eft 
le  génitif.  Les  Celtes  appel- 
loient  ce  Diea  Jou  ;  c'eu-1- 
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dire  y  le  jeune,  pour  marqMgt 
que  Dieu  nç  vieillie  jamais^ 
Le  mont  Jou ,  dans  les  Alpes , 

3ue  les  'Latins  appelioiem 
tons  Jaifis  ,  lui  étoir  confa- 
cré ,  &  prouve  que  c'étoit  le 
nom  de  Jupiter.  Le  jour  de  la 
(èmaine ,  qui  portoit  £bn  nom, 
Dies  Jovis  f  jeudi ,  fè  pronon- 
ce encore  dans  toutes  les  pro- 
vinces Méndionaies  de  France 
Di'JoH.  Enfin ,  c'efl  /bus  ce 
nom  de  Jou,  que  le  fouverain 
des  Dieux  étolt  autcefois  con— 
nu  &  honoré  dans  les  Gaules. 
JOVIUS,  fumom don- 
né à  Hercule,  parce  qu'il  étoit 
fils  de  Jupiter. 

JOUR.  Les  anciens,  qui 
repré(èntoient  en  figures  couc 
ce  qu'ils  croyoient  pouvoir  en 
être  fiifceptible,  donnèrent  aoe 
image  au  Jour  coDÛdéié  en 
lui-'mème ,  Se  fsms  aocon  rap- 
port ,  ni  à  la  fèmsdne ,  bî  au 
mois ,  ni  à  l'année ,  dont  U  (uc 
partie.  Athénée ,  dans  la  def- 
cription  qu'il  fait  d'une  magni- 
fique pompe  d'Antiochus  Épi- 
phane ,  èk  qu'on  y  voyôit  des 
ftataes  de  toutes  les -iojtcs, 
jttfqu'à  celles  de  la  Nait  Se  da 
Jour ,  de  T  Aurore  Se  du  -Miàî, 
Comme  le  nom  ^cc  &a  3our 
cft  féminin  (  a)  »\^  3our  étoit 

{>eiat  en  femme  î  non-fculemcnt 
e  Jour ,  mais  aufli  fes  par- 
ties étoient  pcrfonnifiécs  fui- 
vaut  leur  genre.  Le  Crépufco- 
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Je  (a)  itoit  peint  en  Jeune  gaifV 
{on,qui  tenoic  un^  torclie,&  qui 
avoit  un  grand  voile  étendu 
for  la  tête ,  mais  un  peu  recula 
çn  arrière  ;  ce  qui  marque  que 
le  Crépufcule  participoit  i  la^ 
lumière  Se  aux  ténèbres ,  au 
joui:  içklz  nuit  :  ce  que  figni*' 
fie  aufli  la*  corche  qu  il  tient  i 
la  main  ;  au  point  du  jour ,  il 
fait  un  peu  clair,  mais  fi  peu 
qu'on  a  encore  befoin  a  uq 
lambeau  qui  éclaire.  L'Auro^ 
re  fe  voit  comme  une  femmç 
avec  un  grand  voile ,  montée 
fur  un  char  il  deux  chevaux  $ 
}e  voile  qu'elle  a  fur  la  téte,eft 
£>rt  reculé  en  anière  :  marque 
que  la  clané  du  jour  eft  déjà 
allez  gn^nde ,  &  que  Tobfcu* 
vite  de  la  nuit  fe  diflipe.  Lç 
]Ui4i  étoit  aufC  peint  en  fem- 
me ,  à  caufe  de  fbn  genre 
Grec  (b).  Le  Soir,  ou  le  F'ef' 
per, étoit  peint  en  homme,  qui 
tenoit  le  voile  fur  fa  tète> 
niai$  un  peu  en  arrière  ;  parce 
que  l'oificunté  de  la  nuit  ne 
ie  répand  qu  infenfiblement , 
êc  laiflè  aiTez  long-teBt$  de  la 
clarté  pour  fe  conduire.  Epfin, 
leCrépufcule  du  foir  eft  tt-^ 
prélènté  comme  celui  du  ma- 
tin^ pat  uQ. petit  garçon  >  qui 
a  un  voile  iv^x  la  tête  >  mais 
âl  n'a  point  de  flambeau ,  parce 
qu'il  lui  fèroit  inutile  ;  puifr 
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qi^'il  va  fe  précipiter  dans  les 
ténèbres  de  la  nuit.  Il  tienc 
de  fes  deux  petites  mainç  les 
fines  d'un  des  chevaux  du  chair 
de  Diane  lune ,  qui  va  auffi  £t 
précipiter  dans  les  ondes  de 
l'Océan.  Voyez  Nuit. 

JOURS  Heureux» 
JOURS  Malheureux.  Il  eft 
certain  que  les  anciens  diflin- 

Suoient  ces  jgurs^là.  Les  Ghan- 
éens &  les  Egyptiens  ont  été 
les  premiers  qui  en  ont  fait  les 
obfervatiqns  :  les  Grecs  Se  les 
Romains  les  ont  imités  fur  ce 
point.  Héfiode  a  £ût  un  cata^ 
logue  des  jours  heureux  & 
malheureux  dans  fon  Traité, 
intitulé,  les  Ouvrages  &  Us 
(c)  Jours ^  où  il  marque  le 
cinquième  jour  des  mois  com- 
me malheureux  ,  parce  qu'il 
proit  qu'en  ce  jour  les  Furies 
de  l'enfer  iè  promènent  fiir  la 
tene.  Ce  qui  a  fait  dire  i 
Vix^t  (rf)  :  »  N'entreprenez 
p  rien  le  cinquième  jour  ;  c'eft 
»  celui  de  la  naiffance  de  Plu- 
»  ton  Se  des  Euménides.  Ea 
p  ce  jour ,  la  Tene  enfanta  lé 
»  géant  Cée ,  Japet ,  le  cruel 
p  Typhée ,  Se  toute  la  race  ini- 
p  pie  de  ces  mortels ,  qui  conP 
»  ptrècent  contre  \ts  Dieifx  ce. 
Platon  tenoit  le  quatrième  jour 
pour  heureux ,  Se  Héfiode  le 
ièptième  ,  parce   qu'Apollon 
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^oîc  n^  â  tel  jotir.  Il  mettoît 
dans  le  même  rang  le  huitiè- 
ne ,  le  neuvième ,  le  onzième 
êc  le  douzième.  Les  Romains 
eurent  auffi  des  jours  heureux , 
&  des  jours  malheureux.  Tous 
les  lendemains  des  calendes» 
des  nones  6c  des  ides ,  ëtoient 
eftimès  ,  par  eux ,  fimeftes  ôc 
malheureux  :  voici  ce  qui  don» 
ha  lieu  â  cela,  félon  Tite- 
Live. 

Bes  Tribuns  militaires  p  Tan 
de  Rome  3  63  ,  voyant  que  la 
R^ublique  recevoit  toujours 
quelqu'âhec ,  préfimtèrent  re- 

3[uète  au  Sënat^pour  deman- 
er  qu'on  examinât  d'od  cela 
pouvoit  venir.  Le  Sénat  fit  ap* 

Cdler  dans  le  S^at  le  devin 
.  Aquinius,  qui  répondit  que, 
lorfque  les  Komams  avoient 
combattu  contre  les  Gaules  » 
près  du  fleuve  Allia ,  avec  un 
fuccès  fi  funefte ,  on  avoit  £dt 
aux  Dieux  des  (àcrifices  le 
lendemain  des  ides  de  Juillet  { 
qu'à  Crèmère ,  les  Fabieps  fb- 
xent  tous  tués  ,  jpour  avoir 
combattu  un  pareil  jour.  Sur 
cette  réponfe ,  le  Sénat ,  de  l'a- 
vis du  collée  des  Pontifes, 
défendit  de  combattre  i  l'ave- 
nir,  ni  de  rien  entreprendre  le 
lendemain  des  caleô^s  ,  des 
nones  8c  des  ides.       ^ 

Outre  ces  jours-U^  il  y  en 
avoit  d'autres  que  chacun  efti- 
moit  malheureux ,  par  rapport 
à  (bi-même.  Auguftê  n  ofbit 
rien  entreprendre  le  jwr  des 
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nones  ;  d*atttres  le  foslk 
des  calendes  ,  des  nones&^ 
ides.  Vitellius  ,  ayant  pris  po^ 
(èffion  du  (baverain  FoDdoai, 
le    quinzième     des   caleocks 
d'Août ,  s'étanc  mis  à  faiit  des 
ordonnances ,  pour  la  religioQ, 
ce  jour- là,  elles  furent  mal 
reçues;  parce  qa'i  td  joui 
étoient  amVés  Jes  jualheun  àt 
Crémèfc  êc  d'AUiat  ,    Mm 
Suétone '&Tadte.  U  y  a  voit 
encore  plafieors  aurref  /ours 
eftimés  malheureux  par  les 
Romains  :  comme  le  )Oui  qu'on 
(àcnfioit  aux  mânes  des  morts, 
le  lendemain  des  volcanales, 
les  fériés  latines ,  les  fktuna- 
les ,  le  quatrième  avant  les  no- 
nes d'Odobre,  le  fixièoie  des 
ides  de  Novembre ,  la  fète  ap- 
pellée  Lemuiia  ,  ao  mois  de 
Mai;  les  nones  de  Juillet,  ap« 
pellées  Caprotincs,  le  quatriè- 
me avant  les  nones  d'Août,  1 
caufe  de  la  défaite  de  Câli- 
nes ,  arrivée  ce  jour-là ,  8c\ts 
ides  de  Mars ,  parce  que  Ju* 
les~Cé(ar  fut  tué  en  ce  joui» 
6c  plufieuis  autres  dont  b  dt 
fait  mention  dans  lect/eo^^^ 
Romain.  Quelqocj-nns   ne 
laiifoient  pas  de  jn^rifct  tou- 
tes ces  obfervations^cotxtfnefiir 
perflitieuiès  &  tvèkules.  Lu- 
cuUus  répondit  à  ceux  q\û  vott- 
loient  le  difTaader  de  combat' 
tre  contre  Tigranes  ,  aux  no- 
ues d'O^obre,  parce  qu'à  p* 
reil  jour  l'armée  de  Cëpionià^ 
taiUee  en  pièces  pax  les  Cûn- 

ixcs; 
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n^s  :  n  Et  moi ,  dit-il ,  je  les 

>  rendtai  de  bon  augure  pour' 

>  les  Romains  a.  Jules-C^éfar 
le  laiila  pas  de  faire  paflfer  des 
roupes  en  Afrique,  quoique 
es  augures  y  fulTent  contrai- 
res. Dion  de  Syracufe  combat* 
ic  contre/ Deny s! le  tyran,  & 
.e  vainquit  un  jour  d'éclipfe 
le  lune.  Il  y  a  beaucoup  d'ao- 
cres  exemples  (èmblables. 

IOXUS,nédePëriço- 
ne  &  de  Déjonée  fils  d'Éu- 
rytus  Roi  de  Theflklie  ,  fut 
cnef  d'une  colonie  qui  s'établit 
en  Carie ,  d'où  (ont  venus  les 
lozides ,  qui ,  de  père  en  fils , 
dit  Paufànias ,  ont  confèrvé  la 
coutume  de  n'arracher  Se  de  ne 
briller  jamais,  ni  les  aQ>ergeSy 
ni  les  rofèaux  :  mais  d'avoir, 
au  contraire ,  pour  ces  plantes , 
une  efpece  de  religion,  &  une 
vénération  particulière  :  on 
n'en  dit  pas  la  raifbn. 

IPHIANÂSSE  ,  fiUe  de 
Froëtus,  Roi  des  Argiens , 
^tant  venue  avec  fes  fœurs 
liyfippe  &  IpKinoë  ,  dans  un 
temple  de  Junon ,  fit  paroître, 
aum-bien  que  Ces  fœurs ,  quel- 
que mépris  pour  cette  Déeflè , 
en  préférant  la  maifbn  Se  le^ 
ncbeiTes  de  leur  père ,  au  tem- 
ple de  Junon,  Se  à  Ces  ome- 
mens,  ou,  fÛon  Hygin,  en 

5 référant  leur  beauté  a  celle 
e  Junon.  La  Déeilè ,  irritée 
de  l'infoience  de  ces  filles,  leur 
troubla  tellement  l'efprit,  qu'el^ 
les  s'imaginàreat)  toutefi  uois, 
Tomeu 
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£tfe  devenues  vaches,  8c  Ce  mi^ 
rent  à  courir  la  campagne» 
Une  maladie  *  fi  .  finguuère, 
affligea  fort  le  Roi  leur  père» 
qui  eut  recours  à  toutes  fortes 
<rezpédiens  pour  guérir  fes  fil- 
les, jufqu'â  promettre  la  troi^ 
fième  partie  de  fbn  royaiune»' 
Se  une  des  Princeflès  en  sm-^, 
liage ,  i  celui  qui  fèroît  afifes 
heuieux  pour  faire  ceflèr  cette 
maladie  Mélampus  ,  fiimeuic 
médecin,  â  qui  Apollon  avoii^ 
aufE  accordé  le  don  de  dévi-' 
ner.  Ce  préfènta  au  Roi,  &  lui 
promit  une  prompte  guérifbn' 
aux  conditions  quiavoientété^ 
offertes.  Il  commença  par  ap 
paifèr  la  Déeflè ,  pas  un  grand 
nombre  de  faainces.  Se  après 
avoir  ôté  cette  première  caufe 
du  mal ,  il  vint  aifément  à,  bout 
du  refle  :  enfbrte  qu'il  devine 
gendre  du  Roi ,  en  époufànc 
Iphianaflè.  Voyez  Mélampus  » 
rroëtiies. 

IPHIANASSE,  une 
des  quatre  filles  d'Agamem- 
non ,  félon  Sophocle ,  dans  fba 
Ëieâre.  Ho^ière  ne  fait  men«- 
don  que  de  cette  Prinçeflè ,  Se 
dit  que,  fur  la  fin  du  fiège  de 
Troye,  le  Roi  de  Micenes, 
pour  appaifer  la  colère  d'A- 
chille ,  lui  envoya  ofirir.  en  ma* 
riage  fa  fille  Iphianaflè.  Ce 
poète  ne  dit  rien ,  ni  d'Iph^^ 
nie ,  ni  de  fes  deux  autres  fixurs 
)£le6b:e  Se  Chryfothémis. 

IPHICLUS,  fils  de 
PhUactts,  Prince  4e  ThelTaUe^ 

LI 
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ayant  piçu  long^tcmpt  ateé 
ù,  fèmxnc  Aftioehe ,  fans  ea 
aVotr  d'enfanc,  confulca  le  de» 
vin  MéUnpii»,  le  même  dui 
avoit  guéri  Ij^ianailè ,  fut  îei 
moyens  de  rendre  fa  femme 
fikonde.  Le  devin  lui  confeil* 
la  d'enfoncer  un  couteau  dans 
tts  arbre  confâcté  i  Jupiter , 
êc  dt  l'y  laiiTer  rouiller:  de 
déttemper  enfuiie  cette  roville 
dans  dn  vin ,  &  d'en  avaler 
pendant  dix  jours.  Le  remède 
opëra  i  merveilles,  Iphiclus- 
devint  père  de  planteurs  enfans , 
entr'atttres  de  Ptotéfilas ,  le 
premier  des  Grecs  qui  fut  tud 
au  fUge  de  Troye.  Iphiclos 
£it  on  des  Argonautes  ;  c'eft 
loi  qui  remporta  le  prix  de  la 
courfe  â  pieds  ;  atu  jeux  funè- 
bres que  Jafen  fit  célébrer 
Kur  la  mort  de  Pélias  Voyez 

.  IPHICLUS,  fils  de 
Theftius  6c  frère  d'Althée, 
mère  de  Méléagre ,  eft  auffi 
compté  parmi  les  Ai^onau*» 
les. 

IPHICLUS  ,  fils  d'Am- 
phitryon &  d'Akmène  ,  fat 
Itère  jumeau  d'Hercule.  Dans 
la  première  expédition  d'Her» 
cule  contre  les  Eléens ,  il  fiic 
blelféè  mort  par  les  fils  ^li£koT, 
9c  enterré  à  Phénéon  ,jg%lU 
4e..  Les  Phénéaces  llS^çrè- 
rent  tous  les  ^s  fur  fon  toiii- 
beau ,  comme  un  héros  i  il  fut 
père   d'Iolas/  Vovei  A6hr  , 
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tPHIDAMAS^fikk 
Bufiris.  Voyex  BufiriSm 

IPHléÈNI£,fmns 
^nfieurs  anôens  Anceun  àr 
tés  par  Paafknias  Se  par  Fis* 
tarque,  étoit  Allé  de  Théfie 
ec  d'Hélèn^    Lorgne  cette 
Prificeflè  fiic  retirée  par  fes 
frères  des  aaazi»  de  ton  pre* 
mier   raviflèiir  ,    on  prétend 
qu'elle^étoît  gpoffè.  Se  qo'eiJe 
»la  accoucher  i  Ai;gos  de  cette 
Iphigènie.  Qytemndhe,  iceur 
d^Hâène ,  &  dé^a  femme  d'A- 
gamemnon ,  pour  ûiaver  Thon- 
neur  de  fa  fœux  y  fit  paSier 
Iphigènie  pour  (a  fille ,  &  h 
m  élever  en  cette  qualité  à  la 
cour  d'Argos.  Agamemnon  <pi 
avoit  découvert,  dans  ht  fuite , 
Cette  tromperie  ,  fans  ofer  ht 
divulguer ,  ne  fut  pas  ficfaé  de 
nouver  on  prétexte  àtSfdé' 
faire  de  cette  fille  foppofée  » 
lorfqu'il  fut  queftion  da  iacn* 
fice  dlphigènie  :  ces  Ameuis 
prétendent  par-li  ^ûifiei  la 
faciHté  avec   hiqueiie  Aga« 
memnon  confentit  i  la  moxt 
de  cette  Plriaceflè;  peut-èop' 
même  l'Oracle  d'Adidein»^ 
il  été  préparé  de  coacert  emie 
le  Roi  &  Cakkas. 

D'autf  es  diftinoaMit  de«x 
Iphigènies  ;  l'uDe  &e  d'Hclè- 
ne ,  de  l^auire  de  Qy  i8maeftx& 
Ceft  l'opinioa  la  pis  commo* 
ne  ;  iè  que  M.  Jlacine  a  fuivie 
dans  &  belle  Tragédie  à1^ 
génie /od  il  iMPodnic  lajl^ 
d'Hélèot,  fous  le  ao0i 
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philé  qnll  fujDpofè  smxîr  iti 
enlevée  de  Lefoos ,  par  Achil* 
le ,  &  qui  deviexK  la  viâiraeds 
Diane  y  à  la  place  d'i^higè* 
nie. 

Iphigènie»  fille  d'Agamem^ 
non  &  de  Clytemneftre  y  a 
fourni  le  fujet  de  deux  Tragé* 
aies  i  Euripide  :  l'une  ibus  le 
titre  â*Iphigéniej  en  ÂulUe; 
&  Taucre ,  iph^ênie ,  en  Tau-* 
ride»  Voici  k  plan  HiHorique 
ide  la  première. 

Un  calme  opinikre  arrêtant 
trop  long  -  temps  l'armée  des. 
Grecs  au  port  aAulide,  Cal* 
chas.,  conuilté  fur  les  moyens 
d'appaifer  les  Dieux ,  rendit 
qu'ii  falloir  immoler  à  Diane, 
<ii  vinité  totélaire  d'Aulide,Iphî>- 
génie  ,  fille  d'Aeamemnon  > 
qu  a  ce  prix  (èuT  les  Grecs 
auroient  les  vents  favorables , 
8c  l'avantage  de  renverfèx 
Troye.  Le  Roi  d'Aigos ,  apès 
avoir  long>temps  balancé  en^ 
cre  la  tendrefle  paternelle  &  la 
gloire  qui  lui  reviendroit  de 
rexpédition  de  Troye ,  confèn- 
cit  enfin  de  facrifier  fa  fille  aux 
intérêts  de  toute  la  Grâce  afTem- 
blée.  La  difficulté  étoit  de  tirer 
Iphigênie  d'Argos>  &  des  mains 
de  Clytemneftre  :  Agamem- 
non  écrivit  à  la  Reine ,  d'en^ 
voyer  au  plutôt  ùt  fille  en  Au- 
lide ,  pour  la  donner  en  aat- 
xiàge  a  Achille, ^uine  vonloit 
partir  pour  Troye  qu'en*  qua- 
lité d'épotfx  d'iphigéuîe:  Cly^ 
lemœftre  0'héttte  pas  de-p«p- 
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tir  aivec  fa  fille ,  dans  la  rûe 
de  cet  kymçn.  Mais  elle  e&  i 
peine  arrivée  an  camp  des 
Grecs ,  qu'elle  y  apprend  le 
£»at  myftère.  Auffi-tôt  elle  a 
recours,  à  Achille  ,  Se  implore 
ùl  proceOÂotL ,  pour  la  vie  de 
fa  prétendue  époulè.  Quant  i 
Iphigênie ,  le  poète  nous;  la 
pré&nte  d'abord  frappée  d'hoir 
reur  à.  la  ,vûe  du  K>rt  qu'on 
lui  prépare:  elle  court  demaur 
der  grâce  à  fbn  père^  met  tout 
en  u£ige  pour  le  fléchir ,  les 
efforts  de  Oytemnefbe,  &s 
raifbns;  petfbnneHes  ,  fes  lar»- 
mes ,  fes  attraits  :  enfiiite  elle 
penfè  à  s'enâiir  avec  (k  mêreL 
Mais ,  bientôt  après  avoir  lén 
fléchi  fur  la  gloue  dont  feroit 
fuivie  (on  trépas ,  elle  l'^^cepn 
te  généreufemem  $  elle  refiaè 
'avec  confiance  le  (ècours  d'A-^ 
chiUe ,  fait  elle-même  les  pré^ 
•parati^  de  (on  fàcrifice ,  s'a** 
^vance  d'un  pas  ferme  au  pied 
«de  l'putel ,  Se  préfènte  hardi-* 
ment  fon  fèin  au  facrificateôf. 
Celui-ci  prend  le  glaive ,  il  in«- 
voque  les  Dieux  :  il  frappe  : 
tous  entendent  le  coup  :  mm 
la  vidime  di^aioit  y  fans  qu'ion 
•apperçoive  aucune  trace  de  fii 
letratte.  On  voie  étendue  pac 
xenéi^  palpitsmte ,  une  biche 
d'une  ^«ideur  extraoïdioaire» 
&  d^ine  rare  beauté  :  l'autel 
€&  arrofé  deibn  fang>  c'eft 
Diane  qui ,  fatis'fiaute  de  la  ^u- 
miffion  de  la  PriaceiTe,  ^fAf' 
-fittt^  eette- Uohp  ea  fii  fÏKt. 

Llij 


11%  IPH 

Pour  Ipkigème  •  elle  l^eft  eo^ 
vbUe  chez  les  Dieux  ,  dit 
Agamemnon  à  la  Reine» qoi 
cratgnotc  que  ce  prodige  n'edc 
ici  inventé  poot  finit  (es  re- 
grets. Voyez  Ménûas. 

Depuis  Euripide,  trois  ce* 
libres  auteurs  ont  traité  le  mê- 
me Cuict  trafique  avec  beau- 
coup de  fucces  >  l'un  Italien , 
c'eft  Louis  Dolcé ,  en  I5^é  » 
&  les  deux  autres  François  ; 

Savoir ,  Rotrou  en  1 64P ,  &  le 
llèbte  Racine  en  1675.  L'slu- 
teur  Italien  n'a  prefque  fait  que 
fendre  les  p^ées  du  poète 
Grec  en  beaux  .vers  Italiens  ; 
excepté  que  n'ayant  bu  fuppor- 
ter  le  prodige  de  la  biche  fub- 
IHtuée ,  il  hiit  dire  â  l'adeur 

2ui  yient  raconter  Thiftoire  du 
icrifice  :  »  quelques-uns  ont 
•  cru  voir  une  biche  au  lieu 
m  d'Iphigénie  ;  mais  je  ne  veux 
«  pas  croire  ce  que  je  n'ai  pas 
9  va  a.  De  Cône  que  chez  lui , 
fion-(èulement  Iphigénie  meurt, 
elle  eft  décapitée  dans  les  for- 
mes. Quant  aux  deux  poëtes 
Prançois ,  ils  fe  fi>nt  écartés  de 
téttr  original  toutes  les  fois  que 
les  mœurs  des  Grecs  ne  s'ac- 
octtdoient  pas  avec  les  nôtres  > 
<e  qui  arrive  ailèz  fréquem- 
ment. Racine  y  qui  a  cru  ne 
poavoir  pas  faire  mourir  Iphi- 
génie»: ni  la  ikuver  ,  par  un 
prodige  incrof^le ,  faii  dire  à 
Calchas ,  pour  le  dénouement 
•de  la  pièce,  que  c'eH  la  fille 
d'HéleJiei,  Eryphile^rqui  ^.fbus 
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» 

On  nom  emprunt^ ,  eft  llpii^ 
nie  que  demande  Diane.  Quel- 

Îpes  auteurs  ont  dit  qu'Achille 
ut  effeâivement  aimé  dlphi- 
génie ,  &  que,  dès  avant  qu'il 
lût  ^ueftibii  de  la  (àcrifier,  elle 
avoit  Eût  préfent  i  ce  héros  de 
fit  virginité.  Voyez  AchilU. 

D'anciens  mythologues  di* 
Cent  qu'au  moment  du.  fàcrifi'- 
ce  9  Iphiçéoie  fiir  chai^ife  en 
ouriè ,  diurnes  en  génme  ,  ou 
en  une  vielle  femme.  Lucrèce 
veut  qu'on  ik  eScCdvemenc 
répandu  le  iàng  de  cette  Piiik- 
celle  i  qu'elle  fut  immoUe  1 
la  fuperftition  des  ibldats.  &  i 
la  politique  dfnn   Prince  qoi 
craignoît  de  perdre  le  com- 
mandement d'une  belle  amiéc 
Mais  l'opinion  la  plus  fuivk, 
eft  qu'Agamenmon  ,  mcoac^ 
du  courroux  de    la  DéeSè, 
rélblut  véritablement  d'immo- 
ler (k  fille ,  8c  que  tout  étant 
prêt  pour  le  (àcrifice ,  les  &1- 
dats  s'y  oppofèrent  tous;  denor 
nièie  que  Calchas ,  qui  appié- 
hendoit  une  fifdition,înfinuaque 
Diane ,  contente  de  la  fbumiA 
fion  du  père  &  de  la  Elle,  pou* 
voit  être  appaifiieparie/acnfice 
d'une  biche ,  &par  la  conféom- 
tion  d'Iphijgénie,  ^'^^  envoya^ 
en  effet ,  dans  laTauxide  poui 
lui  (èrvir  de  PrènefiTe.  DiCbs  de 
Crète  ne  veut  pas  même  qu'A- 
eamemnon  y  ait  confend  ,  il 
dit  qu'Ulyuè  paxdt  fecrette- 
ment  de  J'armée^  fans  confui'* 
ter  Agamemnon  ;  qu'il  conne* 
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fit  des  lettres  de  ce  Fmce  i 
Oycemneftre ,  avec  ordre  d'en- 
voyer au  camp  des  Grecs  la 
jeune  Princefle  j  &  que  l'y 
ayant  conduite  (ècrettemenc  ^ 
il  alloîc ,  de  cdncerc  avec  Cal- 
culas ,  Timmoler  à  la  DéefTe , 
lorfiju'eâray é  par  quelques  pro- 
diges ,  peut  -  être  aum  par  les 
siienaces  d'Achille ,  qui  dëcou* 
ytït  le  myftère ,  eUe  fut  en- 
voyée dans  la  Tauride,  &  l'on 
Sacrifia  à  (a  place  une  biche 
oue  l'orage  avoit  obligée  de 
le  cacher  près  de  l'autel  de 
Diane.  On  parlera  «encore»  i 
l'article  Orilochia ,  d'une  autre 
tradition ,  fur  le  fon  d'Iphiçé* 
nie. 

Aa  refte ,  quel  étoit  le  mo- 
tif de  ce  calme  &  de  ce  facri* 
fice ,  qui  ont  tant  fait  de  bruit  ) 
Agamemnon  av;oit ,  par  im- 
prudence ,  tué  une  bioie  con- 
iâcrée  à  Diane.  Il  étoit  dans 
l'ordre  que:  toute  Tamiée  fât 

Îunie  de  la  mépriiè  de  (on 
loi ,  (i ,  pour  appaifcr  la  Dée& 
fe  i  on  n'égorgeoit  une  Prin- 
cefle innocente. 

I^igéuie  f  en  Tauride ,  au- 
tre Trs^édie  d'Euripide ,  dont 
-le  fujet  eft  une  fuite  du  pre* 
inier.  Cette  Princefle ,  enlevée 
de  l'autel  par  Diane ,  eft  tran(^ 

SE)Rée  en  Tauride ,  dans  la 
cychie ,  oà  la  coutume  eft  de 
fàcrifier  les  étrangers  i  la 
Déeflè  qui  y  préiide  :  on  Téta* 
biit  Prêcrefle  du  temple:  c'eft 
elle  qui  initie  les  vi&imes,» 
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u»  les  prépare  pour  le  (acri* 
ce  :  d'autres  mains  les  égor- 
gent. Nul  des  Grecs  ne  f^a** 
voit  le  fort  dlphieéae:  tout 
le  monde  la  croyoït  mone  en 
Aulide ,  par  le  glaive  de  Csd«     / 
chas.  Quelques  années  après  ^ 
Orefte  (bn  frère ,  pour  le  dé* 
livrer  de  (es  Furies ,  reçoit  oi- 
dre  d'Apollon  d'aller  en  Tau^ 
ride  enlever  la  flatue  de  Dia- 
ne f  qu'on  croyoit  être  deften-^ 
due  du  ciel ,  &  de  l'apponet 
dans  l'Attique  ;  il  eft  pris  avec 
(bn  amiPylade;  on  veut  les 
immoler  ,  fuivant  la  barbare 
coutume  de  ce  pays.  Iphîgé- 
nie  ,  ((achant   qu  ils  étoient 
d'Argos  y  s*infenne  d'eux  de 
l'état  de  (k  famille ,  oftre  de  dé* 
livrer  l'un  des  deux  de  la  mon, 
&  de  le  renvoyer  dans  fa  pa-» 
trie ,  s'il  veut  (e  charger  d'une 
lettre  pour  fon  frère  Orefte. 
A  ce  nom  la  reconnoi(rance  Ce 
bit  :  ils  conviennent  de  k  fau- 
ver  enfemble  :  Iphigénie  trom- 
pe Thoas ,  Roi  de  la  Tauride, 
ibus  le  prétexte  d'une  préten- 
due expiation  qu'elle  doit  fai- 
re des  viâimes  fur  le  bord  de 
la  mer  ;  elle  s'embarque  avec 
Orefte  &  Pylade  y  emportant 
avec  eux  la  ftatue  de  Diamew 
Voyez  Chryfès.  Nous  avons 
un  Opéra  d  Iphigénie  en  Tau^ 
ridé»  commencé  par  M.  Dur 
ché ,  8c  acheté  par  Mr  Dan- 
ehet  :   il  fut    repré(enté   en 

7pHIMÉDIE, fiUc.de 
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Triopas ,  ou  it  Cxaztht  tk  Jk 
Neptune  y  ayant  époufii  Aioiis, 
devint  amoureufe  de  Neptu^ 
fe  ;  &  allant  fouvent  ùx  les 
Ipoxds  de  la  mer ,  pouf  s>n* 
tf etenir  avec  Ton  amant ,  elle 
devint  mèife  des  deux  géans 
Aloïdes.  Up  jonx  (Qu'elle  cé« 
l&roit  ks  Ofgyes  avec  (a  fil- 
fe  de  les  Bacchantes ,  eUe^  Mu- 
tent toutes  eolevées  par  de$ 
Thxaces ,  &  pasts^^es  ^tf'euY 
iiiivaat  le  foxt.  iphimédie  écbut 
i  un  des  favsoxis  du  Koi ,  & 
Pancratis  fà  fiUe  >  au  Roi 
même*  .  . 

IPHINOJÉ.  V»  Jfkiû'' 
Mêffe. 

IPHINOé,  fille  de 
Nifus  4c  femme  di:  Mégareus. 
Voyez  Migtmus. 

IPHIS,n^fiUe»deyio( 
garçon  au  temps  de  fonma^ 
liage.  Dans  la  rtUe  de  Phdfte  » 
firesde  (a)<Snoâe,  dkOvide» 
étoit  «n  cejxain  Ligd«is  >  hom-^ 
me  paiivte  &  d'une  nsdi&ace 
çhfçuit  t  mais  cependant  d'une 
iionnëte  âunille.  Cet  homme  « 
voyant  fa  femme  groi& ,  lui 
dit  que  ,  fi  elle  accouchoit 
d'une  .fille ,  il  ne  vouloit  pas 
l'dlever ,  parce  «ju^il  n'en  avoit 
pas  les  moyens  >  il  ordon- 
aa  méaie  de  la  Eure  périr. 
Téléthufè,  ià  femme,  n'ac-» 
coucha  cependant  ii|ae  4'u&e 
Me ,  qu'eâk  '«fc  Jtaffer  pour 
garçon  aupcès  de  ion  maxi ,  as 


fln'eUé    âeva    pid>liàu0BBeiA 
«>us  ce  nom*  Le  myiicre  de* 
meuja  long-temps  caché  ^  pai^ 
ce  qu'^hjs ,  c'dft  \t  Dom  de 
fenlam ,  aaroit  y  dans  le  viûige  « 
tous  les  agcémens  jdes  deux 
fezes.  A  lace  de  treize,  ans, 
Ion  père  le  defHna  à  Jambe, 
ia  plus  beUe  &ùe  de  la  ville. 
Sa  mère ,  tpi  Cçavcât  VhafoS&* 
bilké  de  ce  n^age  ,  ne  ciier« 
cha  qu'à  l'éloigner  :  une  mat'^ 
iadie  feime ,  un  Congé  préien* 
dn  y  un  préâige  Bmcfte  »  tout 
loi  fervoit  de  isùibn  pour  le 
diiférer.  A  la  fin ,  ayant  èpiûS 
tous  les  prétextes  >  ilc  le  jour 
du  mariage  ^tanc  apcté ,  eUe 
alla  la  veille  avec  (a  fille  dans 
k  tempie  d'Ifis  ,  implorer  le 
iècours  de  ia  Déeflb ,  pour  ir 
fetber  de  l'embarras  oti  àk 
Çt  trouvait.  Iphis  ,  es  foitanc 
du  ten^ile,  s'apperçoc  ou  eUe 
marchoit  plus. farine  quarof- 
£naijDe  :  ion  teint  comnaençi 
d  perdre  fà  grande  bfancIieBri 
&:  prit  une  couleur  plus  mile  : 
ks  fesces  angmeafièientyiès 
cheveux  s'accourcirent  ,8c elk 
Csnxit  y  dans  tontp  fii  pa&a^ 
ne ,  une  vigueur  qui  ne  con^ 
venoit  point  à  la  ibiUcffe  ift 
ion  &XÇ,  Eg£b,  die  leconr 
nut.  qu'elle,   étoit    bomme. 
Charmé  de  ce  cbai^emeot^ 
iphis  rentra  dans  le  temple 
pour  oâiir  à  la  DéeJTe  unur 
crifice  d'aâkm  de  gcaces^ft 


^a)  MéuuBQzp^  liy;^ 
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y^  UiSk  cette  iârcri^tiott  s  IjUf 
garçon  ^  accomplit  kt  vœux 
qu'il  ojmUfms  étant  Jille^  Le 
lendemain  le  snaiiage  fe  fie 
au  grand  contentcmeoc  des 
parties. 

I P  H I S  »  aokim  d' Anaxar 
rete.  Voyez  Antacântû* 

IPHfS,Dèréd'£téoclu$, 
nn    des    chefs    Argtens    qui 
avoient  été  Vais  devant  Thè- 
bcs  »  6c  d'Evadné ,  femme  de 
Capamée  »  ayant  appris  que  ùl 
£lle  s'étoic  ëchapDèe  (ècrecte- 
ment  »  dans  le  ddlein  de  mou- 
sir  Çûx  le  corps  de  fon  ^poux , 
comt  après  elle  ,  &  rapper<- 
çoit  fiir  la  pointe  d'unrodber: 
il  l'invite  tendrement  i  revenir 
à  Im  ;  mais  Evadné  «  fans  lui 
répondre  »  (è  pxécipice ,  à  la 
vue  de  fim  père,  fiir  le  bit- 
cker  de  fbn  mari.  Iphis»  dé- 
&fpérë  de  la  perte  de  lès  àtvX 
•enfans ,  veut  (e  donner  la  mort  : 
^n  petit*fils  Sténâas  l'en  emr 
pèche  y  &  lui  promet  de  ven- 
-cer  leur  mon  mr  ksThèhains. 
Voyez  Etéodus  9  Epaânéi    . 
IPHITUS,  Roid'Eli- 
JiCy  concempoiain  de  Lycnr*- 
gue ,  fixt  le  reftaurateor  des 
jeux  Qlynwiques.  La  Grèce 
^imScàt  de   fon  temps,  dè- 
•chirée  par  des  guerres  intefti*- 
4ies^  &  défôlèe ,  en  mèmer- 
temps ,  par  la  pefte.  Ij^itus  alla 
^  Deifiics,  pour  confiilter  TO- 
ladelur  des  maux  fi  pref&ns  : 
il  lui  fut  répondu  par  la  Py- 
thie ^  que  le  zeoouvcllemeat 
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des  jeux  Olympiques  fèroit  le 
Êdnr  de  la  Grèce.  Aoffi  -  tâc 
I^tns  ordonna,  un  âcriiice  â 
Hercule  ,  pour  appaifèr  ce 
Dieu ,  ipc  les  Elécos  cfoyoienc 
leur  être  contraire,  &  t étahlk 
les  jeux  Olympiques  qu'on 
aroit  interrompus  depnis  plur 
fieurs  années.  La  ilatue  dl«- 
phitus  èeoxt  auprès  de  ceUe 
de  Jupiter  Olympien ,  ornée 
d'une  cofltontve,  qnc  pofoît 
fur  &  tète  ia  DéefTe  Eté- 
thirU  j  qui  préfidoit  à  la  cef* 
fation  d'armes.  Dans  k  tei»- 
pie  de  Junon ,  â  Elis,  on  co»- 
fèrvoic  le  palet  d'IpÛtus ,  foi 
lequel  étoient  écrites  ^en  rmid  » 
les  loix  des  jeux  Olyampiques, 
avec  les  privilèges  éotuc  ils 
étoient  accompagnés.  Voyex 

1PHITUS,fièred'Wfc 
Voyez  ùle, 

IPPIUS  ,  fumom  de 
Nq>tune  V.  Neptune» 

IRÊNË-,  fille  de  JopH 
ter  &  de  Thémis  ;  c'étoit  une 
des  trois  Saifbns.  Voyez  Heiir 
tes. 

RIS  cf^,  (èlon  Héfiode., 
4'ttne  de  trois  Harpyes ,  foeur 
d'Aello  &  d'Ocypete.  Voyet 
Harpyes. 

IRIS,  fille  de  Thaumas 
^  d'Eleâra ,  jéooit  la  meflàgé- 
te  des  Dieux  „  âc  principale^ 
ment  de  iqnoi^.y  comme  Mer- 
cure l'itoit  de  Jupiter.  On  la 
repxéfi^nte  fous  la  figure  d'une 
jeune  petfixme  >  avec  des  aîlca 
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brillantes  de  mille  conleafs; 
toujours  affife  auprès  daa^ne 
de  JunoD ,  Se  toute  pfCte  i 
exécuter  fes  ordres.  Son  aor- 
ploi  le  plus  important  étoit 
d'aller  couper  le  cheveu  fiatàl 
des  femmes  <fû  alloient  mou- 
-fir  ,  comme  Mercure  ctoit 
chargé  de  faire  forcir  des  corps 
les  âmes  des  honmies  prêts  à 
mourir.  Cefl  ainfi  que ,  dans 
Virgile  (  a  ) ,  Junon  voyant 
Didon  luter  contre  la  mort, 
^rès  s'être  poignardée,  enr 
voya  Iris  du  haut  de  TOlymr 
pe ,  pour  dégager  fbn  ame  des 
liens  de  Ton  corps ,  en  lui  cou- 
pant le  cheveu  que  Proferpine 
,n'avoit  pas  voulu  couper  ;  par- 
ce que  cette  mort  n  étoit  pas 
.nsRurelIe.  Iris ,  dans  fès  mo- 
mens  de  repps ,  avoit  foin  de 
ra^panemei\t  de  fa  ^maitrelTe, 
de  faire  (on  lit,  de  rhabiller; 
ic  y  Iprfque  Junoarevenoic  des 
enfers  dans  l'Olympe ,  c'étoit 
Iris  qui  la  purinoit  avec  des 
^fums.  Iris  efl  une  divinité 

iiurement  phyfique^'prifepour 
'arc-en-ciel  >  on  la  fait  fille 
de  Thaumas  ,  dont  le  nom, 
tiré  du  Grec  »  fignifie  admi- 
rer ,  pour  marquer  qu^il  n'y 
avoit  rien  de  plus  admirable 
que  cet  arc,  formé  par  les 
goûtes  d'eau  d'un  nuage  op- 
pofé  au  foleil  ;  on  nomme  fa 
mère  £Ie£l:ra ,   qui    fignifie 
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ftlendeur  du  Soleil  ;&Qak 
donne  pour  iœur  Aëllo,raà 
veut  dire  tempête  »  parce  f^ 
faut ,  en  efièt»  pour  fermer  ce 
météore  ,  que  le  fbieil  lui6 
dans  im   temps    difpoie  i  la 

Îlnie  ou  à  l'orage.  Comme 
unon  ef^  la  DéeUè  de  l'air. 
Iris  en  eft  la  metts^ète  pour 
annoncer  dès  volontés  ;  parce 
que  rarc-eo-ciel  nous  annon- 
ce les  changemens  de  rstir, 

IRMlNSUL,attdeime 
divinité  Saxonne  ,   qne  l'on 
xroit  être  le  même  qu'Her- 
mes ,  ou  Mercure  ;  peut  -  être 
que  c'étoic  le  Mars  des  Saxoa% 
peuples  belliqueux.  H  avoit  UB 
temple  fameux  dans  la  Wefl- 
phalie ,  que  Charlemagne  fit 
démolir.   Ses   Prêtres  &  fês 
Prêtreflès  écoient  choifis  par- 
mi les.  plus  confidérabies  de 
la  nation  >  &   c'ëtoit  devant 
eux  qu'on  examinoit  la  con- 
-duite  de  ceux  qui  avoient  fèr- 
vi  dans  la  dernière  guerre,  3t 
.qu'on  puniilbit  ceux  qui  n'ar 
voient  pas  fiiit  leur  devok  • 
I R  U  S  ,  étoit  un  goeor 
^u  pays  d'Ithaque ,  a  ix  ûm 
des  amans  de  réné2ope.  Il  y 
avoit ,  dit  Homèie  (3)»  à  » 
porte  du  palais ,  un  tnenèiant 
qui  avoit  accoutumé  de  à^ 
mander  fôn  pain  dans  Ithaque, 
&  qui  »  par  ton  horrible  glou- 
tonnerie ,  s'étoit  rendu  fort  cé^* 


mmmt^mt 


i  à  )   Eneid.  liv.  4 ,  y.  €9u 
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èbre  ;  caf  >  il  mangeoit  toft^ 
ours  &  éÉ)ic  coujouis  afBuné. 
[Cependant ,  quoiqu'il  fôc  d'une 
aille  ^orme>  il  n'avoic,  ni 
brce ,  ni  couraee.  Son  vërita* 
>le  nom  ëtoit  Aînée  >  mais  on 
'am>elloit  Iras  (a)  ,  parce  qu'il 
àifoit  tous  les  mdiages  dont 
>n  le  chatgeoit.  Il  voulut 
rhailèr  Ulyfle ,  qui  étoit  auflî 
l  la  pone  du  palais  déguifé 
m  mendiant  y  8c  le  provoqua 
i  un  combat  finguliex  ^M>'é- 
ènce  des  Princes  &  de  Telé- 
naque.  UlyiTe  accepta  le  défi  > 
juoiqu'il  parût  tout  cafTé  de 
^ieilleflè  »  &  du  premier  coup 
;}u'il  donna  â  Irus  »  il  lui  biira 
[a  mâchoire  &  l'étendit  par 
:erre  tout  couvert  de  (àng. 
C'eft  cet  Irus  qui  a  donné  lieu 
m  proveibe.  Plus  pauvre  qu*!- 

'US. 

IRYNGE»  fille  du  Dieu 
Pan  &.de  la  Nymphe  Echo. 

ISCHÉNIUS,  petit-fils  de 
Mercure,  en  l'honneur  duquel 
3n  célébroit ,  dans  la  Grèce , 
les  fèces  appellées  Ifchénies. 
Héfichius  nût  mention  de  ces 
Êtes. 

I S  É  E  S.  Voyez  Ifies. 

ISIAQUE,  Table  Ma- 
jue  ;  c'eft  le  nom  qu'on  a  don- 
lé  i  un  monument  des  plus 
:onfidérables  que  l^tiquité 
nous  ait  tranimis,  qui  con*- 
ôent  ia  figure  ôç  les  myftères 
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Slfis  ;  avec  un  grand  nombre 
d'aûes  de  la  religion  des  anciens 
Egyptiens.  Ce  monument  fut 
trouvé  au  fàc  de  Rome  en 
If  15  )  &  gravé  plufieurs  fois 
dans  toute  fa  grandeur  (&)« 
L'original  fut  reperdu  en  17^0$ 
enfbrte  qu'il  n  en  refle  que 
des  copies.  La  Table  Ifiaque 
paroît  toute  {ymbolique  Se 
énigmatique:  on  y  apperçoit 
une  grande  quantité  dé  figu- 
res rangé(^  avec  ordre  ,  qui 
renferment  fûrement  quelques 
ièns  myftérieux.  Mais,fçavoii 
ficela  repréfènte  queîqu'bifioin 
te  d'Ifls  &des  Dieux  dxgypte , 
ou  quelque  fyfléme  enveloj^ 
de  1^  religion  du  pays,  ou 
quelqa'inflruâion  moiale,.QU 
plufieurs  de  ces  chores.enfem-r 
ble;  c'efl  ce  qu'on  ne  peut  tentes 
d'expliquer,  ce  fèmble,  fans  h^a* 
farder  de  s'y  méprendre.  Nous 
voyons  dans  cette  Table  la  fi* 

fure  de  prefque  tous  les  Dieux 
es  Egyptiens,  &  nous  les  y 
reconnoilTons  fm  le  fecours 
des  ;^ucres  monumens.  Une  au- 
tre cho(è  qu'on  y  remarque 
aifënient  ;  ccù  que ,  comme 
dans  un  théâtre ,  ou  y  vpit  plîn- 
lîeurs  aâions  diftinâes ,  oà  les 
mêmes. .  peifonnes  reviennent 
fôuvent ,  &  od  elles  (e  trouvent 
encore  répétées  dans  la  même 
a^on.  Plufieurs  ont  tenté 
4'expliquer  cette  myfiérieufe 


(a)  Du  mot  ifiîr,  pour  (i^«r, porter  ia  parole. 

((}  SUc  a  environ  çm<i  piedc  de  baut^r  ^  ti:oi«  de  Jarge. 


Table.  Pignorias  (tf )  eft  càm 
qui  pafle  pour  y  avoir  le  mieux 
téum  ,  quoiqu'il  ne  parle  or- 
dinaiceinent  qu'mi  doutant  ^ft 
ne  donne  ce  qu'il  avance  me 
comme  des  conjeûures.  la 
père  Kirker  y  venu  depuis ,  ex- 
plique tout  9c  ne  doute  pref» 
que  jamais  ;  mais  Ces  explica- 
aons  (ont  fou  vent  de  nouvelles 
énigmes  à  deviner. 

rSIAQUES,Pr6trcsde 
laD^eflè  Itis;  on  les  trouve 
leprâèmés  vécus  de  longues 
tobes  de  lin ,  avec  une  belace 
8c  une  clochette  â  la  main; 
ils  ponoient  quelquefeis  laib^ 
tue  de  la  DéetTe  prieurs  épau»- 
leSy^dc  &  fervoient  du  fifbtt 
dans  leurs  cérémonies.  Aprài 
avoir  chanté  les  louanges  d'I-r 
£s  au  lever  du  foleil ,  ils  coo^ 
toient  tout  le  |our  pour  cb« 
anander  f  aumône  »  Bc  ne  ttt^ 
troîent  que  le  fbir  dans  leur 
temple ,  où  ils  adoroient  debout 
la  ftatue  d'^.  Ils  ne  (è  coa<«> 
▼roient  les  fUis  que  des  écor**- 
ces  fines  de  l'arbre  appelle  Pût 
Wrus;  ce  qui  a  fait  dire  i  plo^ 
Murs  qu'ils  alloient  nuds  pieds. 
9s  étoient  vêtus  de  lin ,  pavcf 
qu'ffb.  avoit  appris  aux  hom-» 
mesi  cultiver  &  i  travailler  le 
lin.  Us  ne  mangeoient ,  ai  co- 
chon ,  ni  mouton ,  &-  ne  &*> 
loient  jamais  leurs  viandes, 
foiox  être  plus  chaftes.  Ils  raê^ 
loient  beaucoup  d'eau  dans  leur 
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tîn,&  (ètafeient  la  tété.TdJl 
étoit  la  vie  &  les  fiftiéHoas  da 
I£aqaeSyièlonDiodofe&  Plu- 
tarqne. 

rSIESyOa    ISI£HBS9, 

ièces  d'Ifîs  ;  oo  exigeoît  des 
&crecs  inviolables  de  ceux  qd 
y  étoient  inities.  Elles  duioicot 
neuf  jours ,  pendant  leiqueh 
il  £e  paflToit  des  chofes  abomi^ 
nables ,  au  rapport  des  hi&O' 
liens ,  quoique  les  Maqaes  fc 
piquaient  d  une  grande  auité- 
«te  de  moeuis.  Le  Sénat  Ro- 
^nain ,  qui  avoit  eu  bien  de  la 
peine  à  les  admettce  au  com- 
«lencement.,  les  aboHt  enticre- 
snent  l'an  de  Rome  696,  Mais 
l'Empereur  Commode  les  ré- 
tablit environ  deux  cens  ais 
après  ;  il  le  iiiMa  lutHnême  aux 
Prêtres  de  la  Déçflè,  ftpamt 
tête  rafe ,  portant  Anvàâs.  £t^ 
xaatSBLs  qa^u  fik  i  Rome,  on 
ne  célébra  imlie  ftte  avec  tant 
de  cérémonies  &  autaot  de  fo- 
lemaité;  les  Prêtres  de  la  Défit 
jë  forent  y  (bus  ce  légne,  ea 
très-grande  confidération ,  & 
&s  myftères  arès-*â:équeDcÀ. 

ISIS,  divinité  %|«icnr 
ne:  on  ne  con  vient  pas  de  fou 
tNrigine ,  mais  «file  dtbeaoooup 
pAns  ancienne  qaie  VI0  des 
Grecs.  Piutatqve  dit  qu'ële 
^toii  fille  de  Saturne  &  et 
Rhéa  yZi  qa'eBe  eut  pour  ûàt 
^  pour  ami ,  Oéùris.  Il  ajoute, 
iùivaat  une  .ccadiûoa  extrava* 


{a)  Daas  Ton  Mtnfi,  ^aeê/mtf^mkv^  iSff* 


ganté  9  qulfis  &  Oûm,  ce»* 
fus  dans  le  même  &in ,  s'é* 
xoient  mariés  daas  k  ventre 
de  Jeux  mère ,  8c  ^a'Ifis  en 
naiflàot  était  iéfà  gxoflè  d'un 
£ls.  Voyez  Jlfuéris.  fis  réenè- 
rent  en  £gyf)te ,  vivant  dans 
une  par^eunion^  s'appHquant 
l'un  &  Tautre  à  polur  leurs 
iujets ,  à  Ici»  enfeigner  Tagri- 
ciUture ,  &  les  autres  arts  né* 
cefTaires  à  la  vie.  Ofîris  ayant 
perdu  la  vie  par  les  embûches 
àe  T\^on  ion  frère,  Ifis, 
après  I  avoir  long-temps  pleu- 
Te ,  lai  fit  de  magnifiques  fu^ 
nérailles  ^  vés^ea  fa  mort  en 
pourfaivant  le  tyran  ;  Se  après 
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mort  y  les  Egyptiens  Tadorèrent 
avec  (on  mad^  Se  y  parce  qu'ils 
s^étoient  apfdi^ués  pendant  lent 
vie  à  enfeigner  l'agriculture , 
le  boeuf  U  la  vacke  devinrent 
leurs  (ymbples  :  oi^  inftitua 
^es  fêtes  en  leur  hotmeur ,  dont 
«ne  des  principales  cérémonies 
fut  l'apparition  du  boouf  Apis. 
On  publia  .da^  la  fuite ,  que 
les  âmes  d'Ins^d'Ofiris  écoient 
allées  habiter  dans  le  fbleil  & 
dans  la  lune  :  puifqu'ils  étoient 
avenus  eHx-f»êmes  cesaftres 
bienfai&ns  ;  enfbrte  qu'on  con- 
fbndoit  leur  culte  avec  celui 
^u  fokil ,  et  de  la  lune.  Les 
Egyptiens  «élébroient  la  fête 
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-d'Ifisy'dans  le  temw  qu'ils  la 
croyoient  occupée  a  pleurer  ka 
mort  d'Ofiris ,  c'étoit  le  temps 
que  l'eau  du  Nil  commençott 
a  monter  »  ce  qui  leur  faiibit 
^e  jque  le  Nu  >  après  s'êcie 
grofli  des  larmes  d'Iits ,  inonde 
^  fertilife  leuis  terres. 

Ifis  paiTa  enfuite  pour  être 
la  Déeflè  univetTelle,  à  la- 
quelle on  donnoit  difféien; 
noms ,  fuivant  As  diâerens  at- 
tr&uts.  Ecoutons  Apulée  (ây^ 
qui  fait  ainfi  parler  cette  Déef- 
ie  :  »  Je  luis  la  nature ,  mm 
1»  de  toutes  chofes ,  maîtreflb 
i>  des  élémens ,  le  commence- 
»  ment  ûcs  iîécles  y  la  fouve- 
p  raine  des  Dieux  ,  la  Reine 
D  des  mânes ,  la  première  dés 
9  natures  célefles ,  la  hix  utû* 
»  Ibime  des  Dieux  &  des 
»  DéeiTes  i  c'eft  moi  qui  goo- 
o  veme  la  fiiblimité  lumineufè 
^ies  deux  y  les  vents  éàlntai- 
»  rcs  des  mers ,  le  ^ence  lu- 
»  gubre  des  enfers.  Ma  dfvîni- 
-9  té  unique ,  m^  à  pkfieufs 
9  formes  y  efl  honorée  aveic 
»  différentes  cérénK>nies  ,  8c 
i>  fous  difFérens  noms.  Les 
9  Phrygiens  m'appellent  la  Pe(^ 
»  finuncienne,  mère  des  Dieux» 
»  ceux  de  Crète ,  Diane  Die- 
»  tynne;  les  Siciliens ,  Pro(èt« 
«  puie  Stygienne  ;  les  Eleufi*^ 
»  niens  ^  l'ancienne  Cérès  ;  d'an- 
t)  très  Junon ,  d'autres  Bello- 
-»  ne.,  quelques-uns  Hécate» 


{a)  lîy.  II  ,dç  fcs  M6t;aQorpho(ês« 
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»  Il  y  en  a  aufli  qui  txi^ap-- 
»  peiient  Rhamnufîa  >  mais  les 
»  Egyptiens  m'honorent  avec 
»  des  cérémonies  qui  nie  fbot 
v  propres  ,  6c  m'appellent  de 
»  mon  véritable  nom,  la  Rei* 
»  ne  lits  Cl.  On  a  touvé  une 
ancienne  infcription  qui  con- 
fibrme  l'idée  d'Aoulée  :  Déejfe 
Ks  qui  tjt  une  &  toutes  cho- 

jes- 

Les  Grecs ,  .qui  vouloient 
ramener  toute  l'antiquité  à  leur 
propre  hiftoire ,  ont  prétendu 

Su'Ifîs  étoit  la  même  qu'Io , 
lie  d'Inachus ,  quoique  leurs 
£&bles  ne  fe  relTemblent  en 
tien;  c'en  pour  cela  qu'on 

,QOuve  quelques  ûatues  d'iûs 

;aveç  des  cornes  de  vache, 
quoiqu'on  les  prenne  auifî  pour 

Jes  cornes  ou  le  croiflànt  de 
la  lune.  Voyex  lo. 

Ifis  étoit  fur-tout  honorée 
â  Bubafte ,  à  Copte  Se  à  Alcr 
xandrie.  i>  A  Copte,dit  Elien(a), 
»  on  honore  la  DéeiTe  Ifis  en 
»  bien  éits  manières  :  une  en- 
•  tr'autres  eft  le  culte,  que 
»  lui  rendent  les  femmes  qui 
»  pleurent  la  perte  de  leurs  ma- 

.»  ris ,  de  leurs  enlans  &  de  leurs 
»  frères.  Quoique  le  pays  foit 
»  plein  de  grands  (corpioos., 
»  dont  la  piquilre  donnée 
9  promptement  la  mort ,  &  eft 
»  fans  remède,  8c  que  les 
»  Egy|>ticns  foient  fort  atten- 
i>  tiis  a  les  éviter  ;  ces  pieu- 
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t>  reufes  d'Ifis  ,  quoîqa'eUfi 

»  couchent  à  plarte  terre,  qu  e^ 

9  les  marchent  pieds  nuds ,  & 

»  même,. poux  ainfi  aire ,  ht 

»  ces   (corpions   permcieux  i 

»  n'en  fouffrent  jamais  de  mal 

x>  Ceux   de  ,Copre  honoreoc 

»  aufli  les  chevrettes ,  difaot 

i>  que  la   Déeflê  lus  en  fait 

»  les  délices  Muais  ils  man- 

»  gent  les  chevreuils  et.  Us 

homme  étant  entré  dans  le 

temple  d'IÊs  à  Copte ,  pour 

,(çavo^  ce  qui  fe  pâfibijc  dans 

les  myftères  de  ceneDétOe, 

Ôc  en  rendre  compte  au  goii- 

vemeur  ;    il  en  fut  en  cf!êc 

témoin  ,  s'acquitta  de  ià  com- 

miifion ,  mai^  il  mourut  zioSr 

tôt  après ,  dit  Paufànias ,  qâ 

ajoute  à  cette  occafioo:iiiêjzh 

ble  qu'Homère  ait  ea  lai^a 

de  dire  que  rhominc  ne  voit 

Îoint  les  Dieux  impunème&t. 
.es  Romains  adopteie&t, avec 
beaucoup  de  répugnance  ,  le 
culte  d^fis  ;  il  y  fut  loiç- 
temps  profcrit  »  peut-être  i 
xaufe  de  fes  figures  biCurcs; 
mais ,  après  qu  il  eut  foicé  ic$ 
obftacles ,  il  ^y  ^Ut  û  bien, 
qu'un  grand  noisbit  de  Ue\a 
jîublics  à  Rome ,  prit  ^e  »oia 
d'Ilis.  Il  ef^  vïa\  <çx  on  donna 
à  fes  flatue$  une  forsoe  plis 
fupportable. 

te  fymbole  le  plus  &inilitf 
d'Ms ,  eft  le  fîftre ,  qu'on  M 
met  a  la  main.  C'eft  un  inf- 


ia)  Hift.  de»  animaux,  Jiv,  io,cb.i). 
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liment  long  avec  un  manclie  y 
i  milieu  en  eft  vuide  ;  &  la 
artied'en-haut  jlus  large  que 
elle  d'en-bas ,  huit  ordinaire- 
lent  en  demi  -  cercle.  Ce  mi- 
cu  vuide  eft  traverfé  de  ba- 
ucttes  de  fer  ou  de  bronze, 
intôt  de  trois  ,  tantôt  de  qua- 
re.  Plut^rque  dit  qu'au  haut 
u  (îftre  on  repréfentoit  un 
Kac  qui  avoit  une  &ce  d*hom- 
ne ,  ou  au  lieu  du  chat  un 
phinx ,  une  fleur  de  lotus ,  un 
(lobe.  Uufage  du  fiftre ,  dans 
es  miftères  d'I(is ,  étoit  corn- 
ne  celui  de  la  cymbale  dans 
:ettz  de  Cybèle ,  pour  faire  du 
>ruit  dans  les  temples  &  dans 
les  proceilîons  ;  ces  (îftres  ren- 
loient  un  (on  à  peu  près  fèni- 
niable  à  celui  des  caftagnè- 
:es. 

Ajoutons  enfin  que  le  culte 
rifis  y  pafTa  d'Egypte ,  jufques 
lans  les  Gaules.  On  croie 
nême  que  la  vUle  de  Paris  en 
I  pris  (on  nom  (a) ,  &  qu'il  y 
ivoit  â  IfTi ,  près  de  Paris,  un 
temple  d'Itis,  comme  plufieurs 
monumens  en  font  foi.  Qui- 
uault  a  fait,  en  i 6tj  ,  un  Opé- 
ra dlfis  y  dont  le  fujet  eft  la 
fable  grecque  des  amours  de 
Jupiter  &  d'Io. 

ISLES  aux  environs  de 
l'Ângleterse.  Démètrius,  voya- 
geur ,  raconte ,  dans  Plutar- 
qufr,que  la  plupart  4es  iHes 
qui  fi>nt  vers  l'Angleterre,  font 
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défertés  i  &  confacrées  k  des 
démons  &  â  des  héro^  ;  qu'ayant- 
été.  envoyé  par  TEmpereui 
pour  les  reconnoître  ,  il  abor- 
da â  une  de  celles  qui  étoient 
habitées  ;  que ,  peu  de  temps 
après  qu'il  y  fut  arrivé ,  il  y 
eut  une  tempête  &  des  ton- 
nerres el&oyables ,  qui  firent 
dire  aux,  gens  du  pays ,  qu'af- 
furément ,  quelqu  un  des  prin- 
cipaux démons  venoit  de  mou- 
ris  ,  parce  que  leur  mort  étoit 
toujours  accompagnée  de  cpth 

Îue  chofè  de  funefte.  A  cela, 
)émétrius  ajoute  que  l'une 
des  ces  ifles  eft  la  prifon  de 
Saturne  ^  qui  y  eft  eardé  pat 
Briarée  ,  &  enféveh  dans  un 
fommeil  perpétuel;  ce  qui  rend 
le  géant  ailez  inutile  pour  (à 
earde  :  &  qu'il  eft  environné 
d'une  infinité  de  démons ,  qui 
font  i  Tes  pieds  comme  les 
efclaves.  Ce  font-là  4es  cotkr 
tes  de  voyageurs. 

ISMENE,fœur  d'Ami- 
gone  &  des  deux  frères  enne- 
mis Ethéocle  &  Polinice ,  nâ- 
Îuit  d'Oédipe  &  de  Jocafte. 
)ans  TAntigone  de  Sophocle, 
Ifinène  n'oie  contrevenir  aux 
ordres  di»  Roi ,  en  entrepre- 
nant d'enfévelir  Polinice  ;  mais 
lorfqu'elle  apprend  que  fa 
fœur,  pour  l'avoir  entrepris, 
eft  condamnée  â  mon  par  le 
tyran  ^  elle  vient  prendre  parc 
à  fon  malheur  ,  &  (è  déclare 


j(4>  rnfêL  uUh  ,  pcâs  du  temple  d'Z&» 
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complice.  L'a^Hoa  cft  ttof  hér 
le  >  dit-elle ,  pour  la  dé(aroaer. 
Mais  Ancigone  nfc  vtue  pas 
lui  cÀiet  la  gloire  du  crime» 
&  du  fupjplice ,  &  déclare  aa 
Rot  au'Kmâne  n'y  a  aucune 
part.  V  oyea  Antigone. 

ISMÉNIAS.  Voye» 
Thèbes. 

ISMÉNIDES,  Nym- 
phes du  fleuve  Um^us.  Voyez 
ifménus. 

ISMÉNIE  ,  fufûom  de 
Minerve  :  il  y  avoit  à  Thèbes 
deux  temples  de  Minerve ^donc 
l'un  s'appelloit  Minerve  limét 
nie,  à  caufe  du  fieave  Ifménas, 
fiir  le  bosd  duquel  étoit  ce 
lemple: 

ISMÉNIEN,  fumom 
d*ApolIon. 

ISMÉNIUS,  fils  d'A- 
pollon &  de  Mélie,  reçut  de  (on 
père  le  don  de  deviner  :  com-^ 
me  il  étoic  né  fixt  les  bords  du 
fleuve  LadoUy  dans  la  fiéotie» 
il  donna  Ton  nom  a  ce  fleuve 
qui  s'appella  dqmis  Ifinénius 
ou  Ifménus.  Voyez  MéUe. 
Flutanjue ,  le  géographe ,  don- 
i^e  une  autre  origine  au  nom 
de  ce  fleuve.  V.  Ipninus* 

ISMÉNUS,  Aeuve  de 
Séotie  y  Qud  couloit  auprès  de 
Thèbes»  On  l'appelloit  aupara* 
vant  pied  de  Cadmns;  voici  â 
f  ndle-occafion.  Cadnnxs,.  ayant 
mé  à  coups  de  flèches  le  dra- 
gon ^.gasdoit  la  fontaine  , 
^  craignant  que  Teau  n'en 
suc  empoiibnnée ,  parcottX<it*Ie 
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pays  ponr  en  chercher  md 

tre  y  dent  il  pât  boixe  uns  ^ 

S:  étant  arrivé  i  Tanm 
Tcytéen  ,  pax  le  ÛKoun  de 
Patlas ,  il  entonça  le  pied  droit 
dans  le  limon  ,  6c  quan^  il 
l'en  eut  retiré ,  il  en  lôordit 
une  rivière  qu'on  appella  k 
pied  de  Cadmus.  Peu  de  temps 
après ,  Kînénus,  i'alné  des  eo- 
fans  de  Niobé^  pour  fc  déli- 
vrer des  douleurs  violentes  que 
lui  caufoient  les  plaies  ^'res 
par  les  flèches  d' ApoUon ,  6 
jetta  dans  le  fleuve  du  pied  de 
Cadmus  y  qui ,  depuis  cet  évé- 
nement, porta  le  nom  de  ce 
jeune  Prince. 

ISMÉNUS^filsd'Am- 
phion  &  de  Niobè.  Y.  IjménuSy 

I S  S  A  y  Nymphe  ^e  Ma^ 
cure  rendic  mère  da  àevm  Pry- 
lis.  Voyez  Gidniitf,  oaCod^ 
mluSé 

ISSÉ,  fille  de  Macarée, 
fe  laiiTa  fèduire  par  Apollon , 
dèguifè  en  berger.  M.  delà  Mo- 
the  a  fait  une  paftorale  hèroï- 
que  fur  les  amours  â^AftAr 
lon&d'Iffé,  Cet  Opéra  parue 
pour  la  première  fes  eo  1697. 

ISSÉDONS,  ^u^les 
voifins  des  Hypc^ièens ,  ds 
Hérodote  ;  ils  n'avoieat  qu'un 
<eil.  Quand  quelqu^un  d'en- 
tr'eux  )•  dit  le  même  Auteoi, 
a  perdue  ion  père ,  cous  fesr  pa- 
ïens hd  am(Bnent  beaucoup  de 
bétail  »  U  y  apfè»  »voi»  coupe 
en  mproeau^  Jcl  cadavres ,  u& 
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nèlent  lés  chaiis  avec  celles 
des  animaux,  &  les.  fervent 
ians  le  feflin  ;  réfèrvant  feu'^ 
[ement  la  tête  du  mon ,  qu'ils 
-DcliaireDC  dans  de  Tor ,  &  s'en 
font  une  Idole ,  à  laquelle  ils 
-xâxenc  tous  ks  ans  des  (àcn- 
Rces  folemnels.'  Ces  peuples 
ievoient  donc  avoir  une  pro- 
digieufe  multitude  de  Dieux, 
fî  chaque  chef  de  famille  étoit 
ainfî  honoré. 

ISTHME  DE  CORIN- 
THE  :  les  Corinthiens  dl- 
(ôient ,  au  rapport  de  Paufa- 
nias ,  que  le  Soleil  8c  Neptu- 
ne avoient  eu  une  difpute  au 
fi] jet  de  leur  pays ,  pour  (fa- 
voir  à  qui  il  devoit  apparte- 
nir. Bfiarée ,  choiii  pour  juee 
de  ce  différend ,  a<^'ugea  l'Ifln- 
me  à  Nfepcone ,  8c  le  pronoonr» 
toire  qui  commande  la  ville 
au  Soleil.  Depuis  ce  temps-lik 
Neptune  demeura  en  poflel^ 
lion  de  Tlfthme.  Placeurs 
Empereurs  Romains  entxepii- 
>ent  de  percer  cet  Ifl;ltme ,  qui 
ft'a  que  ûx  milles  de  large , 
pour  la  commodité,  de  la  ton 
rigation  ;  mais  on  n'en  pt» 
jamais  venk  i  bout  ;  ce  qui 
donna  lieu  an  pro^r esbev  IJth^ 
mum  fcàtre ,  pencer  f  Ifthme, 
pour  dëffgner  une  chafe  im- 
poffible 

ISTHMIQUES ,  ea  Iwh- 
MlfiMS  y  ks  feux  lâfaniqiies 
écoieac  les  txsoifièmes  des  qua^^ 
txe  fi>rtes .  de  jtax  ois  combats[ 
(acres  fi  célMMB  dattsJbLGr^ 
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<fe.  Ili  ont  plis  leurs  noms  àm 
rifflune  de  Corintlie  »  od  ils 
&  célébroient.  On  difoit  qu'ils 
avoienc  été  inflitués  par  Sify^ 
phe  y  en  l'honneur  de  Mélicer^ 
te,  dont^k  corps  avoit  été por<« 
té  par  un  dauphin  ,  ou  plutôt 
jette  par  les  flots  fur  le  rivage 
de  r&hme.  Plutarque  ,  dans 
k  vie  de  Théfée ,  en  attribue 
la  première  inftitution  à  Thé*, 
fie ,  qui  voulut  en  cela  imitef 
tiercule  ,.  par  qui  les  jeux 
Olympiens  avoient  été  établis;. 
&  u  \ti.  confacra  à  Neptune  » 
dont  il  fe  vantoit  d'être  fils:,^ 
comme  au  Dieu  qui  préfidoic 
pardcniiérement  fur  rxflhmcr 
Ces  jeux  fe  reprenoient  ré-> 
guliérement  tous  les  trois  ans 
en  été;  &  furent  réputés  fi 
âciés  ,  qu'on  n'ofa  pas  même 
ks  difcominuer,  après  que  }a 
iriik  de  Corinthe  eut  été  dé* 
cruitié^pax  Mummius  ;  mais  on 
donna  aux  Sicyoniens  la  char* 
ge  de  ks  continuer.  Le  con-^ 
cours  y  étoit  iî  grand,  qu'il 
tt'y  avoit  que  ks  principaux 
des  vilksde  la  Grècç  qui  pu^ 
fient  y  avoir  place.  Athènes 
a'avoic  d'efpace  qu'autant  que 
k  voikdii  navire,  qu'elk  en^ 
voyoit  à  l'Iilhme,^n  pouvoic 
couvrir.  Les  Eléens  étoioit  les 
fieuls ,  de  tous  ks  Grecs ,  qui 
s'y  aàîâoienz  pas  >  pourévixet 
Ï9S  malheurs  que  leur  pour-* 
t9tetà  (Sau&x  les  imprécations 
que  Molione, kmme  à'AStoip 
9^ok.  ùisc^  contre  qbux  de 
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cette  nation  qui  viendfoient  1 
ces  jeux.  Voyez  MoUone.  Les 
Romains  y  hirent  admis  dans 
la  fuite  )  &  les  célébrèxenc 
avec  tant  de  pompe  &  d'appa- 
reil ,  qu'outre  les  exercices  or- 
ditM^ires  de  la  courfè  >  du  pugi- 
lat ,  de  la  mufique  &  de  la  poë- 
fie ,  on  y  donnoit  le  (peéûcle 
de  la  chailè ,  dans  laquelle  on 
faifoit  parohre  les  animaux  les 
plus  rares.  Ce  qui  augmentoic 
encore  la  célébrité  de  ces  jeux, 
c'eft  qu'ils  fervoient  d'époque 
aux  -Corinthiens  &  aux  habi- 
uns  de  rifthme. 

Les  vainqueurs  »  â  ces  jeux , 
étoient  couronnés  de  branches 
de  pin  ;  puis  on  les  couron- 
na d'ache,  comme  les  vain- 
queurs aux  Jeux  Néméens  > 
avec  cette  différence,  que  ceux 
des  jeux  Néméens  étoient  cou- 
ronnés d'ache  verte ,  au  lieu 
que  ceux  des  jeux  Ifthmiques 
1  étoient  d'ache  féche.  Dans  la 
fitite  y  on  ajouta  à  la  couron- 
ne une  fbmme  d'argent,  qui 
fut  fixée ,  par  Solon ,  â  cent 
dragmes ,  ou  quarante  livres 
de  notre  •  monnoie.  Les  Ro- 
mains ne  s'en  tinrent  pas-là, 
6c  affîgnérent  aux  vainqueurs 
de  plus  riches  préfèns.  Pinda- 
re  a  compofé  plufieurs  Odes  à 
l'honneur  des  viûnqueurs  dans 
les  jedx  Ifthmiques  :  c'eft  pour 
cela  qu'on  a  intitulé  le  quatriè- 
me livre  de  les  Odes ,  Ijllunia^ 
les  Ifthmîennes. 

ITHA_QUE, petite iflç  de 
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la  mer  Ionienne  y  près  dcCb* 
phalotiie.  Homère  l'a  rendot 
célèbre  dans    (on   poëme  de 
l'Odyffée ,  od  il  feit  naître  & 
régner  Ulyflè  dans  cette  iile, 
qui   n'eft    aujourd'hui  quus 
ecueil  habité  par  quelques  pau« 
vres_pêclieurs.* 
"     ITHOMATE,fcmom 
de  Jupiter ,  fous  lequel  il  étoit 
honoré  par  les  peuples  de  la  ' 
Meflenie ,  à  caufe  d'un  tem- 
ple qu'il   avoir  fur  le  mont 
ithome ,  près  de  MeiTine.  Ces 

Seuples  ,  iqui  £e  vantoient  que 
upiter  avoit  ëté  élevé  fur  cette 
montagne ,  lui  con&crèrent  im 
culte  particulier ,  une  fète  an- 
nuelle, qu'on  appelloit  la  fête 
Ithomée.    La  façon  dont  oq 
l'honoroit  le  jour  de  fâ  &te, 
eft  affez  fîngulicte  :  toute  ia 
journée  fe  pafibit  a  porta  dé- 
votement de  l'eau,  depuis  la 
ville,  qui  ëtoit  au  bas  de  la 
monts^ne  ,  julqu  au  fommet 
où  étoit  bâti  ce  temple ,  dans 
lequel  on  avoic  confirait  un 
vafle  réfèrvoir  poux  contenir 
cette  eau ,  qui  étoit  à  Vuûgo 
des  minifhes  du  temple.  Arif- 
comène  ,  citoyen  de  Mefféûc  , 
facrifia   trois  cens  Àoinxives  à 
Jupiter  Ithomate.  Vo^.  Niicu 
ITONIA,  fumom   de 
Minerve, fous  lequel  elle  eut 
àCoronée,  dans  la  Béotie, 
un  temple  qui  lui  étoit  com- 
mun avec  rlutus  ,  peiit-ètie 
pour  montrer  que  Minerve  et 
k  £>nrce *de'  tous  ^les  * bieos , 

par 
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par  la  prudence  Se  pat  Pin^ 
duilric. 

ITY  LE,  fils  deZëihus 
Bc  d'Aedo  y  fut  tué  par  la  ja- 
lousé rase  de  (à  mère.  Voyez 
/iedo.  Alais  voyez  aufC  Pon- 
daréâ. 

ITYPHALLE,  nom 
^ue  les  Grecs  6c  les  Egyp- 
tiens donnoient  à  Priape. 

ITYPHALLE;  c'étou 
encore  une  efpèce  de  bulle ,  en 
forme  de  cœur ,  que  Ton  peu- 
doit  au  cou  des  eofans  &  des 
Veftales ,  à  laquelle  on  attri- 
buoit  plufieurs  vertus.  Pline 
die  (a)  que  Tltyphalle  étoic 
un  préfervatif  pour  les  enfans 
Se  pour  les  Empereurs  mêmes  : 
que  les  Veflales  le  mettoienc 
au  nombre  des  chofès  (àcrées, 
&  l'adoroient  comme  Dieu: 

3u'on  le  fiifpendoit  au^deflbus 
es  chariots  de  ceux  oui. 
triomphoient ,  &  qu'il  les  d(é- 
fendoit  contre  l'Envie. 

ITYPHALLORES, 
minifhes  des  Orgyes,  qui, 
dans  les  procédions  ou  cour(ès 
de  Bacchantes  ,  s'habilloienc 
en  Faunes,  contrefaifànt  des 
perfbnnes  ivres,  &  chantant  en 
rhonneur  de  Bacchus ,  des  can- 
tiques d^nes  de  leurs  fonc- 
tions, 

ITYS,filsdeTér<fe,Roi 
de  Thrace  6c  de  Progné ,  fiit 
maflkcré  par  (à  propre  mère , 
qui  le  fit  manger  à  (on  mari , 
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poiir  vttiger  l'injure  qui  avoit 
été  faite  a  fa  fœur  Philomcle. 
V9yez  Pandarée  y  Philoméle  > 
Progné. 

J  U  B  A ,  Roi  de  Mauri- 
tanie :  il  y  en  a  eu  trois  de  ce 
nom.  Minutius  Félix  die  que 
les  Maures  honorèrent  Juba 
comme  un  Dieu.  Ce  n'étoic 
peut-être  qu'un  nom  appella-i 
tif  ^  qui  approche  fort  de  celui 
de  Jénova ,  qui  efl  le  nom  de 
DieiL  D'ailleurs,  les  Maures 
regardoient  tous  leurs  Rois 
comme  des  Dieux. 

J  U  G  A  ,  nom  que  l'on 
donnoit  à  Junon,  en  qualité 
de  Déefle  qui  préfidoit  aux 
mariages.  Ce  nom  vient  de 
jugum ,  joug ,  ou ,  par  allufion , 
au  joug  que  l'on  mettoit  en 
effet  fur  les  deux  époux ,  dans 
la  cérémonie  des  nôcés;  ou 
parce  qu'elle  unifloit ,  fous  le 
même  joug ,  les  peribnnes  qui 
fe  marioient.  Junon  Juga  avoic 
un  autel ,  dans  une  rue  de  Ro- 
me ,  qu'on  appelloit  y  à  caufè 
de  cela ,  Ficus  Jugadus. 

JUGATlNUS,iryavoit 
deux  Dieux  de  ce  nom ,  dont 
l'un  préiGdoit  aux  mariages, 
&  l'autre  au  fbmmet  des  mon* 
tagnes  qu'on  appelle  en  latin 
JugcL  Saint  Auguftin  eft  Ip 
fèul  qui  faflè  mention  4^  ces 
deux  divinités ,  dans  fon  qua-- 
trième  livre  de  la  Cité  de 
Dieu. 
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pUion  dit  au'avaat  le  régne; 
46  Jv^itçr  »  U  y  avoU  UQÇ  lot 
établie  de  tout  teinps ,  qu'aii 
fbniir  de  U  vie»  les  honwes 
fiiiTeat  jug&  pour  recçvoir  Uk 
técompeniè  ou  le  châtimem 
4e  leurs  bonnes  oi|  ma^uirai&s 
^âioos.  l\f  ais ,  comme  ce  jun 
gement  Ct  frndoit  i  l'iaftan^ 
inime  qui  préçédoit  la  mon  i 
il  écoit  fujec  i  de  grandes  in- 
juftices  :  les  Pripces^  qui  avoient 
cté  avares  9c  cruels ,  paroifTani 
devant  leuis  j^ges.avec  (out^ 
1^  pompe  de  tout  l'abpareil  de 
leur  puifTançe,  les  éb|ouijiCôiens 
9c  (e  faifoien^  epcore  redouter;, 
caforte  qu'ils  paflbient  (àas  pehi 
^e  dan^  Vbeureux  réjoui  des 
juftçs.  Le$  gens  de  bien,  au, 
çontraire,p^vre$ft  (àns^appui, 
itQiçnt  encore,  expofi^s  i  l^ 
çsilpmnie  Se  coodanmés,  çom^ 
SIC  coupables.  La  fable  a|outc 
^ue ,  fiir  les  plaintes  réi^ér^esi 

S 'ça  en  porta  â  Jupiter,  ilj 
siégea  la,  foraié  de  ces  juge^ 
mens  ;  le  temps,  en  fiit  fixeau, 
siaorna»  m$me  qui  fiiit  la  mon. 
Kadamance  9c  Êaque  ^  ^u^ 
4eux  fils  de  Jupter ,  tWnt  ^- 
Ùis  juges  ;  le  premier  pour  les 
Asiatiques  ;  l'autre  pOim  les.Eu-. 
99péensi.  ^  Minps  au-deflus, 
4-eui^p9ur  décider  fouve^aine-. 
ment  en  cas  d'ob(curité:^  d'ia- 
çcnît.ude.  £<eur  tribunal  eft  pla*-. 
ce  dans  un  endroit  appelle  le 
jtafljp.  4fi.k  viriiLé  î.i»i;ç<L  qufi 
le  mcnfonçe  9c  la  calomnie 
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aboutit  d'un  côté  au  Tartaie, 
9c  dfi  IViatre  aux  Champs  EB- 
Ckts,  lÀ  compafoît  ua  Prince, 
4^  qu'il  a  rendu  le  demief 
fi:^upir  ^  d^oiUé  de  tome  k 

Sndeur»  réduit  à  lui  feoi» 
s  défenCb  9c  fans  proteâÎQQ» 
muet  &  oremblam  foar  ki^ 
même  »  api(ès  avoir  iait  trem- 
bler toute  h  texte  S'il  câ  ttovt- 
ré  coupable  de  crimes  qui 
feient  auB  genre  à  pouvoir 
être  expiés  »  il  eft  tàbffA  dans 
leTarcare  pourantem^Oeor 
femient ,  9c  avec  aflSirance  d'en 
ibitir,  <ptimd  il  aura  été  fii/fi" 
&n9mieiv  purifié.  Telles  (bot 
les  idées  qu'ua  pbilorophe 
Païen  avoit  fur  Tautrem 
L'idée  de  ce  jugement,  après 

la  mojt ,  avoie  Se  emp/aorÀ 
par  les  Gxecs  »  d'une  andfiuie 
coutume  des  Egyptiens  >  la^ 
ponée  par  Diodpxe.  i^  (^vam 
n  un  homme  eft  mortenltgyp' 
V  te ,  oa  va ,  dit-il ,  annopcei 
^  le  jour  des  funérailles,  pre- 
9  mierement  aux  ju^,  &  cft- 
a  fuite  à  tou(^  la  hunSe,  Se 
9  i  tousi  les  amis  du  niortz 
»  auâi'tôt  quarante /iige&s'af- 
»  femblent,  de  vont  s-^S&oh 
»  dans    leur   tribtinai  qin  A 
»  au-delà  d'un  lac ,  avant  de 
n^  (aire  paf&t  le  ïzf  an  mort 
»  Lîi  l<i«£  ycimet  à  tout  le 
»  monéit'Xé^  venir  £ure  &s 
9  plaintes  contre  le  mort  Si 
«quelqu'un. le  coavainc  dV 
»  voir  mal,  vécu  ^  les  jt^c^ 
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t»  portent  la  {èntence ,  Se  fur 
»  veiit  le  monde  la  fépultuie 
»  qu'on  lui  avoit  prépaiée, 
»  Mais ,  fi  celui  qui  a  intente 
»  racc:u(àiion  ,  ne  la  prou- 
•>  ve  pas ,  il  eft  fujet  à  de 
p  grandes  peines.  Quand  au- 
»  cun  accuiaceur  ne  fè  prëfen- 
i>  te ,  ou  que  ceux  qui  Te  font 
s>  prëfentés  ,  ibnt  convaincus 
»  eux  •-  mftoies  de  calomnie  , 
»  tous  les  païens  quittent  le 
s>  deuil ,  louent  le  défunt,  fans 
i>  parler  néanmoins  de  fa  race, 
»  parce  que  tous  les  Egyp- 
s>  dens  fe  croient  également 
»  nobles  ;  &  enfin,  ils  prient 
y>  les  Dieux  infernaux  de  le 
p  recevoir  dans  le  fëjour  des 
»  bienheureux.  Alors  toute  TaP 
»  iîflance  félicite  le  mort ,  de 
»  ce  qu'il  doit  palier  rérer* 
»  aité  dans  la  paix  &  dans  la 
»  gloire  «. 

JUGEMENT  DE  Paris. 
Xoytz  Paris. 

JUILLET  ;  ce  mois  étoit 
fous  la  proteâdon  de.  Jupiter. 
Il  fe  nommoit  originairement 
Quimilis ,  le.  cinquième ,  en 
commençant  par  Mars  :  Jules- 
Céfàr  le  BOfDmz  JuUus»  de  fbn 
nom.  Il  efl  perfonnifîé,  dans 
Aufone ,  fous  la  figure  d'un 
Komme  tout  nud ,  qui  montre 
fes  meiiibres  halés  par  le  fo- 
leil  :  il  aies  cheveux  roux/ 
liés  de  tiges  &  d'épis  ;  il  tient 
daiis  un  panier  des  mûres, 
iruit  .qBi  vient  fous  le  fîgne 
"du  cancer/  Le  cinq  dcce  mois 
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itoit  la  fête  appellée  Pofuli^ 
fuge»  Le  jour  des  nones  étoit 
appelle  Nona  Caprotina,  Se 
le  lendemain  on  faifbit  une 
autre  réjouifTance  dite  Vitulor 
tio*  Le  II  étoit  fête  à  caufe 
de  la  naifTance  de  Jules-Céfar. 
Aux  ides  de  Juillet  Ce  célé~' 
broit  la  fête  de  Caflor  &  de 
PoUux.  Le  i8  étoit  eftimé 
malheureux  ,  4  caufe .  de  la 
journée  d' Allia.  Le  13  étoit  Is 
£èit  de  la  DéefTe  Opigéna.  Le 
&$  on  faifbit  des  AmbarvaW 
les*  A  la  fin  du  mois  oh  im« 
moloit  des  chiens  roux  à  \n 
Canicule.  Enfin,  on  donnoic 
dans  ce  mois  les  jeux  ApoUi-^ 
naires ,  ceux  du  Cirque  ^  Si,  les 
Minervales. 

JUIN,  Mercure  étoit  lâ 
divinité  tutélaire  de  ce  mois. 
Voici  comme  Atifbne  le  per- 
fbnnifie.  Juin  va  tout  nud , 
dit-il ,  &  nous  montre  du  doigc 
un  horloge  folaire ,  pour  figni- 
fier  que  k  fbleil  commence 
en  ce  mois  â  defcendre.  Il  por- 
te une  torche  ardente  &  flam- 
boyante ,  pour  marquer  les 
chaleurs  de  la  faifbn  y  qui  dou- 
ble la  maturité  aux  fruits  de  la 
terre.  Derrière  lui  eft  une  fau-» 
cille.  Cela  veut  dire  qu'on 
commence  en  ce  mois  à  fe  dif- 
pofer  ^ux  moilTons  ;  on  voie 
aufn  une  Corbeille  pleine  de$ 
fruits  du  printemps  ,  qui  vien- 
nent dans  les  pays  chauds.  Aux 
calendes  de  Juin  on  falibit  a 
Rome  quatre  ftçes  >  Tune  i 

Mm  ij 
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Mars,lion  de  la  ville,  Aftffl 
Extramuranas  i  la  féconde  i 
la  Décflc  Carna  ;  la  troificme 
à  Jiinon  Moneta  ;  &  la  demic- 
te  ëtoit  confacrée  à  la  Tempête. 
Aux  nones  on  facrifioit   au 
Dieu  Fidius.  Le  7  c'étoit  la 
&te  dés  pécheurs.  Le  8 ,  on 
facrifioit  Iblemnellement  i  la 
DéclTe  Mens.  Le  ^ ,  on  céié- 
broit  la  grand»  ftee  de  Vcfta. 
Le   II    étoit    conCicté  à  la 
Dêeflfe  Matuta.  Aux  ides ,  ar- 
tivoit  la  fèce  de  Jupiter  l'in- 
Vincîbie.  Le  lO ,  on  invoquoit 
Summanus.  Le  ix  paflbit  pour 
un  jour  fiincfte.  Le  17  ,c'étoii 
la  ftte  des  Dieux  Lares.  Le 
%B ,  celle  de  Quirinus  ;  ôc  le 
30 ,  fe  célébroit  la  fête  d'Het- 
cule  &  des  Mufes ,  dans  im  mê- 
me temple. 

JULIA  GENS  :  la  femille 
Julia  prétcndoit  tirer  fon  ori- 
gine de  lulus,  fils  d'£née, 
&  par  lui  de  la  DécflTe  Ve- 
nus.  On  trouve  des  médailles 
de  cette  famille ,  qui  ont  au  re- 
vers un  Enëe ,  portant  fur  le 
bras  gauche  le  bon  homme 
Anchife ,  tenant ,  de  fa  main 
droite ,  le  Palladium ,  &  mar- 
iant à  grands  pas  comme  un 
homme  qui  fait.  Le  fils  d'Iulus 
ne  fuccéda  pas  à  fon  père  dans 
la  royauté ,  mais  dans  le  fou- 
veraln  (àcerdoce ,  &  tranfmit  à 
fa  femille  cette  première  di- 

fnité  de  la  religion ,  dont  les 
Impereurs  Romains  fe  firent 


(«)  Virgo  pifca  favQknoi^i, 
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tou)Ouxs  honneur ,  comoie  (uc^ 
cédant  a^ux  droits  des  Joks» 
car  ils  prirent  tous  le  tkxt  de 
ibuverain  pontife. 

JULIENS:  IcsLnper- 
ces ,  les  plus  andens  Prêtres 
de  Rome,  étoient  diviffe  en 
trois  collèges  des  Fabicns,  des 

guintiliens  &  des  Juliens.  V- 
uperces* 
IULUS,  fils    dTEnée; 
c'efV  le  mêmcqu'Afiaignc.  Vir- 
gile dit  que  la  nuit  de  l'em^ 
brâfement  de  Tioye ,  Anchife 
&  Enée  ne  pouvant  (e  déter- 
miner à  prendre  la  faite,  Ve- 
nus fit  paroître  lout-i-coup  i 
leurs  yeux  un  prodige  qui  les 
fit  changer  de  fentimenL  »  Sur 
»  la  tète  du  jeune  Iule ,  nous 
9  vîmes ,  dit  Enée,  briller  une 
»  flamme  Iteèrc  ,  voliigcanf 
1»  autour  de  u>n  fa>at  &  deia 
o  chevelure  :  la  crainte  iiou$ 
1»  faifit  ;  dans  le  ao\à>\e  qû 
»  nous  agite ,  nous  volons  2 
»  fon  fecours,  &  nous  tâchons 
»  d'éteindre  avec  de  l'eau  cct- 
»  te  flamme  célefte.  Mais  An- 
p  chife ,  frappé  de  ce  §)eÛade 
»&  réjoui  du  préfige  »fn^ 
»  les  Dieux  de  le  confirôaci 
»  par  '  quelqu'autxc*figne  îa.- 
»  vorabie.  Auffi-At  on  en- 
»  tendit  à  gauche  un  grand 
9  éclat  de  tonnerre  a. 

JUNIA  TORQUATA, 
veftale  d'une  verm  digne  des 
anciens  temps ,  dit  Tacite  (a), 
fat  honorée ,  après  ft  mon, 
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i*\m  monument  public  ;  o&  on 
la  qualiHa  de  celefte  patione. 
Caius  Silanus  fon  frère ,  pro- 
çonful  d'Âfie ,  ayant  été  accu- 
fé  de  malverration  &  de  pécu-^ 
lat  y  ne  fut  pas  puni  en  confi- 
fîdération  des  vertus  de  fk 
fceur. 

JUNON,fœur&  femme 
de  Jupiter ,  étoit  fille  de  Satur-  ^ 
ne&deRhée.  Tout  le  monde 
fçait  que  Saturne,  craignant 
que  fes  enfans  ne  le  chafialTent 
un  jour  du  trône ,  avoit  réfolu 
de  les  dévorer  tous.  Il  ne  fit 
pas  plus  de  quartier  aux  filles 
qu'aux  mâles.  Quand  Junon 
vint  au  monde  ,  il  avoit  déjà 
dévoré  fes  deux  fixurs  aînées , 
Vefta  &  Cércs  :  Junon  eut  le 
même  fort  ;  mais  on  fit  pren- 
dre à  Saturne  un  breuvage  qui 
Jut  fit  rejetter  tous  les  enfans 
qu'il  avoit  eu  la  cruauté  de 
dévorer.  Ceft  ainfi  que  Junon 
revint  au  monde.  V.  Jiipiter. 
On  ne  s'accorde  pas  (ur  le 
lieu  od  elle  fiit  élevée.  Les 
uns  difent  que  ce  fut  à  Samos. 
liCs  habitans  de  cette  ville  fou- 
tenoient  qu'elle  étoit  née  chez 
eux ,  (bus  un  arbriffeau  qu'on 
montroit  encore  du  temps  de 
Paufanias.  Le  temple  où  on 
l'y  adoroit ,  étoit  fort  ancien  : 
l'ide  fut  même  nommée  Par- 
thenia  ,  parce  qpe  Junon  y 
avoit  été  élevée.  Ce  fut  aum- 
là  que  (es  noces,  avec  Jupiter , 
furent'  célébrées  :  c'efl  pour- 
quoi elle  étoit  lepréfentée  dans 
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fbn  temple  comme  une  fille 
qu'on  époufe  ;  &  I^anniver(àire 
de  fa  fête  (e  célébroit  com- 
modes noces.  D'autres  dîfex^ 
qu'elle  fut  élevée  dans  l'Océan. 
Elle  l'affure  elle-même  à  Ve- 
nus quand  elle  alla  lui  em« 
prunter  (on  cefle.  Jupiter  étoit 
favorable  aux  Troyens  ,  que 
Junon  vouloit  perdre  :  il  étoit 
fur  le  mont  Ida ,  prêt  i  les  fe- 
courir  contre  les  Grecs  &  con- 
tre Neptune  même ,  qui  com* 
battoit  pour  ceux-ci  :  Junon 
voulut  b  diftraireenlui  don- 
nant d'autres  occupations  ;  elle 
fe  para  de  tous  les  ajuftemens 
les  plus  propres  à  réveiller  la 
tendreflTe  de  (on  époux  ;  mais  , 
pour  être  plus  fike  de  (on  fait , 
elle  y  voulut  joindre  Iç  Cefte 
de  Venus.  (  Voy.  Cejle  ).  Elle 
la  pria  de  lui  donner  U  faculté 
d'in(pirer  cet  amour  &  ces  dé- 
firs  dont  elle  (e  (kivbit  poux 
dompter  les  Dieux  &  les  hom- 
mes. »  Je  vas , dit-elle,  trouvei 
*  l'Océan  &  Téthys ,  qui ,  dans 
v  leur  palais ,  m'ont  nounie  de 
v  élevée  avec  tant  de  foin  >  8c 
»  je  vas  les  trouver  pour  faire 
Dceffer  le  différend  qui  les 
»  tient  brouillés  depuis  Ions-* 
Y>  temps  «.  Quand  elle  eut  ob* 
tenu  ce  qu'elle  (buhakoit,  elle 
fe  rendit  fur  le  mont  Ida.,  au- 
wès  de  (on  mari ,  qui ,  (urpris 
de  tant  d'éclat ,  lui  en  demain 
da  la  raifon  :  elle  lui  donna 
le  même  prétexte  qu'elle  avoit, 
doxmé  à  Venus  ;  mais  le  Dieu^ 
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éwns  de  tant  de  charmes ,  Taf* 
tica  i  &  pour  dérober  Tes  tranf* 
ports  aux  yeux  des  Dieux  & 
des  hommes ,  il  s^envdoppa  , 
avec  fa  femme ,  d'un  nuage  fi 
ifpais  y  que  le  Soleil  même  De 
pouvoii  pas  le  pénétrer  :  la 
tene  t  de  fon  côté,  pour  ren- 
dre le  lieu  plus  agréable  & 
plus  commode ,  fonm  des  her- 
bes &  des  fleurs.  Elle  devoit 
donc,  fuivant  elle-même,  fon 

^Àlucation  à  l'Océan  &  à  Té- 
thys.  Les  Argiens ,  de  leur  cô- 
té ,  prétendoient  que'  les  trois 
filles  du  fleuve  Afterion  avoient 
nourri  Junoti  ;  elles  fe  nom-  - 
moient  Eubaca ,  Porfymna  Se 
Acréa,  ou,Acrona.  Le  nom 
d'Eubsea  Ait  donné  à  la  mon* 
cagne  fur  laquelle  le  temple 
de  Junon  étoit  bâti.  Enpulême 
futTarchicedle  de  ce  temple, 

.&  Phopnée  ,  fils  du  fleuve 
Inachus ,  en  fut  le  fondateur. 
On  vdyoit ,  dans  le  veftibule , 
les  ftawes  de  toutes  les  Prê- 
trefles  de  la  DéelTe  :  c'étoit 
à  Argos  une  (Ugnité  trcs-co»- 
fîdérâlc.  V.  cXr^K/Er.  Enfin  il 

Îr  en  a  qui  prétendent  que  le 
bin  de  (on  éaucation  fut  con-^ 
fié  aux  Heures.  (  V.  Heures  ). 
On  n'éfl  pas  plus  d'accord 
fur  les  circonilances  de  l'union 
de  Junon  avec  Jupiter,  que 
lur  le  lieu  de  fbn  éducadon. 
Les  uns  .difènt  qu'elle  aima 
Jupiter  avant  d'être  Gl  fem- 
me., &  qu'ils  avoiem  eu  en- 
semble de  glandes  privautés 
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airant  leur  mariage, &  a  fh* 
fçu  de  leurs  parens.    D'aqtres 
difènt  qu'elle  réfifta  long-temps 
aux  importanités  de  ce  Dieu , 
fùn  frère  $  &  qu'un  jour  qu'il 
la  pourfiiivoit  avec  beaucoup 
d^ardeur  ^  elle  Ce  réfugia  dans 
l'antre  d'un  certain  Achille, 
dont  les  difcours  l'anendrirent 
tellement  en  iâveur  de  Jupi- 
ter, qu'elle  fe  rtndit  fat   le 
champ,  (yf.  Achille  )•  D'au- 
très  racontent  qu'un  jour  Ju- 
non ,  après  une  longue  pro- 
menade  ,  s'éloigna  de  fes  com- 
pagnes ,  &  (è  coucha  fiir  l'her* 
be ,  en  un  bel  endroit  de  la  mon- 
tagne Thomax ,  dans  le  Pélo- 
Sonnèfe.    Jupiter,  qui  la  vit 
ans  cette  ntuatîon  ,  en  fut 
épris  ;  il  Ct  déguifà  en  coa- 
cou  }  8c  (ufcitant  un  iroid  ex-* 
trême  dans   l'ah:,  tout  trem- 
blant 8c  tout  gdé ,  41  s'aWa 
jetter  entre    les  bras    de  la 
Déeflè ,  qui ,  par  pitié ,  je  ré- 
chauffa.  Il  reprit  la  forme  or- 
dinaire ,  lui  promit  de  Tépou* 
fer  y  8c  en  obtint  ce  qu'il  vou- 
lut :  de-li  vient  que  les  At* 
giens  firent  pofèr ,  fiir  le  /cep- 
m  de  la  Déeflè ,  la  &ure  d\i 
coucou  en  or.  JupRwr  èçoufa 
enfuite  la  Déefle  dans  les  for- 
mes ,  8c  leurs  noces  furent  cé- 
lébrées  fur  le   territoire  da 
Gnoffiens,  près  du  âeiive  Tbé- 
rène,  où,  du  temps  de  Dio- 
dore ,  on   voyoit   encore  un 
temple  entretenu  par  des  Prê- 
tres du  pays.  Pour  rendre  its 
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TiAeès  plus  ibleinixellcs ,  Jupi^ 
ter  oraonna  i  Mercure  d*y  \A^ 
viter  tous  les  Dieux  >  tous  Itt 
hommes  Bc  tous  les  ^inâUt* 
Tout  s'y  renaît  »  etcet^té  la 
Nymphe  Qiélôné ,  qui  en  fut 

Îunie.  Voycx  ChUonéj  Tortue* 
aC  lendemain  de  (on  mariage  > 
elle  s'alla  laver  dans  une  fon- 
taine fituée  entre  le  Tygrè  & 
TEuphrate ,  dont  les  eaux ,  dfr* 
puis  ce  temps^li  ,  turent  ubé 
odeur  (î  agréable  ,  que  Tâir 
d'alentour  en  étoit  embaumé. 
Jupiter  &  Junon  ne  firent  pài 
bon  ménage  enfemble  s  cette 
Déelle  étoit  une  prude  aCa- 
tiatré  ,  hautaine ,  jalouft    U 
vindicative*;  c'étoientdes  que- 
telles   &  des  guerres  p<îrpé^ 
tuelles.    Son   mari  ,  qui  lui 
donnoit  de  fréquens  &  de  juf- 
ces  fufets  dt  jaloufie ,  la  bat- 
toit  &^la  mAtraicoit  de  toutes 
matiières.  Homère  raconte  que 

3uai&d  Jupiter  fe  .fut  apperçu 
u  préjudict  que  les  Iroyens 
ai  voient  fbuffert  de  la  diftrac^ 
tiqn  que  Junon  lut  avoitcau- 
fie  fondant  que  Neptune  Ct 
battoit  contf^eux  ,  S^  ayant  de^ 
viné  le  motif  qui  avoît  ^t^agé 
ià  femme  à  redoubler  fes  aiar^ 
mes  ,  la  menaça  du  fouet  ^  êc 
lui  demanda  lî  elle  avoit  où-' 
blié  le  temps  oâ  il  kii  avOit 
attaché  une  enclume  i  chaque 
pied,  &  Tavoit  laîiTée  pendre 
entre  le  de!  &  la  terre  »  i  la 
vâe  de  tous  les  Dieux  ,  qui 
*'e&rcèicBt  envain  de  fat  dé^ 
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lifter  ;  eat  il  en  ifaifoxl  (âuter^ 
du  ciel  tû  terre ,  tout  autant 
qu^l  eti  attrapoit.  Junon  re» 
çttt  la  répdmande  avec  fbumif^ 
fion ,  fe  difculpa  par  de  fkux 
fetihens  >  ii  promit  de  Ct  con» 
formet  ftux  défîrs  de  fon  marii^ 
On  conte  divérfément  la  pu-^ 
mtion  que  Jupiter  rappelle  ici 
à  fa  femme.  OnditqueVui* 
cain  ,  voulant  connoitré  ceut 
à  qui  il  dèvoit  la  vie  ,  que 
Juûon  s'obftinoit  à  lui  cacher^ 
fit  un  fiége  cônftruit  de  façon 
que ,  quatki  on  y  étoit  une 
Itois  affls  )  on  ne  pouvoit  plus 
s'en  dépêtrer.  Jution  i'y  alfit , 
8c  Vukain  refufk  de  1  en  vj- 
rer ,  jufqu'à  ce  qu'on  lut  edt 
révélé  le  fècret  de  fit  iiaiffiuH 
ce  »  êc  qu'on  l'eât  adtnis  aa 
nombre  des  Dieux.  D'autre^ 
difènt  que  Vulcain»  voulant  (è 
venger  de  Junon ,  lu!  envoya 
un  trône  d'or ,  bà  elle  fa  trou«« 
va  liée  dès  qu'elle  s'y  (ut  pla** 
céé.  Bacchus  fut  le  feul  qui 
pt)t  réfoudre  Vulcain  à  retour^ 
ner  daûs  le  êiel  ;  encore  £llhit-* 
il  qu'il  l'enyvrât  pour  l'enga<« 
Çer  â  ce  voyage.  On  voyoit 
a  Athc^s  un  tableau  qid  re» 
6réfemdit  Bacchus  remenaai 
Vulcain  au  ciel  ;  &  a  Lacédé« 
lAone  un  duvragede  fculpture^ 
qui  repréféntok  le  iriême  Vul- 
cain déliant  Junon*  Y.Vulcéàiu 
Enfin  d'autres  racontent  ls.di£-^ 

S  race  de  cette  Reiniî  des  Dieur 
t  la  façon  dont  on  vient  de 
tour  que  Jupiter  la  lui  nf* 
Huiiv 
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pella  ;  8c  difent.  que  la  c&aine  Btiatée  ,  dont  la   fetie  pii- 

donc  il  lui  lia  les  mains  ëtoic  fence  airêta  les  pernicieux  dcT- 

ià'ojL    II  alla  enfin  iuAu'i  la  feins  de  Junon  &  de  fes  adhé- 

répudier  &  i   la  chaîlcr   du  rens.    Quant    à    fes  intrigues 


ciel.   Elle  fe  retira  l  Scym- 
phale.  Jupiter  voulut  fe  rac- 
conunoder  avec   elle  >  mais 
elle  réfîfta  long-temps.   Enfin 
il  fit  courir  le  bruit  ou'il  ai- 
loit  fè  marier  avec  rhtée  , 
£lle  d'Afbpe  >  &  cette  nou- 
velle, fit  plus  d'inipreffion  fur 
le  cœur  de  la  DeelTe  ,  que 
toutes  les  prières  de  Jupiter  : 
elle  retourna  au  plus  yîte  pren- 
dre fa  place.    Cette  reconci* 
liation  le  fit  par  les  confeils 
&  par  Tentremife  du  mont  Ci- 
théron  >  d'oà  Junon  fut  nom- 
mée Ctthéronia.  Voyez  Cithé- 
ton  9  Platée*   Le  penchant  que 
Jupiter  avoit  pour  les  belles 
Deeilîès  &  pour  les  belles  mor- 
telles y  excita  (buvent  la  jalou- 
iîe  &  la  haine  de  Junon  :  mais 
ftuffi  elle  donnoit .  quelquefois 
occafion  à  la  colère  de  fbn 
mari  car  fa  mauvaife  humeur, 
par  [\  méchanceté  &  par  (es 
intrigués  galantes.     \at  dépit 

Ju'elle  eut  de  voir  Epaphus^ 
is  de  fon  mari  &  d'Io ,  gra- 
tifié i\m  royaume ,  la  pouflà 
4!  confpirer  contre  (on  mari  , 
^  à  lui  fu(citer  la  guene  des 
Titans.  Une  autre  fois  elle 
confpira^  avec  d'autres  Dieux» 
pour  détrôner  (on  mari  &  le 
charger  de  liens  ;  mais  Thé- 
ris  ,  ia  Néréide ,  amena  au  (è- 
coursde  Jupiter  le  fornûdfU^Jç 


amoureufes ,  elle  avoit  eu  des 
complaifances  pour  Je'  géant 
Eunymédon  y  avant  même  d'ê- 
tre epou(è  de  Jumter.  Le  Dieu 
s'apperçut ,  après  les  noces  , 
que  dans  peu  de  jours  dit  al- 
loit  être  mère  d^un  en^t  qui 
ne  feroit  pas  â  lui.    Elle  lui 
dit   qu'elle  éioit  intaâe  ,   Se 
qu'elle  avoit  con^u  d'elle-mê- 
me :  il  le  crut  y  mais  il  ne  lùfla 
pas  de  décharger  (on  chagiin 
fur  l'enfant  (bus  d'autres  pré-^ 
textes  ,  (  voyez  Prométklk,  ) 
&  de  précipiter  le  Géant  dans 
les  enfers..  Elle  eut ,«  de  (on 
mariage  avec   Jupiter  >  trois 
enfans ,  Mars ,  Vulcain  &  Hé- 
bé.  On  a  dit  qu'ils  écofenc  ve- 
nus naturellement*;  mais  d'aur 
très  ont  affuré  que  Ju^ier  n  a- 
voit  eu  aucune  part  à  leur.naif- 
(ànce.  '  Elle  lui   fit  accroire 
qu'elle  avoit  conçu  Mars  par 
le  fimple  attouchement  d'une 
(leur  que  Flore  lui  avoit  in- 
diquée. V^yez  Jlf^rx.  Elle  de- 
vint enceinte  de  Vulcain  fans 
autre  (ècours    que   fxixà-  da 
Vent.  Elle  devint  mère  d'Hé- 
bé  ,  fimplement   pour   avoir 
mangé  des  laitues  avec  beau- 
coup d'appétit.    Voyez  Hébé. 
Fâcnée  de  ce  que  Con  mari 
avoit  enfanté  Minerve  (ans  au- 
cun miniilète  de  la  femme  , 

cilc  invoqua  le  Ciel  ^^  la  Tçxe 


Se  tous  les  Die1U^infenlaùz; 
pour  avoir  un  fils  uns  l'aide 
de    Jupiter  >  elle   frappa   la 
terré  »  la  fit  trembler ,  prie  ce. 
tremblement,  pour  un  bon  au- 
gure y  (è  tint  réparée  de  fbn 
mari  pendant  un -an  ,  au  bout 
duquel  elle  eut  un  fils  qui  ne 
TefHïmbloit,  ni  aux  hommes, 
ni  aux  Dieux  :  ce  fiit  Typhon. 
Voyez  Typhon.  Elle  eut  en- 
core une  fille  ,  dont  on  ignore 
Je  père  :  ce  fut  Iliihye. .  Ces 
conceptions  myflérieutes  n'em- 
pêchèrent pas  qu'elle  n'eât  du 
lait  fuivant  le  cours  ordinaire 
de  la  nature  ;  elle  donna  mê- 
me à  teter  à  l'un  des  bâtards 
de  Jupiter.  (  Voy.  Hercules  ). 
On.  lui  a  impute  une  galan- 
terie avec  Jafbn.    On  a  dit 
que  cette  Déeflê,  déguifée  en 
vieille ,  Ce  trouva  arrêtée  y  par 
un  fort  mauvais  temps ,  au 
pafTage  d'une  rivière  >  qu'il  la 
prit  lur  Ces  épaules  &  la  pafTa  > 
qu'il  perdit  même  un  de  fes 
iouliers  en  rendant  ce  bon  of- 
fice ;  que ,  pour  le  récompen- 
fet ,  elJe  lui  accorda  fes  fa- 
veurs :  on  a  ajouté  que  Jafbn 
ne  s'apper(ut   qu'il  avojt  eu 
affaire  a  Junon ,  qu'à  la  frayeur 
dont  elle  fut   faifie  au  bruit 
du  tonnerre ,  qui  étoit  la  voix 
de  Jupiter  qm  la  rapuelloit  : 
d'autres  ont  dit  que  Jafon  ne 
dût  .uniauement  fa  bonne  for- 
tune qu  aux  charmes  dont  la 
nature  l'avoit  pourvu ,  &  aux- 
quels .Junon  ne  put  réfifler. 
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Enfin  plufieurs  auteuts  difènc 
que  l'iile  de  Samos  étoit  cé- 
lèbre par    les  débauches   de 
cette  DéefTe,  qui  s'y  retitoit 
pour  fè  livrer  a   la  proflitu- 
tio^  n  faut  avouer  cependant 
qu'elle  Ce  tira  avec  honneut 
de  l'avanture  dlxion.  Voyez 
Ixion.    On  ne  voit  pas  que 
Jupiter  fè  foit  plaint  des  in- 
fidélités de  fa  femme ,  quoi- 
qu'il efluyât  fbuvent  des  re- 
proches oe  fa  part  de  fès  fré- 
quentes galanteries  avec  des 
monelles.    Junon  étoit ,  fans 
doute  )  plus  adroite  que  lui  à 
cacher  les  intrisues  >  d'ailleurs 
elle  avoit  un  fecret  admirable 
'  pour  en  déguifèr  les  efiets  ;  il 
lui  fuffiibit  de  Ce  laver  dans 
la  fontaine  de  Canatiie,  au- 
près de  Nauplie ,  que  l'on  ap« 
pelle  aujourd'hui  Napoli  de 
Romanie  y  pour  recouvrer  fà 
virginité  :  avec  ce  beau  fecret 
elle  pouvolt  en  faire  accroire 
à  (bix.mari  tant  qu'elle  ju'geoic 
à  propos.  Avec  tout  cela ,  on 
dit  qu'en  général  elle  haïfToit 
toutes  les  femmes  galantes  ; 
&  ce  fut  pour  cela  ,  ajoute- 
t-on  y  que  Numa  leur  défen* 
dit  à  toutes,  fans  exception  , 
de  paroître   jamais  dans  les 
temples  de  Junoa 

Si ,  conune  le  penfbient  les 
Païens  ,  la  vie  heureufe  & 
tranquille  étoient  l'apanage 
de  la  divinité,  on  peut   dire 

3ue  Junon ,  la  plus  grande 
es  Déeiïes;  etoit  celle  qui 
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y  avoit  moins  de  part  s  Cc$ 
emplois  8c  fon  cara^ère  lui 
donnoicnt  fans  cdTe  les  occu* 

Îiations  les  pins  fatigantes  & 
es  plus  défagréables.  Elle  pré- 
ficioit  aux  mariages ,  i  tqwtet 
les  cérémonies  &  i  tous  les 
évènemens  qui  les  précédoient , 
les  accompagnoienc  êc  les  fui- 
▼oient.  Elle  s'appelloit  J/zrfr- 
iuca  y  berdiicaf  ou  Domiduca  > 
parce  qu'elle  accompagnoic  la 
mariée  lorfqu'elle  k  rendoiti 
la  maiion  de  (on  marL  Elle 
s'appelloit  Unnia,  parce  qu'elle 
préndoit  à  la  cérémonie  que 
iaiibit  la  femme  en  graillant 
la  porté  de  la  maifbn  de  fon 
mari  avant  que  d'y  entrer. 
Mais  Junon  ne  s'arrêtoit  pas 
â  la  porte  de  la  chambre  nup^ 
tiale  ;  fon  fecours  étoit  en- 
core néceiTaire  dans  le  lit  nup 
liai  i  elle  y  encroit  (ous  le  ik>iii 
de  Dea  Mater  Prema ,  de  Dea 
Pertunda  ,  accompagnée  du 
Dieu  Pater  Subiguî.  Cette 
Déefle  préfidoit  encore  aux 
accouchemens.  Que  l'on  ima-^ 
gine  la  peine  6c  les  foins 
qu'exigeoient  tant  de  fonc- 
tions ,  toutes  nécefTaires  à  la 
fois  au  nombre  infini  de  ma-* 
nages  St  d'accouchemens  qui 
fè  faifoicnt  fans  ceilè  dans  un 
nombre  infini  d'endroits  A  la 
fois.  Elle  préfidoit  eticore  aax 
empires ,  aux  royaumes  &  aux 
richelTes  :  c'eft  auffi  cç  qu'elle 
offrit  à  Paris ,  s'il  vouloit  lui 
adjuger  le  prix  de  la  beauté. 
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EUe  prenoit  on  fbxn  pattd 
lier  des  oroemens  des  fcoh 
mes  :  c^éft  pour   cela  que , 
dans  fès  ftatues^  fis  cheveux 
paroiffoient  élégamment  ajuf* 
t^   On  difbit  ,  comme  uns 
elpéce  de  proveifoe ,  que  les 
coifSeufès  préfèmoiem  le  roi* 
roir  à  Junon.  Que  de  foins! 
que  de  détails  à  la  fois  l  A  ces 
fatigues , Joignons  Ja  néce&d 
où.  elle  fe  vit  rédm'ce  de  per* 
fécuter  les  maitreffis  Se   les 
bâtards  de  fon  man,pour  cher« 
cher  du  fbulagementàla  ]z^ 
loufie  qui  la  d^oroit.  SafeiH 
fîbilité  a  cet  égard  rendoit  (ôd 
tourment  pli^  mfugportable,  & 
l'obligeoit  à  tracaUer  fans  ceflê 
par  mer  &  par  terre  pour  fèpro* 
curer  le  plaifir  de  la  vd^eao* 
ce.  '  EUe  n'y  otiblfosr  fkn,  ne 
fe  donnott  aucun  lepos  ;  mais 
elle  ne  goûtoit  jamais  U  it^ 
tisfaâion  d'avoir  rèufi  fleîne* 
ment.   Tous  les  foins  qu  elle 
prit  pour  punir  lo  »  toutes  I0 
fatigues   qu'elle   fè    donna , 
aboutirent  à  faire  une  DéeSê 
de  cette  cotfcubioe  de  Jopinr« 
Calyflo  eut  le  même  (on  ;* 
toute  la  raifon  que  Jusmq  en 
put  avoir ,  fut  d'cmpèdiex  ^ 
ce  nouvel  afbre  n'allai  >  avec 
les  autres  y  (e  coudicrdansla 
mer  ;  encore  fàlluc-H  ,  poo 
Cela ,  que  cette  fbiiveraine  des 
Dieux  allât  fupplier  l'Océ» 
8c  Tëthys.  Pour  ptmir  une  ^ 
filles  de  Cadmus  ,  eUe  eft  oUr 
gée  de  defi:^endre  aux  ex£s« 


êc  it  t*Az\Stt  )dm*k  îinplo* 
Ter  le  (ècours  des  r  unes.  {  V. 
Jm  ).  Elle  prit  à  tâche  de  per« 
fauter  Hercule  ;  ou'y  gagna- 
t-elle  }  Bien  des  ntigues ,  Se 
la  honte  de  voir  (on  ennemi 

£lacé  au  nombre  des  Dieulr. 
<a  fatisfàdHon  de  voir  périr 
Troyc ,  fot  une  très-petite  con- 
folation  des  tourmens  qu'elle 
avoit  (bufferts ,  &  des  morti- 
fications qu'elle  avoit  elTuyëes 
pendant  la  longue  rë(i(lance 
des  Troyens  ;  &  elle  Ce  vit 
bientôt  obligée  â  fe  fatiguer 
tout  de  nouveau  pour  perft- 
cutcr  Enée ,  &  l'empêcher  d'a- 
border en  Italie.  Elle  n'y  épar- 
gna rien  j  elle  alla  s'humilier 
ïcvant  Eole  pour  lui  deman- 
3er  une  tempête:  une  autre  fois 
;lle  ic  mit  fui  une  nuée  bien 
roide ,  &  s'expofa  à  l'inclc- 
nencc  de*  l'air  pendant  un 
:ombat  dû  pani  qu'elle  pro- 
égeoit  /contre  celui  quelle 
laïïïbit  i  &  tout  cela  aboutit 
L  voir  placer  Enée  au  rang 
les  Dieux  ,  &  fa  poftérité  r^ 
;ncr  fur  tout  l'univers.  Si  elle 
:ut  un  moment  de  fàtisfac- 
ion  ,  ce*  fot  quand  elle  perfé- 
uta  la  Nymphe  Théalie ,  mai- 
reffe  de  Jupiter.  Lefèulmoïen 
['échapp^er  qui  refta  à  cette 
lymphe,  fut  d'être  engloutie 
ans  les  entrailles  de  la  terre  : 
nais  quand  le  terme  fut  ve- 
M ,  elle  ne  laiflâ  pas  d'ac(^u- 
her  des  deux  enfans  dont  elle 
coït  eaceimc  ,  qui  devinrent 


enftiîcedeux  divîmtéf  fiuneoiès. 
(  Voyez  Polices  ).  U  ne  faut 
pas  mettre  au  nombre  des 
moindres  difgraces  ,  dont  fii 
vie  fut  traverfée,  le  œalheut 

Ju'elle  eut  de  perdre  fâ  caufè 
ans  une  difpute  de  beauté  , 
dont  la  décifîon  étoit  commtft 
â  un  fimple  mortel  ,  &  qtd 
exigea  même  qu'elle  (è  mon« 
trât  toute  nue  devant  lui  ;  car 
le  reffentiment  qu'elle  en  té- 
moigna contre  Paris  y  fon  ju-^ 
ge ,  &  contre  toute  fa  parenté , 
fut  très- violent ,  fuivi  de  mille 
fatigues  &  de  bien  des  mordii- 
cations  pour  elle.  Ce  fut ,  fans 
doute ,  une  bleflTure  jplus  cui- 
fante  que  celle  qu'elle  reçut 
d'Hercule  an  côté  droit  du 
fèin  :  elle  y  fut  d'autant  plus 
fenfible ,  qu'elle  étoit  femme  , 
&  efTentieilemcnt  belle.  (  Voy. 
Paris  ).  Ce  n'eft  -  là  qu'un 
échantillon  de  l'hiftoire  de 
cette  DéefTe  ;  mais  il  fîiffit  » 
pour  faire  voir  que  Junon  étoit 
une  des  plus  malheureufès  per* 
fonnes  qui  fuffent  dans  l'uni- 
vers ,  &  qu'elle  poitvoit  auffi- 
bien  fournir  l'image  d'une  ex- 
trême infélicité  ,^e  les  Pro- 
méthées  ,  les  SHyphes  ,  les 
Ixious ,  les  Yantâles-,  les  Da- 
naïdes  «  8c  les  autres  Êimeuz 
ïcélérats  livrés  aux  fupplices 
infernaux.  Le  titre  pompeux 
de  Reine  du  ciel  ,  la  féance 
fur  un  beau  trône  »  le  fceptre 
à  la  main  ,  le  diadème  fur  la 
tête  I  tout  cela  ne  la  ganm- 
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tiSbit  pas  d'un  fuppUce  con* 

(inueL 

Au  rcftc ,  fon  culte  itoit  cx- 
ttêmement  répaodiL    Elle  fut 
fort  honorée  à  Carthage ,  9d 
elle  tenoit  en  d^ôc  fon  char 
&  (es  armes.  Elle  Tëtoit  ci^- 
core  beaucoup  à  Oljrmpie.  Sei- 
%e  fenunes  de  cette  ville  étoient 
prépofées  aux  jeux  que  Ton  y 
cél&roit  tous  Ic^  ans  en  Thon- 
neur  de  Junon.   Trois  claiTes 
de  jeunes  filles  y  difputoient. 
le  prix  de  la  courfè ,  defcen- 
dolent  dans  la  carrière  des  jeux 
Olympiques  ,  &  la   foumif- 
fi>ient  prefque  toute  entière  : 
les  yidorieufes  recevoient  une 
couronne  d'olivier.  Les  mêmes 
femmes  faifoient  une  efpèce 
de  robe  ou  de  voile  ,  nommé 
veplus  ,  qu  elles  confacroient 
a  Junon  tous  les  ans.    Voici 
comment  Paufknias  décrit  la 
flatue  de  Junon  :  En  entrant 
dans  le  temple ,  on  voit  la  fta- 
tue  de  cette  Déeflè  d'une  gran- 
deur extraordinaire ,  toute  d'or 
&  d'ivoire  ;  elle  a  fur  la  tête 
une  couronne ,  au  -  deflus  de 
laquelle  font  les  Grâces  &  les 
Heures  ;  elle  tient  d'une  n:iain 
une  grenade»  &de  l'autre  un 
fceptre  ,  au  bout  duquel  eft 
un  coucou.    On  voyoit  dans 
le  temple  l'hiftoire  dé  Cleo- 
bis  &  BitotL    Voyez  Biton  , 
Cléohis.  Junon  ne  iut  d'abord 
tepréièntée  i,  Argos  que  par 
une  (impie  colonne  ;  car  tou- 
tes les  premières   flatues  des 
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Dîeor  n'étôicnt  que  Aâs  pk* 
res  informes.  H  n  y  awt  lia 
de  plus  refped^é  dans  la  Grèce 
que  les  Prctreffcs  de  la  Junoa 
jArgos  ;  &  leur  faccrdooe  fcr- 
voit  a  marquer  les  principales 
époques  de  Thiftoire  grecque. 
Ces  Prêtreffes  avoient  foin  de 
lui  faire  des  couronnes  d'une 
certaine  herbe  qui  vcnoit  dans 
le  fleuve   Aftétion  ,   fui  les 
bords  duquel  étoif  ic  temple  ; 
elles  couvroicnt  auffi  fbn  au- 
tel des  mêmes  \ie3*)cs.  L'eau 
dont   elles   fc  fcrvoleni  pour 
les  facrifices  &  les  myftères  fe- 
crcts ,  fc  puifbit  dans  la  fon- 
taine Eleuthérie ,  qui  étoitpcii 
éloignée  du  temple  ;  &  il  n'f" 
toit  pas  permis  d'en  poifcr  ail- 
leurs. Stace,  parlant  de  la  Ju- 
non d' Argos ,  dit  quelle  lan- 
çoit  le  tonnerre  ;  mais  il  eft  le 
feul  des  anciens  qui  ait  donne 
le  tonnerre  à  cette  Décffe.  La 
Junon  de  Saroos  pa^oiflbit, 
dans  fon  temple  ,  avec  une 
couroiine    fur  la  têtq^  :  auffi 
étoit  -  elle  appellée  Junon  la 
Reine.    Du  refle  y  elle  étoif 
couverte  d'un  grand  voile,  de- 
puis la  tête  jufbu  aux  pcàs. 
Voyez  Admète ,  fille  à'Euilf- 
thée.  Il  y  avoit  dans  le  teoi- 
ple  de  Lanmfium  un  (êrpeot 
qui  connoiflbit    fi    les  nlles 
avoient  leur  virginité  ou  non. 
Junon  avoit  auffi  un  temçle 
dans  le  voifinage  de  Crotonei 

2ui  étoit  fon  célèbre.  (  Voyei 
\ucinia^.  Le  culte  de  Junofi 
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coït  fort  ancien  i  Home;  Ta-^ 

lus,  collègue  de  Romulus  , 

voit  établi  un  culte  en  Thon- 

eur  de  Junon  Quirma  ,  ou 

)uiridf.    Quand  Horace  eut 

lié  fa  fceur  ,  fous  le  règne  de 

Tullus-Hoftilius ,  les  Pontifes 

levèrent  deux  autels  pour  le 

urifiér  >  l'un  confkcxé  à  Ju- 

lon  ,&  l'autre  à  Janus.  Numa 

voit   auparavant  élevé  ^  en 

'honneur  de  cette  DéelFe^le 

emple  dont  il  avoit  interdit 

'entrée  aux  femmes  de  mau- 

raife  vie.  Elle  étoit  fervie  ibuç 

e  titre  de  Sofpita  à  Lanu- 

rium  i  proche  de  Rome ,  fur  le 

:hemin  d'Âppius.  Elle  y  étoit 

repréfentée  couverte  d'une  peau 

le  chèvre  >  avec  une  javeline , 

in  petit  bouclier,  &  des  (bu- 

iers  recourbés  en  pointe  fur 

e  devant.  Les  Roipains  hono- 

érent  tellement  ce  culte ,  qu'il 

alloit  qiïe  leurs  confiils  ,  â 

'entrée  de  leur  confùlat  »  al- 

aflent  rendre  leurs  hommages 

i  cette  Junon  ;  &  quand  les 

labitans  de  Lanuvium  eurent 

>btena  la  bourgeoide  Romad-* 

le ,  il  fut  réglé  que  ce  culte 

eur  (èroit  commun   avec  le 

>euple  Romain.  On  croit  que 

:e  temple  fut  fondé  par  les 

?éla2es  originaires  du  Pélo- 

K)nne{è  ;  Se  l'on  appuie  cette 

ipinion  fur  ce  que  cette  Ju- 

ion  étoit  nommée  quelquefois 

lono  Argolica.  Au  reue ,  la 

uperflition des  Romains,  poux 

«(te  Déeffe ,  étoit  fi  grande 
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.  qu^il  y  avoit  des  femmes  qui  ho^ 
noroient  Junon  en  faifanc  fèm« 
blant  de  la  peigner  ,  &  en  lui 
tenant  le  miroir  :  mais  il  Y  en 
avoit  d'autres  qui  la  refpec- 
toient  fort  peu  /car  elles  al^ 
loient  s'afleoir,  dans  lecapi-* 
tôle ,  auprès  de  (on  mari ,  dont 
elles  s'imaginoient  être  les  mai- 

.  trèfles.  Elle  partageoit  les  hon- 
neurs du  capitole  avec  Jupiter 
&  Minerve ,  &  y  étoit  adoréef 
(b^s  l'épithète  dcMoneta,  Pen- 
dant la  guerre  des  Arunces  , 
il  (ùrvint  un  grand  aemblfr* 
ment  de  terre ,  &  Junon  aver- 
tit les  Romains  qu'il  falloit  im- 
moler une  truie  pleine  :  on  fie 
vœu  de  lui  ériger  un  temple 
dans  le  lieu  même  od  avoit 
été  la  maifon  de  Manlius  ;  ce 
qui  fut  exécuté  quelque  temps 
après  ;  Se  l'on  fumomma  cette 
Junon  Moneta ,  de  Montre ,  i 
cau(è  de  l'avis  qu'elle  ayoîc 
donné.  Cicéron  obferve  que  » 
depuis  cet  avertifl*ement ,  elle 
n'avoit  plus  jamais  averti  de 
rien.  Outre  ce  temple  ,  qui 
étoit  au  capitole  ,  elle  en  avoic 
un  fur  le  mont  Aventin.  Ca- 
mille ,  Ce  préparant  à  donnet 
l'aflaut  aux  V  eïentins  ,  of&ic 
la  dixme  du  butin  â  Apollon, 
Se  pria  Junon,  la  prote^rice 
des  afiiégés  ,  de  les  quitter 
pour  fe  rendre  i  Rome ,  od 
on  lui  bâtiroit  un  teof  le  di- 
gne d'elle.  Après  le  pillage , 
on .  travailla  à  la  tranflation 
des  Dieux.  Quelqu'un  demaa^ 


ii$         JUN 

izih  ftatue  de  Juaon  fi  éUû 
vottloic  venir  à  Rome  i  elle 
fit  un  fiene  afBrmatif  :  on  pié- 
lend  mime  qu'elle  prononça 
oui.  EUe  (ut  cramiportée  fans 
aucune  peinb  :  on  eât  dit 
qu  elle  le  donnoit  du  mouve- 
ment pour  fuivre  les  vain- 
queurs. Camille  lui  érigea  Se 
lui  con(kcra  un  temple  fur  le 
mont  Aventin ,  comme  il  l'ar- 
Toit  promis  ;  &  c'eft  â  cette 
époque  que  pUiHeurs  auteurs 
fixent  la  proteûion  que  Junon 
ne  cciTa  d'accorder  aux  Ro- 
mains. Elle  avoit  encore  un 
autre  temple  à  Rome  ,  au  mar- 
ehé  aux  herbes.  Il  fut  conikcré 
par  Caïus-Cornélius  Céthéeus^ 
en  qualité  de  cenfeur.  Elle  etoit 
encore  adorée  à  Rome>  (ous 
k  fiimomde  Caprotine.  Voy. 
<e  mot.  Enfin  on  trouvoit  par* 
coût ,  dans  la  Grèce  &  dans 
'l'Italie ,  des  temples  ,  des  cKa- 
pelles  ou  des  autels  dédiés  i 
celte  Déeflè  >  &  dans  les  lieux 
confidérables  »  il  y  en  avoic 
plufieurs.  Son  culte  ne  s'étoic 

tas  renfermé  dans  l'europe  feu^ 
î  :  on  a  déjà  vu  qu'il  exif- 
uÀt  à  Cartkage  ;  il  avoit  pé- 
nétré dans  l'Aiie  y  fur>toutdans 
la  Syrie  &  dan»  l'Egypte.  En- 
fin ,  de'  toutes  les  mvinités  du 
paganifme  ,  il  n'y  en  avoic 
point  dont  Inculte  filt  plus  fo- 
lemoel  6c  plus  généralement 
i;épandu  que  celui  de  Junon; 
1  liiOfoire  des  prodiges  (^'elle 
avoit  opérés ,  &  des  vengean-? 


ces  qu'elle  avoir  ûkic%  te 
per&nnes  qui  a  voient  o(é  U 
mépriièr  ,  ou  même  iè  com* 
parer  à  rlle  »  avoit  inipiré  taoi 
de  crainte  &  tant  de  refftdt, 
qu'on  n'oublioit  rien  poer  Tap* 
paifèr  &  pour  la  fiéciiir  quaol 
on  croyoic  l'avoir  oSa£et,  On 
ne  convient  pas  du  nombre  de 
fi»  enfaos.  Héfiode  loi  en  don* 
ne  quatre  i  (favoir  ,  Hébé, 
Venus  y  Ludoe  Se  Volcain  : 
d'autres  y  joignent  Mars  Se 
Typhon  ;  on  y  apote  encore! 
Imuiye  Se  Argé.  Vo:vex  tou9 
ces  mots.  Se  ce  que  1  on  a  ^ 
plus  haut  fur  fes  cnfanieaicos^ 
Ordinairemenc  Junon  A 
peinte  en  matrone,  qui  a  de 
la  majefté  ,  quelquefois  na 
fceptre  à  la  main ,  ou  nae}»- 
que ,  parce  qne  cette  azne  lui 
etotrconÊicrée,  avec  oaecoi»* 
ronne  radiale  fiir  la  tête.  EUe 
a  auprès  d'elle  un  paon,  fon 
oiièau  £a,vori  ,  fit  qui  ne  fe 
trouve  jamais  avec  aucune  au- 
tre Déeflc.  L'épervier  Se  l'oi- 
(bn  lui  étoîent  auffi  confaaés, 
&  accompagnent  quelquefois 
fes  ftatues.  Les  ^ypbeos  ki 
avoient  confàcré  le  vaucooi. 
On  ne  lui  fàcrifioit  point  de 
vaches  ,  parce  que  ,  dans  la 

fuerre  des  Géans  concte  les 
>ieux  y  Junon  s*étoît  cachée 
en  Egypte  feus  la  ^ure  d'une 
vache.  Lediâasne,  le  pavot 
Se  la  grenade  étoienr  les  plan« 
im  ordinaires  que  les  Grecs 
lui  of^ieni:^  Se,  dont  ils^  ^ 
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^tent  fesiuxtels  Se  Ces  imagef. 
^a  victime  la  plus  ordinaire 
[u'on  lui  immoloic  >  écoic  Ta*- 
:neau  femelle  :^epcndant,eu 
remier  jour  de  duique  mois  » 
n  lui  immoloit  une  truie. 

On  donnoit  à  Junon  difFé- 
;ns  fumoms  ,  donc  les  uns 
coient  locaux»  Se  les  autres 
ris  de  quelque  qualité  ou  de 
uelqu'attribut  :  nous  ne  fe- 
bns  que  les  nommer  ici  ;  on 
n.  trouver^  Fczplication  dans 
ss*  anîcles  particuliers.  Le& 
loms  locaux  (ont ,  Acréenne  ^ 
Vlbana ,  Ammonuienne ,  Ar« 
"l  ve  ou  Argolique ,  Candréna  > 
^ypra,  Cythéronia ,  DyrpHia» 
i^abia ,  Imbrafia ,  Lacedemo-. 
lie ,  Lacittia ,  Olympique  »  Pé* 
afgie ,  Takàinie ,  &  Tethtla. 
jCs  autres  noms  étoient,  Ae- 
;aphage,  Aérienne»  Boopis» 
tunéa ,  Calendaris ,  Caproti- 
a,Chéra,  Cinda ,  Confèr- 
atrice  ou  So^ita ,  Equeâie» 
xbruale  ,  Fluonta,  Game- 
e  ou  Nuptiale»  Hénioche» 
Aiga ,  Lucine ,,  Matuta  Mo-« 
eta ,  NaeaHs ,  Opîgénc ,  Par- 
lenos,  Placida,  Populonia, 
^rodomia ,  Pronuba ,  Quirita  » 
îegina ,  Sororia ,  Télia,  Tro- 
éa  ,  Zy^ia.  Quant  au  nom  de 
unon ,  il  vient  »  dit  Varron  » 
u  mot  Juvate  ,  quf  veut  dire 
»re  du  bien  :  il  a  »  par  con^ 
iquent ,  la  même,  étymologie 
ue  celui  de  J^ipices  »  Jwuun 
ater. 

JUNONIA.  files  de 
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Jonon  à  Rome. 
JUNONIGÉNA  »  fiimom 

de  Vulcaîn  »  fils  de  Juxx>n. 

JUNONIUS,fumom 
donné  i  Janus  ;  parce  que  c'eft 
lui  qui  introduire  en  Itadie.le 
culte  de  Junon  »  d'où  il  fut 
auffi  aumellé  filsde  cette  Déeflfe. 

JUNONS  au  pluriel  :  on 
appelloit  ainfl  les  génies  par« 
ticnliers  des  femmes  »  par  reft 
peâ  poiu  la  Déefle  Junon* 
Chaque  femme  avoir  fa  Junon^ 
comme ,  chaque  homme  avoic 
ioagffnie.  Nous  trouvons  plu« 
fieurs  exemples  de  ces  Ju- 
nons»  génies  6ts  femmes»  dans 
les  infcripâons  anciennes  qu'on 
a  recueillies  ;  Se  pour  n'en  ç^ 
tef  qu'un  exemple  »  dans  tm 
monument  conlacré  à  la  vcf* 
taie  Junia-Torquata  dont  j'ai 
parlé  »  l'infcription  porte  :  A  lé 
Junon  de  Jwiia  -  Torquata  » 
c&ejte  patrone.  Enfin  les  fem- 
mes jnroient  par  leurs  Junons  , 
comme  les  m>nmies  pax  lenrs 
génies. 

JUPITER  »  fils  de  Saturne 
êc  de  Rkéa.  Son  premier  nom 
étoit  Jou,  U  auroit  été  dé-» 
voré  par  fbn  père  dés  (a 
aaiflance»  dit  la  feble»  fi  (a 
mère  »  au  lieu  de  Tenfenc»  ne 
lui  eât  donné  une  pierre  qu'il 
engloutit  fut  le  champ.  Voy. 
ifMNfir  »  Bétylcj  Thauna^.  Sa^ 
ttirne  falfbit  ce  traitement  à 
nous  fes  eoËms  »  parce  que  le 
Ciel  &  la  Terrelni  avoient  pré- 
dît qa'uix  de  fes  fils  lui  ôxeroic 
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rempire.  Rluéa ,  pour  fiittvef 
Tenfanc  dont  elle  etoit  encein- 
te ,  fe  recira  en  Créce ,  od  elle 
accoucha  dans  un  ancre  ap- 
pelle Diâé ,  &  donna  Tenfant 
a  nourrir  aux  Curèces  &  aux 
Nymphes  MUiJfes ,  qui  le  firent 
alaicer  par  la  chèvre  Amabhée. 
Les  Curècef  fe  tenoienc  dans 
l'antre ,  armés  de  pioues  &  de 
boucliers  ^  qu'ils  faitoient  re- 
tentir de  peur  que  Saturne  n'en- 
tendît la  voix  de  TenÊint.  Voy. 
Adamanthée ,  AufU  ,  Amâi- 
thée  »  Celme ,  Colombes ,  Cu- 
reté» j  LjfciuSf  Mûiffes. 

Quand  Jupiter  rut  devenu 
grand ,  il  commença  >  fuivant 
le  Confeil  de  Métis ,  par  don- 
ner i  (on  père  un  oreuv^e 
Î[ui  lui  fit  vomir  prefiièrement 
a  pierre  qu'il  avoit  avalée  ^  Bc 
enliiite  tous  fes  enfans  qu'il 
avoit  dévorés.  Alors ,  aidé  de 
fes  frères ,  il  attaqua  Saturne 
êc  les  Titans.  Le  parti  de  Sa- 
turne fit  une  aflez  longue  ré- 
fiflance ,  puifqu  il  ne  fuccomba 
qu'après  une  guerre  de  dix  ans. 
Ce  fut  au  bout  de  ce  temps 
que  la  Terre  prédit  à  Jupiter 
qu'il  remporteroit  la  vidoire , 
s  il  pouvoit  délivrer  ceux  qui 
étoient  renfermés  dans  le  Tar- 
tare.  Il  l'entreprit  &  en  vint  i 
bout.  Voy.  Campé.  Alors  les 
Cyclopes  donnèrent  à  Jupiter 
le  tonnerre  ,  les  édain  &  la 
foudre  ;  &  avec  ces  armes ,  il 
vainquit  les  Titans,  &  les  en- 
ferma dans  le  Tartarc.  Ilf^- 
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tagea  enfiiîte  l'empire  damosr 
de  avec  fes  frères  ;  il  éom 
la  mer  à  Neptane ,  les  en^ 
i  Pluton ,  &  fè  réfèrva  Tem- 
ire  du  ciel  âc  de  la  terre.  A 
a  guerre  des  Titans ,  fuccéda, 
quelque  temps  après ,  celle  des 
Géans.  Voyez  Géans.  Jupiter 
ne  fut  plus  y  depuis ,  troublé 
dans  fbn  empire ,  Se  jouit  tran- 
quillement du  titre  de  maître, 
&  père  des  Dieur. 

Le  culte  de  ce  Dieu  eft  un 
des  monumens  les  plus  hon- 
teux pour  la  raifon  numame  ; 
il  eft  incroyable  que  l'on  aie 
reconnu  pour  le  chef  de  la  na- 
ture, &  le  fouverain  légiflateiir 
du  ciel  &  de  la  terre  >  un  être 
coupable  des  crimes  les  pks 
atroces  &  les  plus  bonteux.  Ou- 
tre qu'il  détrôna  fbn  peuple  mu- 
tila ,  &  le  précipita  dans  le  Tar- 
tare  chargé  de  chaînes ,  il  com- 
mit des  inceftes  avec  Ces  foeurs  » 
avec  fès  filles  &  avec  fès  tan- 
te$  ;  il  voulut  même  violer  fa 
mère  ;  il  enleva  le  beau  Ga- 
nyniède ,  dont  il  étoit  le  tri- 
fkïeul ,  &  le  fit  (on  échan/bo, 
pour  l'avoir  toujours  auprès 
de  lui  &  â  fa  portée.  Il  dâ>^u- 
cha  une  infinité  de  filles  &  de 
fenunes  >  & ,  ?^^^  Y  <èuffir , 
il  prenoit  la  ngure  de  toutes 
fortes  de  bêtes ,  ôc  même  d'ê- 
tres inanimés.  Les  menfbnges, 
les  parjures ,  & ,  en  général , 
toutes  .les  actions  contraires  à 
l'équité  &  aux  loiz  natorellff 
lui  étoienç  Êunilières.  On  à 
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ktlé  îufqu'a  dire  qu'il  iéyoa 
me  de  (es  femmes.  Il  jferoit 
rop  long  d'entrer  dans  le  dé- 
ail  de  toutes  ces  abominations; 
lous  allons  indiquer  celles  qui 
!bnt  les  plus  intéièilàntes  poux 
[a  connoilTance  de  la  mytho- 
logie. On  a  dit  ,  à  Tarticle 
lunon  ,  qu'il  l'avoit  féduite 
ivant  de  contradler  avec  elle 
Ton  inceftueuz  mariage.  Après 
ce  mariage ,  il  viola  Ùérès  (bn 
autre  (œur ,  &  en  eut  Pro&r^ 
pine  y  qu'il  déshonora  aufli  dès 
qu'elle  fât  en  âge  d'in(pirer  de 
I  amour.  Voyez  Cérès ,  Pra-' 
ferpine.  De  Latone  fa  troifiè^ 
me  firur,  il  eut  Apollon  & 
Diane.  Voyez  Latone^  Il  eutj 
de  Thémis  (a  tante,  quinze 
enfans;  les  douze  Heures  Bc 
les  trois  Parques.  Voyez  TA^ 
mis.  De  Dioné,  fon  autre  tao;* 
te ,  il  eut  la  belle  Venus ,  dont 
les  charmes  ne  manquèrent  pas 
de  faire  imprefHon  lut  le  cœur 
de  Ton  père.  Voyez  ^Dioné  y 
Venus,  Il  avoit  dévoré  Métis , 
fa  prejpière  femme.  Voyez 
^àis.  Il  vit  un  jour  iz  mère 
endormie  y  en  devint  amou<^ 
yeux  ;  &  voulut  la  fiirprendre  : 
elle  s'éveilla ,  mais  fa  réfîftan* 
ce  auroit  été  vaine  »  fi  l'ardeur 
de  fon  fils  ne  s'étoit  évaporée 
par  les  efforts  qu'il  faifoiti 
une  pierre  devint  groife  de 
ces  vains  effons ,  &  en  accou- 
cha au  bout  de  dix  mois. 

Jupiter  fut  marié  fept  fois  » 
(êlon  Héfiode  :  il  épouià  fiic* 

TomL 
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cefRvemeût  Métis,  Thémis, 
Eurinomé ,  Cérès  ^  Mnémofi- 
ne  I  Latone,  ic  Junon  qui  fin 
la  dernière  dé  Tes  femmes.  Il 
eut  un bienplus grand noml>re 
de  maitreiles ,  êc  des  unes  8c 
des  autres  nâquirem  beaucoup 
d*enfans,  qui  ont  prefque  tous 
été  mis  au  rang  des  Dieux 
&  des  demi-Dieux.  Je  ne  ferai 
ici  que  les  indiquer.  Il  eut  de 
Léda,  Caftor  &  Pollux  ;  d'Eu* 
rope  f  Minos  ,  Rhadamante , 
Sarpédon  &  Caonus  ;  de  Ca- 
lyflo ,  Arcas  ;  de  Niobé ,  Pé- 
Jafgus  ;  de  Laodamie ,  fiUe  de 
Bellérophon  >  Sarpédon  &  Ar- 
gus>d' Alcmène,  Hercule;  d' An- 
tiope,  Amphion  &  Zéthus  ;  de 
Danaë,  Perfée;  d'Iodame^  Deu** 
calion  ;  de  Camé,  Britomane  » 
d'une  des  Sithnides ,  Méeare  i 
de  Protogénie»  Ethilie  8c  Mem- 
phis;  de  Torédie  y  Arcéfilas  ; 
d'Ora  9  G>lax  ;  de  Cymo , 
-Cymé  f  d'Eledre;  Dardanus  ; 
de  Thalie  ,  les  Palices  >  de 
Garamantis ,  Hyarbas ,  Phile, 
Pilumnus  &  Picumnus  ;  de  Ce* 
rès^  Proferpine  ;  de  Mnémofi* 
ne ,  les  neuf  Mufes  ;  de  Maïa, 
Mercure  s  de  Semèle  ,  Bac- 
chusi  de  Dioné,  Venus;  de 
Métis,  Minerve;  de  Latone, 
Apollon  &  Diane  {  d'Hybris  » 
le  Dieu  Pan  ;  de  Thémis ,  les 
Heures  8l  les  Parques  ;  8c  en* 
fin ,  de  Junon ,  Mars ,  Vulcain , 
Angelo  8c  Lucine.  Alcmène 
(ut  la  dernière  mortelle  avec 
laquelle  ce  Dieu  eut  a&iic  « 

Nu 


comme  NiobiS  avoit  été  la  pre^ 
mière.  Voyez  Alcmêne» 

Jupiter  tenoit  le  premier 
rang  parmi  les  divinités  du  Pa* 
ganimie  :  on  l'appclloit  le  père 
êc  le  fouveraiû  des  Dieux  & 
des  faoïTunes.  Un  jour  que  les 
Dieux  murmuroient  &  fem- 
bloiem  vouloir  fe  foulever  ;  il 
leur  dit  qu'il  les  enleveroic 
tous  avec  le  elobe  de  la  terre 
êc  de  la  mer.  Les  autres  Dieux 
o'étoient  point  perfuadës  qu'il 
Cilt  tant  de  force  :  ils  croyoienc 
feulement  que ,  dans  les  com- 
bats d'un  à  un ,  il  aurôit  Ta- 
rantage.  Sa  menace  parut  mê- 
me ridicule  à  Mars ,  qui  fe 
ibuvenoit  qu'il  n*y  avoit  pas 
long-temps  que  Neptune ,  Ju- 
non  &  minerve ,  ayant  entre- 

5 ris  de  fo  faifir  de  Jupiter  & 
e  le  lier ,  le  remplirent  de 
frayeur  ,  &  l'euflcnt  eftedive*; 
ment  enchainé  »  (t  Téthys  n'a- 
voit  eu  pitié  de  lui ,  &  n'eût 
appelle  à  (on  (ècours  les  cent 
bras  de  Briaréé.  Voyez  Briar 
fie»  Son  culte  a  toujours  été 
le  plus  fblemnel  &  le  plus  uni- 
verftUement  répandu.  Il  eut 
trois  fameux  Oracles ,  celui  de 
Dodone^  celui  de  Libye,  Se 
celui  de  TTOfkonius.  Les  vic- 
times les  plus  ordinaire»  qu'on 
tmmoloit  à  ce  Dieu  y  étoient 
la  chèvre ,  la  brebis ,  &  le  tau- 
reau blanc  y  dont  on  avoit  (bin 
de  dorer  les  cornes.  Souvent, 
fans  aucune  .viélime  ,  on  lui 
offtoit  de  là  farine ,  du  fel ,  & 
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At  l'encens ,  mais  on  ne  Im  li« 
crifîoit  point  de  viŒnaes  hu- 
maines. L'exemple  (èul  de  Ly- 
caon ,  qui,  félon  Paufànîas ,  lui 
immola  un  enfant  ;  ou ,  félon 
Ovide,  un  prifônnier  de  guer- 
re, ne  fiit  pas  fuivi  :  &  ce  rria- 
ce ,  par  Ton  horrible  (àcrifice, 
s'attira  Tindignacion  de  toute 
la  terre  ;  l'averfion  de  ce  Dieu, 
pour  ces  (brres  de  iacrificeSp 
n'étoit  cependant  pas  générale. 
Un  des  temples  de  Jupiter ,  les 
plus  renommés ,  étoit  celui  da 
mont  Licée ,  dans  l'Arcade. 
Suivant  la  tradition  du  pays , 
il  avoit  été  élevé  ,  fur  cette 
montagne,  par  trois  Nymphes, 
dont  1  une  donna  Ion  nom  à 
une  fontaine ,  qui  avoit  une 
propriété  merveilleufè  ;  car, 
lormû'une  loi^e  fecherdlê 
délbloit  les  biens  de  la  terre , 
le  Prêtre  de  Jupîtet  n'avoit 
qu'à  jetter  une  btanclie  de 
cnène  far  la  fuperficie  de  cette 
fontaine ,  après  «voir  fait  cer- 
taines cérémonies  &  certains 
facriâces  ;  il  furvenolt  à  l'inf* 
tant  une  pluie  abondante.  V* 
Lycéus.  Proche  du  lemp/e 
étoit  une  cour  coniàa^  i  ce 
Dieu ,  dans  laquelle  les  Viom- 
mes  &  les  bêtes  ,  qui  y  cn- 
troicht  ,  ne  faîfbicnt  wos. 
d'ombre  $  &  quiconque  oloit  v 
mettre  le  pied ,  moaroit  nécet 
fàîrement  dans  l'année.  Arcas, 
y  ayant  pourfîiivi  fa  mèie 
changée  en  oqrs  ,  ils  auroleic 
fubi  l'un  Se  l'autre  ceue  ^ 
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rigôuteulê,  fi  Jupîtef  ne  les 
eût  enlevés,  pour  en  faire  des 
aftres.  Voyez  Arcas^  Cdifio* 
Les  viétimes  que  Ton  immo- 
loit  ordinsuremenc  dans  ce 
temple ,  étoient  des  enfans  ;  & 
ceux  qui  avoient  la  témérité  de 
goAter  de  la  vidHme ,  étoient 
métamorphofés  en  loups.  V. 
Démanéte.  Parmi  les  arbres 
le  chêne  &  l'olivier  lui  étoient 
confàcrés.  Perfonne  n*lionoroit 
ce  Dieu  jplus  particulièrement 
&  plus  diaflement  »  dit  Cicé* 
ron ,  que  les  Dames  Romai- 
nes. A  préfidoit  aux  maria- 
ges, 

La  manière  la  plus  ordinai- 
re dont  on  peignoit  Jupiter, 
étoit  fous  la  figure  d'un  homme 
majeftueux,  &  avec  de  la  bar- 
be ,  affis  fur  un  trône ,  tenant 
de  la  main  droite  la  foudre , 
*&  de  l'autre  une  viôoire, 
ayant  la  partie  fupérieure  du 
corps  nue ,  &  la  partie  infé- 
rieure couverte  î  i  Tes  pieds  oh 
voit  une  aigle  avec  Icjf  aîles 
éployées ,  qui  enlevé  Ganimè- 
ce.  Voici  la  railbn  que  les 
mythologues  rendent  de  cette 
attitude  :  Le  trône,  par  fa  fia- 
bilité, marque  la  fïireté  de 
Ion  empire;  la  nudité  de  la 
partie  fupérieure  de  fbn  corps, 
montre  qu'il  étoit  vifible  aux 
intelligences  Se  aux  parties 
célefles  de  l'univers  ;  comme 
la  partie  inférieure  couverte 
faiioit,  voir  qu'il  étoit  caché 
à  ce  bas  monde  ;  la  foudre  an- 
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AOnçoit  tk  puiiSânce  fur  les 
Dieux  &  fur  les  hommes  ;  la 
viûoire  qu'on  lui  mettoit  à  la 
main  ,  annonçoit  qu'il  étoit 
toujours  viâorieux  ;  Se  l'aigle, 
qu'il  étoit  le  maître  des  Dieux , 
comme  cet  oifeau  eft  fupérieur 
â  tous  les  autres  oifeaux.  Le 
Jupiter  Olympien  étoit  rcpré» 
fente  différemment.  V.  Ohni'' 
pien»  Les  habitans  de  l'ifle  de 
Crète  ne  donnoient  point  d'o- 
reilles à  leur  Jupiter ,  pour  er» 
primer  que  le  maître  du  moflk 
de  ne  devoit  écouter  perfonne 
en  particulier ,  mais  être  éga.« 
iement  propice  à,  tous.  Les 
Lacédémoniéns ,  au  contraire , 
&  avec  plus  de  raifon ,  lui  en 
donnoient  quatre  ,  afin  qu'il 
filt  plus  en  état  d'entendre  lès 

E'cres ,  de  quelque  part  qu'el- 
vînlfent.  Quelquefois  la 
figure  de  la  Jimice  accompa.- 

Îne  celle  dé  Jupiter  :  &  à  la 
uftice ,  on  joignoit  les  Grâ- 
ces &  les  Heures ,  pour  nous 
apprendre  que  la  divinité  rend 
juftice  i  tout  le  monde,  ic 
qu'elle  la  rend  en  tons  temps 
&  graticufemênt.  On  trouva, 
dans  les  mocfumens  de  l'anti- 
quité ,  quantité  d'autres  fym- 
boles  de  Jupiter ,  qui  viennent , 
ou  du  caprice  des  ouvriers  ,  ou 
de  l'imagination  de  ceux  qui 
en  fàïCoieni  faire  les  flatues. 
Jupiter  a  et  un  grand  nom* 
bre  de  noms  &  de  fùrnoms, 
dont  les  uns  font  tirés  des  lieux 
oii  il  étoit  honoré ,  les  autres 
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des  diS&ens  peuples  qui 
m?oienc  adopté  Con  culte  ;  d'au- 
tre^ encore  étoient  pris  de  ce 
Sii  avoit  donné  lieu  aux  tem- 
^  es  y  aux  chapelles  &  aux 
autels  qui  lui  étoient  confacrés. 
r;es  plus  beaux  noms  qu^on  lui 
adt  donnés ,  font  ceux  d'Opti-- 
mus  Maximus  9  de  père  >  de 
modérateur ,  de  redeur ,  éc  de 
Roi  i  enfuite ,  ceux  de  tout- 
uilTant ,  vi£toricux  ,  invinci- 
le.  Voici  les  autres,  Aaœus , 
^giachus ,  Alicéus  »  Ammon , 
Apomyius  ,  Arbitrator ,  Affu- 
binus ,  Atabirien ,  Bélus ,  Bé- 
miluciusy  Capiiolinus ,  Cap- 
pautas ,  Caréus  ,  Cafius ,  Ca- 
t^ïbutès  ,  Cénéus  ,  Cithéro- 
nius ,  Ctéfien ,  Cuftos ,  Dapa- 
lis,  Defcenfor ,  Didéus,  Dicl- 
piter  ^  Dodonéus ,  Doliche- 
nius  y  Eleuthérias ,  Elicius  , 
Elien,  Epiph%nes,  Expiator. 
Férétrius ,  F  idiûs ,  Foudroyant» 
Herféus ,  Hofpitalis ,  Hymet- 
tius ,  Idéen  y  Ithomate  ,  La- 
bradéus ,  Lapis ,  LarilTéus ,  La- 
rialis ,  Lucérius ,  Lyccus ,  Mad- 
bachus  y  Mxragétès ,  Martius , 
^élifleus ,  Moloffus ,  Mufca- 
rius ,  Olympien,  Paleflcs,  Pa- 
numphéus,  Phcgonée,  Piféus, 
Piftor ,  Pixius ,  Fluvius  ,  Po^ 
lien ,  Prscdacor ,  Sangui  ,  Se- 
bafîus ,  Selaménès  ,  Sérapis  , 
Sérénus ,  Stator ,  Stygius,  To- 
nant ,  Tropéus  ,  Trophonius , 
Tutélaire ,  Viminalis ,  Xénius. 
Voyci  tous  ces  mots.  L*ex- 
plicaaon  de  quelques-uns  ibr- 


JUP 

ment  une  e^ce  de  fappU^ 
ment  ,  à  ce  qui  a  été  dit  id 
de  rhiftoire  de  Jupiter. 

Les  philosophes  &  les  Kifto- 
riens  ont  parié  de   ce  Dieu 
bien    difFéremment    que    les 
poètes.  Les  premiers  ne  pren- 
nent Jupiter  que  pour  Tair  le 
Îlus  pur ,  ou  P £ther ,  comme 
unon  pour  l'air  grbf&er  qui 
nous  environne.  Ceux  qui  en 
parlent,  félon  VhiRoirc,  pré* 
tendent  qu'il  y  a  eu  placeurs 
Jupiters.  Cicéron  dit  que  de 
Con  temps  on  en  reconnoiSbii 
trois  :  »  Il  y  en  a  deux  d' Arca« 
»  die ,  dit-il ,  Tun  fils  de  1'^- 
»  ther,  &  père  de  Profèipine 
»  &  de  Bacchns  ;  Tautre  fils 
»  du  Ciel ,  &  père  de  Miner- 
»  ve  »  un  troifieme  né  de  Sa- 
»  turne ,  dans  Tifle  de  Crète, 
p  od  l'on  &it  voir  /on  corn- 
»  beau  a  ;  parmi  îef'écnx  Jo* 
piters  d'Arcacfie,  il  y  en  avoic 
up  qui  étoit  cr&-aBcien.  Né 
de  parens  obicurs,  il  s'éleva, 
(è  nt  tonnoitre  par  Ces  calens» 
&  par  le  (bin  qu'il  prit  de  po- 
lir l'elprit  des  Arca<Uens ,  qui 
menoient  alors  une  vie  au- 
vage ,  vivant  dans  Icors  fo- 
rêts, uniquement  occnpés  èA 
h  chaflè.  Ce  Jupiter  leur  don- 
na des  loix,&  leur  apprit  à 
honorer  les  Dieux,  hics  Ar- 
cadiens,  pleins  de  reconnoif- 
fance ,  le  mirent  lui-même  an 
nombre  des  Dieux  ,  &  pour 
cacher  fbn  origine  ,  ils  dlxexx 
qu'il  étoit  fils  de  TuEthex  01 
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ia  Gel.  Mais  ce  n'étoic  pas- 
là  le  plu^  ancien  de  ceux  qui 
avoicnt  porté  le  nom  de  Jupi- 
ter ;  le  premier  de  cous  eft  le 
Jupiter Ammon  des  Libyens; 
enfuite  le  Jupiter  Sérapis  des 
Egyptiens  >   le  Jupiter  Belus 
àcs  Aflyriens  ;  le  Jupiter  Cé- 
lus  des  anciens  Perles  ;  le  Ju- 
piter de  Thcbes ,  en  Egypte  ; 
le  Jupiter  Pappée  desScycnes> 
le  Jupiter  Auabinus  des  Éthio^ 
piens  ;  le  Jupiter  "f  aranus  ,des 
Gaulois  ;  le  Jupiter  Apis ,  Roi 
d'Argos ,  petit-fils  d'Inachus  ; 
le   Jupiter  Aftérius ,  Roi  de 
Crète,  qui  enleva  Europe,  & 
£ui  père  de  Minos  j  le  Jupiter, 
père  de  Dardanus  ;  le  Jupiter 
rroetus  ,  oncle  de  Dana'c  i  le 
Jupiter  Tantale ,  qui  enleva 
Ganymède  ;  enfin ,  -le  Jupiter 
père  d'Hercule  Se  des  Diofcu- 
res ,  qui  '  Vivoit  foixante  ou 
quatre-vingt  ans  environ  avant 
le  fiége  de  Troye,  &c.  fans 
compter  tant  de  Prêtres  de  ce 
Dieu ,  qui  fédui&ient  les  fem- 
mes, &  mettoient  leur  crime 
fur  le  compte  de  Jupiter.  D'où 
il  paroîc  qu'on  a  réuni,  (bus 
une  feule  perlbnne,  les  aérions 
ie  plufieurs  Princes  de  ce  nom , 
lont  le  plus  célèbre  a  été  le 
Jupiter  cle  Crète. 

Pau(ànias ,  parlant  du  parta- 
re  du  monde  entre  Jupiter  & 
es  deux  frères  ,  prétend  que 
:'cft  Jupiter  -qui  repréfentoit 
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le  Dieu  fou verain ,  qui  goU-* 
vernoit  en  même  -  temps  le 
ciel  ,  la  terre  &  l'enfer  fous 
trois  différens  noms.  En  par* 
lant  d'une  ilatuc  de  Jupiter , 
qui  étoit  à  Argos  dans  un  tem- 
ple de  Minerve ,  il  di^  :  »  cette 
»  ftatue  avoit  deux  yeux  com- 
»  me  la  nature  les  a  placés  aux 
o  hommes ,  &  un  troifième  au 

»  milieu  du  front On  peut 

»  raifonnablement  conjecturée 
»  que  Jupiter  a  été  ainfi  repré- 
»  fente  ^vcc  trois  yeux ,  pour 
»  (îgnifier  qu'il  régna  premié- 
»  rement  dans  le  ciel ,  comme 
»  tout  le  monde  en  convient  « 
»  fecondement  dans  les  enfers  : 
»  car  le  Dieu  qui ,  (liivant  U 
»  fable  >  tient  (on  empire  dans 
To  ces  lieux  (buterreins ,  e(t  audt 
»  appelle  Jupiter  par  Homè- 
1»  re  (a)  i  troi(îémement ,  enfii% 
»  fui  les  mers ,  comme  le  té- 
»  moigne  Efchile.  Quiconque 
»  a  donc  fait  cette  (latue ,  ['e 
»  croîs  qu'il  lui  a  donné  trois 
»  yeux  ,  pour  faire  entendre 
»  gu'un  feul  &  même  Dieu 
'">  gouverne  les  trois  parties  du 
tt  monde ,  que  les  autres  difent 
»  être  tombées  en  partage  a 
»  trois  divinités  différentes  «• 
Tacite  s^ppelle  auifi  Pluion  Ju- 
piter Dis. 

Le  nom  de  Jupiter  vient  de 
deux  mots  latins ,  Juvans  Pa-. 
ter ,  c'efV-rà-dire  père  qui  fait 
du  bien.  C'eft  le  fentiment  de 
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CÂcèton  &  cie  la  plilpin  its 
anciens. 

JUREMENT.  Le  jurement 
Iblemnel  des  Dieux  étoic  pai 
les  eaux  du  Styx.  La  fable  die 
que  la  Viéloire ,  fille  du  Styx , 
ayant  fecoum  Jupiter  contre 
les  géans ,  il  ordonna ,  par  xe- 
connoiflànce  ,  que  les  Dieux 
juteroient  par  fes  eaux  ;  ôc  que 
s'ils  (è  parjuroient ,  ils  feroienc 
privés  de  vie  &  de  fèntiment 
pendant  neuf  mille  ans  »  (èlon 
oervius  (a) ,  qui  rend  raifon  de 
cette  fable ,  en  difimt  que  les 
Dieux  étant  bienheureux  Se  im- 
mortels, jurent,  par  le  Styx  , 
3ui  eft  un  fleuve  de  trifteile  Se 
e  douleur  ,  comme  par  une 
chofe  qui  leur  eft  entièrement 
contraire ,  ce  qui  eft  jurer  par 
ferme  d'exécration.  HéHode 
conte    dans   fit  Théogonie  , 

2ue  y  lorfque  quel()U^ln  des 
)ieux  a  menti ,  Jupiter  envoie 
Iris  pour  apporter  de  l'eau  du 
Styx  dans  un  vafe  d'or ,  fur 
lequel  le  menteur  doit  jurer  ; 
&  s'il  fe  parjure,  il  eft  une 
année  fans  vie  &  fans  mouve- 
ment ,  mais  pendant  une  gran^- 
de  année  ,  qui  contient  plii* 
fieurs  millions  d'années.  Dio- 
dore  de  Sicile  dit  que  «dns  le 
temple  des  Dieux  PÉîces  en 
Sicile, on  alloit  faire  tes  (èr- 
mens  qui  regardoient  les  af&ires 
les  plus  importantes  ;  Bc  que  la 
punition  a  toujours  fiiivi  de  près 
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le  parjure.  On  a  vd,  dlt-il, 
des  gens  en  Cotqx  aveugles  ;  k 
la  perfuafîon  où  Ton  eft  de  la 
févérité  des  Dieux  qui  l'habi- 
tent ,  fait  qu'on  termine  les 
plus  erands  procès  par  la  feule 
voie  du  ferment  prononcé  dans 
ce  temple.  Il  n'y  a  pas  d'exem- 
ple que  ces  fèrmens  aient  en* 
core  été  violés. 

Les  Romains  /iiroient  par 
les  Dieux  &  par  les  héros  mis 
au  rang  des  demi- Dieux ,  fur- 
tout  par  les  cornes  de  Bac-* 
chus  g  par  Quirinus ,  par  Her- 
cule ,par  Caflor  &  PoUux.  Le 
jurement  par  Caftor  s'cipri- 
moit  par  ce  mot  fo^^or  s  par 
Pollux ,  Eiepol  i  par  Hercule, 
Hercle  ou  me  Hercle.  Aula- 
gelle  remarque  que  le  jure- 
ment par  Caltor  &  Poi/ux  ûa 
introduit  dans  i'iomtion  aux 
myflères  E\vtûem0tjk.  <\ue  de- 
là il  pafla  dans  ?uCage  ordi- 
naire. Les  femmes  nifbienr 
ferment  plus  communément 
par  Cailor  ,  &  les  hommes 
par  Pollux.  Elles  juroicnt  auf& 
par  leurs  Junons  ,  comme  ies 
nommes  par  leurs  génies.  5oos 
les  Empereurs ,  la  flatterie  in- 
troduifît  Tufàge  de  iutci  par 
leur  falut  ou  par  leur  génie. 
Tibère  ne  voulut  pas  le  fbuf- 
£rir ,  dit  Suétone  *  mais  Cali- 
gula  &i(bit  mourir  ceux  qui 
refufbient  de  le  faire  ;  &  il  en 
vint  jufqu'à  cet  excès  de  folk, 
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<lue  d'ordonner  qu'on  jarit  par 
le  (àluc  8c  la  forme  de  ce  beau 
cheval ,  qu'il  vouloit  faire  ion 
collègue  dans  le  confîilat. 

JUSTICE.  Les  Grecs  ont 
divinifë  la  Juilice  fous  le  nom 
de  Dicé  ou  d'Aflrée  :  les  Ro- 
mains en  ont  fait  une  divinité 
diftinguée  de  Thëmis.    On  la 
peignoir  ,  dit  Aulugelle  ,  en 
vierge  ,  qui  avoit  un  regard 
formidable  :  la  triftellè  qui  pa- 
roiflbit  à  fes  yeux ,  n'avoit  rien 
de  bas  ni  dé'  farouche  ;  mais 
elle  confetvoit,  avec  un  air  fé- 
vère ,  beaucoup  de  dignité.  Les 
Grecs  du  moyen  âge  la  re- 
préfentoient   en   feune  fille  , 
qui  tient  une   balance  d'une 
main ,  &  de  l'autre  une  épée 
nue ,  pour  marquer  que  la  J  ut 
ticc  ne  confidère  perfbnne ,  & 
qu'elle  punit  également  com- 
me elle  récompenfe.  Héfiodc 
die  que  la  Juftice  »  fille  de  Jvti 
piter ,  eft  attachée  a  (on  trône 
dans  le  ciel  »  8C  lui  demande 
vengeance  toutes  le^  fois  qu'on 
bleue  fes  loix.   Aratus ,  ààxti 
(es  Phénomènes ,  fait  un  pot- 
trait  encore  plus  admiraiblfede 
la  Juftice.  Déeflfe  qui  conVcr- 
(bit ,  pendant  l'âge  d'or ,  fur  la 
terre ,  ft  mêlant  jour  &  nuit 
dans  la  compagnie  des  hom-- 
mes  de  tout  âge ,  de  tout  fexe , 
ôc  de  toute  condition ,  en  leur 
apprenant  '  fts    loix.  Pendant 
l'âge    d'argent ,  elle  ne  put 
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plus  ft  montrer  que  durant  la 
nuit>  Bc  comme  en  fecret,  re- 
prochant aux  hommes  leur  in* 
ndélité  >  mais  Tâge  d'airain  la 
contraignit  »  par  la  multitude 
des  crimes,  à  fe  retirer  dans  le 
ciel.  Augufle  fit  bâtir  à  Romç 
un  temple  i,  la  Juftice. 

JUTURNE,  fiUe  de 
Daunus  &  fœur  de  Turnus» 
Roi  des  Rutules  :  Jupiter ,  peut 
prix  des  faveurs  qu'il  avoit  ob- 
tenues de  cette  belle  Nymphe» 
réleva  au  rang  des  divinités 
inférieures ,  &  lui  donna  l'en»- 
pire  fijr  les  étangs  &  lei  pèti» 
tes  rivières  de  l'IiaHe.  Juiur- 
ne  (ayinftruite  par  Junon,  que 
Tïirnus  &  Enée  dévoient  ter» 
miner  la  guerre  par' un  com-* 
bat  fingulier,.&  que  fon  frère 
fuccbnlberoit  ,  u  Je  conibat 
avoit  lieu  y  fè  mêle  parmi  leâ 
foldats,  fous  la  figure  d'un 
guerrier ,  êc  les  excite  à  xom» 
frç' le  traité.  Maisy  voyant 
Ënée  s'approcher  de  Tumus-* 
elle  monte  fur  le  char  de  fins 
frèréyên  prend  Itû^.miàcs ,  Se 
ie  détourne  (ans  eel&.  de  M 
pïé&nct  d^née<  Cepéndaài 
fi^ayant  pu  empêcher  le  comr^ 
blÉit ,  ni  faûver  fon  frèrè^  de  dS-' 
feipoir^  elle  vi  fe  ptécûpitet 
dans  U  fleuve  Nufiiique.  Jupi** 
ter,  tôiiêhé  de  la  doulear  de 
ibn  amante ,  la  changea  en  ime 
fontaine  de  fon  tiem^  Oansie 
vrai  Jutuine  étoit  une  fontai« 
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ne  de  Làtium ,  qui  fe  fetcoîc 
dans  le  fleuve  Némicus,  & 
dont  Teau  écoit  efliinée  très- 
falutairc.  On  fe  (èrvoit  ordi- 
nairement de  (on  eau  pour  les 
facrifices ,  fur-tout  pour  ceux 
de  Veila ,  oà  il  étoit  défendu 
d'en  employer  d'autre.  On 
l'appelloit  l'eau  virginale. 
.  JUTURNE,  autre  di- 
vinité  Romaine  qu'on  invo- 
quoit ,  dit  Varron ,  lorfqu'on 
croyoit  avoir  befoln  de  fe- 
cours  dans  quelqu'entreprilè  : 
ce  mot  fîgnine  la  même  cho(è 
qu'ifrfjiirrictf*  Elle  étoit  audi 
fegardée  comme  DéeBt  de  la 
ùoktL  Peut-être  étoit-ce  la  mê- . 
me  que  la  (œur  de  Turaus. 
Elle  avoit  un  temple  à  Rome» 
dans  le  champ  de  Mars. 

JUVENTA.DéeffedeU 
jeoneiTe ,  que  les  Grecs  appel- 
loient  Hébé.  Servius-TulUus 
fie  mettre  la  (httuede  Ju  venta 
dans  le  Capitole;  mais  lorfque 
ïarquin  1  Ancien  fit  bjàtir  le 
temple  de  Jupiter  CapicoliUj 

Cur  lequel  il  £dlut  démolit 
temples  des  autres  divini- 
tés ,  le  Dieu  Terme  Se  la 
DéeflTe  Juventa ,  au  rapport  de 
Tite  -  X^ive ,  firent  connoître , 
par  plufieurs  fignes  »  Qu'ils  ne 
Touloient  pas  quittei:  ia  place 
6i\  ils  étoient  honorés.  M.  Li- 
vius»  étant  Ceh(èur  ,  fit  élever 
un  premier  temple  à  Juventa  't 
&  après  un^  victoire  qu'il  rem- 
porta fur  Afdrubal,  étant  Con- 
ful  ^il  en  fit  bâcif  un  feconi* 
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thés ,  en  Theflfalie  »  dévoie  le 
jour  à  Jupiter  &  à  la  Nymphe 
Mélète.  oeloQ  Diodore ,  Con 
père  s'appelloit  Antion  «  &  fè-* 
Ion  Hygin ,  Léonte.  Il  établie 
(à  demeure  à  Lariffe,  aux  en- 
virons  du  mont  Pélion.  Ayaâc 
époufé  Dia ,  fille  de  Déjouée , 
il  en  eut  Piritkoûs.  Comme 
c'étoit  alors  h  coutume  que , 
lorfqu'od  époulôit   une  tàîCf 
au  heu  d*cn  rcccvwr  une  dor^ 
l'époux  failbit  de  grands  avan- 
tages â  la  fiUc  qu'il  vo\^oit 
époufèr ,  8c  de  nches  préfeas 
aux  père  Se  mère,  pour  l'ob- 
tenir y  Déjouée  ayant  /buveot 
(bllicité  (bngendre  d'accQPpiii 
les  prome{te   qu'il,  lui  avolc 
données  en  époulànt  fit  fille»  & 
voyant  qu'il  ne  fiiifôit  queZ'ao 
mufer  par  de  Mies  paroles  « 
lui  fit  un  jour  eolevex  fa  Ru- 
mens qui  paiflbltox  à  la  c^nn 
pagne.  Ixion  ,  ,piqué  au  vif  de 
cet  affiront,  feîgmt  de  vouloir 
entrer  en  accommodementavcc 
lui  ».  &  l'invita  à  un  Seftin.  Dé- 
jouée Ce  rendit  ^  Larifie ,  y  (os 
reçu  avec  beaucoup  de  bw 
enificence  :  mais  Ixion  ayant 
fait  creufer  à  l'entrée  de  Uti- 
le où  l'on  dévoie  mai^er,ane 
foife  où    il   avoit  ak  jettef 
beaucoup  de  bois  Se  de  char-| 
bons  ardens  ;  Déjouée  >  à  qui 
il  donnpit  le  pas  par  honneoii 
y  tomba  Bc  y  perdit  la  vifi 
Tout  le  monde  eut  honeuxi^ 
ce  crimes  &>  comme  il  èfi' 
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ilors  (ans  exemple,  on  n'avoit 
point  de  fbnnulaire  pour  l'ex- 
pier. Envain  Izion  follicita 
tous  les  Princes  de  la  Grèce  » 
perlbïine  ne  voulut  même  lur 
accorder  les  droits  de  l'hofpita- 
llté  :  &  il  erra  long-tems  (ans 
trouver  aucun  afyle. 

Jupiter  ,  voyant  (on  fils 
abandonné  de  tout  le  monde, 
eut  pitié  de  lui ,  le  re{ut  dans 
le  ciel ,  le  purifia  »  &  lui  per*- 
mit  même  de  manger  a  la 
table  des  Dieux.  Un  bienfait 
fi  fignalé  ne  (èrvit  qu'à  faire 
un  ingrat  ôc  un  téméraire  : 
touche  des  charmes  de  la  Rei- 
ne du  ciel  y  Ixion  eut  l'infolen- 
ce  de  lui  déclarer  fa  pafTion. 
La  (évére  Junon ,  ofFen(ée  de 
fà  témérité ,  s'en  plaignit  à 
Jupiter,  qui  n'en  parut  pas 
irrité ,  regardant  Ixion  comme 
un  infenUf ,  à  qui  le  neâar  & 
l'ambrofie  avoit  troublé  la 
raifbm  Lucien  (a)  dit  que  le 
Dieu  propofa  m£nie  9  Ju- 
xion ,  un  moyen  pour  fatisfai- 
re  Ixion ,  (ans  blefTer  l'hon- 
neur de  la  DéefTe:  Je  fuis- 
d'avis ,  dit  *  il ,  de  former  une 
huée  qui  ait  votre  reflemblan- 
ce,  &  de  l'abandonner  à  Ixion. 
Comment ,  dit  Junon ,  ce  (è- 
roit  le  récompenfit  au  tieu 
de  le  punir  î  &  de  plus ,  tout 
ra£&ont  retomberoit  fur  moi  ; 
parce  qu'il  croiroit  m'embraf^ 


IXI  S69 

(èr,  6c  pourroit  tnème  s'en 
vanter.  Si  cela  arrive ,  répond 
Jupiter  ,  je  le  précipiterai  dans 
les  enfers.  En  eifet ,  Ixion 
adreffa  (es  vœux  i  la  fauffe 
Junon  ;  8c  fe  vanta  enfuite 
hautement  d'avoir  défhonoré 
le  fouverain  des  Dieux  >  à  ce 
dernier  trait ,  la  colère  de  Ju« 
piter  s'alluma  contre  le  perfi- 
de ,  il  le  frappa  d'un  coup  de 
foudre  ,  &  le  précipita  dans 
le  Tartare ,  od  Mercure  ,  par 
fon  ordre ,  l'attacha  à  une  roiie 
toute  environnée  de  (èrpens  , 
qui  devoit  tourner'  (ans  relâ- 
che.  Pindare  (i)  dit  qu'Ixion;^ 
en  tournant  continuellement 
fur  (a  roiie  rapide ,  crie  fans 
cefle  aux  mortels  qu'ils  (oient 
toujours  di(pofés  à  témoigner 
leur  reconnoi(rance  à  leurs 
bienfaiteurs  ,  pour  les  grâces 
qu'ils  en  ont  reçues. 

Lorfqûe  Pro(crpine  fit  (on 
entrée  au  royaume  de  Plu* 
ton ,  Ixion  fut  délié  pour  la 
première  fois  ,  dit  Ovide.  Du 
commerce  d'Ixion  avec  la 
nuée  ,  ou  avec  Néphclé ,  nâ- 

Îuirent  les  Centaures.  Voyez 
'entaures* 

Les  mythologues  ont  beau-* 
coup  exercé  leur  imagination 
fur  la  fable  d'IxioiL  Les  uns 
ont  cherché  i  la  trouver  dans 
l'hiftoitc^  &  à  découvrir  com- 
ment des   faits,  qui  ne  fon( 


(  a  )  Dans  Ton  Dialoeue  des  Dieux. 
(h)  Pjrch.  1. 
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oue  le  fruit  de  conje^hit es  fans 
^ndement ,  ont  pâ  pteodre  la 
teinture  de  la  fable ,  en  paiTant 
(bus  la  plume  des  poètes.  Mais. 
pourquoi  ofer  fe  hafarder  i 
YOttloir  pénétrer  dans  une  hit 
loirc ,  que  l'ignorance  &  la 
barbarie  des  temps ,  od  les  faits 
qu'ils  cherchent  font  arrivés , 
ont  entourée  d'obftacles  invin- 
cibles ,  fortifiés  encore  par  les , 
ténèbres ,  dont  le  godt  des  fié- 
clés  fttivans  ,  pour  le  mer- 
veilleux ,  les  a  environnés? 
Les  autres  prétendent  que  les 
Auteurs  de  ces  fables  n'ont 
eu  pour  but  que  d'envelop- 
per la  morale  fous  les  a^pas 
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de  la  fidUon  :  mais  ces  Aii- 
teuxs  ne  nous  ont  point  traoA 
mis  leur  Intention  ;  ils  ne  nous 
ont  point  fait  parc  de  leurs 
idées  :  chacun  peut  donc  leur 
prêter  celles  qu'il  juge  à  pro- 
pos y  êc  faire  des.  conjeâtaies 
9  (a  ;  fajon.  Mais  pourquoi 
donner  (es  conjeâures  â  des 
leé^eùTs  qui  peuvent  les  re- 
jetter  avec  dédain  ,  pour  y 
fubftxtuei^  les  leurs ,  ou  même 
pour  n'en  adopter  aucune  ) 

IXION,Prineedu&Bg 
àes  Héraclides  ,  régna  à  Co^ 
rinthe ,  après  la  mort  de  foa 
père  Alétès. 


Cette  lettie  eft  confondue  avec  la  lettre  C 


Fin  du  Tome  premier. 
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